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•AVERTISSEMENT* 

E commencement  de  céc 
Ouvrage  y tenant  lieu  de 
Préface,  il  n’eft  pas  be- 
foin  d en  mettre  ici  une 
fécondé , ni  de  marquer 
, , de  nouveau  le  motif  qüc 
Ion  a eu  de  travailler  à cette  Hiûoire,  ou 

lutihre  ^ 1 on  cn  peut  tirer  ; & il  fiûf- 

fira  d en  dire  encore  quelque  chofe,pour 
en  faire  mieux  connoiftre  le  delTein  & la 
tonne,  j entrepiens  d’y  traiter  de  la  naif- 
fancc  &c  du  fwgrés  de  l’Ordre  monafti- 
quedans  1 Orient  jufqu’aux  premières  an- 
nées du  feptieme  ficelé.  La  plufpart  de 

ceux  qui  n ont  pas  beaucoup  étudié  cette 

matière , &:  qui  nen  jUgCnt  qUe  jcs 

notions^  generales  , fe  la  figurent  bien 
moins  ctenduë  quelle  n’elL  L’idée  qu’ils 
en  ont,  ny  renfeime  que  les  actions  de 
quelques  Saints  > comme  de  ifaint  Paul 

‘ Prcm£r,  Ermite  , de  laint  Antoine  , de 
laint  Hilarion , de  Paint  Pacome,  &:  quel- 

< ^ucs  tdlcs  apportez  dans  le  Recueil  des 
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AVERTISSEMENT. 

Pies  des  Peres , éclairci  par  les  fçavanWfc 
noces  de  Rofweide,  Mais  elle  eft  bien 
plus  ample  &:  plus  riche  ; Sc  Ion  verra 
ici, que  fans  y rien  mêler  d’étranger,  elle 
contient  encore  plufieurs  autres  vies  de 
Saints,  &:  quantité  d’événemens  remar- 
quables qui  fc  rencontrent  dans  d’autres 
monumèns  de  l’Antiquité.  Aiant  drefté 
des  abrégez  de  ces  vies , & de  petites  nar- 
rations de  ces  événemens , j’ai  tafehé  de 
les  unir  enfemble  , d’en  former  un 
corps  d’Hiftoirc:  ce  que  l’on  n’a  point  en- 
core fait  jufqu’à  prefenc,  au  moins  que  je 
fçaehe. 

Il  fc  trouve  véritablement  des  livres 
fous  le  titre  $ H i /loire  monajliejne , comme 
* imprimé  k celui  deCalzolai  *,  Moine  de  laCongre- 
rl[°/elnctUn  gation  du  Mont-CafTin , &*un  autre  de 
a Cologne  Middendorp,  Re&eur  de  l’Univerfité  de 
Cologne.  Bivarius  , Religieux  Efpagnol 
de  l’Ôrdre  de  Cifteaux, avoir  aufti  com- 
mencé un  * Ouvràge  touchant  les  an- 
ciens Moines  d’Oricnt , qui  a été  achevé 
après  fa  mort  par  Gomcz,  fon  confrère. 
Mais  le  deflein  de  ces  Auteurs  eft  diffé- 
rent du  mien.  Car  le  premier  qui  écri* 
Voit  en  Italie,  il  y a fix  vingts  ans,  a feule- 
ment compofé  un  catalogue,  ou  des  élo- 
ges des  Papes , des  Saints , des  Princes  > 


I605. 


*J  « Lyon 
1661. 
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AVERTISSEMENT, 
des  autres  perfonnes  illuftrcs  qui  onp 
fleuri  dans  la  profellion  mpuaftiquc  tant 
en  Orient  qu’en  Occident;  .&  le  fécond 
n’a  touché  que  fort  légèrement  ce  qui  re- 
garde l’Hiftoire , &c  s’eft  étendu  fur  la  dir 
fcipline  de  l’état  religieux.  L ’obfervancc 
régulière  eft  aulïi  le  principal  fujet  qu’ont 
traité  Biyarius  & Gomez.  Car  encore 
qu’ils  parlent  allez  amplement  de  l’ori- 
gine &c  du  progrès  d<=  l’Ordre  monaftir 
que  dans  les  diverfes  provinces  de  l'O* 
rient;  ce  n’eft  point  félon  la  méthode  de 
l’Hiftoire , mais  d’une  manière  dogmati- 
que par  rapport  aux  lpix  du  Cloiftrc. 
Et  c’cft-pourquoi  ils  ont  inféré  dans  leur 
Ouvrage,  & expliqué  par  des  notes,  non 
feulement  des  extraits  de  Philon  Juif, 
des  OEuvres  attribuées  à faint  Denys  , &: 
de  celles  de  faint  Ephrem , de  faint  Jérô- 
me de  faint  Jean  Climaquc  ; mais 
même  les  Réglés  entières  de  faint  Bafile, 
4e  faint  Ppfthume,  de  faint  Macaire,  ôc 
de  faint  Pacome , tirées  non  pas  du  Code, 
des  Régies  drelfé  par  faint  Benoift.  d’A- 
niane,  qu’ils  n’a  voient  pas;  mais  d’une  au- 
tre Colleélion  moins  ample , qui  eft  peut- 
çtre  ce  qu’on  appclloit  autrefois  en  Efpa- 
gne  le  Livre  des  Régies.  Et  Gomez  y a aulfi 
joint  les  Conftitucions  de  faint  Bafile, 
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AVERTISSEMENT. 

qu’il  a jugces  ’eltrc  plücoft  de  faine  Chryy. 
foltome , donc  il  a fait  un  Légijla:ettr  des. 
Moines  de  la  Syrie.  La  méthode  que  je. 
garde  dans  ce  Livre,  eft  bien  differente.  Je. 
m’attache  aux  faits  & aux  avions  -,  &:  fi 
en  quelques  lieux  je  mêle  des  remarques 
touchant  la  difeipline,  c’eft  avec  la  briè- 
veté que  demande  l’Hiftoire , & que  j’ai, 
etc  invité  à en  ufer  de  la  forte , ou  parce 
que  ces  remarques  fe  trouv oient  jointes 
aux  faits,  &:  étoient  édifiantes,  ou  utiles 
à leclaircifTement  de  la  narration , ou  bien 
parce  quelles  me  paroiffoient  fingulicres, 
avoir  été  omifes  par  ceux  qui  ont 
traicé  exprès  de  l’obfervance. 

Pour  bien  m’inftruire  de  mon  fujet , j.’ai 
crû  qu’il  me  faloit  éviter  foigneufement 
la  prévention , &:  avoir  recours  aux  four- 
ces,  St  aux  ouvrages  des  Anciens.  Met- 
tant appliqué  à les  lire,  St  à remarquer 
ce  qui  ctoit  propre  à mon  dcflein , j’ai, 
tafehé  d’y  bien  conformer  ma  narration , 
àc , autant  qu’il  fc  peut  dans  un  abrégé , 
de  donner  au  Leéleur  la  mefmc  idée  des 
chofcs  , qu’il  auroit  lui-même,  s’il  lifoit 
les  originaux.  Car  c’eft-là , ce  me  fcmblc, 
le  but  où  doit  tendre , St  la  principale 
réglé  que  doit  fuivre  celui  qui  parle  des 
chofcs  éloignées  de  fon  temps.  Pour  la 


ÀVERTLSS  EM  ENT. 
bien  obferver,  j’ai  pris  garde  de  ne  pas 
confondre  le  vrai-femblable  avec  le  vrai , 
ni  de  fimples  conjectures  avec  des  faits 
bien  atteliez:  défaut  ovï  l’on  tombe  aifé- 
ment  par  le  défir  de  relever  fon  fujet,  ou 
de  rendre  fa  narration  plus  agréable.  Ce 
n’cft  pas,  que  je  me  fois  abfolument  in- 
terdit les  conjectures.  J’en  ufp  quelque- 
fois, mais  je  ne  les  donne  que  pour  des 
Conjectures.  I*es  citations  que  j’ai  mifes 
en  marge,  6c  qui  contiennent  fouvent  les 
termes  des  Auteurs , juftifient  ce  que  j’a- 
vance, & peuvent  dire  de  quelque  fe- 
çours  pour  ceux  qui  voudront  s’appliquer 
à l’étude  des  fpurces.  Je  n’ignore  pas  que 
quelques-uns  ont  peine  à approuver  cette 
méthode,  parce  qu’il  ne  leur  paroît  pas 
que  les  Anciens  l'aient  pratiquée , &:  qu’ils 
ne  l’eftiment  propre  que  pour  les  traitez 
dogmatiques.  Mais.fi  elle  elt  avantageu- 
fe  &c  lins  inconvénient,  pourquoi  n’en 
pas  ufer  ? On  trouve  bon  que  plufieurs 
Sçavans  modernes  aient  grolfi  leurs  Hi- 
floires  de  grands  amas,  de  preuves  qu’ils 
ont  miles  à la  fin.  C’eft  les  imiter  que 
d’alléguer  les  Auteurs,  &C  de  rapporter 
quelquefois  leurs  propres  termes  ; èc  ainfi 
leur  exemple  autorife  mon  procédé.  Les 
Citations  ne  font  incommodes  que  quand 

0*  * * 
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AVERTISSEMENT, 
elles  font  dans  le  corps  du  difeours , Sfr 
qu’elles  en  coupent  Se  font  perdre  la  fui- 
te : ce  qui  n’arrive  pas , lorfqu’on  les  met 
en  marge.  Etant  ainfi  placées , elles  n’o- 
bligcnt  perfonne  à s’y  arrêter:  ceux  qui 
ne  les  goûtent  pas,  n’ont  qua  ne  les  pas: 
lire , &:  mclme  à s’imaginer  qu’il  n’y  en  a 
point. 

Quant  à la  diftribution  & Parrange- 
ment  des  matières , j’y  ai  trouvé  bien  de- 
là difficulté  à caûfe  du  peu  de  liaifon 
qu’ont  la  plufpart  des  faits  qui  dévoient- 
entrer  dans  cét  Ouvrage.  Plufieurs  préfè- 
rent l’ordre  des  temps  à tout  autre:  mais 
s’il  a fes  avantages , il  a auffi  fes  incon- 
veniens.  Il  oblige  à raconter  à diverfes 
reprifès  la  vie  des  grands  Hommes  qui 
ont  vécu  long-temps , &:  les  événemens- 
qui  ont  duré  plufieurs  années.  Il  fcpare 
fou  vent  des  faits  qui  devroient  dire 
joints , & en  joint  d’autres  qui  devroient 
dire  féparez  : d’où  il  fe  forme  un  affem-, 
blage  irrégulier  &c  confus  qui  obfcurcit  une 
Hirtoire,&:  en  fait  perdre  le  fruit, qui  cfl 
l’inftruélion.  L’arrangement  qui  convient? 
le  mieux  au  fujet  que  je  traite,  cft  fans 
doute  celui  de  la  Géographie,  qui  fe 
rapporte  à la  fituatiori  des  lieux  &c  des 
pais  , quoi-qu’il  engage  quelquefois  à 
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AVERTISSEMENT. 

mettre  enfemblc  des  matières  qui  n’orit 
point  de  liaifon  ; &:  c’eft  auiïi  l’ordre  & 
la  divifion  qu’obfcrvc  Bivarius.  Il  a été 
pourtant  néceflàirc  de  rapporter  félon  la 
fuite  des  temps  les  exemples  qui  fem-* 
blcnt  faire  voir  qu’il  y a eu  non  feule- 
ment des  i^Afcétes  &:  des  Solitaires,  mais 
même  des  Communautez  religieufes  a- 
vant  l’Empire  du  Grand Conftantin, par- 
ce que  dans  ces  exemples  on  doit  avpif 
beaucoup  d’égard  aux  temps , pour  juger 
s’ils  font  vrai-femblablcs , &:  s’ils  s’accor- 
dent avec  l’état  où  fc  trouvoic  alors  l’E- 
glife.  Après,  avoir  manqué  ces  faits  & les 
difficultez  que  l’on  y peut  oppofer  , je 
continue  ma  narration  par  la  Thébaïde, 
&:  de  là  je  pafle  dans  l’Egypte,  &c  dans 
les  autres  pais , comme  feroit  un  voiageur. 
Je  ne  dis  pourtant  p^s  de  fuite  tout  ce  qui 
clt  arrive  dans  chaque  province  pendant 
tout  le  temps  que  comprend  cette  HJ- 
ftoire.  Pour  mieux  éclaircir  les  chofcs,  il 
a falu  interrompre  çét  ordre,  & parler  à 
diverfes  fois  des  Religieux  & des  Mona- 
(teres  de  chaque  pais,  on  y faifant  plus 
d un  voia^e.  Le  Leéteu  r judicieux  v^rra 
bien  en  detail  ce  qui  a obligé  à prendre 
ce  parti.  Que  s’il  paroj  t à quelqu’un , qu’il 
y a des  faits  qui  auraient  pu  cflre  mieu* 
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AVERTISSEMENT; 
placez,  ou  qu’en  quelque  autre  chofc  je 
n’aie  pas  bien  obfcrvé  les  règles,  je  ne- 
precends  point  avoir  là-dcflus  de  contefta- 
tion  avec  lui.  Le  titre  de  cét  Ouvrage  fe- 
ra mon  exeufe.  J©  le  prefente  comme  un . 
Ejfaid'  Ht  (lo'tre , à ceux  qui  font  dune  cri- 
tique fevere,  & qui  ne  veulent  rien  que 
d’achcvc  : mais  ce  fera,  peut-être,  une 
Hiftoire  pour  ceux  qui  font  plus  aifez  àc 
contenter , & qui  ont  de  la  bonté  &Ç  de  - 
Vmduigençc  pou t les  Auteurs. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS . 


NO  u s foufTigr.cz  Douleurs  en  Théologie  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne, certifions 
avoir  lû  le  Livre  qui  porte  pour  titre  FJfat  de  l'Htftoi- 
re  monafttque  d’Orient  : dans  lequel  nous  n’avons 
rien  trouve  qui,  foit  contraire  à la  Foi  Catholique, 
Apoftoliquc  & Romaine.  Fait  en  Sorbonne  ce  ili. 
Mars  1680. 

Augustin  deLameth.  Pirot. 
d’Allo. 


LA  leélure  de  cét  Ouvrage  eompofè  par  **** 
de  li  Congrégation  de  $.  Maur,  m’en  a fait 
concevoir  une  bien  plus  grande  idée  , que  n’en  don- 
ne le  titre.  Au  lieu  de  11’y  trouver  qu’un  Effai  de 
l'Hijloire  monafiique  d’Orient,  j’ai  eu  la  fatisfatlion 
d’y  rencontrer  une  Hiftoirc  allez  complète  , où  ce 
fujet  eîl  traité  jufqu’aux  premières  années  du  l'e- 
ptiéme  fiéclc.  Tout  m’y  paroift  digne  d’cftime,la 
matière,  l’ordre, les  fentimens,  le  Ayle.  L’utile  y 
cfl  joint  à l’agrcable  , & la  piété  au  lçavoir.  Ain- 
fi  pour  marquer  le  témoignage  que  j’en  dois  ren- 
dre > je  ne  fais  point  difficulté  d’en  dire  ce  que  j’y 
trouve  avoir  été  dit  par  S.  Grégoire  le  Grand  d’un 
Livre  de  S.  Euloge  d’Aléxandric  : fy  ai  lu  des 
ebofes  qui  m'ont  fort  agréé , & rien  ne  m’y  a déplu. 
Fuit  valdc  quod  admiraremur  ; quod  dijphceret,  non 
fuit.  C’efl-  pourquoi  il  me  fcmblc  que  cette  Hi- 
fioirc  peut  beaucoup  contribuer  i l’édification  de 
tous  les  Fidellcs  , en  donnant  aux  pécheurs  de 
grands  exemples  d’une  convcrfion  véritable,  & aux 
julks  (&  principalement  aux  Religieux)  des  mo- 


Üelles  d'une  j>c'rfeâion  confommée , & qu’elle  peut 
même  fervir  a l’éelaircilTemcàt  de  jilufieurs  points 
de  l'Antiquité  Eccléliaftique.  Fait  a Rouen  le  xj. 
de  Mars  1680. 

T.  Bulteau,  Doéleur  en 
Théologie  de  la  Faculté  du 
Paris,  & Curé  de  S.  Laurcns* 

— * ‘ 

EXTRAIT  DV  P R IV  1 LE  GE  DV  RO-J. 

PA  r ^Privilège  du  Roi  donné  à Saint  Germain 
le  4.  Février  1677-  ligné,  Bult  eau,  il  cil 
permis  à****  de  la  Congrégation  de  S-  Maur* 
de  faire  imprimer  , vendre  Üc  débiter  un  Livre  qu’- 
il a compofé , & qui  a pour  titre  EJfai  de  l’Hifioi- 
re  monaftique  d' Orient  , en  tel  volume,  marge  & 
cara&cre,  & autant  de  fois  que  bon  lui  lemblcra,. 
pendant  le  temps  de  vingt  années  entières  & con- 
sécutives , à compter  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’im- 
primer pour  la  première  fois.  Et  défenfes  font  fai- 
tes à tous  Imprimeurs,  Libraires  & autres,  d’im- 
primer ou  faire  imprimer , vendre  & débiter  ledit 
Livre,  fans  le  confcntemcnt  de  l’ Auteur > pendant 
ledit  temps  , à peine  de  trois  mille  livres  d’amen- 
de , confiscation  des  exemplaires  contrefaits,  & de 
tpus  dépens,  dommages  & intéreAs*  ainli  qu’il  cft 
plus  amplement  porte  par  ledit  Privilège. 

Retiflré  fur  le  Livre  de  lu  Communauté  des  Li- 
braires & Impnmiurs  de  Paris , le  if.  fun  1677* 
Signé,  T H 1 b R R v , Syndic. 

L’Auteur  a cédé  fon  droit  audit  Privilège  à 
Louis  Bit  laine,  Marchand  Libraire  à Pa- 
ris , Suivant  le  traité  fait  entre  eux. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois 
le  z). de  Mars  i6gç. 
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Du  dejjein  de  cét  Ouvrage.  De  l'utilité 
qu'en  peuvent  tirer  les  Religieux.  De 
l'origine  de  la  vie  monajtique. 

N des  plus  utiles  ôc  des  . t. 
plus  feurs  moiens  de  fe  per-  ^ efi  ut'l* 
fe&ionner  dans  quelque  "*x 
art , & dans  quelque  pro-  Us  vin  det 
feffionquc  ce  loit,  cft  fans  anciens  so- 
doute  d’imiter  ceux  que  d‘Q~- 
l’on  fçait  y avoir  excellé  ; rttnt' 

& pour  cét  eftét , de  jetcer  iouvent  les  yeux 
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x Histoire  mon*astiq”e 
fur  leur  conduite  8c  fur  leurs  ouvrages.  C’efl: 
par  cette  raiion  que  l’on  recotnmande  fi  fort 
aux  Religieux  de  lire  les  Vies  des  Saints,  8c 
particulièrement  de  ces  grahds  ferviteursde 
Dieu,  qui  ont  fleuri  dans  le  Cloître.  L’E- 
glife  d’Occident  a produit  un  grand  nombre 
de  ces  parfaits  Solitaires}  8c  il  eft  jufte  8c 
important  que  chacun  s’étudie  principale* 
ment  à fuivre  les  traces  de  ceux  dont  il  a 
embraflé  la  réglé  8c  l’obfervance.  Mais  il  ne 
faut  pas  pour  cela  négliger  de  tirer  aufli  in* 
ftruétion  des  maximes  8c  des  actions  des 
Saints  d’un  autre  Inflitut,&  fur  tout  de  cel- 
les de  tant  fameux  Abbez  , qui  ont  fondé  ou 
étendu  l’Ordre  monaftique  dans  l’Orient. 
Comme  ceux-ci  ont  reçu  les  prémices  de 
l’efpritde  la  vie  religieufe  , on  ne  peut  nier 
qu’il  ne  foit  tres-avantageux  de  confidérer 
leur  éxemple , pcmr  s’exciter  à la  vertu , 8c 
pour  s’affermir  dans  l’amour  de  la  retraite  , 
& dans  ce  détachement  des  chofes  du  fié- 
jotnn.  clim.  cle , qui  a été  leur  caractère  particulier,  8c 
Gnd.t.  qUi  fondement  & le  premier  degré  de 
la  perfection. 

1 T-  Audi  nôtre  Bienheureux  Pcre  faint  Be- 

C(iTrefcrit*e  no^  » clu*  a cu  tant  «Ie  difeernement  8c  tant 
fjl*  Rtgle  de  zélé  pour  preferire  à fes  difciples  ce  qui 
deS.Beruift pouvoit  contribuer  à leur  avancement  fpiri- 
legat  «nus  tuel  j n a Pas  manqué  de  leur  ordonner  de 
Coiiitiones  Hre  les  Vies  & les  Conférences  des  Pères  des 
ttum.”  de  fer  t s ; & il  paroît  afTez  par  fa  Régie  , qu’il 
R^.r.41.  les  avoit  lues  lui-même  avec  beaucoup  de 
cdUciones  foin.  C’eft  pourquoi  nous  ne  nous  arrête - 
patrum . fed  rons  pas  davantage  à chercher  ici  les  raifons 

fie  Régula  S.  r ° 
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qui  peuvent  autorifer  cette  pratique.  Il  fuf- 
htque  nôtre  Legiflateur  nous  la  recomman- 
de , & qu’il  l’ait  lui-même  obfervéc  : Ton  au- 
torité & Ton  éxemple  nous  doivent  tenir  lieu 
de  raifon; 

C’eft  dans  cette  vue  que  nous  avons  tra- 
vaillé à ce  petit  Ouvrage  , que  nous  offrons 
aux  Religieux , à qui  leurs  exercices  & leurs 
emplois  laiflent  la  commodité  & le  loifir  de 
lire  les  Aétes  des  faihts  Solitaires  de  l’Egli- 
fe  d’Orient  : efpérant  qu’aprés  en  avoir  pris 
ici  une  idée  générale , ils  feront  plus  dilpo- 
fez  à faire  cette  leéhire  avec  fatisfa&ion  & 
avec  fruit;  Au  refte  , nous  ne  nous  borne- 
rons pas  aii  temp&  de  faint  Benoifl:  ; mais  nous 
continuerons  cét  Abrégé  jufqu’à  l’Empire 
d’Héraclius , fous  lequel  a écrit  l’Auteur  du 
Pré  Tpirituel  > qui  eft  le  dernier  des  ouvra- 
ges qui  composent  le  recueil  qu’on  appelle 
Les  V tes  des  Pères.  Quant  aux  Saints  RelU 
gicux  qui  ont  vécu  depuis  parmi  les  héré- 
fies  & les  divifioris  qui  ont  affligé  l’Eglife 
d’Orient , nous  parlerons  d’eux  dans  une  fe- 
(fonde  Partie , fi  nous  reconnaîtrons  que  nô- 
tre travail  ait  été  agréable  au  Public.  L’Or- 
dre monaftique  aiant  commencé  en  Orient  , 
il  faut  en  chercher  l’origine  : & parce  qu’il 
fe  trouve  quelquefois  des  perfonnes , & mê-* 
fne  des  Catholiques , qui  demandent  pour- 
quoi il  y a des  Religieux  j pour  les  fatisfaire, 
on  veut  bien  dans  cette  recherche  ne  pas 
s’arrêter  fimplement  au  fait , mais  conhdérep 
un  peu  la  chofe  dans  fon  principe , & fa  na- 
ture*  Voions  donc  comment  les  Chrétiens 
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4 Histoire  Mokasti^uï 
n’aiant  qu’une  même  foi , qui  leur  découvre 
le  néant  des  chofes  de  la  terre  } qu’un  mê- 
me Baptême , ou  après  avoir  renoncé  au  dé- 
mon 2c  à fes  pompes , ils  ont  été  confacrez 
au  fervice  de  la  tres-fainte  Trinité  ; qu’une 
même  régie , qui  eft  l’Evangile  -,  qu’un  mê- 
me modelle , qui  eft  J e s u s-C  hrist}  qu’u- 
ne même  cfpérance , qui  eft  la  félicité  du 
ciel  j il  s’eft  pu  former  parmi  eux , deux  dif- 
férentes manières  de  vie,  & pourquoi  les 
uns  demeurant  dans  le  commerce  du  liécle  , 
les  autres  s’en  retirent  pour  travailler  à leur 
falut  & à leur  perfection  dans  un  Cloître. 

Comme  le  précepte  d’aimer  Dieu  fur  tou- 
tes chofes,  & fans  mettre  ni  bornes, ni  re- 
ferve  à cét  amour  , eft  établi  pour  tout  le 
monde,  2c  qu’on  devient  jufte  & parfait  à 
proportion  qu’on  garde  cette  loi  louverai- 
ne  2c  indifpenfable  ; on  peut  dire  que  tous 
les  hommes  font  appeliez  à la  perfection  , 
8c  qu’ils  doivent  tous  y afpirer  & y tendre. 
Mais  il  n’eft  pas  moins  certain  que  tous  ne 
font  pas  obligez,  ni  mêmes  capables  d’em- 
brader  & de  mettre  en  ufage  tous  les  moiens 
qui  y peuvent  conduire.  Entre  ces  moiens 
il  y en  a qui  tiennent  nature  de  précepte  , 
comme  la  pénitence  , la  prière , la  vigilan- 
ce  2c  l’application  à fes  devoirs , ôc  les  au- 
tres femblables  ;•&  il  y en  a aufli  que  l'E- 
vangile ne  prefcrit  que  par  forme  de  con- 
feil , comme  de  vendre  tout  fon  bien  pour 
en  donner  le  prix  aux  pauvres , & de  ,ne 
point  s’engager  dans  les  liens  du  mariage  , 
pour  s’occuper  plus  librement  aux  éxercices 
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de  la  pidté.  Ceux  qui  pratiquent  ces  con- 
feils , méritent  une  louange  & une  récom- 
penfe  particulière  ; mais  ceux  qui  ne  les  pra- 
tiquent pas , ne  s'attirent  ni  blâme , ni  châti- 
ment. Ces  confeils  font  véritablement  ex- 
cellens,  & l'on  en  peut  tirer  beaucoup  de 
fecours  Çc  davantage  pour  s’affermir  & pour 
faire  progrès  dans  l’amour  faint.  Mais  com- 
me ils  ont  pour  objet  des  choies  fort  diffi- 
ciles & fort  élevées  au  delTus  de  la  nature  , 
la  bonté  divine  n’a  pas  voulu  nous  les  im- 
pofer  comme  des  préceptes  & des  devoirs  né- 
ceflaircs  , mais  nous  les  propofer  feulement 
comme  des  avis , dont  l’éxécution  dépendrok 
entièrement  de  nôtre  liberté  & de  nôtre 
choix.  C’eft  à chacun  à tâcher  de  connoître 
ce  que  Dieu  demande  de  lui,  & en  quel  état 
il  le  veut;&  à fuivre  fidellement  la  lumière 
& l’attrait  de  fa  grâce.  Tous  les  Chrétiens 
doivent  être  animez  du  même  efprit,  qui  eft 
celui  de  T e s u s-C  h r i s t , & marcher  dans 
la  voie  étroite  ; mais  le  Saint  Efprit  difpenfe 
Sc  partage  fes  dons  comme  il  lui  plaît.  Cet-  Bernant.  Apr. 
te  voie  , toute  étroite  qu’elle  eft , contient 
plufieurs  fentiers  qui  font  les  diverfes  pro-  »»  vplm.  44, 
feffions  delafociéte  humaine.  Que  celui  cjui 
ne  peut  pas  voler  comme  un  aigle  , vole  du  «quila . voii. 
moins  comme  un  petit  oifeau  ; & s’il  demeure  1 Ambre}.  <u 
dans  le  commerce  du  liécle , qu’il  prenne  f*g*  f*culi 
garde  d’en  éviter  la  corruption , & de  s’éle-  c' $' 
ver  au  ciel  par  l’accomplilfement  des  pré- 
ceptes divins. 

C’eft  à la  diverfe  conduite  que  produit  ou  j5’** 
l’application  à garder  fimplement  les  Com-  . 
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dits  fur  cette  mandemens , ou  l’engagement  libre  & vo- 
dijftnnce.  lontaire  à fuivre  encore  les  confeils  évangé- 
liques , qu’il  faut  rapporter  l’origine  de  deux 
différentes  manières  de  vivre , qui  ont  tou- 
jours été  dans  l’Eglifc,&  dont  la  différence 
tufth.  De-  a été  foigneufement  remarquée  par  les  An- 

Eva*£.  . ° T'  I U o l«A 

i.  i.  c.  8.  ciens , 6c  entre  autres  par  Eulcbe  & par  1 Au- 
‘ teur  ^CS  Confultations  de  Zachée,  L’une  de 
ces  deux  fortes  de  vie  eft  donc  celle  qui  eft 
*’  commune  & ordinaire  , où  l’on  tâche  d’ac- 

corder les  devoirs  de  la  fociété  civile  avec 
ceux  de  la  religion  & de  la  piété , & où  l’on 
travaille  à fe  fauver  par  l’éxaéte  obfervation 
des  Commandemens  de  Dieu  ; 6c  l’autre 
plus  relevée  & plus  feure , où  l’on  renonce 
aux  prétentions  & aux  emplois  tumultueux 
& embarraffans  du  fiée  le  , pour  s’occuper 
entièrement  aux  éxercices  du  culte  divin , & 
où  l’on  s’efforce  d’arriver  à la  perfection  par 
la  pratique  des  confeils  que  Nôtre  Seigneur 
nous  a donnez. 

y l.  Il  n’eft  pas  néceflaire  d’apporter  de  preu- 
Viecommu-  ves  à l’égard  du  premier  genre  de  vie.  L’on 
m‘  fçait  qu’encore  que  dans  les  premiers  temps 

de  l’Eglife  les  Chrétiens  s’éloignalfent  de 
quelques  profclïions  qui  n’eulfent  pas  été 
compatibles  avec  la  fainteté  de  leur  état, ils 
s’appliquoient  aux  chofes  que  la  droite  rai- 
fon  a introduites  6c  établies  pour  le  main- 
tien de  la  fociété  humaine.  Notu  ne  demeu- 
rons pas  dans  lesforefis , difent-ils  par  la  plu- 
Ttrtul.  Ape-  mc  jg  ]eur  Apologifte  , nous  ne  notes  ban - 
ntjjons  pas  de  la  vie  civile  > notes  navtgeons  » 
nous  portons  les  armes  , notes  cteltivans  la  ter - 
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te  > nous  nous  occupons  nu  trafic  & au  commet • 
ce  j nous  nous  mêlons  parmi  le  refie  des  hom- 
mes en  exerçant  les  arts  avec  eux.  En  effet 
la  plufpart  demeuroient  dans  le  même  état 
où  ils  étoient , quand  Dieu  les  avoit  ap- 

Îiellez  à la  Foi  } mais  ils  s'acquittaient  de 
eurs  emplois  avec  li  peu  d’attachement  & 
avec  tant  de  pureté  8c  de  droiture , que  > 
comme  dit  faint  Juftin  ,ils  paroilToient  com- 
me étrangers  dans  leur  propre  pais  , & ob- 
fervoient  une  conduite  plus  droite  & plus 
jufte  que  les  loix  civiles  fous  lefquelles  ils 
vivoient.  La  nécefïité  de  fubfifter , 8c  mê- 
me l’intéreft  & l’avancement  de  l’Evangile 
demandoit  qu’ils  en  ufalTent  de  la  forte. 
Après  avoir  reçu  la  lumière  de  la  Foi , il  fa- 
loit  qu’ils  la  communiqualfent  à d’autres  ; 8C 
ils  n’euflent  pu  leur  procurer  ce  bien  , s’ils 
fe  furent  féparez  de  leur  converfation  8c  de 
leur  fociété. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  genre  de  vie, 
où  l’on  fait  profeiïion  d’une  tempérance  au- 
ftére  qui  fe  défend  quantité  de  chofes  per- 
mifes , 8c  où  l’on  s'éloigne  autant  qu’on  peut 
du  commerce  des  hommes  pour  s’approcher 
plus  aifément  de  Dieu , il  n’eft  pas  nouveau  ; 
& il  y en  a eu  même  quelque  trace , 8c  quel- 
que image  parmi  les  Juifs , comme  fi  la  ç ra- 
ce eut  alors  effaié  de  faire  des  Religieux.  Leurs 
Nazaréens  fe  confacroient  à Dieu  par  des 
vœux,  ils  s’abflenoient  de  vin,  & de  tout 
ce  qui  peut  enivrer , 8c  pratiquoient  encore 
d’autres  obfervances  particulières.  Selon  l’E- 
criture ils  étoient  dans  un  état  de  fainteté  & 
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de  peffedion  à 1 egard  de  la  loi  anciçnne  j 
& ainlî  ils  étoient  la  figure  de  ceux  qui  s’ef- 
forceroient  de  devenir  faints  & parfaits  par 
l’accomplilfement  des  confeils , dans  la  pro- 
felïion  du  Chriftianifme.  On  forme  le  mê- 
me jugement  des  Réchabites  qui  par  une  fi- 
delle  obéïflance  qu'ils  rendoient  aux  ordres 
de  leur  père  Jonadab  , 8c  qui  a été  louée  8ç 
récompenfée  de  Dieu  même , ne  beuvoient 
non  plus  de  vin,  8ç  demeuroient  à la  cam- 
pagne fous  des  tentes,  où  ils  chantoient  des 
^antiques,  & lifoient  les  livres  facrez, 

Les  Anachorètes  ont  toujours  regardé  la 
retraite  de  Nôtre  Seigneur  dans  le  defert , 
& celle  de  faint  JeanBaptifle,d’Elie&d’E- 
lizée , comme  des  éxempfes  qui  autorifoient 
leur  folitude  & leur  auftérité,  & qui  dé- 
voient eftre  l’objet  de  leur  imitation.  C’eft 
aufli  le  lentiment  de  faint  Bafile , de  faint 
Jerome,  de  Caflien&dcs  autres  Pères, que 
la  vie  des  Apôtres  avec  Nôtre  Seigneur  aufli- 
bien  que  celle  des  prerpiers  Fidelles  de  Jé- 
rufalem  , qui  rendirent  leilrs  biens  communs 
pour  être  diltribuez  à chacun  , félon  qu’il 
en  avoit  befoin , a été  le  modclle  fur  lequel 
on  a formé  les  Maifons  Religieufcs. 

Mais  il  n’elt  pas  ailé  de  marquer  en  quel 
temps  il  a paru  des  copies  de  ces  excellens 
originaux,  & quand  on  a vu  dans  l’Eglife 
des  perfonnes  qui  fe  foient  dévouées  à lexé- 
cution  des  confeils  évangéliques  , 8c  qui  pour 
les  pratiquer  plus  librement  aient  embrasé 
la  vie  folitaire.  Aufli  les  Auteurs  qui  ont 
traité  çc  fujet,  ne  s’accordent  pas,  8ç  foftt 
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partagez  en  divers  fcntimens.  Car  les  un$ 
attribuent  l’origine  de  la  profefîion  mona- 
fticjue  à la  fuite  de  quelques  Chrétiens , qui 
ppur  fe  fouftraire  à la  violence  des  Paiens 
qui  perfécutoient  l’Eglife , s’alloicnt  cacher 
dans  des  lieux  écartez  & deferts  ; & ils  ne 
connoifïent  point  d’Ermites  avant  faint  Paul 
le  Thébéen , ni  de  Monaftéres  avant  ceu* 
qui  furent  bâtis  par  faint  Antoine , lorfqu’il 
commença  à former  des  difciples,  c’eft-à- 
dire,  vers  l’an  30/.  Mais  d’autres  eftiment 
qu’outre  ces  pieux  fugitifs  gui  abandon- 
noient  toutes  chofcs  pour  conferver  le  thré- 
for  de  la  Foi,  il  y a eu  dés  les  premiers 
temps  du  Chriftianifme , du  moins  quelques 
Fidellcs  qui  fe  font  retirez  dans  la  lolitude 
par  1 amour  de  la  perfection  évangélique  , 
& pour  imiter  les  Prophètes  & faint  Jcan 
Baptifte  ; & que  meme  avant  le  IV.  fiécle 
1 Eglife  a eu  des  Religieux  Sc  des  Commu- 
nautez  de  Religieux  ils  établiflènt  leur 
opinion  par  l’éxemple  des  Thérapeutes  d’E- 
gypte , & par  plufieurs  autres  tirez  des  Mar- 
tyrologes , & des  A&es  des  Saints  de  l’O- 
rient & de  l’Occident.  Pour  fortirde  cette 
difficulté  qui  eft  affez  embarralfante  , nous 
ajufterons  notre  narration  à ces  deux  divers 
fcntimens.  Nous  rapporterons  ces  éxemples 
félon  1 ordre  des  temps , & même  nous  en  au- 
gmenterons le  nombre  , en  y en  ajoutant 
plufieurs  que  l’on  n’a  point  encore  allé- 
guez. Enfuitc  nous  viendrons  à ce  qui  eft 
certain  & reçu  de  tout  le  monde  à l’égard 
de  1 Orient , & nous  tâcherons  d’en  formée 
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un  petit  corps  d’hiftoire  qui  commencera 
par  le  grand  Antoine, 

CHAPITRE  J ï, 

Z)  fa  ers  exemples  qui  femblent  faire  voir 
qu'il  y a eu  des  Religieux  y & même  des 
M onafi ère  s , dans  les  trois  premiers  fié - 
fies  de  l'Eglife.  Difficulté  que  l'on  peut 
trouver  dans  cette  opinion . 

LE  plus  ancien  de  ces  exemples  eft  celui 
de  certains  Contemplatifs  appeliez  Thé- 
rapeutes , ( c*eft-à-dire , ferviteurs  de  Dieu  ) 
dont  Philon  le  Juif  a fait  l'éloge  , & décrit 
les  Exercices.  Les  principaux  de  leur  fedbe 
demeuroient  en  Egypte  vers  le  Lac-Marie. 
Ils  faifoient  une  profeflion  particulière  de 

Eiété , ils  gardoient  une  auftere  abftinence  y 
:ur  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain , du 
fel , de  l’eau , de  l’hylïope.  Qvrlques-uns 
étoient  fouvent  plufieurs  jours  fans  manger. 
Ils  vivoient  dans  la  retraite , & appelaient 
leurs  petits  logis  des  M onafi  :res.  Ils  allioient 
neanmoins  la  fociété  avec  la  folitude , & ils 
avoient  une  maifon  commune  où  ils  fe  ren-* 
doient  le  feptiéme  jour  de  la  femaine , & 
conféroient  des  maximes  de  la  fagelfe.  En 
de  certaines  fêtes  ils  chantoient  enlemble  les 
louanges  de  Dieu , & man^eoient  en  même 
table.  Eufebe  a cru  qu’ils  etoient  Chrétiens, 
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$C  l'a  perfuadé  à plufieurs  autres  qui  ont  re- 
gardé faint  Marc  Evêque  d’Alexandrie  com- 
me le  Fondateur  de  l’Ordre  monaftique. 
Mais  fi  l’on  éxamine  bien  ce  que  dit  Philon 
de  ces  hommes  & de  ces  femmes  qui  vivoient 
dans  la  folitude,  & fi  l’on  confidére  qu’ils 
lifoient  d’anciens  Auteurs  de  leur  feéfce  , 
qui  avoient  expliqué  la  Loi  dans  un  fens  al- 
légorique & figuré , que  leur  lnftitut  s’étoit 
fort  multiplié , & étoit  répandu  par  toute  la 
terre , quoi-que  les  plus  parfaits  d’entre  eux 
demeurafient  en  Egypte , qu’ils  ne  prioient 
Dieu  que  le  foir  & le  matin , & qu’ils  célé- 
broient  la  veille  d’une  grande  fête  avec  des 
feftins  & des  danfes  où  le  trouvoient  les  fem- 
mes du  même  lnftitut  ; on  jugera  avec  un 
fçavant  homme  qu’ils  n’étoient  point  Chré- 
tiens , mais  plutôt  Juifs  de  religion , & en- 
fans  de  la  Synagogue.  Car  lorfque  Philon 
décrivoit  ainfi  la  vie  de  ces  Solitaires  d’E- 
gypte, les  Chrétiens  n’avoient  pas  encore 
les  livres  faints  dont  eft  compofé  le  nouveau 
Teftamentj  ou  s’ils  en  avoient  quelques- 
uns  , on  ne  les  avoit  point  encore  éclaircis 
par  des  commentaires.  De  plus , l’Evangi- 
le ne  s’étoit  point  tellement  étendu , qu'il 
pût  y avoir  des  Religieux  en  tant  de  pais , 
& parmi  les  Grecs  & les  barbares  ; & ces 
Contemplatifs , s’ils  avoient  été  difciples  des 
Apôtres , les  auroient  imitez  en  s’appliquant 
à la  prière , non  feulement  le  matin  & le 
■foir , mais  auffi  en  diverfes  heures  du  jour 
& de  la  nuit.  La  danfe  n’étoit  pas  une  pra- 
tique de  piété, ni  une  cérémonie  fainte  par- 
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mi  les  Chrétiens  , bien-qu’il  y en  ait  quel- 
ques exemples  dans  l’ancien  T eftament  y &c 
c’étoit  plutôt  avec  des  jeûnes  qu’avec  des  fe- 
ftins  qu’ils  célébroient  les  veilles  des  grandes 
fêtes.  On  pourroit  encore  alléguer  quelques 
raifons  contre  l’opinion  d’Eufébe , qui  ne  laif- 
fe  pas  d’être  conlidérable , quoi-qu’on  ne  la 
fuive  pas.  Car  on  en  peut  au  moins  tirer  cet- 
te indu&ion , que  de  fon  temps , c’cft-à-di- 
re,  vers  l’an  jzj.  l’état  monaftique  ne  paf- 
foit  point  pour  une  chofe  nouvelle , puif- 
qu’on  tenoit  qu’il  pouvoit  avoir  fleuri  en 
Egypte  dés  le  prémier  fiécle.  Les  Religieux 
qui  fe  mortifient  par  l’abftinence,  ont  un 
grand  éxemple  dans  faint  Matthieu.  Après 
ce  que  l’Evangile  nous  apprend  de  ce  faint 
Apôtre , ce  que  l’on  fçait  de  plus  certain  de 
lui , eft  qu’il  ne  mangeoit  point  de  chair , & 
ne  fe  nourrilfoit  que  de  menus  fruits  & de 
légumes.  On  dit  qu’if  donna  le  voile  facré  à 
fainte  Iphigénie  , & qu’il  mit  fous  fa  con- 
duite un  grand  nombre  d’autres  filles  qui 
embralTérent  aulli  l’état  de  la  virginité.  Une 
des  fixions  que  l’on  a inférées  dans  le  Faux 
Luitprand  , eft  que  faint  Elpide  qu’on  veut 
avoir  été  le  difciple  de  faint  Jacques,  8c 
prémier  Archevêque  de  Tolède  , fonda 
deux  Monaftéres  dans  cette  Ville.  Si  l’on 
en  croit  quelques  Auteurs  , fainte  Marthe 
bâtit  un  Monaftére  à Tarafcon  en  Pro- 
vence. 

Plulieurs  établiflènt  l’antiquité  de  l’Ordre 
monaftique  fur  le  témoignage  de  faint  Der 
nys  l’Aréopagitc*  Car  ce  faine  Evêque  en 
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parle  clairement  dans  Ton  livre  de  la  Hiérar- 
chie Eccléliaftique  , 8c  y repréfente  les  céré- 
monies que  l’on  gardoit  de  fon  temps  dans 
la  réception  des  Religieux.  Pariai  fes  lettres 
il  s’en  trouve  aufli  qu’il  écrit  à Canu  8c  à 
Demophtle  Thérapeutes  , c’eft-à-dire , Moi- 
nes ; 8c  un  de  fes  Commentateurs  ne  craint 
point  d’affurer  que  Catus  étoit  un  de  ces  Thé- 
rapeutes d’Egypte,  dont  Philon  dépeint  les 
exercices.  Mais  cette  preuve  fuppofe  que 
ces  Ouvrages  qui  portent  le  nom  de  faint 
Denys , foient  véritablement  de  lui  j 8c  il  eft 
de  la  bonne  foi  d’obferver  ici  que  ce  point 
eft  un  fujet  de  contcftation  entre  les  Sça- 
vans.  Je  me  contente  de  marquer  la  diffi- 
culté , & j’en  lailfie  la  difeuflion  à ceux  qui 
voudront  s’y  appliquer.  Mais  de  quelque 
manière  qu’on  la  décide , & foit  qu’on  juge 
que  ces  Traitez  foient  de  ce  faint  Denys 
difciple  de  faint  Paul,  ou  d’un  autre  De- 
nys qui  a vécu  depuis , comme  il  eft  certain 
que  ces  Ouvrages  ont  paru  dans  le  fixiéme 
fiécle , 8c  même  du  temps  de  faint  Benoift  j 
ils  fervent  du  moins  à faire  voir  que  la  pro- 
feffion  publique  8c  folennelle  des  Religieux 
par  la  réception  de  la  tonlure  8c  de  l’habit 
monaflique , n’eft  pas  une  choie  nouvelle  , 

8c  qu’il  y a long-temps  quelle  tient  rang  en- 
tre les  laintes  cérémonies. 

On  peut  compter  entre  les  fleurs  du  de- 
fert  trois  Saintes  converties  par  faint  Paul , 
fçavoir  la  grande  fainte  Thécle,  fainte  Zé- 
naide  & fainte  Philonîlle.  Car  fainte  Thé- 
cle  après  avoir  été  délivrée  des  divers  fup-  Bafii.StUm 
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plices  aufquels  les  T yrans  la  condamnèrent 
en  haine  de  la  Foi , fe  retira  prés  d’une  mon- 
tagne du  territoire  de  Séleucie  , & choifit 
cettt  demeure,  comme  Elle  a voit  choifi  la  mon- 
tagne de  Carmel,  & faint  Jean  le  defert  j & 
elle  y finit  fes  jours  dans  de  faints  exerci- 
ces. Sainte  Zenaïde  & fainte  Philonille  é- 
toient  parentes  de  faint  Paul;  Elles  quittè- 
rent la  ville  de  Tarfe  où  elles  avoient  pris 
naifiance,  & aiarit  palfé  dans  la  ThelTalie  , 
elles  fe  retirèrent  dans  une  grotte  prés  de 
Démétriade*  Sainte  Zénaïde  s’appliquoit  à 
guérir  les  malades , & prenoit  de  ià  occafion 
d’attirer  les  Païens  à la  Foi;  Mais  l'occupa- 
tion de  fainte  Philonille  étoit  la  prière  qu’el- 
le accompagnoit  du  jeûne;  On  leur  donne 
la  qualité  'de  Martyres*  On  dit  que  faint 
Antoine  Prêtre  & Ermite  vécut  en  Italie  dii 
temps  de  Néron  dans  une  montagne  fituée 
entre  Sienne  Sc  Luques,  qu’il  enfevelilfoit 
les  corps  des  faints  Martyrs , & qu’un  autre 
Solitaire  nommé  Blaife  bâtit  une  Chapelle 
en  fon  honneur  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Damafe* 

Il  y a beaucoup  d’Auteurs  qui  pour  prou- 
ver l’antiquité  des  Monaftéres  allèguent  uné 
lettre  de  faint  Ignace  aux  Philippiens , où 
il  faille  la  Communauté  des  Vierges  \ mais 
cette  lettre  n’eft  pas  de  ce  faint  Martyr.  Il 
s’en  trouve  Une  autre  adrelfée  à faint  Poly- 
carpe , qui  eft  véritablement  de  faint  igna* 
ce , où  il  falue  les  Vierges  appellces  V tuves  , 
c’eft-à-dire , les  Vierges , lefquelles  à caufe 
de  leur  fageffe  & de  leur  piété  écoient  ho- 
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norces  de  la  charge  de  Diaconittes , & em- 
ployées au  fcrvice  de  l’EgliPe.  S’il  n’y  a point 
d’erreur  dans  les  Attes  de  fainte  Eudocie 
que  l’on  dit  avoir  fouffert  le  martyre  à Hé- 
liopolc , prés  du  mont  Liban , fous  l’Empire 
de  Trajan , il  y avoit  dés  ce  temps-là  des 
Monaftéres  de  l’un  & l’autre  fexe  aux  envi- 
rons de  cette  ville.  Car  cette  Sainte  fut  con- 
vertie par  le  Bienheureux  Germain,  Supé- 
rieur de  foixante  & dix  Religieux , & qui 
gouvcrnoit  aufli  une  Communauté  de  Vier- 
ges, où  il  la  mit  après  Ton  baptême.  Il  pa- 
roît  par  Hdiftoire  des  Papes , que  faint  T é- 
lefphore  , qui  fut  élevé  au  Paint  Siège  l’an 
140.  avoit  écé  Anachorète.  Selon  Paint  Epi- 
phane  l’hérétique  Marcion  * qui  étoit  de 
Sinabe  dans  la  Paphlagonie,  vécut  chatte-» 
ment , & embratta  l’état  monattique  dans  Pa 
première  jeunette  ; mais  enPuite  il  féduiPit 
une  vierge,  & ce  crime  fut  cauPe  que  Pon 
propre  père,  qui  étoit  un  Paint  Evêque,  le 
retrancha  de  la  communion  de  l’Eglile.  Céc 
éxemple  fait  voir  que  du  moins  dans  le  Pen- 
timent  de  Paint  Epiphane , l’Ordre  monafti- 
que  n’ étoit  pas  inconnu  dans  la  Natolie  a- 
vant  le  milieu  du  1 1.  Piécle.  Saint  Fronton 
qui  avoit  ious  Pa  conduite  environ  Poixante 
& dix  Religieux , Pc  retira  dans  le  dePert  de 
Nitrie  en  Egypte , & y établit  un  Monafté- 
rc.  Comme  le  païs  étoit  ftérile  ,&  aflez  éloi- 
gné des  lieux  habitez , Pa  Communauté  man- 
- qua  bientôt  de  vivres  , & ceux  qui  la  com- 
poPoient,  ne  purent  s’empêcher  de  s’élever 
contre  lui,  l’accu&nt  de  les  avoir  mene* 
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imprudemment  dans  une  folitude  , oiVils 
étoient  en  danger  de  mourir  de  faim;  Mais 
il  les  confola , les  alTurant  que  Dieu  pour- 
voiroit  à leurs  befoins;  En  effet,  quelques 
temps  après  un  Ange  apparut  en  fonge  à un 
homme  riche , & le  preffa  de  fecourir  ceS 
Religieux.  Celui-ci  fit  auffi-tôt  charger  des 
vivres  fur  des  chameaux  qui  allèrent  droit 
au  Monaftère  du  Saint , quoi-que  ceux  qui 
les  conduifoient , ne  fçuffcnt  point  où  il  ètoit 
fitué.  Le  Saint  reçût  encore  depuis  de  fem-1 
blables  afïiftances  d’autres  perfonnes  de  pié- 
té. A la  fin  de  les  Actes  il  eft  marqué  que 
cét  événement  arriva  l’an  treize  de  l’Empe- 
reur Antonin  , c’cft-à-dire , l’an  1 f o.  Selon 
l’Office  Eccléfiaftiquc  des  Grecs , fainte  Pa- 
rafeéve  Vierge  a vécu  fous  le  même  Prince. 
Elle  naquit  dans  un  bourg  du  territoire  de 
Rome.  Après  la  mort  de  les  parens  elle  don- 
na Ton  bien  aux  pauvres , 6c  fe  revêtit  de 
l’habit  monaftique.  Elle  attira  quantité  de 
perfonnes  au  culte  dij  vrai  Dieii,  6c  enfin 
elle  entra  dans  le  ciel  par  la  voie  fanglante 
du  martyre.  C’eft-là  le  précis  de  fon  éloge* 
où  il  y a d’autres  faits  oui  femblent  fuppo- 
fez.  Il  paroît  par  les  Actes  de  faint  Gervais 
6c  de  faint  Prothais  , qu’aiant  aufïi  vendu 
leur  patrimoine , 6c  en  aiant  diftribué  le  prix 
aux  pauvres , ils  fe  renfermèrent  dans  une 
chambre  , 6c  y pafférent  dix  ans  dans  la  priè- 
re, dans  le  jeûne,  6c  dans  la  leéhxre  des  li- 
vres divins.  C’eft  ce  qui  a fait  dire  à un  An- 
cien , que  ces  Saints  éxercérent  la  profeffion 
naonaitique.  Un  Catalogue  des.  Papes  qui 
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femblc  avoir  été  fait  dans  le  V I.  fiécle , porte 
que  le  Pape  Soter  défendit  * aux  Religieufts  de 
toucher  les  pâlies  facrées.  D’où  il  s'enfuit  que 
fous  fon  Pontificat , c’cft-à-dire , vers  l’an  cent 
foixante  & treize,  il  y avoit  des  Religieu- 
fes  du  moins  à Rome.  Ce  meme  réglement 
eft  aulli  contenu  dans  une  Epître  attribuée 
à ce  faint  Pape , mais  qui  eft  du  nombre  de 
celles  qui  font  fuppofées , ainfi  que  le  recon- 
noillent  aujourd’hui  tous  les  Sçavans.  Le  dé- 
plailir  qu’eut  faint  Narciftè  Evêque  de  Jéru- 
falem  de  fe  voir  attaqué  par  une  noire  ca- 
lomnie, & fon  ardent  amour  pour  la  con- 
templation , & pour  la  Philofophie  Chrè - 
tienne , le  pouflerent  à quitter  fon  Eglife  , & 
à fe  retirer  dans  un  defert  où  il  pafla  plu- 
fieurs  années. 

La  Vie  de  fainte  Eugénie  Vierge  fait  voir 
que  dans  le  fécond  fiécle  il  y avoit  des  Mo- 
naftéres  en  Egypte.  Sainte  Eugénie  étoit  fille 
de  Philippe , qui  fut  fait  Gouverneur  de  cet- 
te Province  par  l’Empereur  Commode  vers 
l’an  191.  Aiant  reconnu  l’erreur  du  Paga- 
nifme  par  la  ledture  des  Epîtres  de  faint 
Paul , elle  réfolut  d’embraller  la  religion 
Chrétienne  , & pour  en  avoir  plus  de  liberté, 
elle  prit  un  habit  d’homme , & ainfi  dégui- 
fée , elle  alla  trouver  faint  Hellen  Evéquc 
d’Héliopole  en  Egypte.  Ce  faint  Prélat  la 
baptiza , & la  mit  dans  un  Monaftére  d’hom- 
mes, où  elle  demeura  inconnue  à l’égard  de 
fa  qualité  & de  fon  féxe  , & où  elle  éclata 
tellement  par  fa  piété  & par  fa  fagefle , qu’a- 
prés  la  mort  de  l’Abbé,  on  la  contraignit  de 
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Stmiati.'Dt-  remplir  fa  place,  & de  gouverner  la  Mai- 
paf.  fon.  Elle- convertit  fon  père  Philippe  qui  fut 
340.  enfuite  tué  par  les  Païens  : elle  alfcmbla  auui 

S™ min  des  Vierges , & les  fit  vivre  en  commun  ; en- 
muiicr  forces  £n  ^canc  retournée  à Rome  elle  y fouffrit  le 
«fus  ! cdm  martyre.  Deux  faints  Evêques , fçavoir  Avi- 
Mipame  cho-  te  vienne , ( quifleurilloit  fur  la  fin  du  V . 
fTeréc  AbbaT!  fiécle  ) & Aldelme  de  Schireburn  parlent 
Arque  Pa-  dans  Ieurs  Poefies , & l’Auteur  de  la 

pion'  ccUret  Régie  du  Maître  dans  fon  dernier  chapitre  ; 
tegminc  ma-  - j[s  marqUent  allez  clairement  qu’ils  a- 
AU.  Avit.  voient  lu  les  Actes  tels  que  nous  les  avons 
l (.  de  Uu-  aujourd’hui.  Sainte  Confortie  Vierge  ( qui 
k vivoit  dans  le  VI.  fiécle  ) en  aiant  fait  la 

c.  uit.  ledture,  fut  animée  par  l’éxemple  de  faintc 
s.  Uug.  Vit*  £Ugénie  à fe  confacrer  entièrement  à Dieu. 
À cf.' ss.  Ord.  Ces  A êtes  aulli-bien  que  ceux  de  faintFron- 
f 14T  * ton  1 s ^s  n’ont  point  été  altérez  ) confir- 
* * ment  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent  que  la 

profeflion  monaftique  a eu  fon  origine  en 
Egypte  par  ces  Contemplatifs , dont  parle 
Philon  Juif,  qui  étoient  véritablement  Chré- 
tiens , ou  plutôt  qui  eurent  des  Dilciples  qui 
reçurent  la  Foi , 8c  qui  continuèrent  à vivre 
dans  la  folitude. 

VI.  De  plus  comme  il  y avoit  alors  quantité 
Vierges,  & de  Fidelles  de  l’un  8c  l’autre  fexe  qui  gar- 
autres  per-  doient  la  continence , ou  pour  hor.ortr  U 
formes  qui  ç^air  fainte  de  Notre  Seigneur  K comme  par- 
danslecéli-  le  famt  Ignace,  ou  pour  avoir  leiprit  plus 
lut.  dégagé  de  foins , & plus  en  état  de  s’attacher 

tti  r,pv  f à Dieu  ; il  eft  tres-vrai-femblablc  que  plu- 
Tr^fieurs  ^entre  eux>  & principalement  les 
toifclr!!’  Vierges  qui  avoient  fait  vœu  de  chafteté  , 
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imenoient  urie  vie  retirée , & qui  approchoit 
fort  de  celle  que  demande  l’état  monafti- 
que.  Q^lqùcs-uncs  d’entre  elles  s’étant  mi- 
les énfemblc  fous  la  direction  de  quelque 
Veuve , purent  auffi  alors  donner  commen- 
cement aux  Maifons  de  Religieuses.  Du 
moins  il  eft  certain  que  vers  l’an  170.  il  ÿ 
avoit  en  Egypte  de  ces  fortes  de  Commué 
nautez  de  Vierges.  Tcrtulifen  parlant  dü 
voile  que  portaient  les  lîlles  Chrétiennes  par 
tin  principe  de  pudeur  & de  modeftie , l’ap- 
pelle un  habit  confier i a D ieu  : ce  qui  fait 
voir  que  Ce  n eft  pas  ün  langage  contraire 
aux  maximes  de  1 antiquité,  que  d’appeîler 
funt  l’habit  de  la  religion.  Cét  Auteur  auf- 
jfi-bien  que  faint  Cyprien  témoignent  allez 
clairement , que  de  leur  temps  il  y avoit  des 
Hiles  qui  fc  coiilacroient  à Dieu  par  le  vœil 
de  virginité.  Auffi  l’Eglife  Catholique  i tou- 
jours dormé  aux  Vierges  la  qualité  d’époii- 
ies  de  Je  s u s-C  ôri  st.  Dans  les  premiers 
'ffécles  elles  étaient  l’admiration  des  Paiens; 
& on  regardoit  leur  vertu  comme  une  image 
de  la  pureté  des  Anges , & comme  une  marque 
in  figue  de  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 
La  vie  de  ceux  qui  gardoieïit  airifi  la  con- 
tinence , eft  appellée  vie  monaftique , ou  foli- 
tairc , par  Clement  d Alexandrie  ; & quoi- 
que ce  fçavant  homme  parle  d’autant  plus 
avantageufement  du  mariage  , qu'il  é- 
tôit  engagé  à en  défendre  l’honneur  con- 
tre les  Hérétiques  qui  le  condamnoient  i 
il  ne  l’égale  pas  pourtant  au  célibat,  qui 
<t  pour  motif  la  piété  & l’amour  faine,* 

B ij 


O Cactiitgi 
manus  qu* 
dicatiim  Deo 
habitum  dc- 
trahere  po- 
tucruat  ! Ter % 
tull.  de  ve- 
land.  virg. 
c.  i. 

Nupfîfîi  énini 
Chrifto , ilH 
tradidifti 
carnem 
ruam  . . . . i 
incede  fe- 
cundurn 
fponfi  tui  vd- 
luntatem. 
Ibid.  c.  ÏC. 

} 

Cypri/tn.  tpi  fl', 
61.  ad  Tom'. 

Àthakaf.  A- 

polog.  ad  foui 
liant,  p.  698: 

Mon  'fit  (S  ni. 

Clem.  Strom. 

1 ■ 

454  4*7* 


Digilized 


Si  quis  poteft 
in  caftiute 
manere  ad 
honortm  cat- 
nis  Domini» 
cz.in  humili- 
tate  ( é*  o L<tcu>- 
XHaîf  ) ma- 
neat  ; fi  glo- 
rietur , périt. 
Jgnar.ad  Po- 
lyr/trp. 
Virginitarem 
uni  cum  hu- 
tnilitace  ad- 
iniramur. 
Conc.  (jar.gr. 
t.  * l . 

VU. 

S.  Nicen. 


4.0  Histoire  Mon-astiqu! 

Il  déclare  au  contraire  qu’il  tient  heureux 
ceux  que  Dieu  favorife  du  don  de  la  con- 
tinence , & il  exhorte  à perfévérer  dans  cét 
état , ceux  qui  ont  promis  à Dieu  de  ne  Te 
point  marier.  Il  dit  feulement  qu’une  vertu 
folide  foudre  de  plus  fortes  épreuves , & pa- 
roît  avec  plus  d’éclat  dans  le  mariage  à cau- 
fe  des  grandes  tentations  que  fufeitent  quel- 
quefois une  femme , des  enfans , des  lervi- 
teurs  $ ce  qui  n’arrive  pas  à un  folitaire  qui 
par  fon  genre  de  vie  n’eft  point  expofé  à ces 
fortes  d’orages.  Au  refte,  non  feulement 
faint  Auguftin , mais  les  Pères  plus  anciens 
que  lui , n’ont  point  eftimé  la  virginité , li 
elle  n’étoit  accompagnée  de  l’humilité  j & 
ils  ont  pris  un  foin  particulier  d’avertir  ceux 
qui  vivoient  dans  la  continence , de  ne  point 
s’élever  de  leur  état  , & de  fuir  l’orgueil 
comme  la  ruine  de  leur  édifice  fpirituel , 
de  la  perte  de  leurs  âmes.  Mais  ne  nous 
arrêtons  pas  davantage  à ces  obfcrvations  qui 
regardent  les  mœurs , & continuons  nôtre 
narration. 

Les  Aéles  de  faint  Nicon  nous  font  voir 
en  lui  un  faint  Religieux  qui  vers  le  com- 
mencement du  1 1 1.  lîécle  fut  honoré  du  ca- 
ractère Epifcopal , & à qui  la  vie  monaftique 
fervit  de  préparation  au  martyre.  Saint  Ni- 
con naquit  à Naples  d’uné  mere  Chrétien- 
ne. Etant  allé  au  Mont-Ganos  ou  Rhodo- 
pe  dans  la  Thrace , il  y fut  inftruit  & bapti- 
zé  par  Théodofe  Evêque  de  Cyzique , qui  lui 
donna  l’habit  de  Religieux.  Trois  ans  après, 
Théodofe  étant  preft  de  mourir,  le  iacra, 
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Evêque , Sc  lui  commit  le  foin  de  Tes  difci- 
ples  qui  n'avoient  point  d’autre  Monaftére 
qu’une  caverne.  Saint  Nicon  aiant  appris  par 
révélation  que  des  Barbares  dévoient  bien- 
tôt ravager  le  païs , pafla  avec  fa  Commu- 
nauté dans  la  Sicile , & s’établit  prés  de  T aor- 
mie.  Il  y pratiqua  les  éxerciçes  de  la  vie 
folitairc  avec  d’autant  plus  dejiberté,  que 
depuis  la  mort  de  Plautian  jufqu’à  l’Empe- 
reur Décius,  les  Chrétiens  jouirent  de  la 
paix.  Mais  au  milieu  du  troilïéme  fiécle  ce 
Prince  aiant  excité  une  cruelle  perfécution 
contre  l’Eglife , le  Saint  mourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi  avec  199.  autres  Religieux 
qu’il  avoit  fous  fa  conduite , Sc  qui  furent  les 
compagnons  de  fon  combat  & de  Ton  triom- 
phe. Dieu  conferva  Chéroméne  leur  con- 
frère , qui  a écrit  leur  martyre. 

Un  Auteur  moderne  voulant  faire  voir 
l’antiquité  de  la  profeffion  monaftique  , al- 
lègue un  Canon  du  Pape  Callifte  I.  un  en- 
droit de  l’ouvrage  de  faine  Hippolyte  tou- 
chant la  fin  du  monde , où  il  eft  fait  mention 
de  Religieux  5 & la  Chronique  de  Lucius 
Dexter  qui  porte  que  faint  Fabricien  & faint 
Philibert , qui  ont  fouffert  le  martyre  en 
Efpagne,  bâtirent  un  Monaftére  àVaionne 
dans  la  nouvelle  Caftille  avanç  l’an  3 o 8 . & 
qu’ils  le  dédièrent  à l’honneur  de  la  fainte 
Vierge.  Mais  ce  Canon  eft  de  Callifte  1 1. 
qui  gouvernoit  l’Eglife  l’an  1119.  Sc  non  pas 
de  Callifte  I.  qui  entra  dans  le  fîége  de 
faint  Pierre  vers  l’an  zio.  Il  n’eft  pas  cer- 
tain que  l’ouvrage  cité  par  cét  Auteur  foit 
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ff  Histoire  m.onà$tï<33k 
de  faint  Hippolytc,  & on  lui  en  attribué* 
avec  bien  plus  de  fondement  un  autre , où 
il  traite  le  même  fujet.  Et  quant  à cette  Chro-r 
tiique- , elle  eft  du  nombre  de  ces  Chronique^ 
fuppofées  qui  ont  paru  en  Efpagne  depuis 
.8  o . ans , 8c  que  les  Sçavans  rejettent  aveç 
mépris. 

Origéne  écrivant  contre  Celle  parle  de 
certains  Chrétiens  qui  étoient  appeliez  /! fcc- 
us  , à caufe  de  leur  ardeur  à éxercet  la  ver- 
tu , & de  l’auftérité  de  leur  vie.  Ils  ne  man- 
geoient  point  des  chofes  qui  avoient  été  ani- 
mées , 8c  ainfi  ils  s’abftenoient  de  chair  8c  de 
poilfon.  Les  difciples  de  Pythagore  prati- 
quoient  une  femblable  abftinence , mais  c’é- 
toit  par  un  motif  bien  différent.  Car  ces  Phi- 
lofophes  ne  vouloient  point  qu’on  tuât 
d’animaux  pour  s’cnljnourrir , parce  qu’il^ 
çroioient  que  les  âmes  des  hommes  pafîoient 
quelquefois  dans  les  corps  des  béres.  Mais 
ces  Chrétiens  s’abftenoient  de  ces  fortes  de 
viandes  par  un  principe  de  mortification  , 8c, 
afin  que  leur  chair  étant  moins  nourrie , fïic. 
plus  difpoiée  à çbeïr  à l’efprit.  Il  y avoit, 
peut-eftre  deflors  des  Afcetti  de  profeflion  , 
qui  rcllémbloient  fort  aux  Religieux  d’à  prc- 
lent.  On  verra  bien-tôt  le  fondement  de  cet- 
te conjecture.  L’Empereur  Aléxandre  ren- 
dit quelque  honneur  à J e s u s-C  h r i s t a 
8c  favorila  les  Fidelles.  Il  ne  Iailïa  pas  nean- 
moins d’y  avoir  de  fon  temps  quelques  Mar-, 
tyrs.  On  dit  que  fainte  Théodote  fut  de  ce. 
nombre , 8c  qu’elle  avoit  demeuré  dans  un 
Monaftére.  Elle  fouffrit  à Ancyre  dans  U; 
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Galatic  avec  un  faint  Prêtre  nomme  Socrate. 

Selon  les  A&es  de  laint  Gala&ion  il  y avoic  Saint  Gala* 
alors  des  Moines  dans  le  territoire  d’Emefc  ^ wn ' 
en  Phénicie.  Car  Onufre  qui  convertit  Leu- 
cippe  meredu  Saint  qui  lui  prédit  qu’el- 
le auroit  cét  excellent  fils , étoit  Religieux , Sunut  v* 

& cachoit  fous  un  vêtement  blanc  fon  habit  vemb‘ J' 
monaftique  , afin  de  n’être  point  connu , & 
d’avoir  plus  de  liberté  de  parler  aux  Paiens, 

& de  ks  attirer  à la  Foi.  Saint  Gala&ion  & 
fainte  Epiftéme  fon  époufe  aiant  quitté  le 
monde  , pratiquèrent  les  confcils  évangéli- 
ques , l’un  dans  un  Monaftére  d’hommes  qui 
étoit  prés  du  Mont  Sina , & l’autre  dans  une 
petite  Communauté  de  Vierges  ,&  tous  deux 
répandirent  leur  fang  pour  la  caufe  de  J huar.  14, 
sus-Christ  pendant  la  perfécution  de  combrfit 
Décius.  Le  defert  de  Raïthe  qui  n’eft  pas  rZZïhi 
fort  éloigné  de  celui  de  Sina  , étoit  alors  ha-  s?- 
bité  par  des  Ermites , & faint  Moyfe  s’y  re- 
tira avant  l’an  153.  fi  l’on  fuit  la  Chronolo- 
gie des  Grecs , qui  mettent  fon  martyre  lous 
l'Empire  de  Dioclétien  : car  il  avoit  parte  7 3 . 
ans  dans  la  folitude. 

Saint  Panfophe  d’Àléxandrie , fils  du  Pro-  y. 
conful  Nilus , diftribua  fon  bien  aux  pauvres  Samt  f 
après  la  mort  de  fon  père , &c  le  retira  dans 
un  defert  où  il  fut  17.  ans.  Décius  aiant  fait 
publier  un  édit  contre  les  Chrétiens,  le  Saint  Mt*ui.  b*JU. 
fut  découvert  &c  accufé  par  des  fcélérats  qui 
le  firent  condamner  par  le  Gouverneur  d’E-  c*ri.  sùitt. 
CYPte.  U fouffrit  la  mort  avec  beaucoup  de  S™:*’  sjrr< 
générofite , & en  rendant  grâces  a Notre  Sei-  thtr.  l’appcUt 
gneur  de  l’avoir  affocié  au  mérite  & à la  gloi- 
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re  de  Tes  fouffrances.  Entre  les  autres  Mar- 
tyrs d’Alexandrie  qui  publièrent  la  vérité  de 
la  Foi  par  la  voix  de  leur  fang  dans  la  mê- 
me perfécution , l’on  marque  un  faint  Abi- 
be , Diacre  & Moine.  L’éxemplë  de  ccs  deux 
Saines  fait  voir  qu’il  y avoit  alors  en  Egypte 
i , ' des  Fidelles  qui  fervoient  Dieu  dans  la  foli- 
tude , & s’accorde  tres-bien  avec  ce  que  nous 
lifons  dans  la  Vie  de  faint  Antoine.  Car 
nous  y apprenons  qu’aiant  quitté  le  fiécle 
( vers  l’an  170.  ) il  fe  mit  d’abord  à imiter 
un  vénérable  vieillard  qui  s’étoit  retiré  du 
Vide  Cap™,  monde  dés  fa  jeunelfe.  Aulïl  faint  Athana- 
Coti.it.  -.10.  pe  a ^crjt  |a  yje  jg  ce  fajnt  Abbé,  no 

dit  pas  qu  il  n y eut  point  alors  de  Mona- 
v\ - flores  en  Egypte  ; mais  qu’il  n’y  en  avoit  pas 
ta  s.  Antonii  un  fi  grand  nombre  qu’il  y en  eut  depuis, 
«o/W  “ftg  ^ar  cc  mot  Monafteres  il  fcmble  ne  mar- 
ia. 17.  la-  quer  en  ce  lieu-là  qu’une  ou  plufieurs  cel- 
Sororem  quo-  Itilesde  Solitaires , & non  pas  une  Commu- 
que  jam  ve-  nauté  de  Religieux  fournis  à la  conduite  d’un 
nelrTvidenf1"  Abbé.  Il  eft  encore  remarquable  que  faint 
te  aiiarum  Antoine  avant  fa  retraite , mit  fa  feeur  dans 
mjgîftrara.  une  ma*l"on  deftinée  pour  la  demeure  des 
Uiu.c.iu  Vierges  , c’eft-à-dire , dans  une  efpéce  do 
Monaftére  de  Filles , dont  elle  fut  depuis  la 
Mai  trèfle  & la  Supérieure. 

X 1.  Sainte  Victoire  Vierge  Romaine  aiant  été 

Samtt  Vi-  bannie  à T rébulc  , ou  Mont-Leon , à caufe 

Dm  s Pari  ^on  z^le  Pour  ^a  > y gagna  laffeétion 
3 * ' des  habitans  par  un  miracle , & forma  une 

Communauté  de  Filles.  Elle  reçût  enfuite  la 
Couronne  du  martyre  pendant  la  perfécu- 
|ion  de  Décius*  Ce  fut  aufli  fous  le  même 


Digitized  by  Google 


e’Orient.  Livre  I.  ij 
Prince  que  faintc  Anaftafic  Vierge , qui  avoit 
fervi  Dieu  dans  un  Monaftére , fouftric  de  fi 
cruels  tourmens  pour  la  défenfe  de  l’Evan- 
gile. La  folitude  fut  pour  faint  Leon  dePa- 
tare  un  afyle  contre  la  corruption  du  mon- 
de , & une  école  de  vertu , où  il  fc  prépara 
au  martyre.  Dés  fa  jeunelfc  il  fe  retira  dans 
le  defert  à l’éxemple  de  faint  Jean  Baptifle, 
& il  fe  rendit  meme  à l’extérieur  comme 
fon  image  par  la  qualité  de  fon  habit.  Car 
il  avoit  comme  lui  un  vêtement  de  poils  qui 
étoit  dur  & incommode  : il  fut  ainfi  du  nom- 
bre de  ceux  que  l’on  appclloit  Afcetes , ou 
Moines.  Enfuite  poulfé  de.  1 ardeur  d’imiter 
faint  Patagore  Martyr , il  retourna  à Patare, 
& témoigna  publiquement  qu’il  n’avoit  que 
du  mépris  pour  les  faux  Dieux  que  l’on  y 
adoroit.  Cette  conduite  irrita  contre  lui  le 
Gouverneur,  qui  le  fit  tourmenter  , & le 
condamna  à la  mort.  Il  y avoit  alors  en  Aûe 
un  Proconfui  nommé  Lollien , que  l’on  croit 
avoir  éxercé  cette  charge  fous  les  Empereurs 
Valérien  &c  Gratien  : d’où  il  s’enfuit  que  le 
martyre  de  faint  Leon  arriva  vers  l’an  2J7. 
On  dit  que  faint  Dcnys  Pape  avoit  été 
Moine  avant  que  d’être  élevé  au  Pontificat. 
L’Eglife  honore  la  mémoire  d’Eufebe  Reli- 
_ gieux  de  T erracine  en  Italie,  qui  enterra  deux 
faints  Martyrs,  & obtint  enfuitc  ce  titre 
glorieux  par  la  perte  de  fa  vie  j mais  le  temps 
de  fa  mort  eft  incertain.  Quelques-uns  ont 
cru  que  ces  Arfenoïtcs , dont  faint  Dcnys 
d’Aléxandrie  a loiié  la  vertu , le  fçavoir  , & 
l’amour  pour  la  vérité , étoient  des  Solitai- 
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xG  HiJTOIR!  MONASTr^lï 
rcs  qui  s’occupoient  à chanter  des  Heaumes, 
Sc  à lire  les  divines  Ecritures.  Sainte  An- 
thufe  qui  avoir  été  baptizée  par  faint  Atha- 
nafe  Evêque  de  Tharfe  , vivoit  en  même 
temps  dans  une  folitude.  Elleypatla  vingt- 
trois  ans  revêtue  d’un  habit  fort  incommo- 
de , & portant  la  croix  d’une  auftére  péni- 
tence. Les  tourmens  qu’avoit  enduré  faint 
Chariton  fous  la  perfécution  de  l’Empereur 
Aurélien , lui  aiant  fait  obtenir  la  couronne 
de  Confelfeur  fans  lui  ôter  la  vie  , il  fe  reti- 
ra dans  un  defert  de  la  Paleftine , & y for- 
ma fes  difciples  à la  perfedtion  Religieufe. 

La  ville  de  Parenzo  en  Iftrie  honore  com- 
me fon  Patron  faint  Maur , Solitaire  & Mar- 
tyr. Il  étoit  d’Afrique,  & dés  fa  jeunerte  il 
fe  confaçra  à Dieu  dans  unMonaftére.  Etant 
allé  à Rome  y vifiter  les  tombeaux  des  faints 
Apôtres , il  fe  retira  dans  une  grotte  pour 
éviter  la  perfécution  que  fouffroit  l’Eglife 
fous  l’Empire  de  Numérien.  Mais  aiant  été 
découvert  & arrêté , il  fe  fignala  entre  les 
défenfeurs  de  l’Evangile , & les  plus  cruels 
tourmens  ne  le  purent  féparer  de  l’amour 
qui  l’attachoit  à J e s u s-C hrist.  Gn  ra- 
conte des  ckofes  merveilleufes  de  faint  T héo- 
phane  , Religieux  & ConfelTeur.  Dés  fon 
enfance  il  fe  retira  dans  une  montagne , Sc 
y vécut  fous  la  difeipline  d’un  vieillard  qui 
depuis  7 y.  ans  éxerçoit  la  profeffion  mona- 
ftique,  & n’avoit  pour  cellule  qu’une  ca- 
verne. On  dit  qu’un  Ange  leur  apportoit 
à tous  deux  de  quoi  fe  nourrir.  Ce  vieux 
Solitaire  étant  mort , le  Saint  continua  à de- 
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fneurer  au  même  lieu , & y fut  j8.  ans  ; 
mais  du  temps  des  Empereurs  Carin  & Nu-» 
mérien,  ( c’eft-à-dire , vers  l’an  z 8 3.  ) il  en 
forcit,  8c  prêcha  la  Foi  dans  le  pais  d’alen- 
tour. Le  grand  fruit  qu’il  y faifoit , aiant  ir- 
rité contre  lui  les  Ofhciers  de  ces  Princes  , 
il  fut  arrêté , 8c  condamné  à divers  fuppli- 
ccs.  Mais  Tes  fouffrances  & les  miracles  at- 
tirant encore  plus  de  monde  au  Chriftianif- 
me  , on  le  renvoia  dans  fon  defert , où  il 

falla  le  refte  de  fes  jours.  Il  mourut  vers 
an  300.  Saint  Clément  Evêque  d’Ancy- 
re,  dont  la  vertu  fut  confommée  par  un 
martyre  d’autant  plus  illuftre , qu’il  nit  plus 
long  , 8c  dura  z 8 . ans  , avoit  été  Solitai- 
re avant  que  d’être  élevé  au  Sacerdoce. 
Il  mourut  vers  le  commencement  du  I V. 
liécle. 

Il  paroît  par  les  Actes  de  faint  Inde  & de 
fainte  Domne  , qu’il  y avoit  des  Maifons 
Religieufes  àNicomcdie  vers  le  commence- 
ment de  l’Empire  de  Maximien.  Saint  Cy- 
rille , qui  étoit  Evêque  de  cette  ville  , pro- 
tégeoit  les  anciens  Monaftéres  , en  prenoit 
foin , 8c  en  bâtilToit  de  nouveaux.  Mais  fous 
le  Pontificat  de  faint  Anthime  fon  fuccef- 
feur , Maximien  perfécutant  l’Eglife  avec  la 
dernière  cruauté , fit  ruiner  toutes  ces  fain- 
tes  Maifons.  Il  fut  particuliérement  irrité  de 
ce  que  l’on  ne  pouvoit  trouver  fainte  Dom- 
ne, laquelle  après  avoir  demeuré  quelque 
temps  dans  une  Communauté  de  Filles  , en 
étoit  fortie  fecrettement.  La  Vie  de  fainte 
Fébrottie  fait  aufïï  voir  qu’il  y avoit  des  Mo*- 


ClemensDior 

cletiano  Sc 
Maximiano 
Imprratorib. 
Martyr. . . 
Monacho- 
rum  primùtn 
facris  iniri^. 
rus  rft , drin- 
dc  poft  Dia- 
conat ûs  & 
P-efbyrcratûs 
dignicatem 
déclarants 
Epifcopus, 
&c. 

Mtüolog.  B4- 
/*(.  ij.  la-' 
Huar.  ». J 40. 


XIII. 
Monaftéres 
de  N icomé» 
d:t\ 

Vitu  S.  Ir.i. 
/tpud  Suriurn. 

ii.  Dtctmb % 


ApuiSurium 
ij.  /«mi. 


Digitized  by 


XIV. 
Saint  Julien, 
J ‘tinte  Bafi - 
liffe. 

Summa  im- 
pii Diocleiia- 
ni  crudcliras 
plurimorum 
Chriiliano- 
rum  non  foi 
lüm  ex  lajcii, 
fedex  Mona- 
chis  effecic 
Martyres. 
Menai.  B ifil. 
Imp.  14.  St* 
ftemb. 

Apud  Bal- 
Ltnd.H.Mar . 
tü. 


Apud  Snrium 
& BalLxnd. 

$.  Jaguar. 


18  Histoirs  MOKASTIQUÏ 
naltéresà  Sibapole  dans  la  Syrie.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  cecte  Sainte. 

Il  mourut  quantité  de  Religieux  pendant 
la  perfécution  de  Dioclétien , qui  fut  la  plus, 
fanclante  de  toutes , & qui  continua  encore 
quelques  années  après  qu’il  fe  fut  démis  de 
rEmpire.  Parmi  ces  famts  Martyrs  il  y en 
eut  qui  purent  avoir  été  les  difciples  de  laine 
Antoine,  comme  faint  Sérapion,  dont  le 
nom  eft  inféré  dans  les  Martyrologes  le  11, 
de  Mars  ; mais  il  y en.  eut  auffi  d’autres  qui 
ne  l’avoient  point  eu  pour  Maître , & qui 
avoient  éxerce  la  profeflton  monaftique  avant 
qu’il  en  fit  das  leçons.  Saint  Julien  , fainte 
Bafililfe , feint  Paphnuce , faint  Paul  & fes 
deux  freres,  femblent  avoir  été  de  ce  nom- 
bre , & peuvent  être  comptez  entre  les  Soli- 
taires qui  ont  vécu  dans  le  defert  dés  la  fin 
du  III.  fiécle.  Les  parens  de  faint  Julien 
l’engagèrent  contre  ion  gré  dans  l’état  du 
mariage  j mais  Dieu  aiant  fait  connoître  à 
fainte  Bafililfe  fa  femme  l’excellence  & le 
mérite  de  la  virginité , ils  pratiquèrent  en- 
femble  cette  vertu  angélique , & gardèrent 
la  continence.  Leur  union  ne  fut  pas  nean- 
moins ftérile,  & ils  eurent  un  très-grand 
nombre  d’enfans  fpirituels.  Car  s’étant  fé- 
parez  de  demeure  , & appliquez  à procurer 
le  falut  des  âmes , ils  convertirent  une  mul- 
titude prefquc  incroiable  de  Paiens,  & ils 
bâtirent  des  Monaftéres.  On  dit  que  faint 
Julien  eut  fous  fa  conduite  dix  mille  Reli- 
gieux , & fainte  Bafililfe  prés  de  mille  per- 
sonnes de  fon  fexe.  L’orage  de  la  perfécu» 
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tïôn  de  Dioclétien  s’étant  élevé  dans  l*Egli- 
fe  , ils  offrirent  à Dieu  d’ardentes  prières 
pour  le  falut  de  ceux  qu’ils  avoient  conver- 
tis. Dieu  exauça  fainte  Bafîlifle  en  la  reti- 
rant du  monde,  après  avoir  accordé  la  mê- 
me grâce  à toutes  les  Religieufcs  qu’elle 
avoit  formées  à la  vertu  ; mais  il  deftina 
faint  Julien  pour  défendre  la  Foi.  Le  com- 
bat qu’il  foûtint , fut  des  plus  rudes , mais 
tres-glorieux  pour  lui.  Pendant  le  cours  de 
fon  martyre , il  fit  des  miracles  qui  conver- 
tirent faint  Celfe , fils  du  Magiftrat , & plu- 
fleurs  autres  Paiens,  qui  animez  par  fon  éxem» 
pie , voulurent  bien  perdre  avec  lui  la  vie  , 
pour  obtenir  la  couronne  de  l’immortalité. 

Au  refte , faint  Julien  étoit  d’Egypte , & a 
fouffert  à Antinople , ou  Antinoüs , ville  de  la 
Thébaïde,&  non  pas  dans  Antioche  de  Syrie, 
comme  ont  cru  ceux  qui  l’ont  confondu 
avec  un  autre  Julien , Martyr  célébré  , donc 
faint  Chryfoftome  a fait  l'éloge.  Saint  Pa-  Saint  Pa- 
phnuce  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  phnute. 
dans  un  defert  d’Egypte.  Il  ne  laifïà  pas 
d’inftruire  avec  fuccés  un  grand  nombre 
d’Infidelles  , à qui  il  apprit  à fervir  le  Dieu 
vivant.  Aiant  fouffert  un  cruel  fupplice , il 
fut  guéri  de  fes  bleffures  par  le  miniftére  *** 

d’un  Ange.  Il  attira  encore  à la  Foi  quan- 
tité de  Paiens , & mourut  attaché  à un  pal- 
mier par  l’ordre  exprès  de  Dioclétien. 

Paul  & fes  deux  freres  Paufirion  & Théo-  x V . 

«lotion  fe  retirèrent  dans  le  defert  dés  leur  Saint  Paul 
jeunefTe.  Mais  ce  dernier  ne  perfévéra  pas,  &[**fr*r*h 
£c  méprifant  la  vie  monaftique , il  s aban- 
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Histoirï  monastique 
donna  tellement  au  defordre,  qu'il  fe  mît 
dans  une  troupe  de  voleurs.  Pendant  la  per- 
fécution  de  Dioclétien  on  arrêta  Paul  & Pau- 
firion , & Ton  erdploia  en  vain  la  violence 
des  tourmenspour  les  faire  renoncer  à la  Foi. 
Théodotion  aiant  appris  qu’ils  étdient  con- 
damnez, monta  fur  un  lieu  élevé,  & vit  de 
loin  leur  iupplice.  Il  en  fut  touché j niais  cri 
même  temps  il  regarda  fes  frétés  Comme  dc$ 
Athlètes  victorieux  que  le  ciel  alloit  couron- 
ner j 8c  pour  avoir  part  à leur  gloire  , . il  fe 
préfenta  devant  le  Juge,  il  déclara  qu’il  étoit 
Chrétien  > 8c  irrita  contre  lui  ce  Magiftrat  , 
qui  lui  fit  percer  le  corps  avec  des  doux  ar- 
dens , 8c  couper  la  tête:  Il  faut  peut-être  com- 
pter aulli  entre  les  Solitaires  du  III.  fiéele 
iept  autres  Saints  d’Egypte  qui  furent  arrê- 
ptez  du  temps  de  Maximicn , 8c  dont  le  nom- 
bre aiant  été  diminué  dans  la  prifon  par  la 
mort  d’un  d’entre  eux,  fut  rempli  par  Paint 
Vare  Soldat,  qui  prit  la  place  de  celüi-ci, 
8c  fouffrit  le  martyre  avec  les  lix  autres. 

L’abrégé  des  Actes  de  fainte  Iérais  qui  fe 
trouve  dans  les  Ménologes , ne  marque  point 
le  temps  de  fon  martyre  ; mais  il  eft  vrai-fem-> 
blable  quelle  louffrit  du  plus  tard  dans  11 
perfécution  de  Dioclétien.  Elle  étoit  d’AléJ 
xandrie  , ou  de  Thamma  en  Egypte  , 8c  dés 
fa  jeunefle  elle  prit  l’habit  de  Religicufc. 
Etant  fortie  du  Monaftére  avec  quelques  au- 
tres filles  pour  puifer  de  l’eau  dans  une  fon- 
taine voifine , elle  vit  fur  le  bord  du  Nil  une 
barque  chargée  de  Chrétiens , que  l’on  avoir 
arrêtez , que  l’on  deftinoit  à la  mort  pure-* 
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ment  en  haine  de  leur  Religion.  Il  y avoir 
parmi  eux  des  perfonnfcs  des  deux  fexes  , SC 
de  différences  conditions , des  Prêtres , des 
Diacres,  des  Religieux  , des  femmes,  des 
Vierges.  Touchée  de  leur  éxemple , elle  pria 
les  gardes  de  la  mettre  dans  la  compagnie 
de  ces  Saints , & de  la  charger  de  chaînes  , 
puifqu’elle  faifoit  aufïï  profeffion  de  la  Foi  \ 
& elle  obtint  ce  qu’elle  demandoic.  Tous 
ces  fcrviteurs  de  Jesus-Christ  furent 
conduits  à Antinous , & après  avoir  fouffert 
divers  tourmens , curent  la  tête  coupée;  On 
commença  par  fainte  Iérais  ; 8c  quoi-qu’elle 
fuft  entrée  la  dernière  dans  le  combat , elle 
en  fortit  la  première  avec  la  couronne  du 
martyre. 

Saint  Cyr,  Moine  d’Arabie,  répandit  fon 
fang  pour  la  défenfe  de  l’Evangile  pendant 
la  pcrfécution  de  Dioclétien.  On  rapporte 
au  même  temps  le  martyr  de  faint  Epictéte 
& de  faint  Aftion , & la  mort  de  plulîeurs 
Religieux  du  Mont-Sina  , &:  du  defert  de 
Raïthe , qui  furent  tuez  par  des  barbares. 
Saint  Epiétête  étoit  un  Pretre  d’Orient , qui 
menoit  une  vie  retirée  dans  une'  cellule. 
Aiant  converti  & baptizé  un  ^jeune  homme 
d’une  famille  noble,  nomme  Aftion,  qui 
embralla  auffi  la  profeffion  de  Solitaire , il 
s’en  alla  avec  lui  dans  la  Schytie,  ou  Myfie 
inférieure, & ils  s’établirent  tous  deux  dans 
la  ville  d’Almyrid,  où  ils  éclatèrent  beau- 
coup par  leurs  vertus  & par  leurs  miracles. 
Mais  le  démon  fufcica  contre  eux  des  Paiens 
qui  les  décrièrent,  & les  firent  palier  pour 
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$i  Histoire  Monastique 
des  Magiciens  qui  s’efïorçoient  d'abolir  le 
culte  des  Dieux.  Latrdnien , Gouverneur  du 
pais , les  aiant  fait  arrêter  , tâcha  par  de 
cruels  fupplices  de  les  féparer  de  Jésus-* 
C h r i s t , & enfin  les  voiant  fermes  & iné- 
branlables , leur  fit  couper  la.  tête.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  faint  Cyr , & des  Soli- 
taires de  Sina  & de  Raïthe. 

Le  Magiftrat  qui  perfécutoit  les  Chré- 
tiens par  l’ordre  de  Dioclétien , ne  pouvant 
fouflfrir  la  réputation  de  faint  Aza , qui  écla- 
toit  dans  le  defert  par  fa  vertu  & par  fes 
miracles , envoia  iyO.  foldats  pour  l’arrêter. 
Ceux-ci  prirent  aifément  le  Saint , mais  il  les 
prit  réciproquement  eux-mêmes  * & par  un 
miracle  qu’il  fit  pour  les  defaltérer  , il  les 
convertit , & les  attacha  fi  bien  au  fervice  de 
J e s u s-C  h r i s t , qu’ils  fe  tinrent  heureux 
de  perdre  la  tête  avec  lui  pour  gagner  la  fé- 
licité du  ciel.  Entre  les  Fidelles  qui  furent 
arrêtez  avec  faint  Saturnin  Prêtre  dans  une 
maifon  où  ils  avoient  célébré  les  divins  My- 
ftéres , il  y avoit  une  Marie  Religieufe , 8c 
une  Vierge  nommée  Viétoire.  La  conduite 
de  celle-ci  répondit  pleinement  à fon  nom. 
Elle  avoit  déjà  fait  paroître  une  grande  ar- 
deur pour  la  vertu,  en  rompant  le  delfein 
de  fes  parens  qui  la  vouloient  marier , 8c  en 
fe  retirant  dans  l’Eglife  où  elle  avoit  con- 
facré  à Dieu  fa  virginité.  Mais  elle  fignala 
encore  plus  fa  fermeté  à foùtenir  la  Foi  : elle 
en  donna  l’éxemple  à toutes  les  perfonnes 
de  fon  fexe  qu’on  avoit  amenées  en  même 
temps  deyant  le  Juge,  8c  elles  combattirent 
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toutes  y & furent  courçnr.ces  azcc  elle * (Vipi-  Omn«  in 
oue  l’on  donne  à Marie  le  titre  deReligieu- 
le  , il  y a apparence  qu  elle  étoit  de  la  mê-  **  cgrorut*, 
me  profeffion  que  Victoire,  & que  c etoicnt 
des  filles  qui  ayoîcnt  feulement  fait  vœu  de 
chafteté.  Car'îf  ne  paroît  point  qu’il  y ait  eu 
en  Afrique  de  véritables  Monaftéres  avant 
la  paix  de  l’Ëglife. 

Eufebe  donne  la  qualité  d 'Afcetey  c’eft-  XiX. 
a - dire  y de  Moine  t à laint  Pierre  Apfe-  Saint  Picrro 
lam  , dont  la  foi  fut  éprouvée  par  le  leu  , 
auquel  il  lut  condamné  par  les  ennemis  du  ^ 
nom  Chrétien.  Il  mourut  à Céfarée  dans  la  p^g-ay.  pH’ 
Paleftine,  vers  l’an  291.  ou  félon  d’autres  , 
en  trois  cens  huit.  Par  ce  nom  d ' A fette  , Xj  “r* 
dont  fe  fert  Eufebe , on  entend  communé-  Afcet*'* 
ment  un  Religieux  j & cette  explication  fe  mm  yitam 
jufldfie  premièrement  par  cét  Auteur  meme,  /*i< 

qui  parlant  de  ces  Thérapeutes  ouContem-  *uftbtm?ioui 
platifs  d Egypte  , qui  demeuroient  dans  des 
Monaftéres,  les  met  au  nombre  des  A f cet  es  (SnàJnfdl* 
duChriftianifme.  Déplus,  il  eft  certain  que 
du  temps  des  perfécutions  il  y avoit  des  A/ce-  filait  a f. 
tes  que  leur  vie  retirée  & pénitente  diftin-  Ce  *ui 
guoit  du  commun  des  Fidelles  , & qui  te-  *fpu“Wt7t. 
noient  un  rang  particulier  dans  l’Eglife.  La  * J*** 
preuve  s en  voit  dans  les  Conftitutions  des  fuaUu'Ji  s . 
Apôtres  attribuées  à faint  Clément,  mais  qui  pim,,d‘Al/* 

r j » . . . ' 1 xandnt  i ni  a 

4ont  cl  un  Auteur  moins  ancien,  qui  a écrit  Si  Pamphile, 
pendant  l’orage  des  perfécutions , c'eft-à-  lu 

au-e , avant  1 an  312.  Cet  Auteur  marquant  leur  rnanUrt 
1 ordre  de  la  Communion,  obferve  qu’aprés  ^ yc ( 

1 Evêque  & le  Clergé  les  Afcetes  participoicnt  CcKnlti  Ar), 
aux  divins  Myftéres  avant  les  DiaconilTcs  & JW.  *•*•«•*• 
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les  Vierges.  Par  où  il  eft  vilible  qu’rrre  Af :é* 
te  , étoit  alors  une  manière  de  vie  & une  pro~ 
feffion  réglée  parmi  les  Chrétiens.  Le  Con- 
cile de  Laodicée  confirme  encore  ce  fenti- 
ment.  On  fçait  de  plus  que  faint  Badie  Sc 
d’autres  Pères  emploient  le  mot  d’ A fcc  te 
pour  défigner  les  Religieux.  Ces  Conftitu- 
tions  attribuées  à faint  Clément  parlent  fort 
clairement  du  vœu  de  virginité. 

L’abrégé  des  Aftes  de  fainte  Sufarthe  qüi 
fe  trouve  dans  les  Métiologes  , fait  voir  que 
l’état  monaftique  étoit  connu  dans  la  Pale- 
ftinc  dés  le  temps  des  perfécutions.  Sainte 
Sufannc  naquit  dans  une  famille  de  ce  pais- 
là , qui  paroilfoit  dévouée  à l'idolâtrie.  Car 
Arthéme  fon  père  étoit  un  Sacrificateur  des 
faux  Dieux.  Mais  après  la  mort  de  celui-ci 
Nôtre  Seigneur  la  fit  paflèr  de  ces  ténèbres 
domeftiques  dans  la  lumière  de  la  Foi,  Scel- 
le reçût  le  baptême.  Pour  en  conferver  la 
grâce , elle  reiolut  de  quitter  le  monde  , elle 
donna  fon  bien  aux  pauvres , & par  un  mou- 
vement extraordinaire  du  Saint  Efprit , elle 
prit  un  habit  d’homme , & le  nom  de  Jean, 
& entra  dans  un  Monaftéfc  de  Religieux* 
Elle  fut  depuis  Dtaconiffe  de  l’Eglife  d'Eleu- 
thérople.  Son  zélé  à procurer  la  propaga- 
tion de  l’Evangile  lui  attira  la  haine  du  Ma- 
giftrat  paien  qui  la  fit  tourmenter  cruelle- 
ment : on  la  jetta  enfuite  en  prifon,  Sc  elle 
y mourut.  Ce  fut  aufli  dans  la  perfécution 
de  Dioclétien  que  faint  Athénodore  fignala 
fon  courage  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Il 
étoit  de  Méfopotamic.  Dés  fa  jeunefïe  il  fe 
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çonfacra  aux  éxcrciccsde  la  vie  monaftiquei 
Les  Païens  emploiérent  pour  le  pervertir  tout 
ce  que  leur  cruauté  put  inventer  de  plus  ter- 
rible & de  plus  violent..  On  l'étendit  entre 
deux  colomnes , de  on  lui  brûla  le  corps  avec 
des  flambeaux  j on  le  perça  enfuite  avec  des 
pointes  de  ter  : mais  rien  ne  put  ébranler  fa 
confiance.  On  rapporte  au  commencement 
cfu  IV.  fiécle  le  martyre  de  laintSiren&  dé 
faint  Zozime.  Us  acquirent  tous  deux  dans 
la  vie  folitaire  cette  parfaite  charité,  qui 
donne  la  force  de  fe  facrifier  ainfi  pouf 
Jésus-Chris t.  . Saint  Siren  n’aiant  pas 
trouvé  bon  qu’une  femme  fût  entrée  dans 
fon  jardin  , cette  grande  pudeur  fit  juger 
qu’il  étoit  Chrétien  : on  l’obligea  de  s’ex- 
pliquer lur  ce  lujet , de  après  qu’il  eut  décla- 
ré qu’il  étoit  du  nombre  des  Fidelies , on  lui 
toupa  la  tête:  Pendant  que  l’on  tourmen- 
toit  Zozimc,  un  lion  fortit  du  deiert,  de. 
rendit  témoignage  à la  divinité  de  Jesus- 
Christ,  en  formant  une  voix  hupaainc; 
Ce  prodige  convertit  un  Paien  nommé  Atha- 
nafe,  de  étonna  le  Juge  , qui  permit  à faint 
Zozime  de  fe  retirer  ou  il  voudroit.  Le  Saint 
baptiza  Athanafc,  de  étant  .entré  dans  une 
grotte  , il  y mourut  dans  l’éxercice  de  la 
prière.  On  donne  la  qualité  de  Religieux  à 
faint  Hilarian qui  enleigna  les  lettres  fain- 
tes  à faint  Emilien , depuis  Evêque  de  Trévi 
en  Italie,  de  qui  fouffrit  le  martyre  avec  lui 
fous  l’Empire  de  Dioclétien.  On  dit  enfin 
que  dés  le  temps  du  mêqie  Prince , faint 
Âgapèt  fut  Religieux  dans'tm  Moriallére  de 
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Cappadoce,  & qu’il  fe  rendit  tres-éxadt  à 
remplir  les  devoirs  de  fa  profelïion,  jeûnant 
tres-auftérement , s’acquittant  avec  loin  des 
emplois  qu’on  lui  commettoit , & révérant 
ceux  de  la  Communauté  comme  les  Supe— 
rieurs  & fes  Maîtres.  Il  fit  de  grands  mira- 
cles. On  le  força  de  s’enrôler  dans  les  trou- 
pes de  Licinius’  : mais  la  mort  de  ce  Prin- 
ce lui  aiant  rendu  fa  liberté,  il  fut  ordon- 
né Prêtre,  & enfuite  élevé  au  liège  Métro- 
politain de  Synnade  capitale  d’une  des  deux 
Phrygies.  Les  Auteurs  parlant  de  faint  Ana- 
ftafe  & de  plulieurs  autres  Martyrs  , qui 
fouffrirent  en  Elpagne  du  temps  de  Pioclé- 
tien , leur  ont  alloué  faint  Serge  Religieux  & 
Martyr  : mais  Ion  ne  fçait  point  s’il  fut  lfe 
compagnon  de  leur  combat , ou  li  ce  qui  a 
donné  lieu  de  le  joindre  avec  eux,  eft  feu- 
lement qu’il  mourut  au  même  jour , fçavoir 
le  15.  de  Janvier,  à Badalon,  non  loin  de 
Barcelone. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  dire , etoit 
bien  alfuré , il  faudroit  mettre  la  naiflancc  & 
la  propagation  de  l’Ordre  monaftique  avant 
le  quatrième  lïéde  , & tenir  pour  certain 
qu’il  a fleuri  au  moins  en  Egypte  & en  d’au- 
tres païs  dés  les  premiers  temps  du  Chriftia- 
nifme.  Mais  la  plufpart  de  ces  exemples  ne 
font  atteliez  que  par  les  Ménologes  des 
Grecs  , ou  par  de  lemblables  ouvrages  dont 
l’autorité  n eft  pas  li  grande  , & où  l’on  ne 
fçauroit  nier  qu’il  ne  fe  trouve  des  choies 
ou  faulfes,  ou  douteufes*  On  ne  doit  pas  lé- 
gèrement eh  rejetter  le  témoignage  ; mats 
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U eft  permis  de  le  faire , Iorfque  l’on  a fujet 
de  le  foupçonner  d’erreur.  C’cft  en  ufant  de 
cette  liberté  que  nous  mettons  en  queftion 
ce  que  nous  y liions  touchant  les  Mai  fons 
Religicufes  que  l’on  dit  avoir  été  établies 
avant  faint  Antoine.  La  première  raifonque 
nous  avons  d’en  douter,  c’eft  le  lilence  de 
faint  Ignace,  de  faint  Juftin,  de  Clément 
d’ Aléxandrie , de  T ertullien , d’Origéne , de 
faint  Cyprien , & des  autres  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques  des  trois  premiers  fiécles,  qui 
ne  parlent  point  de  Communautez  Rcligieu- 
fes.  Et  l’on  peut  compter  parmi  eux  l’Hifto- 
rien  Eufcbe.  Car  cet  Auteur  ne  marque 
point  qu’il  y ait  eu  de  Monaftéres  dans  le 
fécond  & le  troiliéme  lîécle;  & s’il  dit  quel- 
que chofe  qui  regarde  ce  fujet , ce  n’eft  qu’à 
1 égard  des  Thérapeutes  ou  Solitaires  d’Egy- 
pte , qui  vivoient  du  temps  de  Philon  , c’eft- 
à-dire,  au  milieu  du  I.  nécle.  La  difficul- 
té qui  naît  du  lilence  de  ces  Ecrivains , eft 
encore  jointe  à une  autre  qui  n’eft  pas  moins 
conlidérable.  Pendant  les  trois  premiers  lié- 
cles  l’Eglife  fut  prefque  toujours  dans  la  per- 
fécution  : les  intervalles  de  paix  que  Dieu 
lui  donnoit , n’étoient  qu’un  repos  paflager 
& incertain , qui  ne  lui  fervoit  qu’à  fe  pré- 
parer à de  nouveaux  combats.  A peine  les 
Fidelles  avoient-ils  la  liberté  de  s’aflcmbler, 
ils  ne  faifoient  qu’en  fecret  les  éxercices  de 
la  religion  ; & li  dans  le  troiliéme  fiéclc  ils 
eurent  en  quelques  Provinces  des  Temples  &aro».  atû 
publics  , ils  ne  jouirent  pas  tranquillement  l4î' 
de  cét  avantage  , & ils  en  furent  entièrement 
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privez  fous  Dioclétien.  Ce  n’étoit  pas  là  un 
temps  propre  pour  établir  des Communautez 
monaftiques.  Aufïl  pour  faire  alors  du  oro- 
grés  dans  la  vertu,  il  ne  faloit  point  cher- 
ther  le  fecrct  de  la  folitude  , ni  le  fecours 
d’une  fociété  de  Religieux.  Rien  n’eft  plus 
avantageux  pour  s’y  perfedionner,que  l’éxer- 
cice  de  la  charité  & les  foufFrances;  & pref- 
que  tous  les  jours  les  Chrétiens  en  avoient 
l’occafion.  Il  faloit  que  ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & plus  de  force , échauffaflent  & loû- 
tinlfent  les  faibles  : il  faloit  qu'ils  allaient 
vifter  ceux  que  l’on  mettoit  en  prifon  pour 
la  Foi  ; ou  s’ds  étoient  eux-mémes  dans  les 
fers , la  prifon  étoit  à leur  égard , ce  que  les 
deferts  étoient  autrefois  aux  Prophètes.  C’é- 
toit  pour  eux  un  afyle  contre  la  volupté , un 
lieu  commode  pour  la  prière  , une  folitude  » 
un  ermitage.  La  plufpart  des  Chrétiens  é- 
toient  alors  tres-perfuadez , qu’en  recevant 
le  baptême , on  devoit  renoncer  du  moins 
d’affedion  aux  plaifirs , & aux  vains  hon- 
neurs du  monde.  Les  perfécutions  des  Paiens 
leur  imprimaient  une  crainte  falutaire  qui 
les  obligeoit  de  redoubler  epeore  leur  vigi- 
lance & leur  ferveur.  C’étxnt  alors  qu'ils  é- 
toient  pim  éxaïïs  a obfcrver  les  jeunes  , k Ji 
fetttenir  , & k s' entre- aider  par  une  chanté 
fraternelle  , & à travailler  k leur  fanbhfi ca- 
tion. Comme  donc  ils  fe  portoient  mutuel- 
lement à la  piété,  & qu’ils  s’entre-édifioient 
les  uns  les  autres  ; ceux  qui  afpiroient  à 1* 
perfe&ion , n’a  voient  nul  befoin  de  quitter 
leurs  frères , & de  former  des  fociétez  mopa* 

J V ...  * 
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(t'qucs.  De  plus , la  politique  Romaine  n’eût 
pas  permis  l’établiflement  de  ccs  Commu- 
nautez,  où  l’on  eût  fait  profeflion  de  ne  fe 
point  marier,  Sc  où  l’on  eût  mené  une  vie 
retirée , & en  apparence  de  nul  ufage  pour 
la  fociété  humaine  : le  célibat  ctoit  alors 
méprifé,  Sc  meme  odieux;  on  le  regardait 
comme  un  état  contraire  au  bien  public, 
ïl  y avoit  des  pe^ts  impofées  à ceux  qui  y Eufth.i.  4. 
vivoient,  & les  loix  civiles  les  privoient  de  y,u  C',H- 

. • ,1  . 1 fiant.  c.l<. 

certains  avantages  qui  netoient  que  pour  1.,.  c.  de  i„ 
ceux  qui  avoient  des  enfans.  Ce  fut  Conftan- 
tin  le  Grand  qui  abolit  cette  police , & qui  ôta  tui, 
cette  diftinébon  de  perfonnes’  , principale-  ^ 
ment  en  faveur  des  Vierges  Sc  des  autres  Fi- 
déliés  , qui  renonçoient  au  mariage  par  un 
motif  de  piété.  Si  même  après  que  la  reli- 
gion Chrétienne  eut  triomphé  de  l’idolâtrie, 

Sc  que  les  Empereurs  eurent  fait  gloire  de 
s’aflujétir  au  joug  de  l’Evangile  , un  Prince  v*k*s. 
Arien  Sc  quelques  politiques  Paiens  ont  olé 
condamner  la  profeflion  monaftique  com- 
me un  état  de  gens  ou  oififs  Sc  inutiles  au 
public , ou  infenfez  Sc  ennemis  de  la  dou-r 
ccur  de  la  vie  : que  n’auroit-on  pas  fait , lors- 
que le  Paganilme , qui  étoit  la  religion  des 
Princes  , armé  de  leur  autorité  , travailioit 
à éteindre  la  Foi,  & failoit  une  ii  crutdlc 
guerre  à l’EglTe  ? Si  on  ne  pouvoit  fouftrir 
la  vie  commune  des  Chrétiens  , combien 
auroit-on  moins  louffert  la  vie  ii  extraordi- 
ne  ;re , Sc  l’union  de  ceux  qui  fc  feroient 
aflociez  pour  s’entre-aider  à garder  les  con.r 
feils  de  l’Evangile , Sc  à acquérir  la  perte- 
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ftion  du  Chriftianifme  ? Ainfi  quand  on  afc-* 
cordcroic  que  durant  les  trois  premiers  fié- 
clcs  il  n y avo.'t  point  de  Monaftéres , mais 
feulement  quelques  Solitaires,  Sç  des  Vier- 
ges qui  vivoient  en  particulier , ou  pluficurs 
enlemble  j il  ne  faudroit  pas  s'en  étonner , 
ni  avoir  une  moindre  idée  de  la  dignité , Sc 
de  1 excellence  de  la  profelfion  religieufc. 

Outre  ces  raifons  générales  qui  nous  em- 
pêchent de  croire  fi  facilement  ce  qu’on  dit 
de  ces  Monaftéres  que  l’on  prétend  avoir 
été  dans  ces  premiers  temps  du  Chriftianif- 
me , l’on  en  peut  encore  alléguer  de  parti- 
culières qui  font  douter  de  la  vérité  de  quel- 
ques faits  que  nous  avons  rapportez, & qui 
juftifient  la  méthode  que  nous  obfervons  de 
les  mettre  féparément  & hors  d’œuvre.  On 
dit  que  du  temps  de  Trajan  fainte  Eudocie 
Martyrc.fut  convertie  par  Germain  qui  étoit 
le  Supérieur  d’un  Monaftére  d’hommes , & 
qui  gouvernoit  aufli  une  Communauté  de 
Religieufes  dans  le  territoire  d’Héliopole  en 
Phénicie.  Mais  il  paroît  par  les  Actes  de 
cette  Sainte , que  de  fon  temps  les  Chrétiens 
avoient  une  Eglife  6c  un  Hôpital  public  dans 
la  même  ville.  Or  il  eft  certain  que  ce  fut  le 
Grand  Conftantin  qui  bâtit  la  première  Egli-* 
fe  dans  Héliopole.  D’où  il  s’enfuit  que  cette 
Sainte  n’a  vécu  que  dans  le  I V.  fiécle , 6c 
que  vrai-femblablcment  elle  n’a  foufFert  le 
martyre  que  du  temps  de  Julien  l’Apoftat  , 
lorfque  les  Paicns  appuiez  de  l’autorité  de 
ce  Prince  impie  éxercérent  de  fi  horribles 
violences  contre  les  Vierges  facrées.  On 
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allure  de  plus  , que  faîne  Fronton  mena  une 
vio  folitaire  dans  le  defert  de  Nitrie  en 
Egypte  , & qu’il  eut  fous  fa  conduite  70. 
Religieux  vers  l'an  i/o.  Mais  cela  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  nous  apprenons  d’E- 
vagre , & de  l'Auteur  des  Aétes  de  faint  Paco* 
me  , qui  marquent  que  celui  qui  établit  le 
premier  des  Monaftéres  dans  la  folitude  de 
Nitrie , fut  Ammon , qui  vivoit  dans  le  I V. 
fiécle  du  temps  du  Grand  Conftantin.  U cft 
vrai  d’autre  part,  que  1 Hiftorien  Socrate 
donne  une  ouverture  pour  réfoudre  cette 
difficulté.  Car  après  avoir  parlé  avec  doute 
de  cette  grande  antiquité  qu’on  attribue  à la 
vie  rcligieufe , il  reprefente  faint  Ammon 

Îilutoft  comme  le  propagateur  , que  comme 
e fondateur  de  l’Ordre  monaftique  dans  le 
defert  de  Nitrie.  Mais  en  ce  point  on  doit  pré- 
férer le  témoignage  d’Evagre  Ermite  de  ce  de- 
fert à celui  de  Socrate.  De  même  pour  ce  qui 
regarde  faint  Julien , s’il  a été  le  père  fpiri- 
tucl  de  dix  mille  Solitaires  dans  la  première 
Thébaïde  qui  avoit  pour  Métropole  Anti- 
nous , ce  fera  lui , & non  pas  faint  Antoine  , 
qu’il  faudra  regarder  comme  l’inftituteur  de 
l’état  religieux  dans  ce  païs-là.Pour  faire  voir 
que  cette  profeffion  a fleuri  dés  le  troifié- 
fiéme  fiécle  dans  la  Palcftine  , on  allègue  les 
Aétes  de  faint  Chariton  qui  bâtit  la  Laure 
de  Pharan , & deux  autres  Ermitages  dans  la 
Paleftine.  Mais  cette  preuve  fe  détruit  par 
faint  Jerome , qui  allure  que  la  Paleftine  n’a- 
voit  pas  vu  de  Moines  avant  faint  Hilarion 
qui  y établit  le  premier  cette  manière  de  vie 
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4,i  Histoire  monastique 
dans  le  1 V.  liécle.  Ce  que  die  ce  laint  Dov 
éteur , ne  s’a  jufte  pas  non  plus  avec  l’opinion 
de  ceux  qui  prétendent  que  faint  Pierre  Ap- 
felam  Martyr  de  la  Paleftine  avoit  été  Moi- 
ne , fous  prétexte  qu’Eufebe  l’appelle  «W/ce- 
re.  Car  outre  que  le  mot  d’ d/cert  pourroit 
marquer  feulement  qu’il  étoit  fort  £c  ro-p 
bufte  de  corps , ainfi  que  dit  le  Ménologe 
des  Grecs , quelques-uns  tiennent  qu’il  fouf- 
fric  pour  la  foi , avant  que  faint  Hilarion  re- 
tournât d’Egypte,  8c  qu’il  s’établît  dans  la  Pa- 
leftine. Moniteur  de  Valo'sdans  les  Notes 
fur  Eufcbe  cftime  que  cét  Auteur  n’emploie 
pas  le  mot  d ' A fct\i  pour  marquer  précifé- 
ment  un  Solitaire  & un  Moine  , mais  en 
général  un  homme  qui  combat  fes  pallions, 
éc  s’applique  avec  vigueur  aux  exercices  de 
piété, 8c  que  c’eftainn  qu’on  le  doit  enten- 
dre à l’égard  de  faint  Pierre  Apfelam.  Il 
recoqnoit  qu’il  y a eu  toujours  dans  l'Egli- 
fc  de  ces  forces  d’  Afcties , 8c  de  perfonnes 
qui  pratiquoient  une  pénitence  plus  rigou- 
reufe  que  le  commun  des  Chrétiens  : ce  qui 
confirme  la  diftinctipn  des  deux  Vies  dont 
nous  avons  parlé,  8c  quiaefté  reconnue  par 
Eufcbe  } & il  avoué  que  dans  la  fuite  du 
temps  on  ne  s’eft  prelque  plus  fervi  de  ce 
mot  que  pour  défigner  les  Religieux , com- 
me il  fe  voit  dans  faint  Rafilc  , dans  faint 
Chryfoftome  , 8c  dans  les  autres  Pères  Grccs^. 
Et  en  effet  cette  lignification  générale  dont 
nous  venons  de  parler  , reprélente  tres-bien 
l’cfprit  8c  le  caraeftére  d’un  véritable  Reli- 
gieux. Mais , comme  nous  avons  prouve , 
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dés  le  temps  des  perfécutions  la  qualité 
d’ A fceie  marquoit  un  état  & une  pro-r 
fcffion  réglée  dans  l’Eglife  ; & c’eft  ce  qui 
rend  tres-probable  le  ientimcnt  de  ceux  qui 
tiennent  cpie*  faint  Pierre  Aplelam  a été  Moi- 
ne. Il  en  eft  de  même  de  Paint  Lucien  Prê- 
tre d’Antioche , dont  il  fera  parlé  çi-aprés. 

Ainfi  ce  fécond  genre  de  vie  où  l’on  fc 
donne  tout  entier  à la  pénitence  & aux  au- 
tres aftionsde  vcftu , aiant  été  en  ufage  dans 
l’Eglife  pendant  les  trois  premiers  fiécles,  il 
y a été  continué  depuis  par  l’établilTemcnt 
d’un  grand  «nombre  de  Communautcz  Re- 
ligieufes  , où  l’on  s’eft  mis  à en  faire  une 
profeflïon  particulière , & où  on  l’a  réduit  en 
art  par  des  régies  faintesqui  en  facilitent  la 
pratique.  De  forte  qu’on  peut  dire  que  les  s.  ï»g m.  d* 
Martyrs  de  la  pénitence  ont  fuccédé  aux  ’?j£'l0rtb' 
Martyrs  de  la  Foi , & que  l’Eglife  aiant  moins  ,*.*  ’ 4‘ c* 
de  ceux-ci , à caufe  de  la  paix  qu’elle  s’eft 
acquife  par  fes  victoires  furie  Paganifmc,  a 
eu  plus  de  ceux-là , & a produit  un  grand  ,nf0„  mit.d* 
nombre  de  Saints  qui  ont  été  formez  à la  ver-  » lm  4* 
tu  dans  les  Monaftéres.  Les  mœurs  du  *’  }°’ 
commun  des  Chrétiens  n’étant  plus  li  pures 
que  dans  les  premiers  liécles  , & quantité 
de  Fidclles  démentant  leur  foi  par  une  con- 
duite toute  profane  & paienne , la  grâce  en 
a porté  pluheurs  à s’éloigner  de  cette  mul- 
titude corrompue  , & à le  retirer  dans  l’afy- 
le  des  Cloîtres  ; les  uns  pour  y confcrvcr  l’in- 
nocence du  Baptême,  les  autres  pour  y faire 
pénitence  de  leurs  péchez  & de  leurs  defor- 
dres  : tous  pour  éviter  la  contagion  du  fiéclç. 
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pour  fe  fauver  plus  aifément , -&  pour  ten* 
dre  par  la  pratique  de  leurs  régies  à l’accom-* 
plinement  du  grand  précepte  de  la  charité. 

CHAPITRE  III. 

De  faint  Antoine  ; des  Monaflércs  qu'il 
fonda  en  Egypte  ou  dans  la  baffe  Thé- 
b aide  idc  fa  Régie  ; de  fesDifciples.  De 
faint  Paul  premier  Ermite « De  faint 
Sifoés . 

C’Est  au  grand  faint  Antoine  que  l’on 
donne  la  gloire  de  l’inftitution , ou , li 
l’on  prétend  que  la  chofe  foit  plus  ancienne, 
de  l’afFermilTement  & du  progrès  des  Com- 
*jf'  .*.<•  munautez  Religieufes,  Il  naquit  vers  l’an 
ijo.  à Coma  en  Egypte  , non  loin  de  la 
grande  ville  d’Héraclée.  Ses  parens  qui  é- 
toient  Chrétiens  & conlidérables  par  leur 
noblefle  , eurent  grand  foin  de  l’inftruire 
dans  la  piété.  Ils  lui  laiflerent  une  riche 
fucceflion  , dont  il  fc  vit  polfelTeur  n’é-^ 
tant  âgé  que  de  18.  à îo.  ans.  Il  demeu- 
ra auüi  chargé  de  l’éducation  de  fa  fœur 
qui  étoit  fort  jeune.  C etoient-là  de  forts 
liens  qui  l’arrètoient  dans  le  fiécle.  Mais 
quelques  mois  après  faifant  refléxion  fur 
les  grandes  récompenfes  que  Dieu  a pro- 
mifes  à ceux  qui  abandonnent  tout  pour 
s’attacher  uniquement  à lui , il  conçût  ce  gc- 
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ncreux  deircin.  Il  y fut  pleinement  con- 
firmé en  entrant  dans  une  Eglife , où  on  li- 
foit  cét  endroit  de  l’Evangile , où  Nôtre  Sei- 
gneur dit  à un  jeune  homme  , qui  avoit  de 
la  vertu  & des  grands  biens,  comme  Anta*-  \ 

• ne  : Si  vous  voulez  être  parfait , donnez  aux  ** 
pauvres  ce  que  vous  avez  ; fuivez-moi , ( par  ** 
l'imitation  de  ma  vie  ) & vous  aurez  un  tré-  ** 
for  dans  le  ciel.  Car  il  prit  ces  paroles , com- 
me  étant  dites  pour  lui  ; & pour  les  accom- 
plir il  lailfa  à les  voifins  fes  héritages , afin 
qu'ils  ne  traverfafTent  point  fon  dellein,  & 
qu'ils  ne  fideiit  point  d'outrage  à fa  feeur. 

Il  vendit  fes  meubles , & en  diftribua  le  prix 
aux  pauvres , & dégagé  des  liens  du  monde, 
il  embrafla  la  vie  folitairc.  On  peut  rappor- 
ter fa  retraite  à l’an  170.  Il  n’y  avoit  pas  o 
alors  beaucoup  de  Monaltéres  en  Egypte , le  *7*  ™ 
fond  du  defert  étoit  un  païs  inconnu  aux 
. Religieux , nui  n avoit  encore  entrepris  de  T*  w- 
s’y  établir ; mais  chacun  de  ceux  qui  vou- 
loient  travailler  uniquement  à leur  falut , fai- 
foit  feulfes  éxercices  de  piété,  prés  de  fon 
village.  Le  jeune  Antoine  fuivit  l’exemple 
de  quelques  perfonnes  qui  fervoient  Dieu 
en  cette  manière;  mais  il  s’appliqua  princi-  «>»•'*»- 
paiement  à imiter  un  lage  vieillard  , qui 
avoit  quitté  le  monde  dés  fa  jeunelfe.  Il 
prenoit  grand  foin  de  nourrir  & fortifier 
ion  ame  par  la  méditation  des  chofes  faintes  ; 
mais  pour  fon  corps  il  l'affoibl ilïoit  par  les 
veilles  & par  un  jeune  aultére  ; fa  nourriture 
étoit  du  pin  & du  fel , & fon  breuvage  de 
l’eau.  Pendant  quelque  temps  un  fepulcrc 
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lui  fcrvit  de  cellule  ; & ce  fut  dans  ce  lied 
qu'il  foûtint  ce  fameux  combat  que  lui  livrè- 
rent les  démons  déguifez  fbus  la  figure  des 
plus  cruelles  beftes  : ils  le  battirent , & le 
jJcrcércnt  de  coups  ; mais  ils  ne  purent  abat- 
tre fon  efprit,  qui  demeura  plus  ferme  que 
■jamais  dans  fon  attachement  à Dieu.  Après 
cette  victoire  il  palfa  le  Nil  j 6c  allant  vers 
les  montagnes  qui  font  à l’Orient  j il  y trou- 
va les  ruines  d’un  vieux  château,  où  il  établit 
fa  demeure , 6c  le  tint  enfermé  prés  de  vingt 
ans;  Uri  ami  avoit  foin  de  lui  jetter  par 
delTus  les  murailles  le  pain  qui  lui  étoit  né- 
celfaire;  Il  fut  obligé  de  quitter  cette  rctrai- 
I te  vers  l’an  joj;  6c  ce  fut  alors  qu’il  ne  pût 

fe  défendre  de  recevoir  fous  la  conduite 
quantité  de  perfonnes  qui  le  choifirentpour 
maître  dans  la  perfection  évangélique.  Ain- 
fi  il  s'appliqua  à former  des  difciples  , 6c  il 
leur  donna  d'excellentes  inftruétionsque  l’on 
Cap.  if.  & peut  voir  dans  fes  Actes;  U mangeoit  quel- 
Qijweid.tag.  quefois  avec  eux , principalement  lorfqu’ils 
40*  l’en  prioient.  Ilsavoient  leurs  cellules  au- 

tour de  celle  du  faint  Abbé  , dans  un  lieu 
appcllé  Pilper , & que  faint  Athanafe  dans 
la  Vie  du  même  Saint , déligne  par  le  nom 
de  A4 onc-extér’eur , pour  je  diftingucr  d’un 
defert  plus  écarté  qui  s’éeendoit  dans  l'inté- 
rieur 6c  le  fond  des  montagnes;  Il  y avoit 
encore  d'autres  difciples  du  Saint  qui  de- 
meuroient  de  l’autre  côté  de  la  rivière , vers 
la  ville  d’Arlinoé.  L’Eglife  foufirant  une 
cruelle  perlécution  fous  l’Empire  de  Ma- 
ximin , pluficurs  Solitaires  quittèrent  leurs 
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retraites,  & allèrent  afïïftcr  les  Chrétiens, 
qui  enduroient  pour  la  caufc  de  Jésus- 
Christ.  Le  faint  Abbé  fe  fignala  entre 
tous  par  l’ardeur  de  la  charité  2c  de  Ion 
zélé  ; 2c  quoi-que  l’on  eut  commandé  aux 
Religieux  de  fortir  d’Aléxandrie  , il  y de- 
meura & parut  en  public  , dans  l’efpérancc 
de  répandre  Ton  fang  pour  la  Foi.  Mais  Dieu 
qui  l’avoit  defliné  pour  le  long  martyre  de 
la  pénitence , 2c  qui  vouloit  qu’il  continuât 
à en  donner  l’éxemple  à un  grand  nombre 
d’élus , le  confcrva  pendant  ce  furieux  ora- 
ge , qui  emporta  faint  Pierre  Evêque  d’Alé^- 
xandric.  Etant  retourné  à Pifper  , il  reprit 
fes  premiers  éxercices,  2c  lit  quantité  de 
miracles  pour  délivrer  des  polfédez , 2c  pour 
guérir  des  malades.  Mais  voiant  que  ces 
actions  de  charité  attiroient  upe  foule  de 
perfonnes  qui  troubloit  fa  folitude  , il  fe 
retira  dans  le  fond  des  montagnes , & il  s y 
bâtit  une  cellule  ou  petit  Monaflére  fur  le 
Mont-Colzim  , à une  journée  de  la  Mer 
Rouge.  Ce  fécond  Ermitage  fut  appcllé  le 
Mont  de  faint  Antoine  : fes  difciples  l’y  ve- 
noient  trouver  , & lui  apportoient  tous  les 
mois  des  olives,  des  légumes  2c  de  l’huile, 
parce  qu’il  étoit  déjà  vieux.  Il  les  alloit 
aufli  voir  à Pifper , 2c  les  animoit  à la  ver- 
tu. Il  apprit  avec  beaucoup  de  joie , que  fa 
fœur , qu'il  avoit  mife  dans  une  Maifon  de 
Vierges,  s’étoit  tellement  avancée  dans  la 
piété,  qu’elle  en  faifoit  leçon  aux  autres,  ÔC 
étoit  devenue  leur  Supérieure , 2c  leur  Mai- 
ttclfc.  Ilavoit  une  profonde  vénération  pour 
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les  Evêques  & pour  les  Prêtres , & une  gran- 
de horreur  des  Hérétiques , 8c  principale- 
ment des  Ariens.  Aufli  en  aiant  été  prié  par 
quelques  Prélats  & par  quelques  Solitaires  , 
il  fe  tranfporta  à Aléxandrie , il  parla  publi- 
quement contre  ces  ennemis  de  la  Divinité 
du  Sauveur , & il  fit  divers  miracles  qui  fu- 
rent fuivis  de  la  converfion  de  plufieurs  In- 
fidelles.  Sa  fainteté  l’avoit  rendu  fi  célébré, 
que  le  Grand  Conftantin  & fes  fils  Conftans 
& Confiance  lui  écrivoicnt  comme  à leur 
père , afin  d’avoir  réciproquement  la  confo- 
lation  de  fes  lettres*  Mais  le  Saint  ne  s’éle- 
voit  nullement  de  cét  honneur , 8c  pour  ré- 
ponfe , après  les  avoir  louez  de  ce  qu’ils  ado- 
roient  J e s u s-C  h r i s t , il  les  exhortoit  à 
ne  point  fe  laitier  éblouir  par  l’éclat  parta- 
ger de  la  fouveraineté  * à confidércr  qu’ils 
avoient  un  Roi  & un  Juge  dans  le  ciel,  8c 
à bien  ufer  de  leur  pouvoir , en  rendant  ju- 
fticc  à chacun,  en  pratiquant  la  bonté  8c  la 
clémence , & en  afliftant  les  pauvres.  Dieu 
lui  faifoit  Couvent  connoître  les  chofes  à 
venir , Ôt  il  lui  marqua  dans  une  vifion  les 
grands  maux  qui  dévoient  affliger  l’Eglife* 
Ces  maux  furent  le  ravage  qu’y  firent  les 
Ariens , protégez  par  l’Empereur  Confian- 
ce. Le  Saint  eut  aufli  révélation  de  fa  mort* 
Avant  qu’elle  le  féparât  de  fes  difciples , il 
leur  alla  rendre  une  dernière  vifite  à Pifper. 
Il  les  exhorta  à s’avancer  dans  la  piété  avec 
une  nouvelle  ferveur , 8c  à n’avoir  point  de 
communication  avec  les  Ariens  ; & il  leur 
' prédit  que  lapuiflance  de  c es  Héféçiques  fe- 
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roit  bien-tôt  ahéantie.  Il  revint  enfuite  dans 
le  fond  des  montagnes , & donna  les  me- 
mes avis  à deux  Solitaires  qui  le  fervoient 
depuis  1/ . ans.  Sa  pauvreté  ne  l'empêcha  pas 
de  foire  fon  tefta*nent.  Il  donna  à faint  Atha- 
nafe  Evêque  d’Aléxandrie  une  de  Tes  rani- 
mes* & le  manteau  fur  lequel  il  repofoiti 
& à faine  Sérapion  Evêque  de  Tmuis  en 
Egypte,  une  autre  de  fes  tuniques  : témoi- 
gnant par  là  que  comme  il  avoit  vécu , il 
mourroit  aufli  dans  la  communion  de  ces 
deux  ilkûres  défenfeurs  de  la  Foi  contre 
l’impiété  Arienne.  II.  lui  reftoit  fon  cilice 
qu’il  laiifa  à fes  difciplcs , afin  qu’ils  fe  fou- 
vinfient  de  fa  pénitence , & qu’ils  en  fuilent 
les  héritiers  & les  imitateurs.  Enfin  après 
avoir  attiré  au  fervice  de  Dieu  une  infinité 
de  perfonnes,  &mis  en  honneur  la  profef- 
fion  monaftique  , il  en  alla  recevoir  dans 
le  ciel  une  recompenfe  éternelle.  Il  mourut 
l’an  19.  de  l'Empire  de  Confiance  , c*efi-à- 
dire,  en  3 âgé  de  10  j.  ans. 

Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  faint 
Benoift  d Aniane  , il  s’en  trouve  une  qui 
porte  le  nom  de  fainç  Antoine.  Il  paroît 
par  le  titre,  qu  il  la  compofo  à la  prière  des 
Religieux  d’un  Monaftére  nommé  Nacalon. 
Saint  Athanafe  qui  a écrit  fa  vie , n'en  parle 
point,  & rapporte  feulement  quelques  ex- 
hortations que  le  faint  Abbé  avoit  faites  à 
fes  difciples  ; & ainfi  ces  exhortations  join- 
tes à l’éxemple  de  fa  vie  doivent  être  regar- 
dées comme  fa  plus  certaine  Réglé.  ^Céc 
ouvrage  de  faint  Athanafe  fut  traduit  ell- 
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Latin  par  Çvagre  Prêtre  , &r  depuis  Evê- 
que d’Antioche , & fe  répandit  en  peu  de 
temps  dans  tout  l’Occident  : de  forte  que 
dés  l’an  581.  il  fe  trouva  à Trêves  dans  la 
cellule  d’un  Ermite.  Entre  les  inftru&ions 
que  faint  Antoine  donnoit  à fes  difciples , il 
y en  a deux  des  plus  remarquables  , qui  font 
d’agir  toujours  avec  ferveur,  comme  li  l’on 
ne  faifoit  que  commencer  à fervir  Dieu , ÔC 
de  vivre  chaque  jour , comme  fi  l’on  devoit 
mourir  le  jour  même.  Cette  Réglé  duMo- 
naftére  de  Nacalon , qui  eft  la  plus  ancienne 
de  toutes,  preferit  l’abftincnce  de  la  chair. 
Elle  défend  aux  Religieux  de  parler  dans 
l’Eglife,ni  d’y  enterrer  des  morts.  Elle  leur 
ordonne  que  la  nuit  avant  de  s’y  tranfporter 
ils  falfent  leur  oraifon  dans  leur  cellule.  Cette 
Eglife  leur  étoit  fans  doute  particulière  , 
puifque  dans  deux  autres  articles  il  eft  dit 
qu’ils  n’iront  point  dans  les  Eelifes  où  le 
peuple  s’airemble  , & qu’ils  ne  fe  mêleront 
point  parmi  les  féculiers.  La  Réglé  de  fainç 
Antoine  a été  en  ufage  même  hors  de  l’Egy- 
pte. Dans  le  X 1 1.  fiécle  il  y avoit  à Con- 
ftantinople  un  Monaftére  de  700.  Reli- 
gieux qui  la  gardoient.  Les  Solitaires  du 
mont  Liban  portent  encore  aujourd’hui  le 
nom  de  Moines  de  faint  Antoine. 

Aux  grandes  Fêtes  de  Pafques  & de  la 
Pentecofte , faint  Antoine  avoit  coutume  de 
fe  revêtir  de  la  tunique  du  Bienheureux  Paul 
Ermite , qui  avoit  été  Ion  prédécellèur  dans 
la  vie  folitaire.  Saint  Paul  naquit  dans  la, 
balfc  Thébaïde  x & fut  çIcyc  avec  foin  paj; 
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fes  parens , qui  lui  firent  apprendre  les  let-  B»Uand.  io. 
très  Grecques  8c  Egyptiennes.  Ceux-ci  qui  1^*r' 
étoient  fort  riches, le  laillèrent  par  leur  mort 
héritier  de  leurs  grands  biens , du  temps  de 
l’Empereur  Décius , qui  perfécuta  cruelle- 
ment l’Eglife.  Le  jeune  Paul  qui  étoit  Chré- 
tien , fe  cacha  dans  une  maifon  des  champs, 
où  il  efpéroit  d’être  fort  en  feureté.  Mais 
aiant  appris  que  fon  beau-frére  , poulie  par 
une  éxécrable  palîion  de  profiter  de  là  per* 
te,  avoit  réfolu  de  le  livrer  aux  Paiens , il 
fit  de  néceffité  vertu , & fe  retira  dans  la  fo- 
litude.  Il  y palfa  le  refte  de  fa  vie  , aiant 
pour  demeure  une  caverne  arrofée  d’une 
petite  fontaine , prés  de  laquelle  il  y avoit 
ün  grand  palmier , dont  les  feuilles  lui  four- 
nilïoient  Ion  vêtement , & les  fruits  fa  nour- 
riture. Mais  étant  avancé  en  âge , un  cor- 
beau lui  apportoit  chaque  jour  la  moitié 
d’un  pain.  Il  demeura  ainli  inconnu  aux 
hommes , jufqu’à  ce  que  faint  Antoine  eut 
révélation  qu’il  y avoit  dans  le  defert  un 

Ïilus  ancien  Solitaire  que  lui , & qu’il  devoit 
'aller  voir.  Saint  Antoine  obéît  à cét  or-  . 

dre , 8c  eut  la  fatisfaéhon  d’entretenir  le  faint 
Ermite , qui  reçût  alors  un  pain  entier , pour 
le  partager  avec  fon  hôte.  Dans  cét  entre- 
ben  faint-  Paul  lui  fit  connoître  que  fa  der- 
nière heure  étoit  proche , 8c  le  pria  de  l’en-  ' 

'fevelir  dans  un  manteau  que  lui  avoit  don- 
né famt  Athanafe.  Le  faint  Abbé  étant  allé  • - * 

à fon  Monaftére  pour  en  apporter  ce  man- 
teau , pendant  fon  abfence  Dieu  retira  dtt 
friande  le  Bienheureux  Paul.  A fon-  retour 
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il  ne  trouva  plus  que  le  corps  du  faint  Er- 
mite , il  lui  rendit  le  devoir  de  la  fëpulture, 

" & confcrva  depuis  comme  un  précieux  ga- 

ge fa  tunique  , qui  étoit  tifluc  de  feuilles  de 
palmier.  Saint  Paul  mourut  âgé  de  113.  ans, 
vers  l’an  343.  ou  félon  d’autres,  en  347» 
Nous  devons  le  récit  de  fa  vie  aux  foins  de 
faint  Jérôme.  Il  n’en  eft  point  parlé  dans  les 
Aékes  de  faint  Antoine.  Mais  il  faut  confi- 
^érer  que  faint  Athanafe  qui  les  a écrits , 
marque  allez  dans  fa  préface  qu’il  n’a  pas 
raconté  toutes  fes  actions  : & c’cft  pourquoi 
l’on  ne  doit  pas  non  plus  s'étonner  qu'il 
n’ait  rien  dit  de  la  Règle  que  le  faint  Abbé 
drelTa  pour  les  Religieux  de  Nacalon. 

I y.  Lorfque  S.  Antoine  étoic  à Aléxandrie  pen- 

Coultur  dt  danc  la  perfécution , il  fe  fit  voir  aux  Païens  , 
r bain  d»  S.  principalement  aux  Magiftrats , dans  l’e- 

Anutnt.  fpérancc  de  foufïrir  le  martyre.  Il  étoit  re- 
vêtu d’un  habit  blahc,  comme  porte  la  tra- 
duction Latine  d’Evagrc  : ce  qui  a donné 
lieu  aux  Auteurs  de  former  une  queftion  tou- 
chant la  couleur  des  vêtemens  des  Moines 
t’ii  vi  mï*"  d’Egypte  3 & céf  endroit  des  A êtes  du  Saine 
fcroitdécifif,  fi  les  termes  de  l'original  Grec 
répondoient  exactement  à ceux  de  cette  tra- 
»î,  wTtJ* duCtion  : mais  ils  marquent  feilement  qu'il 
*9"? T?  ****•  lava  fon  habit  monalliquc , & que  le  lende- 
main  il  fc  mit  dans  un  lieu  élevé , par  où  le 
nu  fsniii  -r  e devoit  palier , & parut  devant  lui  dan» 
* t*t'  47J*  un  état  qui  le  pouvoir  bien  hure  remarquer. 

J1  femble  neanmoins  qu'il  s'en  faut  tenir  à 
ce  qm’en  ditEvagre  ,qui  n'ignoroit  pas  quel- 
le étoit  la  couleur  de  l'habit  des  Solitaires  d* 


• 
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U Thébaïde , & donc  te  témoignage  cft  enco- 
re confirmé  par  Pallade , dans  la  vie  de  faine 
Apollo,  & par  la  Réglé  de  faint  Pacome , 
qui  ordonne  que  les  tuniques  des  Religieux 
feront  faites  de  peaux  blanches.  Cependant  Mmucb<* 
il  eft  certain  aue  le  noir  étoit  aulïi  en  ufage  ckiffimilH 
parmi  les  Religieux  d’Orient  , comme  il 
paroît  par  un  canon  attribué  au  premier  fum  beinto- 
Concile  de  Nicée  : car  encore  que  ce  canon  y/ftibus^o8^* 
ne  foit  pas  effectivement  de  ce  Concile  , n*ti  & arma- 
mais  plutôt  de  quelque  autre  tenu  depuis , il  cibû^^fhul 
fuffit  pour  établir  le  point  dont  il  s’agit.  Les  ai , officiwi* 
Religieux  du  Monaftérc  de  faint  Antoine 
lont  au jourd  hui  vêtus  de  noir.  La  feule  Arabie,  nm. 
veuc  de  ce  faint  Abbé  étoit  édifiante  , & i'7£°"C‘  w 
infpiroit  de  la  piété.  Trois  Solitaires  avoient 
coutume  de  l’aller  voir  une  fois  chaque  an-  zyp»  du  p, 
née.  Deux  d’entre  eux  le  confultoient  fur  la 
vie  fpiricuelle,  & lui  propofoient  diverfes 
queftions  ; mais  le  troinéme  fe  contentoit  de 
le  regarder  , & ne  lui  difoit  jamais  rien.  , *rry. 
Saint  Antoine  craignant  que  ce  ne  fut  par  ji 
timidité  qu’il  demeuroit  ainfi  dans  le  iden-»-^*"-  Baftifa. 
ce  , lui  demanda  la  raifon  de  cette  condui-  34». 
te;  & cét  humble  Solitaire  lui  répondit  : 

A4  on  Pere , il  ntefnfjit  de  voue  voir. 

Macaire , Amathas , faint  Sarmate , Pi-  xiifcipUs  dé 
thyrion,lfac,  faint  Paphnuce,  faint  Paul  le  faint  Antri» 
Simple , Pior  , Chrone  , Ammonas  , faint  nu 
Hilarion , Hiérax , eurent  l’avantage  de  paf- 
fer  leur  vie,  ou  d’être  du  moins  pendant 
quelque  temps  fous  la  difeipline  de  faint 
Antoine.  Les  deux  premiers  furent  comme 
Tes  domeltiqucs  : ils  le  fervirent , lorfquefon 
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extrême  vieillefle  eut  befoin  de  ce  foulage- 
ment  , & l’enterrèrent  apres  fa  mort.  Us 
exécutèrent  aulïi  fes  dernières  volontez , £c 
ce  fut  vrai  - femblablement  pour  cèt  effet 
qu’un  d’eux  étant  venu  à Aléxandrie,y  ra- 
conta à faint  Athanafe  plufieurs  allions  de 
ce  faint  Abbé.  Il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  confondre  ce  Macaire  avec  laint 
Macaire  l’Egyptien , à qui  l’on  donne  aufli 
la  qualité  de  difciple  de  faint  Antoine.  Un 
peu  après  la  mort  de  ce  faint  Patriarche  les 
Sarrazins  firent  une  invafion  dans  le  Mona- 
ftére  de  Pifper , & y tuèrent  faint  Sarmate. 
Entre  les  maximes  de  ce  Saint  on  remar- 
que celle-ci , qu’il  faifoit  plus  d’eftime  d’un 
pécheur  qui  fe  reconnoilfoit  tel , & qui  vou- 
loir embrafier  la  pénitence , que  non  pas  de 
celui  qui  n’aiant  jàmais  commis  de  grandes 
fautes , fc  croioit  jufte.  Macaire  fut  Abbé  de 
Pifper,  & eut  fous  fa  conduite  cinq  mille 
Solitaires,  dont  les  cellules  écoicnt  placées 
entre  le  Nil  Ôc  le  fond  des  montagnes , du 
côté  d’Orient , vers  celle  de  Colzim.  Il  eut 
pour  fuccelTeur  faint  Pofthume , à qui  l’on 
attribue  une  Réglé  , ou  des  préceptes  mona- 
ftiques  que  l’on  peut  voir  ailleurs.  Am- 
monas , qui  cfl:  peut-être  le  même  qu’Ama- 
thas , & enfuite  Pithyrion  , eurent  la  dire- 
dfion  des  Religieux  qui  demeuroient  dans  des 
grottes  prés  du  dernier  Ermitage  de  faint 
Antoine.  Ifac  qui  avoit  été  fon  interprété  , 
c’eft-à-dire , qui  expliquoit  en  Grec  ce  que 
le  Saint  difoit  en  Egyptien , fut  de  ce  nom- 
bre. 
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Saint  Paphnuce  avoit  eu  un  œil  crevé  dans 
la  pcrfécution  de  l’Eglife.  Il  en  étoit  diffor-. 
me  , & faifoit  gloire  de  cette  difformité.  Il 
exerça  la  profefiion  monaftique  à Pifper,  & 
depuis  aiant  été  fait  Evêque  de  la  haute 
Thébaïde,  il  affifta  au.  Concile  de  Nicée  , 
félon  l’opinion  commune..  Saint  Paul  le  Sim- 
ple étant  âgé  de  6 o . ans , fe  mit  fous  la 
conduite  de  faint  Antoine  , qui  l’inftruifit 
dans  la  pratique  des  vertus  , & fur  tout  de 
robéïlfance.  Il  répondit  aux  foins  de  cét 
excellent  Maître , & parvint  à une  haute 
perfection.  Sa  fimplicité , 8c  fon  éxadte  obéif- 
fance  lui  méritèrent  la  grâce  de  chalfcr  les 
démons.  L’Empereur  Confiance  aiant  invité 
fjpûnt  Antoine  à fe  rendre  auprès  de  lui  à 
Conftantinople  , le  Saint  demanda  à fon 
difciple  Paul  s’il  devoit  faire  ce  voiage.  Paul 
lui  répondit  : On  vous  appellera  Antoine , 
fi  vous  allez  à la  Cour  ; 8c  l' Abbé  Antoine  , 
fi  vous  n’y  allez  pas.  Pior  fut  inftruie  dés 
fa  jeunefïe  par  faint  Antoine , qui  le  voiant 
bien  affermi  dans  la  vertu  , lui  permit  d’al- 
ler vivre  feul  dansledefert , quoi-qu’il  n’eùt 
que  vingt-cinq  ans.  Il  établit  fa  demeure 
entre  Scétis  & Nitrie.  On  dit  de  lui  qu’il 
ne  mangeoit  par  jour  qu’un  petit  pain, 
& cinq  olives , & qu’encore  il  marchoit  en 
prenant  ce  yen  de  nourriture  , faifant  voir 
par  là  * qu  il  ne  mangeoit  que  par  maniéré 
d’aquit  , & qu’il  ne  vouloit  point  fentir  de 
plaifir  en  mangeant • Ammonas  ou  Ammon 
étant  un  jour  auprès  de  faint  Antoine , il 
reçût  de  lui  cette  inftruétion , qu’il  devoit 
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Histoihï  MONASTIQÜ! 
nédi&ion  aux  inftructions  & aux  bons  exem- 
ples de  faint  Antoine , & il  rendit  ce  faint 
Patriarche  le  père  d’une  poftérité  nombreu- 
fè.  Les  plus  intelligens  d’entre  les  difciplcs 
qu’il  a voit  formez  , en  formèrent  un  grand 
nombre  d’autres.  Plulîeurs  fans  avoir  de 
maîtres , fe  portèrent  d’eux  - mêmes  à les 
imiter , & à fervir  Dieu  dans  la  folitude. 
Pour  fe  foutenir  & s’inftruire  mutuellement, 
on  fe  lia  enfemblc , on  bâtit  des  Ermitages 
Sc  des  Monaftères , on  y établit  des  loix  pour 
en  régler  la  difeipline , & on  les  rendit  au- 
tant d’écoles  de  la  perfection  évangélique. 
Ainft  la  profefiion  Religieufe  s’étendit , non 
feulement  en  Egypte , mais  encore  dans  l’A- 
rabie , dans  la  Pafeftinc  , dans  la  Syrie , dans 
l’Afie  mineure  , dans  l’Arménie , dans  la 
' Méfopotamie , dans  la  Perfe , enfin  dans  tout 
l’Orient.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  paroître 
les  Ammons , les  Hilarions , les  Pacomcs , les 
Macaircs  , & tant  d’autres  grands  hommes  , 
qui  s’étant  fanCtifiez  dans  ce  genre  de  vie  , 
en  firent  voir  l’utilité  & les  avantages. 

1 CHAPITRE  IV. 

De  Apollonius , & de  S.  Cyr  > Martyrs. 

IL  y a apparence  que  faint  Apollonius 
mourut  pour  la  Foi  dans  la  perfécution  de 
Dioclétien , ou  de  Maximin.  Car  Evagre  ra- 
, contant  fon  martyre  i dit  qu’il  l’avoit  ap- 
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pris  de  quelques  Religieux  d'Egypte , qui  ^ j7^, 
étoicnt  fort  avancer  en  âge.  Saint  Apollo-  c.«. 
nius  embralfa  la  vie  monaftique  dans  la  Thé- 
baïde , & éclata  entre  ceux  de  la  même  pro- 
feffion  par  fon  éxa&itude  à en  obferver  les 
loix.  Il  fut  ordonné  Diacre  en  vûe  de  fon 
mérite  ; &r  reçût  du  ciel  un  talent  fingulier 
pour  exhorter  les  Fidellesàla  piété.  Il  s'en 
fervit  tres-utilement  pendant  la  perfécution, 

& il  anima  plufieurs  Chrétiens  à foûtenir 
courageufement  l’honneur  de  l’Evangile: 
de  forte  que  fes  difeours  forent  comme  une 
femeneequi  produifit  plufieurs  Martyrs.  Son 
zélé  le  diftinguant  fi  fort  du  commun  desFi- 
dcllcs , les  Miniftres  de  l’Empereur  ne  man- 
quèrent pas  de  lui  en  faire  un  grand  crime, 
éc  il  fot  jette  en  prifon.  Pour  accroître  en- 
core fes  fouffrances , les  Paiens  lui  alloient 
faire  infultedans  les  ténèbres  de  fon  cachot, 

& principalement  un  fameux  joueur  d’in- 
ftrumens , nommé  Philémon , qui  le  char- 
geoit  de  reproches , & le  traitoit  d’impofteur. 

Mais  le  Saint  ne  s’en  offenfoit  point , & lui 
difoit  feulement  qu’il  prioit  Dieu  de  lui  par- 
donner cét  excès , & de  ne  venger  point  fur 
fa  tête  l’outrage  qu’il  faifoit  aux  enfans  de 
fon  Eglife.  Cette  douceur  gagna  l’efprit  de 
Philémon , & le  convertit  fi  bien , qu’il  alla 
reprocher  au  îjuge  l’injuftice  avec  laquelle 
il  perfécutoit  les  Chrétiens , à qui  l’on  ne  ^ 

pouvoit  imputer  d’autre  crime  que  leur  Re- 
ligion. Ce  Magiftrac  prit  d’abord  ce  qu’il 
difoit  pour  une  raillerie  ; mais  voiant  qu’il 
parloit  férieufement , il  le  condamna  à être  _ ‘ 
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brûlé  •vif  avec  faim  Apollonius , dont  il  s’étoit 
rendu  le  difciple.  Le  Saint  étant  au  milieu 
des  flammes  pria  Dieu  de  faire  éclater  fa 
puiflance  pour  la  confufion  du  paganifme.  Sa 
priere  fut  éxaucée  , & l'on  vit  aufli-tôft  un 
nuage  qui  environna  le  Saint , & doù  il  fortic 
une  rofée  qui  éteignit  le  feu.  Ce  miracle  con- 
vertit le  Juge , & plufieurs  des  fpedateursj 
mais  le  récit  que  l’on  en  fit  au  Gouverneur 
d’Egypte  , ne  fit  <pie  l’irriter  & l’endurcir. 
Il  ordonna  aufli-tot  que  l’on  amenât  à Ale- 
xandrie faint  Apollonius , Philémon , & les 
nouveaux  convertis , que  le  Saint  continua 
d’inftruire  pendant  qu’ils  étoient  en  chemin. 
Lorfqu’ils  furent  arrivez  dans  cette  capitale 
de  l’Egypte , on  tacha  en  vain  de  les  perver- 
tir , & pour  fe  défaire  plus  promptement 
d’eux  , & abolir  leur  mémoire , on  les  jettx 
dans  la  mer.  Mais  l’eau  qui  fut  l’inftrument 
de  leur  martyre  , ne  leur  fervit  pas  de  tom- 
beau , elle  rendit  fidellement  leurs  corps , Sc 
on  les  enterra  tous  dans  un  meme  lieu  , où 
il  fe  fit  depuis  quantité  de  miracles.  # 
A ces  généreux  défenfeurs  de  la  Foi  nous 
en  joindrons  deux , fçavoir  faint  Cyr  & faim 
Jean , qui  fe  fignalérent  durant  le  cours  de  la 
meme  perfécution , mais  peut-être  en  une  au- 
tre année,  & fous  un  autre  Gouverneur.  Saint 
Cyr  étoit  d’Aléxandrie , il  éxerca  d’abord  la 

ftrofefllon  de  Médecin , & lorfqu’il  alloit  voir 
es  mandes , il  tâchoit  de  leur  infpirer  de  la 
piété , & de  guérir  leurs  âmes  aufn-bien  que 
leurs  corps.  La  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens s’étant  fort  échauffée  , le  Gouverneur 
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d’Alexandrie  donna  ordre  d’arrêter  le  Saint } 
mais  en  aiant  été  averti , il  forcit  de  la  ville, 

& fe  retira  en  Arabie , où  il  embrafia  la  vie 
Réligieufe.  Il  eft  probable  que  ce  fut  dans 
le  mont  Sina , ou  dans  le  deierc  de  Raïthe  : 
car  il  y avoit  alors  des  Ermites  dans  ces  deux 
Solitudes.  Jean  Officier  des  troupes  de  l’Em-  ignoto*  ho. 
pereur  alla  trouver  faint  Cyr , & fans  quit- 
ter  l’habit  de  fa  profeffion , pratiqua  les  mê-  ftico.aJt*rum 
mes  éxercices  que  lui.  Aiant  eu  avis  que  Sy- 
rien  Gouverneur  d’Egypte  avoit  fait  mettre  »»*«. 
en  prifon  fainte  Athanafie  & fes  trois  filles , c . 
qui  étoient  fort  jeunes , & dont  la  plus  âgée 
n’a  voit  pas  plus  de  ij.  ans , ils  réfolurent  de  1 
retourner  à Alexandrie , pour  affifter  ces  per^ 
fonnes  qui  étoient  à Canope , & pour  les  ani- 
mer à répandre  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
l’Evangile.  L’événement  fit  voir  que  cette 
penfée  ne  leur  étoit  point  venue  d’un  dé- 

fout  de  leur  retraite , mais  d'un  mouvement 
u faint  Efprit.  Car  ces  Saintes  fortifiées  par 
leurs  exhortations  & par  leur  éxemple , fouf- 
frirent  généreufemenc  les  tourmens  aufquels 
elles  furent  condamnées  , ôc  obtinrent  la 
gloire  du  martyre.  Après  leur  mort  faine 
Cyr  & faint  Jean  fe  montrant  également  iné- 
branlables, & aux  belles  promettes  des  Ju- 
ges , & à la  cruauté  des  fupplices , reçurent  la 
même  couronne  par  la  perte  de  leur  tête.  ; • 

Saint  Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie  trans- 
féra depuis  leurs  reliques  , & fit  bâtir  une 
£glife  à leur  honneur  dans  jManuche  , prés 
de  Canope , à une  demie  lieue  d’ Aléxandrie, . -i:.  î 
Saint  Çyr  qui  avoit  été  Mcdecui  pendant  la 
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vie  , le  fut  encore  d’une  manière  plus  excel- 
lente après  fa  mort.  Car  il  fc  foifoit  conti- 
nuellement des  miracles  à Ton  tombeau, 
principalement  en  laveur  des  malades  , & 
ton  Eglifc  ètoit  fort  vifîtée  par  les  Fidelles. 
Les  Anciens  l’ont  appellè  l'Abbé  Cyr , fans 
doute  parce  qu’il  ètoit  de  la  profemon  mo- 
naftique , & qu’il  fe  prèfenta  au  martyre  re- 
vêtu de  l habit  de  Religieux.  Saint  Sophrone 
de  Jérufalem  aiant  mal  aux  yeux  , viîita  fon 
tombeau  , & y fut  guéri.  Il  a écrit  la  vie  & 
les  miracles  de  ce  faint  Martyr.  Du  temps 
du  Pape  Leon  III.  c’eft-à-dire  , fur  la  nn 
du  VII  I.  fiécle  , il  y avoit  à Rome  un  Hô- 
pital , dont  la  Chapelle  ètoit  dédiée  à faint 
Abbé-Cyr.  C’eft  ainfi  que  l’appelle  Anaftafe 
le  Bibliothécaire. 


CHAPITRE  V. 

De  faint  Je  an  Ermite , & d'autres  célébrés 
Religieux  de  la  bajfe  Thébaïde . 
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Rufin.  I.  l.  de 
Vitu  Patrum 
c.  i.  a pud 
Rofweid.  p. 
449-  Pillai. 
Lauf.  (.  4j, 


SE  l o n l’ordre  des  temps  il  faudroit  peut-* 
être  faire  ici  mention  de  faint  Ammon  de 
Nitrie  ; mais  puifqae  nous  fommes  entre! 
dans  la  Thébaïde , il  eft  mieux  de  continuef 
à parler  des  Saints  de  cette  Province.  Le 
faint  Ermite  Jean  eii  a été  une  des  plus  gran- 
des lumières.  H étoit  d’une  tres-baffe  naif- 
lànce } mais  fa  haute  piété  le  rendit  illuftre  8c 
vénérable  aux  plus  gratis  Princes,  Il  en  jetta 


-, 


f>  O RI  1-N  T.  L 1 V R * I.  , 
le  fondement  en  commençant  par  L’humilité 
& l’obéïirance ; & après  avoir  quitté  le  fiécle, 
il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  vieillard , dont 
il  éxécutoit  les  ordres  , lors  même  qu'ils  ne 
paroilïoient  pas  raifonnables.  Celui-ci  lui  fit  Cajjian.  /*- 
une  fois  arrofer  pendant  un  an  du  bois  fec , *3J 

oc  deiuné  pour  le  reu , comme  s il  eut  été  ca- 
pable de  prendre  racine  , & de  porter  du 
fruit.  Après  la  mort  de  ce  vieillard  , faint  BolUnd.  u 
Jean  demeura  cinq  ans  dans  divers  Mona-  a7* Mart- 
Itères  : il  fe  retira  enfuite  dans  une  montagne 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Lyque , & il  s’y 
renferma  dans  une  cellule , prés  de  laquelle 
on  bâtit  depuis  une  maifon  pour  recevoir 
ceux  qui  excitez  par  fa  grande  réputation  le 
venoient  voir  des  païs  éloignez.  Son  abftinenr 
ce  étoitdcs  plus  rigoureules  , & même  àl’â- 
ge  de  9 o . ans  il  ne  mangeoit  rien  qui  eut  palfé 
par  le  feu.  Il  avoit  reçu  du  ciel  le  don  de  con- 
noître  les  chofes  à venir.  Le  GrandThéodofe  Au» 
l’envoioit  fouvent  confulter  fur  les  affaires  3**-  &}»}• 
de  l’Empire.  Il  prédit  fouvent  à ce  Prince  les 
irruptions  des  Ëarbares  , & fes  viétoireS.  Il 
lui  promit  un  heureux  fuccés  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  T yrans  Maxime  & Eugène  , & 
l’événement  jultifia  fa  prédiéfcion.  La  fagclïé 
de  faint  Jean  éclatoit  dans  lès  difeours  qà’ii 
tenoitàceux  qui  le  venoient  vilîter.  Il  ne  léi 
recevoit  pas  dans  fa  cellule  , mais  leur  par- 
loit  par  une  fenêtre.  Il  difoit  aux  Religieux 
que  ce  n’était  pas  allez  d’avoir  renoncé  au 
liécle  , mais  qu’il  faloit  renoncer  à fes  pro~ 

)rçs  pafïions , qu’il  pouvoir  y avoir  de  la  fen- 
ualité  même  à manger  des  chofes  les  plus 
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communes  , & qui  paroiffent  les  moins  dé- 
licieufes  ; & qu  ainfi  lorfque  l’on  en  man- 
geait > on  dévoie  être  en  ga.  de  contre  ce  vice  ; 
que  leur  propre  ouvrage  écoic  d’offrir  à Dieu 
, des  prières  qui  partent  d’un  cœur  pur  & ca- 

' pable  de  contempler  fa  grandeur  fupréme; 
qu’il  ne  faloit  ni  rechercher , ni  trop  fuïr  le 
Sacerdoce  , mais  travailler  à fa  fan&ifica- 
lictbai  antem  ùon , en  s’éloignant  du  péché , & en  prati- 
cnwcmuld-  quant  la  vertu , & laifTer  à Dieu  le  choix  de 
lum.quicam  les  Minières.  Une  de  fes  maximes étoit que 
ipfo  er»nt  [es  maladies  étoient  des  rcmedes  pour  pur» 

Alonachorura  «> o *v  i * * , * • 

in  Ecciefc , ger  1 ame , oc  il  ne  lailloit  pas  neanmoins  de 
veiut.i  faire  des  miracles  pour  la  guérifon  des  mala- 

sam  iuffcorum  - T.  * r . r ° ,r 

choros  luctdis  des.  il  mourut  en  railant  oraiion  , un  peu 

yeftjbusindu.  apr^s  la  défaite  du  Tyran  Eugène , c’eft-à- 
«fljJuis Dcum  dire , vers  la  fin  de  1 an  394.  Il  yavoitavec 
ÿotificanrej.  lui  plufieurs  Religieux  qui  chantoient  l’of- 
fûc.  e.\t"  ficc  dans  une  Eglile  qui  étoit  prés  de  fa  cel- 

Kefvweul.  Iule. 

***  i i . Qüoi-que  les  Saints  tendent  au  même  but , 
S.  a polio , oh  fou  vent  leur  vie  a un  cours  tout  oppofé.  Saint 
Apollonius  jcan  ayoit  paffé  du  cloître  dans  le  defert , 
mais  faint  Apollo  entra  d’abord  dans  le  dé- 
fère , & vécut  enfuite  dans  la  focieté  mona- 
ftique.  Il  fe  retira  dans  la  folitude  à l’àge  de 
J ans.  Sonabftincnceéto’tprodigieufe  : car 
il  ne  mangeoit  ni  pain , ni  fruit , ni  légume  , 
ni  rien  qui  eût  paffé  par  le  feu.  T oute  fa  nour- 
riture étoit  des  herbes  cruéfs  , & telles  que 
les  produit  la  terre  non  cultivée.  Après  qua- 
rante ans  de  folitude  , Dieu  lui  commanda 
de  choifir  pour  demeure  une  caverne , Sc  de 
Recevoir  fous  fa  conduite  ceux  qui  le  vou- 
draient 
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droicnc  prendre  pour  Maître.  Mais  avant 
que  d exécuter  cét  ordre,  il  demanda  d etre 
délivré  de  l’cfprit  de  vanité,  afin  que  la  char- 
ge d Abbé  ne  lui  élevât  point  le  cœur  , & 
qu  il  ne  perdît  point  le  fruit  de  fes  travaux  : 

& il  obtint  cette  grâce  du  ciel.  Sa  Commu- 
nauté eut  des  commcncemens  afiez  foibles, 

& il  n’eut  d’abord  fous  lui  que  cinq  difciples! 

Le  jour  de  Pâques  aiant  célébré  avec  eux  les 
divins  myftércs  dans  leur  grotte , ils  prièrent 
Dieu  de  leur  donner  quelque  autre  nourri- 
ture que  du  pain  fec  , & des  herbes  dont  ils 
avoient  coutume  démanger  ; &aufli-tôt  des 
perfonnes  inconnues  leur  apportèrent  une 
grande  quantité  d’excellens  fruits.  Le  Saint 
«licint  rencontre  line  troupe  de  Païens  cjm 
marchoicnt  comme  en  triomphe  avec  une 
idole  , il  les  rendit  immobiles , & il  les  con- 
vertit par  ce  miracle.  Il  en  fit  un  autre  par 
lequel  il  multiplia  des  pains  pendant  la  fa- 
mine , Sc  eut  ainfi  de  quoi  nourrir  les  habi- 
tans  du  pais  qui  eurent  recours  à fon  Mo- 
naftére.  Il  eut  fous  lui  julqu’à  cinq  cens  Re- 
ligieux qu’il  faifoit  vivre  en  commun  , & 
manger  à meme  table.  Il  les  exhortoit  à 
communier fouvcnc,&s’il ccoic poflible, tous 
les  jours.  11  lesavertilioit  de  fuir  le  chagrin , ^ 

& d ’écrafer  la  tête  du  ferpent , c’eft-à-dire,  de  R‘l(u 

rejetter  les  mauvaifes  penfées,  dés  qu’elles  fe  Gratin  r « 
prefentoient  à l’efprit.  * Il  difoitque  c’étoit 
avoir  part  au  crime  de  Judas , que  de  rompre  J'junù.  dij i 
fâns  nécelîité  les  jeûnes  du  Mercredi  & du  SkV. 

V endredi.  Les  habits  de  fes  difciples  étoient  * Pmi 
blancs , & il  voulait  qu’il  les  tinllent  nets  & 
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propres , & qu'il  ne  parue  rien  au  dehors  qui 
nfteonnonre  les  mortifications  particulières 
qu’ils  pratiquoient.  I.e  Monallére  de  faint 
Apollo  étoit  dans  le  territoire  d’Hermopole. 
Sa  vie  avoitécé  écrite  par  T imothée  Evêque 
d’Aléxandrie  ; mais  cét  ouvrage  n’eil  point 
venu  jufqu’à  nous.  Evagrc  & Palladius  l’ont 
pu  voir  ; 6c  il  y a apparence  qu’ils  en  ont  tiré 
ce  qu’ils  rapportent  des  actions  & des  mira- 
cles de  cét  illuftre  Abbé.  Bollandus  met  fa 
mort  en  l’an  39p.  & ccnféqucir.mcnt  10. 
ans  après  celle  de  Timothée. 

Artimon  demeuroit  dans  un  lieu  qui  n’étoit 
pas  fort  éloigné  du  Monallére  de  faint  Apol- 
lo.  Outre  du  pain  qui  étoit  fa  feule  nourritu- 
re , ;1  n’avoit  prefque  rien  dans  fon  Ermitage; 
mais  il  étoit  allez  riche  pour  exciter  l’ava- 
rice & la  violence  de  quelques  fcélérats  , qui 
ne  laifioient  pas  de  temps  en  temps  de  ve- 
nir ravager  fa  cellule.  Pour  fe  mettre  à cou- 
vert de  leurs  outrages  , il  mit  deux  grands 
dragons  à la  porte  de  fon  petit  Monallére , & 
leur  ordonna  de  le  garder.  Les  voleurs  retour- 
nant le  piller  , furent  fi  éfiraiez  par  la  feule 
veue  de  ces  belles,  qu’ils  tombèrent  par  terre. 
Le  faint  Anachorète  les  alla  relever,  & leur 
dit:  Reconnoiflcz  que  vous  êtes  plus  met  hans 
que  ces  bêtes  ; clics  obéilfent  aux  ordres  de 
Dieu , en  nous  défendant  de  vos  induites  , & 
vous  contre  ces  mêmes  ordres  vous  confluiez 
à nous  nuire.  Il  les  mena  enfuite  dars  fa  cel- 
lule , &leur  donna  à manger  : fa  cha-fté  les 
toucha  tellement , qu’ils  changércntde  vie, 
& firent  depuis  grand  progrès  dans  la  vertu* 


"V 


Die 


d’Orient.  Livre  I.  67 

Saint  Onuphre  vécut  7 o . ans  dans  le  de- 
fertr  fans  voir  perfonne  j il  a voit  demeuré  au- 
paravant dans  le  Monaftére  d’Hermopole  , 
dont  les  Religieux  gardoient  une  parfaite  ob- 
fcrvance  , & étoient  unis  d’une  fi  parfaite 
charité , que  ce  qui  plaifoit  à un , plaifoit  à 
tous  : mais  il  en  fortit,&  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  à l’éxemple  du  Prophète  Elie  & de  faine 
Jean  Baptifte.  Un  Solitaire  d’Egypte  nom- 
mé Paphnuce  le  rencontra  dans  le  defert, 
aflifta  à fa  mort , & l’enfevelit  ; c’eft  aufli 
lui  qui  a écrit  la  vie  de  ce  faint  Anachorète. 
Il  y avoit  dans  laThébaïdeun  grand  Mo- 
naftére , qui  étoit  fous  la  conduite  d’Ilidorc. 
Un  des  principaux  points  de  la  difeipline  qu’il 
y établit,  étoit  la  clôture  perpétuelle  : de  forte 
que  quand  on  y étoit  une  fois  entré , l’on  n’en 
fortoit  plus.  Un  vieillard  ou  un  Preftre  qui  en 
étoit  le  portier , prenoit  foin  que  cette  loi  ft'it 
exactement  gardée.  Deux  autres  vieillards 
avoient  feuls  la  liberté  d’en  fortir  pour  les 
befoins  de  la  Communauté.  Il  eft  ailé  de  ju- 
ger par  là,  que  les  Religieux  avoient  une  Egli- 
fe  dans  l’enceinte  de  leur  Monaftere.  Quel- 
ques-uns dilent  que  cét  Abbé  Ifidore  elt  1*1- 
iidore  que  faint  Jerome  met  au  nombre  des 
Origéniftes.  Mais  c’cft  fans  fondement  , 
parce  que  cét  Ifidore  que  ce  faint  Do- 
cteur dit  avoir  étéOrigénifte  , étoit  Ifidore, 
Religieux  & Prêtre  d’Aléxandrie  , qui  fut 
banni  par  Théophile  , fuccclfeur  de  Timo- 
thée ; & c’eft  ainfi  que  l’a  entendu  Baronius. 

Un  des  plus  célébrés  Anachorètes  de  la 
Thebaïde  a été  le  bienheureux  Paphnuce  , 

E ij 
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qui  demcuroit  vers  Héraclée.  Il  lui  arriva 
trois  fois  de  prier  Dieu  de  lui  marquer  à qui 
il  étoit  femblable  en  vertu  & en  grâce , ôc  il 
apprit  cju’il  étoit  dans  le  meme  degré  de  mé- 
rite qu  un  joiieur  d’inftrumcns  , que  le  pre- 
mier habitant  d’un  certain  bourg,  Sc  qu’un 
marchand  d’Aléxa“ndric  , qui  étoient  trois 

fierlonnes  admirables  en  charité.  Paphnuce 
es  alla  voir  , & leur  aiant  perfuadé  que  le 
comble  de  la  perfection  étoit  de  méprifer  le 
monde , il  les  attira  l’un  après  l’autre  dans  le 
defert , où  ils  moururent  laintement. 

Mutius , ou , comme  l’on  parle , Patermu- 
tius,  tomba  dans  un  profond  abyfme  de  vices  ; 
mais  en  étant  forti  , il  parvint  à un  degré 
éminent  de  fainteté.  De  voleur  il  fe  fît  Chré- 
tien , & incontinent  après  Religieux.  Il  vi- 
voit  fort  auftércmcnt  , ne  fe  nourrillant 
d’abord  que  de  racines , 8c  enfuite  ne  man- 
geant que  le  Dimanche.  Un  de  fes  emplois 
étoit  d’enfevelir  les  morts.  On  dit  qu’il  fit 
des  miracles  fort  extraordinaires  , qu’il  ar- 
rêta le  foleil  , qu’il  marcha  fur  les  eaux  , 
qu’il  entra  dans  une  chambre  où  étoient  les 
difciplcs,  quoi-que  la  porte  en  fut  fermée, 
qu’il  fe  tranfportoit  en  un  moment  d’un 
lieu  en  un  autre  fort  éloigné.  Il  forma  à la 
vertu  le  vénérable  Copres , qui  embrafla  aufli 
la  profefïïon  monaftique  , 8c  fut  ordonné 
Prêtre.  Il  inftruifit  8c  attira  à la  Religion 
Chrétienne  leshabitansdes  villages  voilins. 
Ceux-ci  fe  plaignant  que  leur  terre  étoit  fté- 
rile  8c  ingrate , il  bénit  du  fable , & leur  or- 
donna de  le  femer  fur  leurs  champs , qui  leur 
produifirent  depuis  une  abondance  de  fruit.- 
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Aiant  appris  que  dans  la  ville  prochaine  il 
y avoitun  Manichéen,  qui  féduifoit  les  peu- 
ples , il  s’y  tranlporta  ; & jugeant  lage- 
mcnt  qu’il  ne  devoit  pas  difputer  de  paroles 
avec  ce:  Hérétique  , qui  étoit  naturellement 
éloquent  & fubtil  dans  Tes  raitonnemens , il 
lui  propofa  d’entrer  chacun  dans  un  feu  pour  1 

juftifier  la  vérité  de  fa  créance.  Copres  y en- 
tra le  premier , & y fut  environ  une  demie 
heure  tans  être  incommodé.  Ce  miracle  con- 
fondit le  Manichéen  , & le  peuple  le  chalfii 
honteufement  de  la  ville.  Hélen  éclata  en- 
core  parmi  les  Solitaires  du  même  pais.  Dés 
fon  enfance  il  eut  le  don  des  miracles  : lorf- 
que  les  Religieux  de  fa  Communauté  l’en- 
voioient  quérir  du  feu  hors  duMonallérc  , il  ’ 
apportoit  des  charbons  ardens  fur  fa  robbe  , 
fans  qu’elle  en  fut  brûlée.  Un  jour  man-  Evagr.c.9. 
quant  de  bateau  pour  palier  le  Nil , il  com-  palud.c.^ 4 
manda  à un  crocodile  de  le  porter  à l’autre 
bord , 6c  y étant  arrivé , il  tua  d’une  feule  pa- 
role cette  bête  cruelle  , afin  qu’elle  ne  fift 
plus  de  mal  aux  hommes.  Ces  deux  mira- 
cles , de  Hélen  qui  fc  fervoit  de  fbn  habit 
pour  apporter  du  feu , 6c  de  Copres  qui  s’ex- 
pofa  aux  flammes  pour  défendre  la  Foi  con- 
tre un  Hérétique , font  aufli  attribuez  à faint 
Hélen  Evêque  d’Héliopole  , qui  admit  dans 
fon  Monallére  fainte  Eugénie  , & rapportez 
en  des  termes  prefque  lemblables  dans  les 
Actes  de  cette  Sainte.  Et  c’eft  pourquoi  il  y a 
apparence  , ou  que  la  vie  de  fainte  Eugénie  a 
été  compofée  par  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  Vie  des  Pères , qui  eft  Rufin  ou  Evagre  de 
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Pont;ou  que  fi  ces  deux  ouvrages  font  de  deilx 
différens  Ecrivains,  l’un  d’eux  a vu  & imité 
l’autre.  Cette  vie  de  fainte  Eugénie  pourroit 
^ ^ bienêtreuncompofédediversÀélesdeSaints, 
que  l’on  a ainfi  mêlez  enfemble  dés  le  cin- 
f'M’  quiéme  fiécle  ; mais  ne  nous  arrêtons  pas  à 

ces  conjectures.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Patermucc  ,ni  ce  Copres,  avec  faint  Pater- 
muce  & faint  Copres  Martyrs , que  l’on  dit 
avoir  aulfi  vécu  dans  un  defert  d’Egypte, & 
qui  1 ouvrirent  avec  faint  Aléxandre  du  temps 
, de  1 Empereur  Julien.  Il  cil  remarquable  que 
dans  leur  combat  faint  Copres  fe  lailfa  ga- 
gner d’abord  par  quelques  paroles  obligeant 
tes  que  lui  dit  ce  Prince , mais  qu’enfuite  H 
' fe  releva  de  fa  chute  par  les  exhortations  de 
faint  Patermuce.  On  les  jetta  tous  deux  dans 
une  fournaife  ardente,  mais  ils  n’en  reçu- 
rent aucun  mal.  Ce  miracle  convertit  un 
Soldat  nommé  Aléxandre,  & ils  obtinrent 
tous  trois  la  gloire  du  ciel  par  la  perte  de 
leur  tête.  Saint  Anuph  foûtint  la  vérité  de 
la  Foi  dans  la  perfécution  , & depuis  ce 
temps-là  il  veilla  éxaélement  fur  lui-mê- 
me , prenant  garde  de  ne  fe  lailfer  point 
corrompre  par  l’amour  des  chofes  de  la  ter-  * 
re , m de  bleficr  la  vérité  par  le  moindre 
menfonge,  après  que  Jesus-Chri  st  lui 
avoit  fait  la  grâce  de  confclTcr  fon  nom  de- 
vant les  ennemis  de  l’Eglife.-  La  pureté  de 
fa  vie  le  fie  jouir  de  la  familiarité  des  efprits 
bienheureux  , qui  lui  apportoient  même  à. 
manger;  fon  Ange  Gardien  l’inftrqiicit  de 
ce  qu’il  devoit  faire.  Les  Abbcz  Syrus , Ifaïc, 
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& Paul  , l'étant  allez  voir  après  avoir  été 
avec  lui  trois  jours,  affilièrent  à fa  mort.  Se 
virent  fon  ame  monter  au  ciel  par  le  fe- 
cours  des  Anges.  D olcorc  fut  Abbé  dun 
Monaflére  do  la  1 hébaide  : il  étoit  Prê- 
tre , & avoit  lous  la  conduite  environ  cent 
Religieux.  Il  avoit  grand  loin  qu'ils  com* 
mumalïcnt  dignement.,  & avec  une  con- 
fidence pure.  Le  vénérable  Eulcge  Prêtre  & fo 
Solitaire  reconnoilîoit  par  un  don  particu-  p.  47». 477 
lier  du  ciel  la  dilpolition  des  Religieux  qui 
vouloient  s’approcher  de  la  divine  Eucha- 
riflie,  & en  détournoit  ceux  qu’il  vo;oit  n’y 
être  pas  bien  préparez.  On  m t encore  au 
nombre  des  Sol;ta;res  un  faint  Prêtre  nom- 
mé Appellés,  qui  demeuroit  vers  la  ville 
<PAchcris,  Sc  qui  fît  plulieurs  miracles  dans 
les  Monatlércs  d’Egyi  te  : il  éxerçon  1 mé- 
tier de  Serrurier.  On  dit  que  le  démon  l’é-  Ut, 
tant  venu  tenter  fous  la  figuré  d’une  belle  *'1*’ 
femme  , il  tira  du  feti  un  tür  tout  rouge^ 
dont  il  brûla  le  faux  vifage  dfcP cêt  efprit  im- 
pur ; & que  depuis  ilmanl&k  te;  fer  chaudf, 

■fans  en  recevoir  de  l'incommodité. 

V ers  la  fin  du  quatrième  liéclè  il  ÿ avoit  erts  v 

v:ron  deux  mille  Solitaires  aux  environ»  de 
la  ville  d’Antinous.  Quelques-Uns  demciv-  SoilUireu 
roient  dans  des  grottes , Sc  vivoient  comme 
de  parfaits  Anachorètes.  On  marque  entré 
autres  Salomon  , Dorothée  , Diode  , & Ca- 
piton. Le  premier  pafla  du  moins  cinquan- 
te ans  dans  fa  grotte  : il  fublifloit  du  tra*- 
vail  de  fes  mains,  & fe  rendit  fort  intelli- 
gent dans  l’Ecriture  fainte.  Dorothée  fut 
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cleve  au  Sacerdoce , 8c  en  fit  les  ion(ftion> 
pour  le  bclom  & la  ccnfolation  de  ceiuc 
qui  demeuroienc  dans  la  meme  folitude.  il 
honoroit  Ton  ntiniftére  par  la  pureté  de  fes 
meçurs , & lur  tout  il  eteit  fort  delintérellé. 
Sainte  N-iclanie  la  jeune  lui  aiant  envoié 
cinq  cens  écus  pour  les  diftribuer  aux  Soli- 
Caiies  de  Ion  voîfinage,il  en  prit  feulement 
trois  pour  fes  néceflittz,  & mit  le  relie  de 
la  femme  entre  les  mains  de  Diode , allé- 
guant qu’il  étoit  plus  fage  que  lui,  6c  qu’il 
içaorqic  mieux  les  diftribuer  à chacun,  félon 
qu  il  en  auroit  beloin.  Diode  apprit  les 
belles  lettres  dans  fa  jeunelle  , &c  enfuite 
>d  s 0<^cuPa  a 1 etude  de  la  Philofophie.  La  lu- 
mière de  la  Foi  lui  faiiant  connoître  que  la 
feienee  n était  qu'une  vanité  , & le  fujat 
d une  plus  grande  condamnation  , fi  l’on 
n en  failoit  ulage  pour  le  lalut , il  quitta  le 
monde  à 1 âge  de  28.  ans,  & le  fit  Anacho- 
rète. Il  demeura  du  moins  trente  ans  dans 
fa  grotte  : il  a voit  coutume  de  dire  qu’une 
perlonne  qui  celfe  de  s’appliquer  à Dieu  , 
s’engage  dans  quelque  paillon  , & devient 
.ou  un  démon,  ou  une  bête.  Capiton  vécut 
d’abord  dans  le  defordre , julqu’à  ne  fubli- 
fter  que  par  le  vol.  S’étant  converti , il  s’en- 
ferma dans  une  grotte  ,6e  pendant  cinquan- 
te ans  il  n en  lortit  pas  meme  pour  aller 
-Vers  le  Nil , qui  n ctoit  pas  loin  de  fon  Er- 
mitage- Ce  qui  1 attachoit  ainfi  à la  folitu- 
de , eft  qu  apres  une  fi  longue  pénitence  il 
jeconnoilloit  qu  il  avoit  encore  dans  lui  un 
ennemi  à combattre  , 8c  que  pour  ne  le  pas 
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fortifier , il  ne  devoit  point  fe  mêler  parmi 
les  hommes.  Il  y avoit  pluficurs  Monaftéres 
de  Filles  dans  Antinous , comme  Ion  verra 
ci-aprés  dans  un  Chapitre , où  nous  ferons 
l’éloge  de  quelques  faintes  Rcligieufes  de  la 
Thébaïde  &de  l’Egypte. 

Les  habitans  d’Oxyrinque,  ville  de  la 
baffe  Thébaïde  , vi voient  fi  laintement, qu’on 
la  pouvoit  regarder  comme  un  grand  T em- 
ple  , où  Dieu  étoit  adoré  en  efprit  &c  en  vé- 
rité. Lorfquc  l’Auteur  du  fécond  Livre  de 
la  Vie  des  Pères  y alla,  ils  étoient  tous 
Catholiques  , & il  n’y  avoit  plus  de  Mé- 
léticns,  ni  de  Partifans  de  Théodore.  Les 
Temples  des  Pâicns  ,&  pluficurs  autres  édi- 
fices publics  avoient  été  changez  en  Mo- 
naftércs.  On  y comptoit  jufqu’à  dix  mille 
Religieux,  & vingt  mille  Vierges.  Il  y avoit 
douze  Eglifes  , où  le  peuple  s’aficmbloit  pu- 
bliquement , outre  les  Monaftéres  qui  avoient 
auüi  chacun  un  lieu  deftiné  à la  prière. 
Plufieurs  années  auparavant  , la  piété  de 
cette  grande  ville  avoit  été  fort  troublée 
par  la  chiite  de  Théodore , qui  en  étant  Evê- 
que entra  par  foiblefle  dans  le  parti  des  A- 
riens , alors  protégez  par  l’Empereur , $c  fe 
joignit  -de  communion  avec  Georges  faux 
Patriarche  d 'Alexandrie.  La  plus  faine  par- 
tie du  Clergé  &c  du  peuple  improuva  la  con- 
duite de  Théodore,  & fe  choifit  un  autre 
Pnftcur,qui  fut  facrépar  des  Prélats  Catho- 
liques. Un  excellent  Solitaire  nommé  Paul, 
fe  iignala  dans  cette  occafion  entre  les  Or- 
thodoxes , & ce  fur  principalement  par  fes 
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mu^iiicAu-  confeils  & par  Ion  exemple,  qu’iis  demeu- 
■cornus  non  rérent  fermes  dans  Ja  défenfe  de  la  loi. 
ne^ueftudfo!  Aufli  ton  *ui  donne  de  grands  éloges.  Cn 
neque  divin»  dit  qu’il  parut  comme  un  autre  Antoine  par 
fuît  'fiV.UuT  l’éminence  de  fa  fainteté  tk  de  fa  grâce  , & 
Amonius : qu’aprés  fa  mort  ceux  d’Oxyrinque  céiébré- 

ipfacivinu  rcnt  dévotement  fa  mémoire.  1 héodore  iui- 
oxyiincha*,  vant  l’elprit  des  Ariens,  comme  il  en  fui- 
qü*  fanaâm  voit  le  parti , pcrlécuta  les  Prêtres  Catholi- 
Pauli  mémo-  qUCS } les  ferviteurs  de  J E S U S-C  H R I S.T  , 
Cmè  ce^ebrir*  ( c’eft-à-dire , les  Religieux)  & les  Vierges 
^acrées>  dont  plufieurs  lailfércnt  unc-li  bon- 
UbtU.'fag.'  ne  odeur  de  leur  vertu,  que  la  ville  eut  dc- 
yi.Atiteurt  pUis  de  la  vénération  pour  les  Monallé- 
mJiTcreuîbUs  res  mêmes  où  elles  avoient  demeuré.  On 
dans  lis  cho-  dit  que  cét  Evêque  fubftitué  à Théodore  fut 

fis  qtn  ne  Tt~  1 • , T » i • j . , - r . 

gardent  un  certain  Heraclide  , qui  s etoit  ret  re  du 
leur  Schifmt.  fiéclc  dés  fa  jeunefle , & qui  avoit  de  bon- 
nes qualitez  , mais  qui  s’engagea  dans  le 
Schilmc  des  Lucifériens. 

IX.  Un  autre  Moine  nommé  Affi,  gouverna 

JffiEvijue.  auffl  l’Eglife  d’Oxyrinque.  Etant  Evêque,  il 
voulut  d’abord  mener  une  vie  a-uili  nuftére 
qu’il  faifoit  dans  le  defert  ; mais  il  ne  le  pût, 
ne  trouvant  plus  en  lui-même  les  mêmes 
forces  qu’il  avoit  auparavant.  C :tte  foiblelle 
le  furprit , il  craignit  d’étre  déchu  de  la 
• 1 é : • grâce  ; & cette  crainte  l’obligea  de  s’adrel- 
fer  à Dieu  , qui  lui  fit  entendre  que  fa  grâce 
ne  s’étoit point  éloignée  de  lui,  & que  s’il  ne 
lui  donnoit  plus  de  certains  fecours  parti- 
culiers , dont  il  le  foûtenoit  dans  fa  retraite, 
Ro/WrV.  c’eft  qu’il  n’étoit  plus  fcul  , & qu’il  avoit 
f*£- auprès  de  lui  des  perfonnes  qui  le  pouvoient 
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aflfifter.  Affi  pourroic  bien  avoir  été  le  me- 
me qu'un  Solitaire  du  même  fiécle , qui  fut 
au  (Tl  Evêque  d’Oxyrinquc , & qui  marchant 
dans  le  fond  dudefert  d’Oafc  , y rencontra 
un  homme  fort  âgé  , qui  demeuroit  dans 
une  petite  cabane.  Ce  vieillard  lui  dit  avec 
beaucoup  de  larmes  qu'il  avoit  été  Evêque  j 
qu’aiant  renoncé  à la  Foi  pendant  la  perfé- 
cution , après  avoir  fouffert  de  grands  tour- 
mens  , il  s’étoit  retiré  dans  ce  defert  pour 
pleurer  fon  péché  ; qu'il  y demeuroit  de- 
puis 4 9 . ans  -y  qu’il  s’étoit  nourri  des  fruits 
d’un  palmier  qui  étoit  au  même  lieu  ; qu’il 
étoit  preft  de  mourir,  8c  qu’il  le  prioit  de 
l’enfevelir  : Dieu  le  lui  aiant  fans  doute  çn-  , 

voie  pour  lui  rendre  ce  devoir  de  charité.  * .i 

Après  ces  paroles  il  expira , & fut  enterré  , 

par  ce  Solitaire  , qui  eut  la  penfée  d’être  * 

fon  fucceireur,  &dc  s’établir  au  même  lieu-. 

Mais  après  que  le  mort  eut  été  enfeveli , le 

f>almier  devint  fec  , 8c  la  cabane  tomba  ; 

un  8c  l’autre  n’aiant  fubfifté  que  pour  fub- 
venir  aux  befoins  de  cét  admirable  Péni- 
tent. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  n’ait  été  le  y 
Saint  Efprit  qui  conduifit  dans  la  folitude  Saint  ftan 
Jean  , Heraclémon,  André  8c  Théophile,  & trou  au- 
tous  quatre  natifs  ■ d’Oxyrinquc , puifquc  ce  trcs  f*tntt 
fut  en  lifant  l’Ecriture  lainte , qu’ils  formé-  S ltMru' 
rent  le  deflein  de  s’y  retirer  , & qu’ils  y 
menèrent  une  vie  fi  lainte  & fi  admirable. 

Ils  y trouvèrent  un  faint  vieillard  qui  leur 
fervit  de  maître  pendant  un  an.  Après  fa 
mort  ils  demeurèrent  dans  le  même  defert. 
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mais  chacun  en  diverfes  grottes  : iis  s’y  nour- 
riiioient  de  quelques  fruits  dont  ils  man- 

feoient  deux  fois  par  femaine  ; ils  ne 
uvoient  que  de  l’eau.  Le  Samedi  Sc  le 
Dimanche  ils  fc  rendoient  dans  une  de  ces 
grottes  pour  y adorer  Dieu  enfcmble  j Sc 
l’on  dit  qu’ils  y recevoient  la  faintc  Eucha- 
riftie  par  la  main  d’un  Ange.  Ils  vécurent 
ainli  fonçante  ans.  Un  excellent  Solitaire 
nommé  Paphnuce , qui  avoit  été  témoin  ocu- 
laire de  ceschofes,  les  raconta  , & en  dref- 
ia  une  rélation.  C’eft  ce  qui  fe  lit  de  ces 
quatre  Saints  dans  le  Ménologe  des  Grecs. 

Théon  pour  converfcr  plus  librement  dans 
le  ciel , rëfolut  de  ne  plus  parler  aux  hommes, 
& enfevelit  fous  un  filcnce  de  trente  ans  la 
profonde  connoiflànce  qu’il  avoit  des  lettres 
Egyptiennes, Grecques  Sc  Romaines.  Il  de- 
meuroit  dans  un  petit  Ermitage,  non  loin 
d’Oxyrinque , Sc  ne  mangeoit  rien  de  cuit  *, 
il  guérilToit  les  malades  par  la  bénédiction 
quil  leur  donnoit  en  étendant  fur  eux  la 
main  par  une  fenêtre.  Des  voleurs  étant 
venus  à la  porte  de  fa  cellule  pour  la  piller, 
il  les  y rendit  immobiles  par  les  prières , Sc 
empêcha  neanmoins  qu’on  ne  les  fift  mourir. 
Ceux-ci  touchez  Sc  convertis  par  cét  effec 
de  fa  charité , voulurent  mieux  cmploier  la 
vie  qu’il  leur  avoit  confervée , & entrèrent 
dans  les  Monaftércs  voilins  pour  y faire  pé- 
nitence, 

, , , Vr‘  ' -*  1 ' 
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CHAPITRE  VI. 

De  faint  Pacome  , Fondateur  du  Mo- 
nafiére  de  T abenne.  De  fes  difcipUs  » 

& de  fa  Réglé. 

£ 

BI 1 n qu’il  y aie  eu  des  Religieux  dans  7. 

la  haute  Thébaïde  avant  faint  Pacome,  •?**»*  P*c9- 
on  doit  le  regarder  comme  le  Fondateur  de  f f*n 
l’Ordre  monaftique  dans  ce  païs-là  , parce 
qu'il  le  perfectionna  & l’éçendit  beaucoup , mtUé 
& qu’il  fut  le  premier  qui  unit  des  Mo-  yitd  s Vdm 
naftéres  en  congrégation , & qui  introdui-  chôma  *fud 
fit  cette  forme  de  gouvernement , qui  eft  fi 
avantageufe  pour  le  maintien  de  l'obfervan- 
ce.  Saint  Pacome  naquit  dans  la  Thébaï- 
de.  Ses  parens  qui  étoient  Paiens  , l’aiant 
mené  avec  eux  pour  facrifier  à une  fàullc 
divinité , quoi-qu’il  ne  fut  encore  qu’un  en- 
fant , il  en  témoigna  de  l’horreur , & ren- 
dit muet  le  démon  qui  parloit  dans  une  ido- 
le. Etant  âgé  de  vingt  ans  , il  fut  enrollé 
malgré  lui  pour  porter  les  armes  dans  la  y,ui‘M}iXi 
guerre  que  faifoit  le  Grand  Conftantin  au 
Tyran  Maxence.  Palfant  par  une  vil- 
le où  il  y avoit  des  Chrétiens,  il  fut  tel- 
lement édifié  de  la  charité  qu’ils  exercèrent 
envers  lui , qu’il  fit  vœu  non  feulement  d’em- 
bralfer  la  Foi , mais  encore  de  fe  faire  Reli- 
gieux j & lorfque  la  yolupté  flattoit  fes  fens. 
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& le  poufloit  au  mal , il  y refiftoit  par  le  fou- 
venir  de  la  promelle  qu’il  avoit  faite  à Dieu. 
La  guerre  étant  finie  il  reçût  le  baptême  dans 
l’Eglife  de  Chinobofquc  , ville  de  la  Thé- 
baide  , & aufli-tôt  il  alla  trouver  un  faint 
Ermite  nommé  Palémon , & le  pria  d’aggréer 
qu’il  fut  fon  difciple.  Palémon  lui  repré- 
fenta  qu’il  ne  vivoit  que  de  pain  & de  fel  > 
qu’il  n’ufoit  point  de  vin  ni  d’huile  ; qu’il, 
dormoit  peu,  & qu’il  gardoit  en  toutes  cho- 
fes  une  oblervance  fort  dure  ; & il  l’exhorta 
à fe  retirer  plutôt  dans  quelque  autre  Mona- 
ftére  ou  Ermitage.  Mais  voiant  que  faine 
Pacomc  perfiftoit  dans  fa  demande , il  le  re- 
vêtit de  l’habit  de  Religieux  , ou,  comme 

{>arlent  fes  Aéfces  , il  le  confacra  à Dieu  en 
ui  donnant  l’habit  monaftique. 

Us  vécurent  depuis  dans  une  fainte  fo- 
ciété  , fubliftant  du  travail  de  leurs  mains , 
& ne  mangeant  d’ordinaire  que  du  pain  & 
du  fel.  Le  jour  de  Pâques  ils  y joignoicnc 
quelques  herbes  , 6c  encore  faint  Palémon 
s’en  abftint  une  fois  par  un  mouvement  de 
piété  : car  voiant  que  faint  Pacomc  avoit 
mis  fur  la  table  des  herbes  , avec  de 
l’huile  & du  fel  pilé  ; il  fc  fouvint  de  la 
Paflion  de  Jesus-Christ,  & dit  en  ver- 
fant  des  larmes  : At on  Sei^ntnra  été  crucifié , 
& je  man^eroû  de  l’hutle  î Cette  réflexion  fut 
caufe  qu’il  ne  voulut  rien  d’extraordinaire  : 
de  forte  qu’aprés  avoir  fait  le  figne  de  la 
croix  fur  le  pain  & fur  le  fel , il  en  mangea , 
&s’abftint  des  herbes.  Lorfque  par  compaf- 
fion  pour  fa  vieillelle  on  l’exhortoit  à mode- 
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rer  l’auftérité  de  fa  pénitence , il  oppofoit  à 
céc  avis  l’exemple  des  Martyrs  qui  ont  tant 
fouffert  , & juftifioit  ainli  la  fainte  rigueur 
qu’il  éxérçoit  fur  lui-même.  Saint  Pacome 
ne  travailloit  pas  avec  moins  d’ardeur  à fa 
perfection , & il  s’y  avança  tellement,  qu’il 
devint  capable  d’en  faire  leçon  aux  autres. 

Etant  à T abenne , qui  étoit  im  lieu  defert 
& fans  habitans  , une  voix  du  ciel  lui  or- 
donna d’y  établir  un  Monaftére,  & un  Ange 
lui  apparut  , & lui  donna  une  table  fur  la- 
quelle étoit  écrite  la  manière  de  vie  qu’il  de- 
voit  enfeigner  aux  Religieux.  Il  découvrit 
cette  révélation  à faint  Palémon , & enfuite 
ils  allèrent  bâtir  une  cellule  à Tabennc. 
Telle  fut  l’origine  du  célébré  Monaftére  de 
Tabcnne , cjue  l’on  place  communément  dans 
une  Ifle  près  de  la  ville  de  Syéne  : mais  il 
eft  plus  probable  qu’il  étoit  plus  bas  fur  le 
bord  du  N'I  dans  le  Diocéfe  de  Tentyre. 
QMylque  temps  après  faint  Palémon  alla  re- 
cevoir dans  le  ciel  la  récompenfe  de  fes  ver- 
tus. Saint  Pacome  l’affifta  dans  fa  dernière 
maladie , & l’enfevelit.  Il  fait  fort  confolé 
par  une  viftte  que  lui  rendit  Jean  fon  frère 
aifne  : car  non  feulement  Jean  le  vint  voir  , 
mais  il  fe  joignit  à lui , & embralTa  aulTi  la 
vie  folitaire.  Le  travail  de  leurs  ma’ns  leur 
fôunvlfoit  de  quoi  s’entretenir.  Ils  don- 
noient  chaque  jour  aux  pauvres  ce  qu’ils 
avoient  de  mperflu , & ne  fe  mettoient  point 
en  peine  des  befoins  du  lendemain.  Saint 
Pacome  traitoit  fon  corps  avec  une  extrême 
dureté.  Pendant  ij.  ans  il  ne  fe  coucha  point 
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Saint  Px- 
tome  forme 
une  Com- 
munauté de 
Religieux 
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que  lui  avait 
donné  un 
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8o  Histoire  monastique 
pour  prendre  de  repos.  S il  dormoic  un  peu , 
c’étoit  en  fe  tenant  debout  dans  fa  cellule , 
& fans  s’appuicr  meme  contre  la  muraille.  Il 
faifoit  de  longues  prières  les  bras  étendus  en 
forme  de  croix.  Pour  tout  habit  il  ne  por- 
toit  d’ordinaire  qu’un  cilicc , au  lieu  que  les 
autres  Religieux  étoient  vêtus  de  robes  ou 
tuniques  de  lin.  Depuis  fa  converfion  il  ne 
mangea  jamais  ni  de  pain , ni  d’aucune  autre 
choie  que  ce  fut , autant  que  fon  appétit  en 
fouhaitoit.  Aiant  commencé  à augmenter 
les  bàtimcns  de  T abenne  pour  y recevoir  des 
Religieux , il  en  fut  repris  par  Ion  frère  qui 
blâma  ce  travail  comme  inutile.  Il  fouftrit 
humblement  cette  correction  ; mais  d’ail- 
leurs elle  lui  fit  beaucoup  de  peine  , & lui 
donna  un  fcrupulc , dont  il  fut  fort  agité , ne 
fçaehant  s’il  devoit  continuer  ou  abandonner 
fon  entreprife.  Il  fe  vit  de  nouveau  feul  par 
la  mort  de  fon  frère  , & foûtint  de  rudes 
combats  que  lui  livra  le  démon.  Mais  il  fut 
fortifié  par  un  Solitaire  , nommé  Apollon  , 
qui  le  vint  voir , &c  l’exhorta  à demeurer  fer- 
me dans  la  voie  du  ciel.  Apollon  lui  ren- 
dant une  autre  vilite , fut  furpris  de  fièvre  à 
T abenne , & y mourut. 

Un  Ange  apparut  de  nouveau  à faint  Pa- 
come  , & le  prefia  d’alfembler  des  Reli- 
gieux , & de  leur  preferire  les  loix  qu’il  lui 
avoit  données.  Ses  premiers  Difciples  furent 
Pfenthefle , Suris , & Obfis.  Ils  admiroient 
que  le  Saint  aiant  été  nourri  dans  fa  jeunefle 
parmi  des  Paiens , fut  parvenu  à un  fi  haut 
comble  de  faincetéi  & jugeât  par  là  que 
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fout  étoit  poflible , quand  l’on  étoit  foûtcnu 
de  la  grâce  , ils  ne  craignirent  point  de  fc 
foumettre  au  joug  de  la  vie  monaftique.  Sa 
Régie  étoit  auftére , mais  fans  excès  ; & tant 
à l’égard  de  la  quantité  du  manger , que  du 
temps  du  dormir  , elle  accordoit  aux  Reli- 
gieux ce  qui  étoit  néceilaire.  Il  lui  vint  en- 
core un  grand  nombre  de  difciples , comme 
•Pécufe  , Corneille  , Paul , Pacoms  , Jean. 
Nous  parlerons  ci-aprés  de  quelques-uns 
des  plus  infignes.  Il  prenoit  grand  foin  de 
les  Former  à la  perfeélion  , & les  éxerçoit 
■principalement  dans  l’humilité  8c  dans  l’o- 
fcéiïTance.  Il  foûtenoit  Tes  exhortations  par 
Ton  éxemple , 8c  ni  Ton  âge  qui  étoit  déjà  al- 
lez avancé , ni  lés  foins  de  la  charge  de  Supé- 
ur , ne  l’empêchoient  point  d’éxécuter  ce 
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que  la  Régie  ordonnoit  de  plus  bas  8c  de  plus 
fatiguaht.  Il  travaillât  au  jardin , il  faifoit 
quelquefois  la  fonction  de  Portier , il  prépa- 
roit  à manger , 8c  fervoit  à table , il  afliftoit 
jour  & nuit  les  malades  , 8c  agifloit  au  delà 
de  fes  forces.  Il  eut  beaucoup  à loutfrir  dé 
quelques  faux  frères  qu’il  avipit  admis  dans 
fa  Communauté-,  8c  qui  portant  l’habit  de  la 
Religion,  étoient  bien  éloignez  decn  avoir  les 
"Hioeurs  8c  l’efprit.  La  cohdéferridancc  qu’il 
eut  pour  eux , eft  remarquable , & peut-être 
fans  éxemple.  Pour  lés  inftruire  de  les  for- 
mer peu  à pcii , il  leur  drefla  des  régies  par- 
ticulières, tant  à l'égard  de  l’oraifon  , que  des 
autres  éxcrcicés  , tâchant  de  leur  infpirer 
ainh  la  crainte  de  Dieu  , 8c  de  les  difpofer 
par  ce  jnoich'àd’-amour  faim  , qui  eft  le  but 
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1-tt  Aftes  de 
feint  Pacome, 
Jelon  Simee» 


Si  H IST OIRI  MON  ÀSTIQUH 
& l’ame  de  la  vie  chrétienne  & reiigieufe  ; 
mais  fa  bonté  & Tes  foins  furent  inutiles.  Ils 
demeurèrent  dans  leur  endurciifement  : ÔC 
enfin  ne  pouvant  plus  foufïrir  ni  les  bons 
avis  , ni  même  la  préfence  de  faint  Paco- 
me , ils  abandonnèrent  le  Cloître- La  Corti- 
munauté  qu'ils  incommodoient , en  étant  dé- 
livrée , eut  plus  de  liberté  de  s’avancer  dans 
la  vertu  j & , comme  dit  l’original , le  bon 
grain  fe  fortifia  , n’étant  plus  étouffé  par 
l’ivraie.  Les  bêtes  les  plus  cruelles  avoient 
du  refpcét  pour  le  faint  Abbé  -,  il  marchoit 
fur  les  ferpens  , fans  en  recevoir  de  mal  Sr 
lorfqu’il  étoit  oblige  de  pafler  le  Nil  , bien 
loin  d’en  craindre  les  crocodiles  , il  en  ap- 
pelait quelqu’un  , & fe  mettant  deffiis  il 
s’en  fervoit  comme  d’un  bateau  , & fe  fai- 
foit  porter  au  lieu  où  il  vouloit  aborder. 

De  pauvres  gens  de  fon  voifinage  qui  paf* 
foient  leur  vie  à paîtra  des  troupeaux  , de- 
meurant dans  un  bourg  prcfque  defert  , .ou 
ils  ne  pouvoient  ni  participer  aux  divins  my- 
ftéres  , ni  entendre  la  lcéhire  de  l’Ecriture 
fainte , qu’on  lifoit  dans  les  Eglifes  d'Orienc 
le  Samedi  & le  Dimanche , le  Saint  perfua- 
da  à faint  Aprion  Evêque  de  Tentyre  , de 
leur  bâtir  une  Eglifc  où  ils  puflent  s’alTem- 
bler  , & recevoir  les  Sacremens  ; & dés 
qu’elle  fut  bâtie , il  alla  avec  quelques-uns 
de  fes  Religieux  y lire  les  Livres  faints  pour 
l’inftru&ion  du  peuple  , en  attendant  que 
l’on  y eut  établi  un  Prêtre  pour  la  deflervir. 
Saint  Athanafe  vifitant  les  Eglifes  de  la  Thé- 
baïde  , monta  par  la  rivière  de  Nil  jufqu’à 
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Tabenne.  L’humilité  de  laine  Pacome  é-  Mttaphajlt , 
data  dans  cette  occaiion.  Il  alla  véritable- 
ment  au  devant  de  ce  Paint  Archevêque  a Saitu  droit 
avec  un  grand  nombre  de  Religieux  qui 
chantoient  des  Hymnes  , & des  Pfeaumes  : Vo'trt^  Suri* I 
mais  comme  il  fçavoit  que  Paint  Aprion  ILp^iP* 
Evcque  de  T entyre  , avoit  parlé  fort  avan- 
tageuPement  de  lui  à Paint  AthanaPe  , il 
craignit  que  ce  Paint  Patriarche  ne  l’ordon- 
nât Prêtre  j &pour  éviter  cét  honneur , il  Pe 
cacha  dans  la  foule  des  Solitaires  qui  l’ac- 
compagnoient.  Cette  pieufe  adrelPe  luiréiiP- 
lît , 8c  lelon  Pa  prétention  il  ne  fut  point  diP-  , 

tingué  des  autres. 

Son  Monaftére  de  Tabpnne  étant  trop  l'ordre  Je 
petit  pour  la  grande  multitude  de  Pes  Reli-  s.  Pacome 
gicux , il  en  envoia  une  partie  dans  unnou-  d*nsl*Thi- 
veau  Monaftére  qu’il  bâtit  dans  le  bourg  de 
P’bi.  On  verra  ci-aprés  qu’il  fournit  à Pa 
Régie  les  Abbaies  de  ChinoboPque  , & de  Su™”>  '4. 
Mochans  , qui  avoient  été  fondées  par  d’au-  Jj'  1J* 
très  perfonnes.  Varus  Evcque  de  Panos,  p^pofJîThi- 
l’aiant  invité  à le  venir  trouver , & à établir  ^0™“’ 
Pon  lnftitut  dans  Pon  DiocéPe  , Paint  Paco-  gaiiudUxU 
me  obéît  à ce  Prélat  , 8c  bâtit  des  Mona-  mium  ^*<<1 
ftéres  prés  de  Panos.  Il  y demeura  autant  Tf  j 
quil  tut  beioin  pour  regler  ces  nouvelles  il  fable  qu'il 
Communautez , & il  en  donna  la  conduite  à 
un  de  Pes  dilciples  nommé  Samutfl,  qui  pof-  qu'uTg’and 
Pédoit  excellemment  le  don  de  l’abftinencc  , 

& ne  lailfoit  pas  d’être  d’une  humeur  gaie  T abonni. 

& commode.  Pallade  témoigne  que  vers  la 

tin  du  1 V . liecie  il  y avoir  prés  de  Panos  dam  u pn- 

ttn  Monaftére  de  trois  cens  Religieux  , qui 
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fui  voient  la  Régie  de  faintPacome. 

VU.  Sa  réputation  aiant  porte  fa  feeur à 1 allet 
Relias  Vifiter  àPTabenne  , il  en  ufad  une  mam^c 
de  l'Ordre  dt  • fc  bjen  voir,  que  1 affettion  quü  avoit 
?»btnnt'  lur  elle,  étoit  toute  fpirituelle,  & qu  il  pou- 
. Ce  dire  avec  L’Apôtre  , qu’il  ne : connoiffc* 
plus  perfonne  félon  la  chair.  Aiant  appris 
ou’ elle  étoit  proche  le  Monaftére  , il  lui  fie 
dire  par  le  Portier  , qu'il  U priait  de  nef** 
trouver  mauvais  s'il  ne  para, fait  point  devait 
elle  ; qu'il  lui  devoit  fuffire  defçavotr  qu  t f 
portait  bien  : que  fi  elle  voulait 
itère  de  vie  , il  lui  ferait  bâtir  un  Monaftere 
oit  elle  pourrait  attirer  par  f on  exemple quan 
tité  deperfonnes  de  fanfexe  ; mais  qu  elle  de- 
'voit  bien  examiner  fa  difpofition ,,  avant  que 

de  former  cette  entrepnfe  \ "Ü'  ïii 

au  elle  demeurât  dans  le  fiecle  , ou  qu  eU 
fortît , elle  devait  être  perfuadee , qu  elle  natt 
r 0it  jamais  de  bien  ni  de  repos , que  lorfqu  elle 
s'attacherait  'a  Dieu , & n aurait  pour  but  que  de 
lui  être  arréable.  Cette  reponfe  affligea  d a- 
bord  fa  four , & lui  fit  verfer  des  larmes  ; 
mais  un  peu  après , touchée  de  la  grâce  du 
i ciel  , elle  réfolut  de  fe  confaercr  unique- 

ment au fervice de  J e su s-ChR i sr,  ' « 
marcher  fur  les  traces  de  fon  frère.  Le  la  s 
Abbé  en  étant  averti,  remercia  Dieu  de  1* 
converfion  , & lui  fit  préparer  une  retraite 
de  l’autre  codé  du  Nil.  Sa  four  alla  s y é» 
bl:r  & Y mena  une  vie  fi  édifiante , & de 
bonne  odeur , que  prieurs  autres  perfonne» 
de  fon  féxe  vinrent  fc  ranger  fous  la  dilcw 
k plinc.  U Saint  leur  prefermt  à peu  près  la 
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jnême  forme  de  vie  que  gardoienc  fes  Reli- 
gieux. Il  leur  donna  pour  direcbeur  un 
vieillard  nommé  Pierre  , homme  fore  mor- 
tifié , tres-chafte  de  corps  & d’efprit  , 8c 
donc  les  difeours  étoient  aiïâifonnez  du  fel 
de  la  diferétion  & de  la  fagelTe  évangélique. 
Pierre  vifitoit  de  temps  en  cemps  les  iervan- 
tes  de  Dieu , & leur  expliquoic  les  Livres  fa- 
crez,  félon  qu’il  étoit  befoin  pour  les  inftruire 
de  leurs  devoirs. 

Saint  Pacome  avoit  grande  averfion  de$ 
erreurs  d’Origéne  , & deux  jours  avant  que 
de  mourir  il  recommanda  à fes  difciples  de 
n’avoir  point  de  commerce  avec  ceux  qui  en 
ctoient  infeébez.  Il  les  avertit  aufli  de  ne 
point  fréquenter  les  Ariens , ni  ceux  qui  é- 
jtoient  engagez  dân6  le  fchifme  de  Méléce. 
Enfuite  , il  leur  ordonna  d’élire  en  la  pré- 
fence  quelqu’un  d’entre  eux  , qui  pût  après 
Dieu  être  le  Supérieur  de  tous  les  autres , & 
prendre  foin  de  leurs  âmes.  Il  leur  marqua 
néanmoins  , qu'il  jugeoit  Pétrone  capable  de 
cét  emploi  ; mais  que  c’écoit  à eux  à choifir 
celui  qu’ils  croioient  leur  être  le  plus  pro- 
pre. Ses  Religieux  fuivirent  auffi-tôc  l’avis 
de  leur  faint  Abbé , & donnèrent  leur  fufïra- 
ge  à Pétrone  , quoi-qu’il  fiât  abfenc  , & de 
plus,malade  dans  le  Monaftére  de  Chinobof- 
xjue.  Le  Saint  pria  Dieu  pour  lui , & l’en- 
voia  avertir  de  ion  élection,  afin  qu’il  vinft  le 
plutôt  qu’il  pourroit  àTabenne.  Puis  il  s’ar- 
ma du  ligne  de  la  croix , & voiant  avec  joie 
un  Ange  de  lumière  que  nôtre  Seigneur  avoit 
envoié  pour  recevoir  fon  amc  , il  rendit  lb 
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dernier  Soupir  entre  les  bras  de  SesdiScipfeS.' 
On  ne  convient  pas  de  l’année  de  fa  mort  : 
on-peut  dire  en  général  qu’elle  arriva  entre 
les  années  jSy.  (X  400.  fous  le  Pontificat 
de  Théophile  Patriarche  d’Aléxandric , lorf- 
quil  y avoit  de  la  conteftation  en  Egypte  , 
touchant  la  dodlrine  d’Origéne.  Il  refte  à 
dire  quelque  chofe  de  Tes  SuccelSeurs , de  Tes 
difciples , & de  Ton  observance. 

Pétrone  lui  fut  Subftitué  dans  la  charge 
d’Abbéde  Tabenne.  Il  excelloit  dans  le  don 
de  la  Foi , il  étoit  humble , Sage , bien  réglé 
dans  Ses  mœurs , & enfin  orné  de  toutes  les 
qualitez  néccflaircs  pour  la  conduite  des 
âmes  ; mais  il  manquoit  de  Santé.  On  l’ap- 
porta malade  à Tabenne,  & après  qu’il  eut 
gouverné  quelques  jours,  il  mourut  en  paix. 
Il  eut  pour  SuccelTcur  OrliéSe , homme  jufte, 
& agréable  à Dieu.  Nous  parlerons  ci-aprés 
d’un  traité  qu’il  compoSa  pour  l’inftrucHon 
des  Religieux.  Celui  qui  fit  la  fonction  d’ Ab- 
bé après  lui , Sut  Saint  Théodore  ou  Am- 
mon  , Supérieur  d’environ  trois  mille  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Tabenne  , ainSi  que  té- 
moigne l’Auteur  du  Second  livre  de  la  Vie 
des  Pères.  Comme  il  n’eft  point  parlé  d’Am- 
mon  , ni  dans  les  Aétes  de  Saint  Pacome  y 
ni  dans  Ses  I.ettres  , il  y a lieu  de  douter 
qu’il  ait  été  un  des  premiers  Pères  de  l’Or- 
dre , &r  qu’il  ait  eu  la  conduite  de  Taben- 
ne. Il  gouverna  peut-être  quelque  grand 
Monaftére  du  même  Inftitut , où  il  fut  vifité 
par  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer. 

Un  des  principaux  difciples  de  S.  Pacome 
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a été  fans  doute  le  bienheureux  Théodore,  . . 

que  les  Grecs  appellent  le  Stntttfié.  Il  fortit 
d'une  Maifon  noble  & riche  de  l’Egypte , 
ou  de  la  Thébaïde.  Ses  parens  qui  etoient  Tabennt. 
Chrétiens,  le  firent  inftruire  dans  la  piété , & Théodore* 
dans  les  lettres.  Une  des  coutumes  de  Ton  ânûlficam;. 
païs  étoit  de  célébrer  fort  folennellement  un  Grttc-  Me* 
certain  jour  du  mois  de  Janvier  , & de  s y Ro^. ?4f< 
entrc-exciter  à la  joie  par  des  feftins.  La  là- 
mille  de  faint  Théodore  fe  préparant  à cette  „’utr*  4* 
réjouïflance , le  Saint  qui  n’a  voit  que  quator- 
2.e  ans , fe  mit  à penfer  à ce  qu'il  devoit  faire}  ^ dtfiJu* 
Sc  regardant  la  chofe  dans  la  lumière  de  la  u qu;j  t;y 
Foi , il  dit  à lui -même  : Malheureux  Théo-  «JJjy  *,[**•■ 
dore , que  te  fervira  d'être  grand  & heureux  u Théodore, 
en  cette  vie  , fi  tu  ne  l'es  pas  en  l’autre  ? On  n 
ne  poflede  point  enfemble  ces  deux  fortes  n 
d’avantages } nul  ne  palfera  des  délices  dans  H 
les  délices  : fi  tu  veux  obtenir  le  bonheur  H 
du  ciel  , il  faut  renoncer  à ces  plaifirs  jjaf-  n 
fagersde  la  terre.  Ces  pieux  fentimens  s'im-  m 
primant  de  plus  en  plus  dans  fon  cœur  , il 
le  retira  dans  une  des  chambres  de  la  mai- 
fon , & fe  mit  à verfer  des  larmes  en  la  pré- 
fence  de  Dieu.  L’heure  du  repas  étant  ve- 
nue , fa  mere  l'alla  chercher  ; & furprife  de 
le  voir  tout  trifte  , elle  lui  demanda  quel 
étoit  le  fujet  de  ce  chagrin , & le  preffa  de 
fe  venir  mettre  à table  : mais  elle  ne  pût  rien 
gagner  fur  fon  cfprit.  Théodore  continua 
fes  études  pendant  deux  ans  , & autant  qu’iL 
lui  fut  pouibie  , s’exerça  à la  mortification  , 
jeûnant  fouvent , & s’abftenant  des  viandes 
délicates.  Il  réfolut  enfuite  d’entrer  dans  un 
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Cloître  , 8c  de  Te  foümettre  au  joug  d’un* 
fèttrue  Rcgle.  D’abord  il  fe  retira  parmi  des 
Solitaires  de  grande  vertu,  & qui  avoient 
coutume  tous  les  foirs  de  conférer  enfemble 
des  divines  Ecritures.  Aiïïftant  un  jour  à une 
de  ces  conférences,  il  entendit  louer  faint  Pa- 
corne , & aufli-toftil  conçût  le  delir  de  s’alfti- 
jétir  à fa  difeipline.  Quelques  jours  aprés,Pé- 
eufe  Religieux  de  Tabenne  vint  voir  ces  So- 
litaires, & apprit  le  deftein  du  jeune  Théo- 
dore, qui  le  pria  inftamment  de  le  mener  avec 
lui  à ion  Monaftére.  Pécule  y confentit, 
Théodore  le  iuivit  à Tabenne  , & y fut 
admis  dans  la  Communauté  par  faint  Paco- 
me.  Il  s’y  diftingua  par  fon  ardeur  à s’avan- 
cer dans  la  vertu , & il  devint  l’exemple  & 
la  confolation  des  autres  Religieux. 

Sa  mère  cependant  apprit  qu’il  étoit  à Ta- 
benne , & comme  fans  doute  il  l’avoit  quit- 
tée fans  lui  en  demander  permillion  , elle 
obtint  des  lettres  de  quelques  Evêques, 
qui  ordonnoient  à faint  Pacome  de  lui  ren- 
dre fon  fils  , & alla  au  Monaftére  des  Reli- 
gieufeç  de  Tabenne  qui  la  reçurent  dans 
leur  Cloître.  Enfuite  elle  envoia  les  lettres 
à faint  Pacome  , le  priant  d’agréer  qu’elle 

Ï lût  voir  Ion  fils.  Le  faint  Abbé  aiantlûces 
ettres , fit  appdlcr  Théodore  , & lui  dit  que 
fa  mère  fouhaitoit  de  le  voir  , & qu’il  ta- 
loit  qu’il  la  vît  , tant  pour  lui  donner  cette 
crmlolation  , que  pour  déférer  aux  ordres  de 
quelques  Evêques  qui  lui  avoient  fait  l’hon- 
neur de  lui  écrire  fur  ce  fujet.  Cette  occa- 
sion ne  fut  pas  une  petite  épreuve  pour  Théo- 
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dore , & la  manière  dont  il  s’en  tira , fit  voir 
qu’il  avoit  beaucoup  d’intelligence  , & un 
grand  fond  de  vertu.  Il  répondit  au  faint  Hiï 
Abbé  , qu’il  étoit  tout  dilpofé  à faire  ce 
qui  lui  plairoit  ; mais  qu’il  le  fupplioit  au- 
paravant de  l’alfurer , que  nôtre  Seigneur  au 
jour  du  Jugement  , approuveroit  qu’il  eût 
ainfi  été  voir  fa  mére,aprés  qu’il  l’a  voit  aban- 
donnée , félon  le  confcil  de  l’Evangile  -,  8c  de 
lui  dire  encore  fi  la  foiblefie  qu’il  témoigne- 
roit  en  cédant  ainfi  aux  defirs  d’une  mère, 
n’offenferojt  pas  tant  de  faints  Religieux  qui 
étoient  devenus  fes  frères  par  la  fociété  de 
la  vie  monaftique.  Le  fâint  Abbé  lui  repar- 
tit , qu’il  ne  prétendoit  point  lui  comman- 
der d’aller  voir  fa  mère  , qu’il  en  ufât 
comme  il  jugeroit  le  plus  à propos  pour  fon 
avancement  l'piritucl  , & qu’il  lui  avoüoit , 
que  félon  les  maximes  de  la  perfection  , les 
Religieux  ne  dévoient  pas  rechercher  les  en- 
tretiens inutiles  des  gens  du  fiécle  , mais  fe 
flaire  en  la  conversation  de  ceux  avec  qui 
ils  fe  font  liez  dans  le  deflein  de  fervir  Dieu. 

Le  parti  que  prit  Théodore  , fut  de  n’aller 
point  voir  fa  mère  , laquelle  vrai-fembla- 
blement  étoit  veuve  j 8c  elle  profita  de  la  du- 
reté apparente  qu’eut  pour  elle  fon  fils.  Car 
fe  voiant  dans  1111  Cloître  , elle  réfolut  d’y 
demeurer , tant  par  l’efpérance  que  Dieu  lui 
donneroit  quelque  occafion  de  voir  du  moins 
fon  fils , lorfqu’il  fordroit  mêlé  parmi  d’au- 
tres Religieux , que  parce  qu’elle  crut  qu’il  é- 
toit  avantageux  à fon  falut  de  vivre  avec  des 
Religieüfes  d’une  piété  éxerriplaire. 
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Théodore  continua  de  fe  bien  acquiter  deS 
devoirs  de  Ton  état , & fut  tres-çher  à faint 
Pacome  , qui  prit  foin  de  l’éxcrcer  dans  l’hu- 
milité & l’obéiflance.  Les  Religieux  étant 
un  jour  a (Tombiez  pour  conférer  des  chofes 
Tpirituclles  , & entendre  les  inftrucfcions  de 
leur  faint  Abbé,  ce  Saint  commanda  à Théo- 
dore de  dire  Ton  avis  fur  ce  qu’on  avoit 
propofé.  Ce  Religieux  qui  n’avoit  que  vingt 
ans , obéît , & commença  à traiter  le  fujet 
dont  il  étoit  queftion.  Comme  ce n’étoitpas 
l’ufage  que  les  jeunes  Religieux  parlaient 
ainfi  dans  les  conférences  , quelques  vieil- 
lards en  furent  choquez,  & fans  attendre  la 
fin  du  difeours  de  Théodore  , ils  fortirent 
brufquement  de  TalTemblée , & fe  retirèrent 
dans  leurs  cellules.  Théodore  continua  ce- 
pendant de  parler,  & dit  de  fi  bonnes  cho-* 
les,  que  faint  Pacome  en  fut  édifié.  Mais  le 
faint  Abbé  reprit  les  vieillards , blâma  leur 
chagrin  , comme  venant  d’orgueil  & d’un 
mauvais  zélé , & les  avertit  d’en  faire  péni- 
tence. Théodore  accompagna  faint  Pacome 
dans  fon  voiage  de  Panos  } & comme  un 
Philofophe  de  la  ville  voulut  par  curiofité 
entretenir  faint  Pacome  , ou  quelques-uns 
de  fes  difciplcs  , le  Saint  envoia  vers  lui 
Corneille  & Théodore  , leur  recomman- 
mandant  de  répondre  fagement  aux  que- 
ftions  qu’il  leur  feroit.  Après  quelques  civi- 
litez  le  Philofophe  leur  demanda , s’ils  pour- 
roient  bien  dire  qui  étoient  trois  perfonnes 
dont  l’une  étoit  morte  , quoi-qu’elle  ne  fut 
pas  née  j l’autre  étoit  née , & toutefois  n’étoit 
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pas  morte  ; & la  troifiéme  étoit  morte  fans 
louftrir  de  corruption.  Théodore  lui  répon- 
dit que  la  première  étoit  Adam  } la  féconde 
Enoch  ; & la  troifiéme  la  femme  de  Loth  : 
8c  après  l’avoir  furpris  par  fa  promptitude  à 
décider  fes  qüeftions , il  l’exhorta  de  ne  point 
confumer  fon  efprit  &c  fon  temps  dans  les 
fciences  humaines  , qui  ne  l’éxemteroient 
pas  de  la  mort , mais  d'embrafler  la  Foi  pour 
obtenir  la  vie  éternelle.  Ce  faint  Religieux 
étant  fort  travaillé  d’un  mal  de  tefte  , faint 
Pacome  lui  dit  pour  le  confoler , qu’il  n’ar- 
rivoit  rien  à l’homme  que  par  la  permiflîon 
de  Dieu,  & que  s’il  y avoit  du  mérité  à pra- 
tiquer l’abftincnce  , & à perfévérer  dans  la 
pricre  , il  y en  avoit  encore  plus  à ctre  pa- 
tient dans  les  maladies. 

Le  bienheureux  Silvain  avoit  été  Comé- 
dien , 8c  palTa  du  Theatre  dans  le  Cloître. 
Aiant  fait  profefllon  de  l’état  Religieux  à 
T abenne ,!  il  vécut  d’abord  dans  une  grande 
négligence,  8c  donna  même  du  fcandale , de 
forte  que  toute  la  Communauté  fut  d’avis 
de  le  charter  : mais  faint  Pacome  s’y  oppofa, 
efpcrant  qu’à  la  fin  il  fe  corrigcroit  de  les  de- 
fauts ; 8c  ion  efpérance  ne  [fut  pas  vaine.  Sil- 
vain fe  corrigea  en  effet , & répara  fes  fautes 
par  fon  humilité  & par  fes  larmes.  Après  une 
pénitence  de  huit  ans  Dieu  le  retira  du  mon- 
de , 8c  le  faint  Abbé  vit  monter  fon  ame  au 
ciel.  Il  eut  aufli  une  femblable  révélation 
qui  l’arîura  de  la  gloire  d’un  Religieux  de 
Chinobofque.  Un  autre  Solitaire  dcTaben- 
ne  nomme  Zachée  3 fe  rendit  par  fa  vertu 
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Histoire  MON  A STI  QUE 
l’éxemple  & l’admiration  de  ceux  de  Ta- 
benne. Quoi-quc  malade  il  ne  vivoit  que 
de  pain  & de  iel  , 8c  s'occupoit  à faire  des 
nattes  de  jonc.  Il  afïiftoit  éxaétement  à l’Of- 
fice , & avoit  tellement  le  don  de  confoler 
les  autres , que  faint  Pacome  lui  envoioit 
ceux  qui  avoient  des  peines  d’efprit , afin 
qu’ils  reçùffent  de  lui  quelque  foulagement. 
Outre  ce  Zachée , Metaphrafte  parle  encore 
d’un  Paint  T achée , que  faint  Pacome  établit 
OEconome  ou  Célerier  de  Tabenne , après 
avoir  privé  de  cét  office  un  autre  Moine  , 
pour  le  punir  , de  ce  que  vendant  quelques 
ouvrages  des  Religieux , il  en  avoit  reçu  un 
plus  grand  prix  qu’ils  n’avoient  été  eftimez 
dans  le  Monaftére. 

Les  Abbaies  de  Tabenne  & de  Pibi  que 
le  Saint  avoit  bâties  , étant  peuplées  d’un 
grand  nombre  de  Religieux  célébrés  par  la 
pureté  de  leur  obfcrvance  , le  vénérable 
Eponyche  Abbé  de  Chinobofque,  offrit  à 
faint  Pacome  fon  Monaftére,  & le  pria  de 
l’unir  à celui  de  Tabenne.  Ce  Monaftére  de 
Chinobofque  n’avoit  pas  néanmoins  befoin 
de  réforme  : car  il  étoit  habité  par  des  Re- 
ligieux tres-anciens , ( fostd'  âge , ou  eu  égard 
à /’ antiquité  de  leurs  Monafléres  ) 8c  tres- 
avancez  dans  la  perfeâion.  Saint  Pacome 
déférant  à leur  prière , y alla  avec  quelques- 
uns  de  fes  difciples , 8c  y établit  la  Régie. 
Il  en  ufa  de  meme  à l’égard  des  Religieux 
du  Monaftére  de  Mochans  * , qui  le  prièrent 
de  vouloir  être  leur  Supérieur  3 & de  leur 
enfeigner  fqn  obfervance. 
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Parmi  les  Religieux  de  cette  Maifon,  il  XP. 
y en  avoit  un  admirable  en  vertu  , nommé  Saint  lonM?- 
Jonas.  Il  étoit  revêtu  d’une  tunique  de 
peaux  de  mouton , & portoit  cét  habit  hivec 
& été.  Mais  loriqu'il  alloit  recevoir  la  fain- 
te  Euchariftie  , il  mettoit  pardcllus  une  ro- 
be de  lin  , dont  il  fe  fervit  8 j.  ans  à cét 
ufage  fans  la  falir.  Pendant  ces  8/.  ans  il 
fut  emploié  à cultiver  le  jardin  , & n’en 
goûta  jamais  des  fruits , quoi-que  les  Reli- 
gieux, les  hôtes,  & les  perlonnes  de  dehors 
en  prillent  tant  qu’il  leur  plaifoit.  Il  ne 
mangea  jamais  rien  de  cuit.  Sa  nourriture 
étoit  des  herbes  crues  trempées  dans  du 
vinaigre.  Il  travailloit  toujours , & la  nuit 
ne  prenoit  qu’un  peu  de  repos  fur  une  chai- 
fe.  Saint  Pacome  faifant  un  jour  la  vilite 
dans  ce  Monaftére  , apperçût  le  démon  fur  un 
grand  figuier  qui  portoit  d’excellens  fruits, 

& dit  à faint  Jonas  qu’il  le  faloit  couper  , 
parce  que  c’étoit  un  fujet  de  chiite  & de  pé- 
ché aux  jeunes  Religieux  qui  y cueilloient 
fouvent  du  fruit  , quand  ils  le  pouvoient 
faire  en  fecret.  Le  faint  Jardinier  ne  fe 
hafta  pas  de  le  couper,  repréfentant  qu’il 
donnoit  bien  du  fruit  au  Monaftére  : mais 
la  fentence  du  faint  Abbé  eut  fon  effet , Sc 
la  nuit  fuivante  l’arbre  detfécha  fur  fa  ra- 
cine. 

Saint  Pacome  aiant  fait  bâtir  une  petite  x VI; 
Eglife  à Mochans  , la  trouva  belle  , & ref-  ^ 
fentit  quelque  jo’e  d’?votr  réufli  dans  fon 
defTein  : mais  aufli-tot  faifant  réfléxion  qu’il  de  faint  P»* 
ne  fuit  pas  que  les  hommes  fpuituels  ad-  (0mt- 
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mirent  ce  qu’ils  font , ni  qu’ils  prennent  plai- 
fir  à la  beauté  des  bâtimens , il  défigura  en 
quelque  forte  cette  Eglife , & la  mit  en  état 
de  ne  paroître  plus  fi  agréable.  Il  en  prit 
cntore  iujet  de  dire  à fes  difciples,  que  lorf- 
que  l’on  fait  quelque  ouvrage , il  faut  y join- 
dre la  prière  , afin  qu’il  foit  entièrement  à 
Dieu , & prendre  garde  que  l’ame  éblouie  de 
la  louange  qu’on  lui  donne  d’y  avoir  bien 
fuivi  les  régies  de  l’art , ne  tombe  dans  la 
vanité,  & ne  devienne  la  proie  du  démon. 
Corneille  Religieux  de  Tabenne  fervitDicu 
dés  fon  enfance , & étant  avancé  en  âge  fut 
fait  Abbé  de  Mochans.  Syrus  aufïi  difciple 
de  faint  Pacome  gouverna  un  autre  Mona- 
ftére  nommé  Ccnum  ou  Chnum  , & vécut 
plus  de  cent  dix  ans.  Le  plus  grand  Mona- 
ftérc  de  l’Ordre  de  Tabenne  étoit  celui  que 
les  Egyptiens  appelloicnt  Baum  ; mais  l’on 
ne  fçait  point  où  il  étoit  fitué.  Peut-être  ne 
ne  le  faut-il  pas  diftinguer  de  Tabenne  , ou 
qu’il  étoit  le  même  que  celui  de  Pibi. 

La  Régie  donnée  par  un  Ange  à faint  Pa- 
come , fe  trouve  dans  fes  Aébes  qui  ont  été 
fideilement  écrits  par  un  Auteur  prefque 
contemporain.  Celle  qui  porte  le  nom  de 
ce  faint  Abbé , & qui  eft  dans  le  Recueil  des 
Régies  d’Orient , eft  beaucoup  plus  ample  , 
& lcmble  avoir  été  drefTée  à plufieurs  repri- 
fes.  On  a aufïi  quelques  lettres  du  Saint,dont 
il  y en  a deux  adrelfées  à l’Abbé  Corneille, 
une  à l'Abbé  Syrus , & deux  autres  à Syrus  8c 
à Jean , Prieur  d’une  Maifon  du  Monaftére  de 
Chnum.  Ses  lettres  ne  pou  voient  pas  être  çn» 
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tendues  de  tous  : car  le  Saint  s’y  fert  de  lettres 
Grecques  pour  déligner  ou  une  Mai  Ton  entière 
de  Tes  Moines , ou  quelques  particuliers.  Les 
Monaftéres  de  T abenne  étoient  chacun  fous 
la  conduite  d’un  Père , ou  d’un  Abbé , qui 
avoic  fous  lui  un  OfHcier  appellé  Second , 
pour  le  foulager  , & partager  avec  lui  les 
foins  du  gouvernement.  Ils  étoient  divifez 
en  plufieurs  Maifons , qui  avoient  chacune 
leur  Prieur  : chaque  Mailon  contcnoit  plu- 
fieurs  chambres  ou  cellules  , & chaque  cel- 
lule fervoit  de  retraite  à trois  Religieux. 
Trois  ou  quatre  Maifons  formoient  une  Tri- 
bu. Il  y avoit  de  grands  Monaftéres  com- 
pofezde  30. ou  40.  Maifons,  & dont  cha- 
que Maifon  étoit  remplie  d'environ  40. 
Religieux  ; de  forte  que  toute  la  Commu- 
nauté étoit  du  moins  de  1100.  Religieux. 
Mais  Pallade  témoigne  qu’il  y avoit  d’au- 
tres Monaftéres  qui  n’étoient  pas  habitez  de 

Î>lus  de  zoo.  ou  300.  perfonnes.  Suivant 
a Régie  de  l’Ange  chaque  Bande  ou  Mailon 
de  Religieux  devoit  être  marquée  par  une  let- 
tre de  l’Alphabet  des  Grecs.  On  mettoit 
d’ordinaire  dans  la  même  Maifon  les  Reli- 
gieux qui  travailloient  aux  mêmes  ouvra- 
ges. Ceux  de  chaque  Maifon  y faifoient  tous 
les  jours  les  prières  en  commun , & deux  ou 
trois  fois  la  femaine  y entendoient  le  Caté- 
chifme  , ou  le  difeours  de  piété  que  faifoit 
le  Prieur.  Mais  le  Samedi  & le  Dimanche 
tous  les  Religieux  de  ces  différentes  Mai- 
fons s’afTembloient  dans  l’Eglife  du  Mona- 
ftére , & communioicnt  chacun  félon  1?  rang 
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ipG  Hîstoiri  monastique 
de  fa  réception  dans  la  profclïion  ReligieU*» 
fe.  Ils  écoient  vêtus  d’une  tunique  de  lin  , 
8c  portoient  aufli  un  manteau  ou  froc  blanc, 
de  poil  de  chèvre , avec  un  capqce  féparé 
du  froc  : chaque  capucc  avoit  la  marque  du 
Monaftére , & de  la  Maifon  .ou  demeuroit 
le  Religieux.  Palladc  ajoute  que  l’on  y met- 
toit  aufli  une  croix  de  couleur  de  pourpre. 
Lorfqu’ils  alloient  recevoir  la  fainte  Com- 
munion, ils  oftoient  leur  froc  & leur  cein- 
ture. Il  n’étoit  point  permis  à un  Religieux 
de  rien  ajouter  à Ton  habit  par  forme  d’orne- 
ment. Saint  Pacome  faifant  la  vilite  dans  un 
Monaftére  de  Ton  Ordre , empêcha  qu’on 
ne  rendît  les  honneurs  funèbres  à un  Reli- 
gieux qui  avoit  eu  plus  de  foin  d’être  vêtu 
proprement , que  de  bien  garder  fa  Régie, 
8c  il  fit  brûler  fes  habits.  Les  Religieufes 
étoient  vêtues  comme  les  Religieux , exce- 
pté qu’elles  n’avoient  pas  de  manteau  ou  de 
troc.  On  leur  coupoit  les  cheveux,  8c  elles 
portoient  aüflï  le  eapuce.  Tous  lés  Anciens 
qui  ont  parlé  de  la  difeipline  des  Moines  de 
Tabenne,les  repréfentent  comme  des  per- 
fonnes  fort  fobres,  & qui  fe  mortifioient 
par  une  rigoureufe  abtlinencé  ; toutefois 
inégalement , 8c  autant  que  lé  permettoit 
leur  âge  , leur  engagement  au  travail , leurs 
forces,  8c  même  les  grandes  chaleurs  dit 
païs.  Il  n’y  avoit  pourtant  que  deux  jours  de 
la  femaine , fçavolr  le  Mercredi  8c  le  Vendre* 
di,aufquels  toüs  fuftént  obligez  de  jeûner; 
Ils  prenoient  tous  leur  repas  dans  uirRcfe- 
<ftoir  , excepté  ceux  qui  pratiquant  d'ordi- 
naire 
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nâire  une  abftinencc  plus  auftére  que  celle 
du  commun  , mangeoient  dans  leurs  cellu- 
les , & ne  fe  nourriiroient  que  de  pain , de 
fel  &:  d'eau.  Ils  gardoient  un  profond  fi  - 
lence  pendant  le  repasi  Nul  ne  buvoit  de 
vin,  s’il  n’étoit  malade.  Durant  le  faint 
temps  de  Carême  ils  ne  mangeoient  rien  de 
cuit.  Ils  ne  fortoient  point  fculs  hors  du 
Monaftére  , mais  deux  ou  plufieurs  enfem- 
ble  ; & pendant  leurs  voiages  ils  obfcrvoient 
l’abftinence , & ne  mangeoient  que  des  cho- 
fes  dont  l’ufage  étoit  permis  dans  leur  Rc* 
feétoir.  On  loue  encore , Sc  on  relève  fort 
la  parfaite  obéïftance  qu’ils  rendoient  à leurs 
Supérieurs,  leur  pauvreté  à l'égard  des  meu- 
bles de  leurs  cellules , & la  manière  toute 
édifiante  dont  ils  converfoicnt  enlimble  ; 
cardans  leurs  entretiens  ils  ne  parloient  que 
de  l’Ecriture  fainte*  On  recevoit  des  en- 
fans  dans  leurs  Monaftéres,  & on  les  in- 
ftruifoit  dans  la  piété.  Tous  les  Religieux 
lifoient  l’Ecriture , & du  moins  le  Pfeautier 
& le  Nouveau  Teftament*  &c’cft  pourquoi  Erûtn  hoin* 
on  obligeoit  les  plus  grolïie,rs  0Bc  les  moins 

{>ropres  à l’étude, d’apprendre  à lire,  & on 
eur  donnoit  poür  cét  effet  un  maître.  Us 
éxerçoient  l’ hofpit alité mêm e envers  les  fem- 
mes, & avoientun  appartement  féparé  pour 
les  recevoir.  Lorfquedes  Religieux  qui  nc- 
toient  pas  de  leur  Inflitut,  venoient  les  voir, 
ils  ne  les  recevoient  point,  ni  ne  leur  den- 
noient  point  à manger  dans  leur  Monaftére, 
mais  dans  un  logis  qui  ctoit  au  dehors  ; 8c  . 

Denys  Prêcr#,  & OEconomc  de  l’Eglife  de 
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$8  Histoirs  mon-astiqui 
Tentyre,  qui  d’ailleurs  avoit  beaucoup  dd 
refped  & d’amitié  pour  faint  Pacome , im- 

iirouvant  cetce  difciplinc  comme  oppofée  à. 
a charité , le  Saint  lui  fit  connoître  qu’il  en 
ufoit  de  la  forte  à caufe  des  Novices  & des 
jeunes  Religieux , à qui  la  veue  & la  fré- 
quentation de  ces  fortes  d’hôtes  ne  feroic 
pas  avantageufe.  AulTi  ce  point  d’obfervan- 
ce  étoit  preferit  formellement  dans  la  Régie 
de  l’Ange. 

XVUl.  Les  Religieux  qui  vivoient  fous  la  Régie 
Société  & de  faint  Pacome , formoient  ainfi  un  Inftitut 
Congrégation  & un  Ordre  féparé.  Tous  leurs  Monaftéres* 

des  Moiiafté-  ^coienc 

unis  enlemble , & * compoloient  une 
P z côme  Mn!  êfpéce  de  Congrégation.  On  a vu  ci-devant 
que  faint  Pacome  faifoit  la  vitite  dans  les 
Vtîcfii  nous  Monaftéres  de  fa  dépendance.  T ous  les  Rc~ 
în  So^m.pag.  Ijgîcux  de  fon  Ordre  fe  rendoient  à Pafques 
au  Monaftére  de  Baum , & y célébraient  cet- 
Les  Abbt^  te  crande  Fête.  Environ  quatre  mois  après. 
Principes  ccu  le  Saint  y tenoit  un  Chapitre  general  , com- 
!tcrIorum°ni'  P°^  de  tous  les  Principaux  ou  Abbcz  des 
Col.  Krgid.tr.  Monaftéres , & des  Prieurs  des  Maifons.  On 
pag.  ci.  6i.  sJy  entrc-paéüinnoit  les  fautes  que  l’on  pou- 
voit  avoir  commifes  les  uns  contre  les  au- 
Difponumur  très ; 8c  l’on  y établilloit  des  Chefs , ( ou  Ab- 
bez  ) des  OEconomes , des  Prieurs , 8c  d’au- 
tres Officiers  des  Monaftéres  , félon  qu’il  en 
étoit  befoin.  La  cinquième  8c  la  feptiéme 
lettre  de  faint  Pacome  ont  pour  fujet  la 
convocation  de  ces  deux  aftemblées.  Après 
HoIJIch.  pag.  la  mort  du  faint  Abbé  quelques  Religieux 
aiant  quitté  leur  Monaftére,  ou  quelques: 
Monaftéres  s étant  féparez  du  corps  de  la. 
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Congrégation  , Taine  Théodore  leur  écrivit 
trois  lettres  pour  les  exlicrcer  à demeurer 
fermes  dans  leur  vocation  à rentrer  dans 
la  fociété , ainli  qüe  dit  Gennadius.  De  ces 
trois  lettres  il  ne  s’en  tfo4ve  plus  qu’une 
iqui  regarde  l’aficmblée  de  Palquest  Le  Saint 
y fait  mention  des  Catéchumènes  des  Mo- 
naftéres , qui  de  voient  eftre  baptizez  la  veille 
de  cette  Fête , & recevoir  enfuite  le  Corps 
j&c  le  Sang  de  J e s u s-C  hrist.  Au  refte  , 
cette  difeipline  de  l’Ordre  de  Tabcnne,& 
cét  ufage  de  s’aflembler  ainli  deux  fois  par 
an,  Tübfiftoit  encore  , lorTque  Taint  Jérô- 
me traduilit  en  Latin  la  Régie  de  Taint  Pa- 
tome , comme  l’oh  peut  voir  par  la  préface 
de  Ta  traduction»  S’il  ne  s’eft  point  glifTé 
quelque  erreur  dans  le  texte  de  cette  préfa- 
ce , il  Te  troüvoit  prés  de  cinquante  mille 
Religieux  dans  cette  alTembléc  de  Pafques 
qui  le  tenoit  à Baum*  On  croira  fi  l’on  yeut 
qu’au  Heu  de  cinquante  mille , il  faut  lire 
cinq  mille , fuivant  Palladius , qui  témoigne 
qu’il  y avoit  bien  Tept  mille  Religieux  dans 
1 Ordre  de  Tabenne.  Car  il  eft  certain  que 
tous  ne  Te  trouvoient  pas  à Baum,  & qu’il 
en  demeuroit  dans  les  Monaftéres  pour  les 
garder.  Mais  ce  nombre  de  Tept  mille  n’cft 
pas  alTez  grand  pour  répondre  à l’idée  que 
donnent  les  Anciens  de  la  multitude  des  dif* 
ciples  de  Taint  Pacome , qu’ils  appellent  in- 
finie , & qui  auroit  été  moins  nombreufe 
que  celles  des  Religieux  qui  vivoient  Tous 
là  direction  de  Sérapion  l’ArTénoïte. 

Le  Traité  Tpirituel  qui  a pour  titre , U 
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DoElnne  de  faim  Orfiéfe , n eft  autre  chofi 
qu’une  inftruétion  pour  les  Religieux  qu’il 
exhorte  à s’acquiter  des  devoirs  de  leur  état, 
& à garder  exactement  la  Régie  de  faint 
Facome.  Entre  les  louanges  dont  il  honore 
la  mémoire  de  ce  faint  Abbé , il  allure  que 
c’eft  lui  qui  a le  premier  inllitué  des  Corn- 
mUnautez  de  Religieux  ; & cét  éloge  ( que 
lui  donne  aulïi  faint  Théodore  ) fe  peut  ac- 
corder avec  la  vérité  de  l’hiftoire.  Car  faint 
Antoine  n’avoit  proprement  établi  que  des 
fociétez  d’Ermites  j mais  faint  Pacomc  fem- 
ble  avoir  formé  le  premier  une  parfaite  Com- 
munauté de  Cénobites  & de1  Religieux  con- 
ventuels , dont  la  liaiion  étoit  beaucoup 
plus  étroite  que  celle  de  ces  Solitaires  qui 
étoient  fortis  de  l’école  de  faint  Antoine. 

L’humilité  de  faint  Pacome  ne  lui  per- 
mit pas  de  recevoir  les  Ordres  facrez,  quoi- 
que faint  Aprion  Evêque  de  Tentyre  l’en 
jugeât  tres-digne  j & il  ne  foufïroit  poipt 
non  plus,  que  fes  difciples  en  filfent  les  fon- 
ctions. Il  admettoit  toutefois  dans  fon  Mo- 
naftére  les  Eccléfiaftiques  qui  s'y . préfen- 
toient  pour  être  Religieux , & il  leur  faifoit 
rendre  l’honneur  dû  à leur  caraétére.  Il  ob- 
ferv.oit  cette  conduite  pour  empêcher,  au- 
tant qu'il  lui  étoit  pofftble  , que  nul  de  fes 
difciples  ne  fût  tenté  du  delir  inquiet  & am- 
bitieux du  Sacerdoce  , & qu'il  ne  s’élevât 
parmi  eux  des  conteftations  ôc  des  jaloufies, 
s'il  permettoit  à quelques-uns  de  recevoir 
les  Ordres  , ou  d’en  éxercer  le  miniftére  ,à 
l’exclufion  des  autjres.  Il  avoïc  néanmoins 
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beaucoup  de  relpeéfc  pour  les  Religieux  qui 
étoient  dans  le  Sacerdoce  ; 8c  non  leulemenc 
il  agrcoit  qu’ils  en  vinirent  faire  les  fon- 
dions dans  fes  Monaftéres , mais  il  les  pré- 
féroit  aux  Prêtres  qui  n’étoient  pas  de  la 
profefïion  monaftique.  S’il  n’en  pouvoir 
trouver  de  cette  profefïion , il  invitoit  quel- 
que Prêtre  des  Eglifes  voilines  à venir  cé- 
lébrer le  faint  Sacrifice  dans  le  Monaftére. 

Mais  dans  la  fuite  du  temps  cette  difeipline 
parut  incommode , 8c  produifit  de  fâcheux 
inconvéniens.  Car  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  Tabenne  appcllant  ainli  des  Prêtres  de 
dehors  pour  célébrer  les  divins  myftéres  dans 
leurs  Cloîtres  j ces  Prêtres  fe  mirent  comme 
en  pofTéfllon  d’y  aller  d’eux-mêmes  pour  y 
offrir  le  faint  Sacrifice.  Il  en  venoit  quel-  , 
quefois  qui  étant  mariez  depuis  peu  , s’étoient 
fait  ordonner  Prêtres  fans  éxamen  8c  fans 
approbation , ou  qui  aiant  été  chaflez  des 
Monaftéres , à caufe  de  leurs  déréglemens  , 
avoient  reçu  par  furprife  le  caraélérc  du  Sa- 
cerdoce , 8c  alloient  enfuite  célébrer  le  Sa- 
crifice dans  ces  mêmes  Monaftéres.  De  forte 
qu’ils  donnoient  dufcandale  à des  Religieux 
qui  ne  vouloicnt  point  afïifter  à leur  Mefle , 
ni  recevoir  d’eux  la  faintc  Communion. 

C’eftce  que  nous  apprenons  d’une  lettre  de 
faint  Cyrille  d’ Alexandrie  , qui  témoigne  aux 
Evêques  de  Libye  ÔC  de  Pcntapole  , que  les 
Abbez  de  la  Thébaïde , dont  il  eftime  beau-  Tem 
coup  la  régularité  & l’obfervance , s’étpient  mm  s.  'cjnU 
plaints  à lui  de  ce  defordre , 8c  les  avertit  de  ?art-  *•  t*im. 
fe  donner  de  garde  de  femblables  furprifes. 

G iij 


igitized 


Io/lv'iV.  a. 
taS-lt7‘ 


Th'odorus 
PreCbyier  fuç- 
cellor  gratis: 
ôi  pricpofiru- 
rr  fuprad;£H 
Abhaiis  Pa- 
chomii.  Ge n- 
Mtid.  de  Script, 
e.  i. 

XXI. 
Saint  Fui- 
ront Ana- 
chorète. 


JOJ.  HiSTOIRI  MONASTlQn* 

^.u  moins  par  ces  Abbcz  de  la  Thébaïde  il 
cft  vrai-femblabje  qu’on  doit  entendre  ceux 
de  l’Ordre  de  Tabenne  : car  dans  les  autres 
Monaftéres  de  l’une  & de  l’autre  Thébaïde  ' 
qui  n’étoient  pas  de  cét  Inftitut , il  y avoic 
des  Prêtres , comme  il  paroît  par  l’éxemple 
des  Monaftéres  d’Ilidore , d’Euloge , de  Diof-s 
core  , de  Copres , dons  nous  avons  parlé  ; & 
même  par  les  Actes  de  Paint  Pacomc , qui 
confèillaà  un  Abbé  de  fon  voilînagc,qui  étoic 
Prêtre  , de  permettre  à un  de  Tes  Religieux 
de  recevoir  les  Ordres  , quoi  - que  félon  la 
maxime  générale  il  y eût  d’autant  plus  de  fu- 
jet  de  l’en  exclure,  quïl  recherchoit lui-mê- 
me cét  honneur.  Mais  Paint  Pacomc  jugea 
prudemment  que  la  Çléricature , bien  loin 
de  le  porter  au  relâchement , lui  feroit  un 
motif  de  s’acquitter  plus  éxaétement  des  de- 
voirs de  la  profelîion  monaftique.  Au  refte, 
çette  difciplinc  de  Paint  Pacomc  qui  éloignoic. 
ainli  Pes  Religieux  du  n\inifté  e des  Autels, 
n’eft  point  preferite  par  Pa  Régie  : elle  n’é-* 
toit  pas  non  plus  Pans  quelque  exception  , 
puiPqü’il  Pe  trouve  que  Paint  Théodore,  qui 
fut  Ion  difciple  dés  l’âge  de  x i v.  ans , a eu 
le  caractère  de  la  Prêtrife.  Les  Actes  de  Paint 
Pacomc  ne  le  difent  pas , mais  ce  fait  cft  at- 
tefté  par  Gennadius.  Il  y a eu  aulïi  des  Evê- 
ques de  l’Ordre  de  Tabenne  , comme  lainç  * 
Nonne  , Timothée  Salophaciole , Jean  Ta- 
bcnnéfiote,  &c. 

Vers  la  fin  du  quatrième  fiécle  le  Mona- 
ftére  de  Tabenne  etoit  habité  par  quatorze 
çens  Religieux,  & celui  des  Filles  qui  étoit 
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& l’autre  bord  du  Nil , fervoit  de  retraite  à 
quatre  cens  Religieufcs.  Un  Prêtre  accom- 
pagné d'un  Diacre  alloit  tous  les  Diman- 
ches célébrer  les  divins  myftéres  dans  la 
Chapelle  de  ces  fcrvantes  de  Dieu.  Il  y en 
.avoit  une  entre  elles  qui  étoit  tres-vertueu- 
fe  , mais  qui  par  une  conduite  extraordi- 
naire , & qui  ne  doit  pas  être  imitée  , faifoit 
la  folle.  Au  lieu  de  capuce  elle  avoit  un 
morceau  de  drap  autour  de  la  tête,  ellefer- 
-voit  à la  cuiline  , & y faifoit  les  plus  bas 
offices , elle  fouffroit  patiemment  toutes  for- 
tes d’injures,  elle  ne  fe  mcttoit  jamais  à ta- 
ble , mais  ramallant  avec  une  éponge  toutes 
les  miettes  de  pain  qui  en  tomboicnt , elle 
en  faifoit  fon  repas.  Son  mérite  fut  recon- 
nu de  cette  forte.  Saint  Pitirom  ou  Pyoter, 
Anachorète  du  Mont  de  Porphyrit , étant 
dans  fa  cellule , un  Ange  lui  apparut , & lui 
dit  qu’il  ne  devoit  pas  fe  plaire  en  lui-mê-^ 
me,  ni  fe  croire  fort  parfait,  puifque  tout 
renfermé  & tout  feul  qu’il  étoit , il  permet- 
toit  à fon  elprit  de  fe  promener  par  tout  le 
monde  , & prenoit  ainfi  quelque  divertilfe- 
ment»  mais  qu’il  allât  à Tabcnne,  8c  qu’il 
verroit  une  fille  toute  couronnée  de  grâce  , 
une  admirable  fille  qui  le  furpalfoit  de  beau- 
coup en  vertu , 8c  qui  bien  que  toujours  oc- 
cupée à fervir  un  grand  nombre  d’autres 
perfonnes,  qui  l’outrageoient  par  un  conti- 
nuel mépris  , avoit  toujours  le  cœur  attaché 
à Dieu.  Le  Saint  obéit  à l’Ange , & s'étant 
tranfporté  à T abenne , pria  qu’on  lui  fift  voir 
les  Religieufes,  Comme  ç’étoit  un  Solitaire 
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c.4i.  vénérable  par  fa  vieillelfe , & d’une  fainteté 
Afui  Xafw.  reconnue , l’Abbé  de  Tabcnnc  ne  fie  point 
difficulté  de  lui  accorder  ce  qu’il  deman- 
doit.  Toute  la  Communauté  des  Filles  parut 
♦ devant  lui , à la  referve  de  cette  prétendue 

Folle.  Ne  voiant  point  celle  que  l’Ange  lui 
a voit  marquée , il  dit  qu’il  en  manquoit  une* 
8c  pria  qu’on  l’appel  lât  aufli.  On  fit  donc 
venir  cette  folle  ; & dés  que  le  Saint  l’apper- 
çût,  il  fe  mit  à genoux , & lui  demanda  fa 
bénédi&ion.  Elle  fc  prolterna  réciproque- 
ment devant  le  Saint,  & le  pria  de  la  bénir. 
Les  Religieufcs  furent  bien  furprifes,  & 
changèrent  en  refpeéfc  le  mépris  qu’elles 
avoient  eu  jufqu’alors  pour  cette  humble 
Sœur.  Mais  celle-ci  ne  pouvant  fouffrir 
l’honneur  qu’on  lui  rendoit , fortit  fécréte- 
ment  du  Cloître  , & alla  chercher  une  re- 
traite où  elle  put  demeurer  inconnue.  Pal- 
Nirwvit  fin-  lade  rapporte  cét  événement , & Pélage  en 
ftus  Bifiüus  autorife  le  récit  par  le  témoignage  de  faine 
tpifcopus,  Au  refte,  l’Inltitut  de  faint  Pacome 

Tehg.  UbtU.  n’a  pas  feulement  fleuri  dans  la  Thébaïde  & 
J’Egypte , il  s’étendit  aufli  dans  d’autres  Pro- 
vinces : il  fubfiftoit  encore  à-Conftanrino- 


Sfidltg.Ltu.  j^ns  cette  ville  Impériale  un  Monaftére  de 
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ti-tH-m-  cmq  cens  Religieux  qui  gardoient  la  Régie 
de  faint  pacome. 

xxn.  Un  des  plus  remarquables  fentimensdes 
tasU  Emile  Pères  d’Egypte , cft;  qu’un  Religieux  qui  tra- 
de  Ptrfhy-  vaille , n’eft  tenté  que  par  un  démon  5 au  lieu 
*i0a'  • que  celui  qui  ne  travaille  pas,  ena  une  infinité 

qui  lui  font  la  guerre.  Cafïien  pour  Faire 
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voir  l’importance  de  cette  maxime , & avec 
quel  foin  on  doit  fuir  l’oifîveté , propofe  en 
exemple  un  excellent  Anachorète  nommé 
Paul , qui  demcuroit  dans  ce  dcfert  de  Por-^ 
phyrion,  dont  nous  venons  de  parler.  Paul 
y vivoit  des  fruits  d’un  palmier  ,&  des  her- 
bes d’un  petit  jardin.  Pour  s’occuper  il  ne 
lailïoit  pas  de  faire  quelques  petits  ouvrages  ; 
8 c parce  qu’il  étoit  trop  éloigné  des  villes 
pour  les  aller  vendre  , il  les  brîiloit  à la  fin 
de  l’année.  Ce  defert  de  Porphyrion  étoit  en 
Egypte , ou ‘dans  la  Thébaïde.  Nous  fuivons 
îei  cette  dernière  conjecture  , fuppofant  qu’il 
n’étoit  autre  que  le  Mont  de  Porphyrit , htué 
entre  le  Nil  & la  Mer  Rouge, 

» - • T 
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Ou  bit) » il 
fai/lit  un 
grand  am 
de  feuilles 
palmier , 
les  brûloir  ; 
car  le  texte  di 
Cajfien  fe  peut 
aujjl  exfli~ 
uer  de  14 
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CHAPITRE  VII, 


J)e  fainte  Euphrafie  , & de  fainte 
. Talide , Religicufis. 

DE  toutes  les  ReKgieufes  de  la  Thébaï-  r. 

de  , dont  on  a confcrvé  la  mémoire  , s*mu  Eh- 
la  plus  illuftre  cft  fainte  Euphrafie.  Elle  P^afte, 
naquit  dans  le  I V.  fiécle  , du  temps  du 
Grand  Théodofc.  Son  père  s’appelloit  An- 
tigone , & fa  mère  Euphrafie.  Ils  avoient 
tous  deux  l’honneur  d’être  du  fang  & de 
la  famille  de  l’Empereur  , qui  leur  témoi- 
gnoit  aufii  beaucoup  d’afFeéfcon.  Antigone 
étoit  Sénateur  , 8c  gouvernoit  la  Provin- 
ce de  Lycie.  Mais  s’ils  étoient  grands  félon 
Je  monde  par  l’avantage  de  leur  nailfance  & 
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1‘ Interprète 
Latin  > ou 
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difent  les  Me- 
nies  des 
Créa. 
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de  leurs  richefles  , ils  l’étoient  encore  plus 
devant  Dieu  par  leur  infîgne  piété.  Ils  tra- 
vailloient  à leur  falut  avec  une  commune  ar- 
deur. Ils  emploioient  leurs  biens  en  des 
oeuvres  de  charité , 8c  après  avoir  été  un  an 
enfemble  ils  gardèrent  la  continence.  Dieu 
aiant  retiré  du  monde  Antigone  , quoi-quç 
fainte  Euphraüc  fût  encore  dans  Tcnfance , 
on  la  promit  en  mariage  à une  perfonne  de 
qualité , qui  pour  ne  pas  tant  attendre,  voulut 
époufer  la.  mère , 8c  interpofa  pour  cét  effet 
l’autorité  de  l'Impératrice,  Mais  la  pieufe 
veuve  prévint  fon  dclfein  , & fe  retira  fé- 
crétcmcnt  en  Egypte , & de  là  dans  la  baffe 
Thébaïde  , où  elle  a voit  quelques  terres* 
Etant  en  ce  païs-là  , elle  continua  à fervir 
Dieu  avec  une  extrême  ferveur.  Elle  rêpan* 
doit  fes  libéralités  dans  les  Monaftéres  , 8c 
dans  les  autres  lieux  de  piété , 8c  jeûnoit  d’u- 
ne manière  trei-rigoureufe.  Entre  les  fain- 
tes  Communautés  de  la  Province  , il  y en 
avoit  une  compofée  de  plus  de  cent  Reli- 
gieufes  qui  vivoient  dans  une  admirable  per- 
ikékion.  Non  feulement  elles  s’étoient  inter- 
dit l’ufagc  de  la  chair  , mais  elles  ne  bu- 
voient  point  de  vin , & s’abftcnoicnt  auffi  de 
toutes  fortes  de  fruits.  Quelques-unes  é- 
toient  deux  ou  trois  jours  lans  manger.  El- 
les n'a  voient  point  d’autre  lit  qu’un  cilice 
étendu  fur  la  terre.  Lorfqu’cllesétoicnt  atta- 
quées par  quelque  tentation , elles  la  décou- 
vroientà  leur  Âbbefle  pour  être  fccourués  de 
fes  avis  8c  de  fes  prières.  Bien  loin  de  craindre 
les  maladies,  elles  les  rccevoientcotmneuuç 
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inlîgnc  faveur  du  ciel.  Biles  gardoient  une 
éxadtc  clôture  , & nulle  ne  fortoit  du  Mo-* 
naftére.  Leur  dchntérefTement  ne  cédoit  en 
rien  à leurs  autres  vertus.  La  veuve  Euphra- 
lie  voulant  leur  donner  de  l’argent , elles  la 
remercièrent  de  fa  bonne  volonté  , & acce- 
ptèrent feulement  du  parfum  , & d’autres 
petits  préfens  pour  l’ulagc,de  l’Oratoire.  Y 
aiant  un  jour  mené  la  jeune  Euphrafie , cette 
fainte  fille  fut  infpiréc  de  s'y  confacrcr  au  fer- 
vice  de  Dieu  , C<  la  mère  y confentit.  Ses 
Aétes  parlent  d'une  image  de  Jésus-Christ, 
devant  laquelle  la  Sainte  fit  Ion  vœu.  On  la 
revêtit  donc  de  l’habit  de  Ta  Religion  , & 
elle  le  reçût  de  fon  Epoux  célcftc  , comme 
un  gage  de  fa  protection  & de  fon  amour. 

Sa  mère  étant  prefte  de  mourir , lui  rccom-  Hoc  fehema 
manda  de  donner  quelques  terres  & quel-  ^“ba"hDo. 
que  argent  au  Monaftére  , afin  que  Dieu  minus  diii- 
éxerçât  fa  miféricorde  envers  elle , & envers 
fon  mari  Antigone  ; de  remplir  éxadtcment  phr.  r.  jo 
les  devoirs  de  fa  profeflion  , & de  fervir 
humblement  fes  Sœurs , fans  prétendre  qu’el- 
les  la  fervilfent , fous  prétexte  qu’elle  étoit  de 
fang  Roial.  La  vocation  de  la  Sainte  fut  for- 
tement éprouvée  par  les  follicitations  de  ce- 
lui à qui  on  l’avoit  promife  en  mariage , ap- 

fuiées  même  d’une  lettre  de  l’Empereur , qui 
invitoit  à rentrer  dans  le  liécle.  Mais  elle 
conjura  ce  Prince  d’agréer  qu’elle  accom- 
plît ce  qu’elle  avoit  promis  à Dieu  , & de 
faire  diftribuer  aux  pauvres  les  biens  que  fon 
père  lui  avoit  lailfez.  S’étant  ainli  dégagée 
d#  monde , elle  ne  penfa  plus  qu’à  s'avance* 
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dans  le  chemin  de  la  perfection.  Peu  à peu 
elle  s’éxerça  fi  bien  au  jeûne  , qu’elle  étoic 
fîx  jours  fans  manger , & elle  ne  laiiloit  pas 
pour  cela  d’affifter  à l'Office , & de  fervir  les 
autres  Rcligieufes  dans  les  emplois  les  plus 
bas  & les  plus  pénibles.  Le  démon  lui  fuf- 
cita  diverfes  tentations  ; mais  elle  les  fur- 
monta  toutes , après  les  avoir  découvertes  à 
fa  Supérieure , fuivant  l’ufage  de  la  Commu- 
nauté. Enfin  toute  fa  vie  ne  fut  qu’un  con- 
tinuel éxcrcice  d’humilité , d’obéïllance  , de 
mortification , & dç  toutes  les  autres  vertus 
chrétiennes  & religieufes.  Elle  mourut  âgée 
de  trente  ans , & Dieu  fit  connoîtrc  fa  fain- 
teté  par  plufieurs  miracles.  Cette  Sainte  cft 
en  grande  vénération  parmi  les  Grecs  , 8c 
l’on  voit  par  leur  Euchologe  ou  Rituel  3 que 
lorfqu’on  reçoit  quelque  Religieufe  à Pro- 
feffion  , le  Prêtre  demande  pour  elle  à Dieu 
• qu’il  lui  fafïe  part  des  grâces  & des  bénédi- 
ctions dont  il  a comblé  lainté  Thécle , fatnte 
vl  Euphrafie  , 6c  fainte  Olympiade.  Ses  Aétes 
+ «y  <*>*-  font  mention  d’une  image  de  nôtre  Seigneur 
ggr-r*,  qui  étoit  dans  fon  Monaftérc  ; & c’effc  pour- 
+paiiits'o\u(i-  quoi  faint  Jean  de  Damas  les  allègue  dans 
•!«>£,  êcc.  un  difeours  qu’il  a fait  pour  la  défenfe  des 

fJtcholuf.ei.it.  1 . 1 ' 

ja'oh.  Gtjr.  Images  : ce  qui  montre  qu  us  lont  anciens , 
f *77,d  & que  du  temps  de  ce  Saint  , on  conve- 

mafe.  irjt.  noit  qu’ils  avoient  été  fidellcment  écrits. 

Ro^V,  Une  Religieufe  nommée  Julie  , qui  avoie 
F 77 3 " été  fa  maîtrelTc  , 6c  qui  lui  avoit  appris  à lire, 
^ P^autler  > la  pleura  trois  jours  , & eut 
conftituite  jn  révélation  quelle  la  fuivroit  bien-tôt.  Elle 
en  parla  à l’ Abbeffe  , dit  adieu  à fes  Sœur», 
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& mourut  le  lendemain.  Trente  jours  après,  prceifcpcffiu  . 
l'Abbefle  connut  auffi.  par  révélation  que  la 
fin  de  fa  vie  étoit  fort  proche.  Elle  appella 
les  Prieures  ou  Anciennes  de  la  Commu- 
nauté , & leur  ordonna  d'élire  une  autre 
Abbelfe.  Celles-ci  obéirent,  & élurent  Théo- 
génie. L'ancienne  Abbefle  exhorta  cette  nou- 
velle Supérieure  à fe  bien  acquitter  de  fa 
charge  , & mourut  la  nuit  fui  vante. 

Vers  la  fin  du  IV.  fiécleil  y avoitdansla  . 77 • 

ville  d'Antinous  douze  Monaftéres  de  Filles 
tres-bien  réglez,  & où  l'on  gardoit  une  éxacfcc  poiud.c.iw 
obfervance.  Sainte  Talidc  fut  Abbefle  d'u- 
ne  de  ces  Communautez.  Elle  vécut  plus  de 
quatre-vingts  ans  dans  le  Cloître  j elle  y eut 
fous  fa  conduite  foixante  Religieules  , qui 
fortoient  du  Monaftére  tous  les  Dimanches, 

& alloient  communier  à une  Eglife , à la  rc- 
ferve  d’une  nommée  Taor.  Celle  - ci  qui 
étoit  fort  belle  , demeuroit  toujours  dans  le 
Cloître  couverte  de  vieux  habits  , & tra- 
vailloit  toujours.  Un  Auteur  contemporain, 
qui  parle  d'elle , témoigne  qu’il  y avoit  déjà 
trente  ans  qu’elle  pratiquoit  volontairement 
cette  pénitence. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  M onajUres  d’ Égypte  > dr  principale* 
ment  de  ceux  du  Mont  de  Ni  trie , dei 
Celles  , & de  Phcrme.  De  faint  Am- 
mon  y dr  de  quelques  autres  fameux. 
Solitaires . 


Grand  nom- 
bre de  Moi- 
net  en  Egy- 
pte. 

Quanti  po- 
puli  haben- 
tur  in  urbi- 
bus,  tant* 
pzne  haben- 
tur  in  defertis 
multitudines 
Monacho- 
run».  /•  »•  de 
yitu  Pntrum 
t.y.Rofvveid. 
t*£-  46*. 

Monum.  Lccl. 
Crac.  Cotti, 
fag.^xi. 
Uieron.  dt 
Scriptor. 

Jiccl.  c.  88. 
Uifi.  de  l'E- 
gltfe  d‘  Ale- 
xandrie du 
Tere  Vanfleb 
t*g.  J4Î- 


L’Ordre  Monafliqüc  tic  fît  pas  moins 
de  progrès  dans  ce  qu’on  appelle  pro- 
prement l'Egypte , de  dans  le  deiert  de  Scé- 
tis  qui  en  eft  proche , que  dans  les  deux  Thé- 
baïdes.  Dés  le  quatrième  liéclc , le  territoire 
d’Arfinoé  , & ceux  de  Memphis  & de  Ba- 
bylonc  furent  habitez  , ou  pour  mieux  dire  , 
furent  peuplez  d’un  nombre  innombrable  de 
Religieux  , comme  fi  Dieu  eût  voulu  puri-* 
fier  par  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus , un 
païs  qui  avoit  «té  fi  infe&é  par  les  abominai* 
tions  des  Païens.  L’Abbé  Sérapion  qui  étoic 
Prêtre , eut  fous  fa  conduite  prés  de  dix  mille 
Solitaires  , qui  demeuroient  aux  environs 
d’Arlinoé.  Au  temps  de  la  moilfon  , ils  al- 
louent feier  les  bleds  , & gagnoient  par  ce 
travail  de  quoi  le  nourrir  , & faire  des  au- 
mônes conlïdérables  aux  pauvres.  Saint  Jé- 
rôme fait  mention  de  fept  lettres  écrites  par 
faint  Antoine  à divers  Monaftéres  , dont  la 
principale  étoit  adreffée  aux  Arfénoïtcs.  On 
dit  quil  fe  trouve  encore  vingt  lettres  de  ce 
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Saint  écrites  en  langue  Copte.  L’Abbé  Lot , 

& les  autres  Solitaires  Arfénoïtcs , ne  pou- 
voient  fouffrir  qu’on  débitât  parmi  eux  les 
opinions  particulières  d’Origéne.  Sur  les 
confins  de  Scécis  il  y a deux  montagnes, 
celle  de  Nicrie , & celle  de  Phcrme , qui  Ser- 
virent de  retraite  à un  très-grand  nombre 
de  Solitaires. 

Celui  qui  s’établit  le  premier  dans  le  de-  //. 
fcrt  de  Nitrie,  fut  faint  Ammon.  Il  naquit  S.Ammt». 
en  Egypte , & trouva  dans  fa  famille  l’avan- 
tage de  la  noble lfe  avec  du  bien  pour  la  foû- 
tcnir.  Lorfqu'il  fut  âgé  de  xx  i x.  ans , fes 
parens  l'engagèrent  malgré  lui  dans  le  ma-  DtVitaT*.. 
riage  > mais  ils  ne  purent  rompre  le  defiern  fla.p.Vs*, 
qu’il  avoit  de  garder  la  continence.  Car  Vira  s.  Am' 
aiant  repréfenté  à fa  femme  l’excellence  & r**' c' ,0* 
le  mérite  de  la  virginité  , il  lui  perfuada 
d’embralfcr  cét  état  Angélique.  Us  ne  fc  fé- 
parèrent  pas  néanmoins  de  demeure , & vé- 
curent dix-huit  ans  enfemble.  Enfuite  il  fe 
retira  dans  le  Mont  de  Nitrie  i il  y alîembla 
des  Solitaires  dont  il  fut  le  Supérieur  , & il 
fit  pluficurs  miracles.  Voulant  un  jour  paf- 
fer  la  rivière  de  Lique , qui  étoit  débordée  , ) 

& aiant  honte  de  fe  dépouiller  pour  céo  ef- 
fet , & de  fe  voir  nud  , il  fut  tranfporté  en 
un  inftant  à l’autre  bord  du  fleuve  fans  mar- 
cher fur  l’eau.  Il  fit  connoître  cette  grâce 
du  ciel  à faint  Théodore  fon  difciple  , qui 
l’accompagnoit  alors  ; mais  il  lui  recomman- 
da de  n’en  rien  dire  à perfonne  qu  après  (à 
mort.  U eut  beaucoup  de  liaifonavec  faint  ••  •» 

Antoine  , & il  l’alloit  fouvent  trouver  dans 
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là  folitude.  Saine  Ancoine  admirent  fa  ver- 
tu , & il  le  vilita  du  moins  une  fois  depuis 
du’il  le  fut  retiré  à Nitric.  Dans  cette  vilitc 
faint  Ammonlui  demanda  à quelle  diftancc 
il  écabliroit  un  nouvel  Ermitage , parce-que 
celui  qu’il  avoit  fondé  , étoit  trop  petit  pour 
le  grand  nombre  de  feS  difciplcs.  Saint  An- 
toine pour  le  fatisfaire  mangea  avec  lui  vers 
les  trois  heures  d’après  midi , & ils  allèrent 
enfuite  dans  le  dclert.  Ils  y marchèrent  juf-4 
qu’au  folcil  couchant , 8c  alors  faint  Antoine 
dit  à faint  Ammon  ï Aiettons-notu  ici  en 
prières  » Ci*  plantons  une  croix  , afin  que  ceux 
qui  •voudront  y demeurer  » y bâtijfent  des  cel~ 
Iules-  Il  jugea  que  ce  lieu  étoit  dans  une 
julte  diftance  de  celui  où  rélidoit  faint  Am- 
mon , & que  les  Solitaires  des  deux  Ermi- 
tages pourroient  fc  voir  quelquefois  fans  fe 
trop  difliper , & fans  interrompre  leurs  éxer- 
cices.  La  femme  de  laint  Ammon  fut  la 
mère'  fpirituelle  de  plulïeurs  vierges  , qui  fer- 
virent  Dieu  fous  fa  conduite.  Saint  Ammon 
l’alloit  voir  deux  fois  par  an.  Il  mourut 
âgé  de  61.  ans  ; & faint  Antoine  , quoi- 
qu’éloigné  de  treize  journées  du  Mont  de 
Nitrie  , connut  le  moment  de  fa  mort  , 6c 
vit  monter  fon  ame  au  ciel.  Un  Auteur  mo- 
derne qui  met  la  mort  de  faint  Ammon  en 
l’an  330.  a crû  que  ce  fut  à lui  que  faint 
Athanafe  écrivit  une  lettre , où  il  traite  un 
point  de  Morale  qui  regarde  la  chafteté. 
Cette  lettre  eft  véritablement  adrelfée  à un 
Ammon  qui  gouvérnoit  des  Religieux  , 6c 
que  le  faint  Evêque  appelle  par  honneur 
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Tire.  Mais  il  y a eu.  fous  le  Pontificat  de  ce 
Saint  plulieuc*  Solitaires  qui  portoient  le 
nom  d’Ammon  > il  eft  plus  probable  que 
Paint  Athanafe  écrivit  cette  lettre  à l'Abbé 
Amraon  t qui  avoit  fait  un  grand  voiage  An 
avec  un  Religieux  nommé  Sérapion , & qu’il  sZSït'to 
éleva  depuis  à l’Epifcopat.  Il  y eut  encore 
un  Moine  appcllé  Aramon,  que  leSaint  mena  Am,Z*ï 
avec  lui  à Rome , & qui  avoit  fi  peu  de  eu-  ~4mmoni*  » 
riofité,  qu’il  négligea  de  voir  les  Puperbes  bâ-  mtTnZ!* 
timens  de  cette  grande  ville , & fie  contenta 
de  vifiter  l’Eglife  des  fiaints  Apôtres. 

L’Abbé  Hor  éxerça  la  profeffion  mona->  ///, 
ftique  dans  la  Thébaïde  , & dans  le  Mont  VaM 
de  Nitrie.  Il  vécut  d’abord  Peul  dans  le  dè-  Hor • 
fert , & y pratiqua  une  tres-auftére  abftinen- 
ce  , ne  le  nourritfant  que  d’herbes  & de  ra- 
tines , & fouvent  ne  mangeant  qu’une  foi9 
la  femaine.  il  eut  après  cela  des  difciples  , 

& gouverna  environ  mille  Religieux  qui  de-  P«U*d.  LmJ, 
meuroient  dans  divers  Monaftéres.  Il  eft  *’** 
peut-être  le  même  que  l’Abbé  Hor , qui  fut 
malade  18.  ans  * & affilié  par  le  Sdiitaire 
Athré , qui  excelloit  dans  la  vertu  d’obéifi* 
fance.  Ce  premier  Abbé  Hor  fut  vifité  par 
Mêla  nie  Dame  Romaine , qui  alla  en  Egypte 
vers  1 an  3 7 3 . Plufieurs  le  mettent  au  nom* 
bre  des  Origéniftes,  Pour  éclaircir  ce  point , 
il  eft  à remarquer  que  la  paix  des  Monaftéres 
d’Egypte  fut  troublée  par  des  conteftations 
qui  s’y  clevérent  touchant  les  Livres  d’Ori-  x 
gène.  On  a vu  ci-devant  que  Paint  Pacome 
avoit  un  grand  éloignement  des  erreurs  de  & ,l1* 
ce  fameux  Ecrivain.  Il  n,ç  youloit  point  que 
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Tes  difciples  lûlfent  Tes. Ouvrages  * & aiaht 
trouvé  un  jour  un  de  Tes  traitez  , il  le  jetta 
dans  la  riviéreiMais  d’autres  en  jugeoient  au- 
trement : car  quelques-uns  eilimoient  qu’on 

fouvoit  fe  fervir  de  Tes  livres , pourvu  que 
on  fe  donnât  de  garde  de  quelques  eweurs 
qui  s’y  trouvoient  , & qu’ils  pretendoient 
n’étre  pas  de  lui  , mais  y avoir  été  inférées 
par  des  hérétiques.  D’autres  fuivoient  par 
méprife  des  opinions  de  cét  Auteur  , qui 
étoient  fauftes  j mais  fans  attachement  , & 
tout  difpofez  à s’en  rapporter  au  jugement 
de  l’Eglife.  Et  enfin  d’autres  paflionnez  pour 
la  gloire  d’Origéne,  foûtenoient  avec  chaleur 
plusieurs  de  fes  erreurs , & tâchoient  de  les 
répandre , & de  les  faire  recevoir  aux  autres. 
Si  l’Abbé  Hor  fuivit  en  quelque  chofc  la  fauf* 
fe  doélrinc  de  cét  Ecrivain , il  eft  à croire  que  • 
ce  fut  par  furprife  & fans  opiniâtreté  , &C 
l’on  ne  doit  pas  le  mettre  au  nombre  des 
Origéniftes  qui  furent  condamnez  par  les 
Evcques , c’eft  à dire , par  le  Synode  d’Alé- 
xandrie  en  399.  & par  le  Pape  Anaftafc 
vers  l’an  400.  puifqu’il  y avoit  alors  plu- 
fieurs années  qu’il  étoit  mort  , & qu’il  n’a- 
voit  laillé  aucuns  écrits.  Car  il  eft  à remar- 
quer que  cét  Abbé  n’étoit  plus  au  mondé 
l’an  391.  comme  témoigne  Palladius  , qui 
étoit  alors  dans  le  defert  de  Nitrie.  Audi 
l’Eglife  Grecque  révéré  la  mémoire  de  l’Ab- 
bé Hor  le  feptiéme  d’Aouft.  Entre  fes  maxi-. 
mes  on  rapporte  celles-ci , que  celui  qu’on 
loue  plus  qu’il  ne  mérite  , en  reçoit  un 
grand  dommage  3 que  l’humilité  eft  l’orne-r 
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ment  & la  couronne  des  Religieux  ; 6c  que 
lorfqu’il  nous  arrive  quelque  affliction  , il 
ne  faut  pas  s’en  prendre  aux  hommes , mais 
la  regarder  comme  un  effet  6c  un  juite  châti- 
ment de  nos  péchez. 

Le  vénérable  Pambo  demeura  à Nitrié , & 
dans  le  dcfert  de  Scétis.  Il  eut  entre  fes  dif- 
ciples  quatre  Religieux  qui  étoient  frênes 
fçavoir  Diofcore,  Ammonius , Eufébe , Eu- 
thime  , 6c  qui  furent  appeliez  les  grands  frè- 
res, parce  qu’ils  étoient  d’une  taille  avanta- 
geufe.  L’ancienne  Mélanie  étant  à Aléxan- 
drie  , envoia  à Pambo  des  vafes  d’argent  qui 
pefoient  trois  cens  livres  ; mais  il  ne  les  re- 
tint poîntqxjur  lui  , & dés  qu’il  les  eut  re- 
çus, il  les  mit  entre  les  mains  de  Théodore 
ion  OEconome , ou  Célericr , 6c  lui  ordonna 
d’en  diftribuer  le  prix  aux  pauvres  Mona- 
ftéres  de  la  Libye  & des  Iflcs*  Saint  Atha- 
nafe  l’aiant  prié  de  le  venir  trouver  à Alé- 
xandrie  , il  y alla , & arrivant  dans  la  ville, 
il  apperçut  une  Comédienne  richement  pa- 
rée. La  vue  de  cette  femme  lui  fit  aufli- 
tôt  répandre  des  larmes.  On  lui  en  deman- 
da la  caufe  , 6c  il  répondit  qu’il  déploroit 
véritablement  la  perte  de  cette  femme  qui 
n’étoit  pas  dans  la  voie  du  falut  j mais  qu'il 
pleuroit  aufli  lur  lui-mémc,'confidérant  qu’il 
n’avoit  pas  tant  de  foin  de  fe  rendre  agréa- 
ble à Dieu  , qu’en  avoit  cette  perfonne  de 
plaire  à des  hommes  débauchez.  Etant  un 
jour  vifité  par  quatre  Religieux  de  Scétis , 
dont  l’un  jeûnoit  auftérement  , l’autre  ne 
polfcdoic  rien  , le  troisième  avoit  beaucoup 
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de  charité  pour  le  prochain , & le  quatrième 
vivoit  depuis  x x 1 1 . ans  fous  l’obéillance  d’un 
vieillard  ; il  prononça  que  ce  dernier  avoir 
„ r„  plus  de  mérite  à caufc  de  la  violence  qu’il 
Çr*c.io.  faifoit  depuis  h long-temps  a la  propre  vo- 
c«m/« t.ÿMi-  |om(t  Telétoit  auffi  le  fentiment  de  l’Abbé 
Rufus  : car  il  préferoit  l’état  de  l’obéïflancc 
aux  autres  manières  de  vie , 8c  rapportoit  là- 
dell'us  une  vilion  d’un  ancien  Père  du  defert. 
Pambo  étant  preft  de  rendre  l’cfprit  , die 
Rtfwid.  à faint  Macaire  Prêtre  , 8c  à d’autres  Re- 
t*t  ligîeux  , que  depuis  qu’il  s’éioit  établi  dans 

le  defert,  il  avoit  fublîflé  du  travail  de  fes 
mains  ; qu’il  ne  fe  repentoit  point  d’aucune 
art'  parole  qu’il  eût  proférée  ; & que  néanmoins 
jf-  allant  comparoître  devant  Dieu,  il  lui  1cm- 

bloit  qu’il  11’avoit  pas  encore  commencé  à le 
ikid.fj£* 40»  fervir. 

y Lorfque  Palladius  demeuroit  à Nitrie  *T 

Chrone R«-  c’eft  à dire  , vers  l’an  39Z.  l’Eglife  de  cét 
liçïcux  & Ermitage  étoit  dellcrvic  par  huit  Prêtres  ? 
T titre  dt  majs  y nJy  avoir  que  le  plus  âgé  qui  célé- 
brât  le  Sacrifice , qui  éxerçât  la  juriididtion, 
& qui  prefehât  la  parole  de  Dieu.  Les  autres 
. l’aUiftoient  limplemenc  , 8c  gardoient  le  fi- 

lence.  Chrone  8c  Diolcore  , difciples;de 
• Pambo  , furent  de  ce  nombre  : nous  parle* 
rons  ailleurs  de  Diofcore.  Chrone  étant 
jeune , tomba  dans  un  chagrin  qui  le  pouffa 
à s’enfiiïr  du  Monaftére  où  il  s’étoit  fait  Re- 
ligieux. Il  vint  trouver  faine  Antoine  qui  le 
raffermit  dans  fa  vocation , 8c  à qui  il  lervit 
i.x.  devine  qUelqUC  temps  d’interprète  , expliquant  en 
Grec  ce  que  le  Saint  difoir  en  Egyptien.  IA 


©‘Orient.  Livre  I.  117 
fut  depuis  Prêtre  de  Nitrie , &c  vécut  plus  de 
11  o.  ans.  Il  excella  en  humilité  , & eut  pour 
difciplc  & pour  fucfeffirur  dans  les  fonétioni 
du  Sacerdoce  , un  Moine  nommé  Ifaac,  qui 
bâtit  un  Hôpital  pour  les  Religieux  malades , 

& pour  les  étrangers  qui  vcnoient  vifiter  les 
Solitaires.  Il  faut  diftinguer  Chrone  d'un 
autre  Chrone  du  bourg  de  Phénix  , qui  s’é- 
tant retiré  dans  le  defert,  mérita  d'être^  or- 
donné Prêtre , & pendant  6 o . ans  qu’il  fer- 
vit  à l’Autel , fublifta  toujours  du  travail  de 
fes  mains.  Ce  dernier  eut  pour  difciplcs,  ou 
pour  compagnons  de  fa  folitude, environ  deux 
cens  Ermites  qui  demeuroient  auprès  de  lui. 

Un  de  ceux-ci  nommé  Jacob,  étoit  trcs-éclai- 
ré  dans  les  chofes  faintes.  Ce  fécond  Chrone, 

& Jacob  converférent  aufiiavec  S.  Antoine. 

Le  Mont  de  Nitrie  étoit  habité  de  cinq  mil-  v I- 
le  Solitaires , dont  les  uns  vivoient  en  com-  ESltfeJ* 
mun  , & les  autres  en  particulier , tous  fort 
unis,&  fort  allidus  à l’étude  des  Livres  faints. 

On  y comptoit  cinquante  Monaftércs  où  les  ^"thr°^onr* 
Religieux  chantoient  l'Office, , & faifoien*  maxima 
leurs  autres  éxercices  pendant  cinq  jours  de  fncf 
la  femaine  ; mais  le  Samedi  &C  le  Diman-  fia  funt  tr«' 
chc  ils  s’affembloient  dans  l’Eglifc  qui  étoit  P11™*  > 
fort  grande.  Il  y avoit  tout  proche  un  Hô-  quzque  Jia- 

f>ital  où  ils  recevoient  les  étrangers.  Dans  *!«fcgeiiu« 
Eghle  meme  il  y avoit  trois  diiciplmes  pour  &c.  ib,à. 
châtier  ceux  qui  commettoient  quelque  fou-  , 
te.  Paes,  Ilaie,  Benjamin,  & Albien,  1er-  wuVatnm 
. virent  Dieu  dans  le  defert  de  Nitrie.  Le  pre-  c,*u 
mier  aiant  diftribué  fon  bien  aux  Eglifes., 

6c  aux  Maifons  Rcligieufcs  , s’appliquoit  à 
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l’oraifon  , 8c  vivoit  du  travail  de  Tes  main*,' 
ifaic  fonda  un  petit  Monaflére  , où  il  rece- 
voir avec  charité  les  étrangers  8c  les  mala- 
des. Après  leur  mort , le  bienheureux  Pambo 
eut  révélation  qu'ils  avoient  été  égaux  en  mé- 
rite , & qu'ils  avoient  la  même  place  dans  le 
ciel.  Arlis , Sc  Sérapion  , à qui  Pallade  don- 
ne la  qualité  de  G rands  , demeurèrent  aufli 
à Nitrie. 

Benjamin  s’avança  beaucoup  dans  la  ver- 
tu , 8c  reçût  le  don  de  guérir  les  malades. 
Il  leur  rendoit  la  fanté  , en  leur  impofant 
les  mains  , ou  en  leur  donnant  d’une  huile 
qu'il  avoit  bénie  ; & il  eft  remarquable  qu’il 
les  guérilloitde  la  forte  , lors  même  qu’il  fut 
devenu  tout  enflé  d'hydropilie.  Il  fupporta 
fon  mal  avec  une  patience  extraordinaire , 
& parut  comme  un  autre  Job. . Le  Prêtre  de 
Nitrie  l'étant  venu  voir  avec  d'autres  Soli- 
taires, il  leur  dit  : Priez,  Dieu  que  mon  hom- 
me intérieur  ne  fait  pas  hydropique  : car  ce  corps 
ne  m'a  fervi  de  rien  , quand  il  s'eftbten  porté  , 
& il  ne  me  nuit  point  non  plus , maintenant  qu il 
efl  malade. 

Albien  étoit  de  la  Galatie  , & fut  élevé 
dans  Ancyre  , ville  capitale  de  cette  Provin- 
ce. Il  fervit  Dieu  dés  qu'il  fut  capable  de  le 
connoître  , & confcrva  avec  grand  foin  la 
fleurie  fa  chafteté.  Cette  vertu  fut  en  lui 
d’un  mérite  d’autant  plus  grand  , qu’étant 
bien  fait , & fort  beau  de  vifage  , le  démon 
lui  dreltà  fouvent  des  pièges  par  l'entremife  t 
de  perfonnes  de  différent  féxe  , à qui  il  ne 
plaifoit  que  trop , quoi-qu’il  n’eût  point  def- 
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• fein  de  leur  plaire.  LesEccléfiaftiques  d’An- 
cyrc  le  voiant  fi  réglé  dans  Tes  mœurs , & fi 
porté  au  bien  , le  iollicitérent  d'entrer  dans 
le  Clergé  ; & on  le  pretfa  même  de  fe  lailfer 
ordonner  P/être  , quoi -qu’il  n’eût  pas  l’âge 
que  les  Canons  demandent  pour  le  Sacerdo- 
ce. Mais  il  ne  fe  lailfa  point  gagner  par  ces 
perfuafions  &c  ces  inftances  ; de  lorte  qu’il' ne 
fut  point  ordonné  , ou  que  s’il  le  .fut , il  ne 
voulut  point  s’engager  à la  conduite  des 
âmes.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  concilier  deux 
endroits  de  fon.  éloge , qui  femblent  fe  con- 
tredire. Ilréfolut  enfuite  d’embraffer  la  vie 
folitaire.  Sa  première  penfee  fut  de  fe  faire 
Anachorète  ; mais  il  jugea  prudemment  qu’il 
devoit  auparavant,  pratiquer  l’obéïlTance 
dans  quelque  Communauté  : & pour  cét  ef- 
fet il  alla  prendre  l’habit  de  Religieux  dans 
un  Monaftérc  , ou  Ermitage  , qui  étoit  danÿ 
une  montagne  voifinc  de  Conftantinople. 
Celui  qui  en  étoit  le  Supérieur  , s’appelloit 
JLéonce.  Il  avoit  le  caraétére  de  Prêtre  , 8c 
foit  qu’il  falùt  contempler  ou  agir  , il  s’ac- 
quittoit  parfaitement  de  ces  fortes  de  fon- 
ctions. Audi  Ion  mérite  le  fit  depuis  Evê- 
que. Bien  qu’il  ne  cédât  point  en  vertu  aux 
• plus  parfaits  d’entre  les  Solitaires  , il  fçavoitf 
le  rabailfer  pour  inftruire  les  Novices  ; 8c 
il  étoit  tres-expérimenté  dans  l’art  de  les 
former.  Albien  profita  beaucoup  des  foins  de 
cét  excellent  Maître  , & fit  un  grand  pro- 
grès dans  la  perfeétion.  Il  alla  enfuite  vi- 
liter  les  faints  lieux  de  Jérufalem.  Il  y vit 
Ruffi  des  Religieux  éminens  en  piété  > & bien- 
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qu’il  ne  demeurât  que  peu  de  temps  avec 
eux,  leur  fréquentation  contribua  beaucoup 
à fon  avancement  fpirituel.  Sa  dernière  re- 
traite fut  le  defcrt  de  Nitrie.  Il  y entra  avec 
une  nouvelle  ferveur,  & comme. s’il  n’eût 
fait  que  commencer  à fervir  Dieu.  Il  ca- 
cha autant  qu’il  pût  > fa  qualité  de  Prêtre, 
& il  fe  foûmit  à la  conduite  d’habiles  Maî- 
tres, qui  fécondant  fon  ardeur  l’animèrent  à 
imiter  la  vie  des  Anges , & à tendre  au  com- 
ble de  la  perfection.  Il  fe  renferma  dans  les 
bornes  de  la  plus  rigoureufe  tempérance  , Sc 
n’eut  foin  de  fon  corps  qu’autant  qu’il  étoit 
nécelfaire  pour  empelcher  qu’il  ne  fuccom- 
bàt  pas  fous  le  poids  des  auftéritez.  Sa  prin- 
cipale & continuelle  application  étoit  de  fc 
fanétifier  de  plus  en  plus  , & de  tâcher  de 
plaire  à Dieu  en  toutes  chofes.  Il  veilloit  ii 
Jpicn  fur  fa  languc,qu’on  ne  lui  entendoit  rien 
dire  que  d édifiant , & qui  ne  portât  à la  piété. 
Il  ne  parloit  jamais  des  choies  du  ficelé , & 
c’étoit  une  des  vertus  que  l’on  adiniroit  la 
plus  en  lui.  Lorfqu’il  étoit  feul , ou  il  s ’occu- 
poit  à la  prière , ou  il  penfoit  à quelque  chofe 
d’utile  & de  convenable  à la  prefeffion , 
ou  il  faifoit  quelque  ouvrage  : car  il  11c  man- 
*gcoit  point  Ion  pain  gratuitement  , mais  le 
gagnoit  par  le  travail  de  fes  mains.  Il  di- 
foit  que  celui  qui  fubfifte  par  la  libéralité 
des  autres,  cil  moins  libre  à donner  de  bons 
avis , & qu’il  cil  quelquefois  fortement  tenté 
de  parler  avec  complaifance  , & de  taire  la 
vérité , de  peur  de  choquer  ceux  qui  lui  font 
du  bien.  Il  ne  vivait  que  de  pain  & d’eau  j il 
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étoit  vêtu  d’un  vieil  habit  qui  luifervit  pen- 
dant tout  le  temps  qu’il  demeura  dans  le  dc- 
fert  de  Nitrie.  Il  couchoit  fur  un  fac  de 
peau  de  chèvre.  Il  chantoit  des  Pfeaumes  la 
plus  grande  partie  du  jour  & de  la  nuit.  Il 
ne  manioit  point  d’argent,  & même  ne  le 
connoilloit  pas.  Tout  fpn  meuble  étoit  un 
livre  fpirituel , dont  il  lifoit  un  peu  pour 
s’inftruire , 8c  pour  délaffer  Ton  efprit.  Il  di- 
foitque  vivre  ainfi  dans  une  entière  pauvre-  • 

tè  c’étoit  être  Roi , parce  que  c’ètoit  être 
èxemt  de  l’inquiétude  & des  foins  piquans 
que  donnent  les  richelfcs.  Enfin  il  regard 
doit  la  vie  préfente  comme  un  fonge , pen- 
dant lequel  on  ne  peut  être  heureux  ou  • 

mil  érable  que  par  imagination;  &ilfe  pré- 
paroit  fans  celle  à ce  grand  jour  de  l’éter- 
nité , où  les  julles  font  mis  en  poifeffion 
d’un  bien  folide  8c  permanent.  Je  me  fuis 
d’autant  plus  étendu  fur.  ce  qui  touche  céc 
admirable  Solitaire  , qu’il  eft  peu  connu. 

Saint  Nil  a fait  fon  éloge.  Ce  Léonce  dont 
nous  avons  parlé  , pourrait  avoir  été  Léon- 
ce Evêque  d’Ancyre  ; mais  il  n’y  a guércs 
d’apparence  que  faint  Nil  ait  ainfi  lôiié  un 
Prélat  qui  fut  fi. contraire  à faint  Chryfo- 
ftome. 

A deux  ou  trais  lieues  de  Nitrie  , étoit  jx. 
fitué  l’Ermitage  nommé  les  Celles , à caufe  Ermitage  des 
qu’il  contenoit  un  grand  nombre  de  cellu-  Ce,les- 
les.  Mais  leur  multitude  n’empêchoit  pas  CeIlu* 
que  le  lieu  ne  fut  fort  folitaire , & qu’il  n’y 
régnât  un  profond  filence.  Car  elles  étoient 
tellement  éloignées  l’une  de  l’autre  , que 
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ceux  qui  y faifoient  leur  demeure  , ne  poU- 
voient  ni  le  voir , ni  s’entendre.  Auflicétoic 
la  retraite  de  Religieux  qui  par  leur  pro- 
grès dans  la  vertu  s’étoient  rendus  capables 
de  fupporter  une  entière  folitude.  Ilsavoient 
une  Eglife , où  ils  affiftoient  aux  divins  my- 
ftères  le  Samedi  & le  Dimanche.  Saint  Ma- 
caire  d 'Alexandrie  , l’Abbé  Benjamin,  6c 
Taîrum/'tt  ^ Abbé  Ifaac  en  furent  les  Prêtres.  On  par-, 
lera  ailleurs  de  faint  Macairéi^  Benjamin 
étant  prés  d'expirer,  inftruifit  &-çonfola 
Tes  difciples , en  leur  difant  ces  paroles  de 
•J* Apôtre  : Soiez*  toujours  dans  la  joie  y priez* 
fans  cejfe,  & rendes  grâces  à Dieu  en  toutes 
. chofes . 

X.  Ifaac  étant  jeune  demeura  à Nitrie  avec 

Ifaac.  l’Abbé  Chrone , & à Pherme  avec  Théodo* 

Momchi _ ht*  re.  Il  vint  depuis  à Scétis,  & s’y  diftingua 
; tellement  par  fon  mérite , que  les  Solitaires 
confenfetum  de  ce  delert  1 durent  dans  leur  aflemblee 
r'refbyter  ci*C  Pour  faire  la  fonction  de  Prêtre  de  leur  Egli- 
ordinaretur  fc.  Mais  fe  jugeant  indigne  du  Sacerdoce  , 
q"*Ein  ipfa  il  s'enfuit  en  Égypte.  On  courut  après  lui» 
eremo  (ira  eft,  & quoi- qu’il  fe  fut  bien  caché , il  fut  détou- 
di*è  vert.  * Il  jugea  parla  que  la  volonté  de  Dieu 

(laruta.mui-  étoit  qu’il  fervît  à l’ Autel , & il  confentit  à 
chorumqu?"  f°n  Ordination.  Il  eft  probable  qu’il  éxerça 
in  ilia  crcmo  quelque  temps  fon  miniftére  à Scétis,& qu’en- 
i^’dt’rîtû  mite  il  vint  à Celles.  On  remarque  de  lui 
Parrum  paj.  qU’il  mangeoit  des  cendres  de  l’encenfoir 
,00‘  • avec  fon  pain.  Il  y a apparence  que  les  Re- 
Ocftans  par-  ligieux  portoient  de  grands  capuces  qui  les 
îam  ven't  ad  diftinguoient  des  féculiers.  Car  un  Solitaire 
Ecclefiam , qUi  n’a  voit  qu’un  petit  capuce , étant  un  jour 
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entré  dans  l’Eglife  des  Celles , l’Abbé  Ifaac  J 
le  prit  pour  un  féculier  , & le  fit  fortir  de  ram . kc. 
l’Eglife  , lui  difant  qu’elle  n’étoit  deftinéc  Êf&P 
que  pour  les  Moines.  Au  refte , cét  ufage  fottUr.  p*z- 
n’étoit  pas  général.  Il  y avoit  en  Egypte  457 •4Jl* 
d’autres  Eglifes  de  Religieux  , où  chacun 
pouvoir  entrer.  Ellade  demeura  vingt-cinq 
ans  dans  le  defert  des  Celles  , & pendant  ce 
temps-là  il  ne  leva  point  les  yeux  pour  voir 
le  toit  de  l’Eglife. 

Apollon  fut  aulli  Ermite  de  la  même  fo-  x f 
litude.  Quand  quelqu’un  le  prioit  de  le  venir  Apollon, 
aider  dans  quelque  travail , il  le  faifoit  avec  ifaac. 
joie  j difant  : Allons  travailler  avec  la  grâce  de 
Jésus-Christ  pour  le  falut  de  mon  ante. 

C’étoit  encore  une  de  fes  maximes , qu’un 
Solitaire  devoit  fc  profterner  devant  ceux  ► 

qui  le  venoient  voir  , parce  que  c’étoit  pro-  *•  $ 
prementDieu  que  l’on  honoroit , Sc  non  pas 
les  hommes  i & pour  preuve  de  fon  fenti-  Monum.  Eccl. 
ment , il  alléeuoic  l’exemple  d’Abraham  Sc  G™; 

, - a 11  1 i % i i / Couler.  par. 

de  Lot.  Apollon , ou  quelque  autre  Abbe  599.  & 4oo. 
du  même  nom  , ‘eut  un  excellent  difciplc 
nommé I faac , qui  étoit  fort  intelligent  dans 
les  choies  fpirituelles.  ifaac  prenoit  grand 
foin  de  tirer  fruit  du  facrifice  de  la  Melfe, 

& de  la  participation  des  divins  myftéres.  pa*' 
Lorfqu’il  alloit  à l’Eglife , il  ne  vouloit  par- 
ler à perfonne , & il  en  ufoit  de  la  forte  en 
Vue  de  cette  maxime  du  Sage  , que  chaque  ^s.t, 
chofe  a fon  tems.  Dés  que  le  Sacrifice  étoit 
achevé , il  couroit  à fa  cellule , & laifloit  dans 
l’Eglife  les  autres  Religieux , à qui  cepen- 
dant l’on  donnoit  fouvent  un  peut  pain  Sc 
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du  vin.  Etant  tombe  malade  les  autres  So- 
litaires l’allèrent  voir , & le  prièrent  de  leur 
dire , pourquoi  il  fuioit  ainn  fes  frères  après 
la  Meflc.  Il  leur  répondit  qu’il  ne  fuioit  pas 
Tes  frères  , mais  les  embûches  du  démon  ; 6c 
qu’il  obfervoit  cette  conduite , afin  de  ne  pas 
le  mettre  en  danger  de  perdre  ce  qu’il  pou- 
voit  avoir  acquis  de  ferveur  dans  la  fainte 
Communion , & qu’il  ne  lui  arrivât  pas  com- 
me aux  flambeaux  qui  s’éteignent  lorfqu’ils 
font  expofez  au  vent.  Sifoé  le  Thébéen  en 
ufoit  de  même , & après  l'Office  divin  il  for- 
toit  de  l’Eglifc , & fe  retiroit  aufli-tôt  dans 
fa  cellule.  * 

Evagre  de  Pont , ainfi  appelle , parce  qu’il 
étoit  originaire  de  çette  Province , demeura  # 
aufli  dans  le  même  defert.  Il  fut  ordonné 
Leéteur  par  faint  Bafilc , & Diacre  par  faint 
Grégoire  de  Nyfle.  Etant  venu  à Jérufalem 
il  y trouva  l’ancienne  Mélanie  , célèbre 
alors  par  fes  actions  de  piété  ; & ce  fut  par 
fon  confeil  qu’il  prit  l’habit  monaftique.  Il 
palTa  enfuite  en  Egypte  , & demeura  dans 
le  Mont  de  Nitrie , & dans  les  Celles.  Il  y 
mena  une  vie  fort  auftére , & comme  il  étoit 
habile  écrivain , pour  fubfifter  il  s’occupa  à 
tranferire  des  livres.  Il  avoit  aulli  beau- 
coup d’érudition,  mais  il  s’attacha  maiheu- 
reulement  aux  erreurs  d’Origéne.  Il  mourut 
dans  fa  folitude  âgé  de  cinquante-quatre  ans. 
Plufieurs  efliment  que  cét Evagre  eftl’auteur 
du  fécond  Livre  de  la  Vie  des  Pères,  6c  qüe 
Ruffin  n’en  a été  que  l’interprète  : fur  quoi 
l’on  peut  former  une  difficulté,  dont  ondoa- 


t 


©Orient.  Livre  I.  nj 
trera  ailleurs  l’éclaircilTement.  A la  fin  de  céc 
ouvrage  , l’Auteur  marque  qu’il  ne  vifita  pas 
les  Religieux  qui  étoicnt  dans  le  territoire 
de  Syéne  j & toutefois  il  dit  qu’il  alla  voir 
Ammon , Abbé  d’environ  trois  mille  Moines 
de  l’Ordre  de  Tabenne.  D’où  il  s’enfuit  que 
le  Monaftére#d’ Amman  n’ctoit  pas  prés  de 
Syéne  , &c  que  , li  l’on  prétend  qu’il  étoit 
Abbé  de  T abenne  meme , T abenne  n’étoit 
point  prés  de  cette  ville. 

Vers  la  fin  du  I V.  fiécle  il  y avoit  à Pher-  xm. 
me  environ  cinq  cens  Religieux.  Un  d’entre 
eux  nommé  Paul , ne  travailloit  point  des 
mains , mais  prioit  toujours , & offroit  cha- 
que jour  à Dieu  trois  cens  prières.  Pour  être 
exaéfc  dans  ce  nombre  , il  tenoit  300.  pierres 
dans  le  devant  de  fa  robe,  & il  en  ôtoit  une 
à la  fin  de  chaque  oraifon.  C’a  été  peut-être 
fiir  cét  éxemple  que  l’on  a inventé  le  Cha- 
pelet. Paul  ne  recevoit  rien  en  aumône  que 
<e  qui  pouvoir  lui  être  néceflàire  pour  fub- 
fifter  le  jour  meme.  L’Abbé  Théodore  de 
Pherinc  a été  encore  plus  célébré  que  Paul. 

Il  demeura  à Scétis  , & enfuite  à Pherme. 

Il  vécut  long-temps  dans  le  defert , comme 
il  paroît  par  cette  réponfc  qu’il  fit  à un  So- 
litaire qui  fe  plaignoit , que  foit  qu’il  demeu- 
rât en  particulier , ou  avec  les  autres , il  ne 
' pouvoit  trouver  de  repos.  Je  nen  ai  point  Ropwnà.yi. 
encore  trouvé  , lui  dit-il,  depuis  7 o.  ans  que  î 8Ï* 
je  porte  L'habit  monaflique;  & vous  voulez.en 
avoir , vous  qui  ri  avez,  que  huit  ans  de  Reli- 
gion ? 'Pourquoi  vous  cres-vous  fait  Religieux , 
fi  et  ritfi  pour  fov-ffrir  i Théodore  excella 
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yl6.  Histoire  monastique 
dans  trois  vertus  , fçavoir  dans  la  pratique.- 
de  la  pauvreté  * dans  la  mortification,  &c 
dans  le  retranchement  des  converfations . 
inutiles.  Il  difoit  que  celui  qui  goûte  la 
douceur  de  fa  cellule , fuit  les  hommes , mais 
c’eft  fans  les  méprifer.  Un  Solitaire  étant 
venu  voir  l’Abbé  Théodore,  *cét  Abbé  ne 
lui  dit  rien , quoi-que  l’autre  fouhaitât  fort 
d’entrer  en  conversation  5 de  forte  qu'il  s’en 
retourna  tout  trifte  & mal  fatisfait.  Le  dil- 
ciple  de  Théodore  lui  aiant  demandé  la  rai- 
fon  de  fon  filencc , il  lui  répondit  qu’il  avoit 
ainfi  traité  ce  Solitaire , parce  que  c'étoit  un 
homme  vain , qui  trafiquoit  de  ce  qu'il  en- 
tendoit  dire  de  bon  aux  autres,  & qui  l’ai- 
loit  aulli-tôt  débiter  dans  quelque  autre  cel- 
lule pour  s’en  faire  honneur. 

•CHAPITRE  IX. 

T)  es  deux  faims  Macaires , & des  autrei 
Religieux  du  célébré  de  fer r de  Scétü . 

DU  Mont  de  Pherme  il  faut  palfer  dans 
la  vafte  folitude  de  Scécis , qui  eft  fi  cé- 
lébré par  le  grand  nombre  de  faints  Reli- 
gieux , dont  elle  a été  habitée.  Les  deux 
Macaires  font  de  ce  nombre.  Saint  Macairc 
nommé  l’Egyptien  , ou  l’Ancien , quitta  ic 
fiécle  dés  fa  jeunelle  , & demeura  d’abord  en 
Egypte.  On  le  tira  par  force  de  fa  cellule  * 
Sc  on  l’ordonna  Clerc  pour  fervir  dans  l’E- 
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glifc  d’un  bourg  j mais  ne  voulant  point  fai- 
re les  fondions  de  Ion  Ordre , il  s’enfuit  dans 
un  autre  lieu , & il  y continua  les  éxcrcices 
de  la  vie  folitaire.  Il  n’y  trouva  point  en- 
core de  repos.  Car  on  l’y  maltraita  pour  un 
crime  qu’il  n’avoit  pas  commis  j & fon  in- 
nocence aiant  été  reconnue,  pour  éviter  les 
louanges  des  hommes  qu'il  regardoit  com- 
me une  perfécution  encore  plus  dangereufe 
que  la  première , il  s'alla  cacher  dans  le  de- 
fert  de  Scétis.  Selon  Calïien , ce  fut  lui  qui 
s’y  établit  le  premier.  Il  y éclata  entre  ceux 
de  fa  profeflion  par  l’éminence  de  fa  vertu 
& par  fes  miracles.  On  l’appelle  leVuil-en* 
faut , parce  que  dés  fa  jeunelTe  il  parut  orné 
de  cette  prudence  confommée  , qui  fcmble 
être  le  partage  des  vieillards.  Etant  âgé  de 
40.  ans  il  reçût  du  ciel  le  don  de  délivrer 
les  polîédez  , & de  guérir  les  maladies  , & il 
fut  ordonné  Prêtre.  On  lui  donné  la  qualité 
de  difciple  de  faint  Antoine , parce  qu’il  alla 
voir  ce  faint  Patriarche  , & demeura  quel- 
que temps  auprès  de  lui.  Lorfqu’ils  confé- 
roient  cnfemblc  des  chofes  fpirituelles  , ils 
ne  lailfoient  pas  en  même-temps  de  travail* 
1er  des  mains , & de  faire  leur  ouvrage.  Les 
Religieux  étant  importunez  par  un  Hérétique 
qui  debitoit  éloquemment  les  erreurs , faint 
Macaire  le  mena  à un  cimetière  , & le  con- 
fondit en  rellufcitant  un  mort.  Il  fît  parler 
encore  deux  morts , l’un  pour  tirer  de  peine 
une  pauvre  veuve , à qui  l’on  redemandoit 
ce  qu’on  avoit  donné  en  garde  à fon  mari , 
& l'autre  pour  juftifier  un  innocent  qui  étoit 
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àiîcufé  d’homicide  : mais  il  ne  voulut  point 
faire  dire  au  mort  qui  étoit  celui  qui  lavoic 
tué.  Il  étoit  fort  humble  , Sc  recomman-» 
doit  c<?tte  vertu  aux  Religieux.  Il  les  avcr- 
tifloit  aufli  de  rcliftcr  aux  mauvail'cs  pcn- 
fées  par  la  confîdération  de  la  préfence  de 
Dieu.  Il  eut  deux  difciples , dont  l’un  nom-» 
mé  Jean  lui  fucccda  dans  le  Sacerdoce  , 
mais  non  pas  dans  fon  defintérefiement. 
Audi  il  fut  frappé  de  la  lèpre  en  punition 
de  fon  avarice  , comme  le  Saint  lui  avoit 
prédit.  Saint  Macaire  mourut  l’an  391.  . 

La  qualité  à!  Alexandrin  que  l’on  donne  au 
fécond  S.  Macaire , marque  qu’il  étoit  d’Alé- 
xandrie.  Aiant  quitté  * l’emploi  qu’il  y éxer- 
çoit,il  embralfa  la  vie  rcligieufe,&  fut  un  pro- 
dige de  mortification  & d’abftinence.  Pour  re- 
poufler  les  attaques  de  la  volupté,  il  s’expofa 
nud  dans  un  lieu  pleih  de  moucncs,&  il  s’y  tint 
ainli  penddnt  fix  mois.  De  forte  qu’il  en  for- 
tit  tout  défiguré  de  piquûres , Sc  lemblable  à 
un  lépreux.  Il  alla  une  fois  à Tabenne  vêtu 
comme  un  artifan , Sc  fans  fe  faire  connoître, 
il  fut  admis  dans  la  Communauté.  Mais  cn- 
fuite  faint  Pacome  le  reconnut  par  révélation, 
Sc  il  fut  furpris  de  la  rigueur  de  fa  pénitence. 
Car  il  fe  tint  debout  pendant  le  Carême  , Sc 
mangea  feulement  , ou  plutôt  il  fit  fem- 
blant  de  manger  un  peu  de  légumes  cha- 
que Dimanche.  Il  retourna  en  Egypte , Sc 
continua  d’y  fervir  Dieu.  Il  avoit  diverfes 
cellules,  Sc  demeuroit  tantôt  dans  le  deferc 
de  Nitrie , tantôt  dans  celui  de  Scétis,  Sc  en- 
core ailleurs.  H fut  honoré  du  Sacerdoce  , 
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te  Prêtre  de  l’Ermitage  des  Celles , où  il  y 
avoit  une  fociété  d’Anachorétes.  Un  jour 

Îiuelqu’un  lui  aiant  envoie  de  fort  beau  rai- 
in , il  n’én  voulut  point  manger , mais  il  en 
fit  préfent  à un  autre  Solitaire.  Celui-ci  en 
fit  de  même  > & envoia  ce  fruit  à ün  autre 
Ermite  > qui  s’en  abftint , & le  donna  à un 
autre»  Ce  quatrième  & les  autres  en  uférent 
de  même  : de  forte  que  ces  raifins  firent  tout 
le  tour  des  cellules  > Qc  revinrent  au  Saint  , 
qui  fut  tres-édifié  de  la  mortification  & de 
la  charité  de  fes  confrères.  Portant  un  jour 
un  grand  panier  de  fable  pour  refifter  à une 
tentation  de  vanité , on  lui  demanda  pour- 

2uoi  il  prenoit  tant  de  peine  i à quoi  il  répon- 
it,  qu’il  tourmentoit  celui  dont  il  étoit  tour- 
menté. Les  deux  làints  Macaires  paflant  un 
jour  le  Nil  dans  un  bac  , y trouvèrent  deux 
Officiers  de  l’armée  de  l’Empereur.  Un  de 
ces  Officiers  leur  dit  : Vous  êtes  bienheureux 
•vous  autres  • qui  vous  jouez*  du  monde.  Et  fâint 
Macaire  d’Aléxandrie  lui  répondit  : feue 
avez  raifort , Adonjieur  , nous  nous  jouons  du 
tnonde  t & le  monde  fe  joue  de  vous.  Cette  parole 
toucha  tellement  cét  Ôfficier,qu’étant  retour- 
né chez  lui,  il  quitta  fon  emploi,  & après  avoir 
fait  de  grandes  aumônes , il  embralfa  la  vie 
folitaire.La  mort  de  faint  Macaire  arriva  vers 
le  commencement  du  cinquième  fiécle. 

Il  fe  trouve  une  Régie  qui  porte  fon 
nom.  Elle  eft  attribuée  à un  Macaire  qui 
avoit  fous  fa  conduite  cinq  mille  Religieux", 
ce  qui  fe  peut  entendre  ou  de  Macaire  difei- 
ple  de  faint  Antoine , & Abbé  de  Pifper , où 
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il  y avoit  cinq  mille  Moines  ; ou  de  S.  Mâ* 
caire  Prêtre , & un  des  Abbez  du  Mont  de  Ni- 
trie , habité  par  un  pareil  nombre  de  Solitai- 
res i ou  plutôt  de  S.  Macaire  d’Alexandrie^, 
puisqu’il  demeura  aufïi  à Nitrie , (k  que  me- 
me dans  l’édition  du  Code  des  Régies , l’Au- 
teur de  cette  Régie  eft  appellé  Macaire 
TAléxandrin.  * On  y remarque  quelque  cho- 
fe  qui  femble  avoir  été  tiré  de  la  lettre  de 
faint  Jérôme  à Ruftique.  Le  Recueil  des  Ré- 
gies en  contient  encore  une  cotnpoféc  par 
les  deux  faints  Macaires,  l’Egyptien  &1'A- 
léxandrin , par  faint  Sérapion , par  faint  Pa- 
phnuce , & par  trente-quatre  autres  Abbez. 
Cét  Abbé  Sérapion  eft  ou  Sérapion  d’Arfi- 
noé , ou  Sérapion  de  Nitrie.  Pour  ce  qui  eft 
de  faint  Paphnuce , qui  eut  part  à la  com- 
pofition  de  cette  Régie , on  tient  qu'il  a été 
ou  l'Abbé  Paphnuce  qui  gouvernoit  un  Mo- 
naftérc  fitué  prés  d’Héraclée  , ville  de  la 
balle  Thébaïde  ; ou  plutôt  Paphnuce  Buba- 
le Prêtre  dudefcrtde  Scétis,dont  nous  par- 
lerons ci-aprés.  Selon  cette  Régie  les  Reli- 
gieux jeûnoient  toute  l’année , 8c  ne  man- 
geoient  que  fur  les  trois  heures  d’après  midi, 
excepté  les  Dimanches , & le  temps  qui  eft 
entre  Pâques  & la  Pentecôte.  Ils  dévoient 
conlidércr  les  meubles,  & tout  le  bien  du 
Monaftére  comme  des  choies  faintes  , & 
prendre  garde  d'en  faire  un  bon  ufage  , & 
de  n’en  rien  perdre  par  négligence  j & en- 
fin pour  conferver  la  paix  entre  les  Mona- 
ftércs,  un  Abbé  ne  devoit  point  recevoir 
dans  fon  Cloître  un  Religieux  d une  autre 
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Gommunauté*  fi  celui-ci  ne  l’avoir  quittée 
avec  la  permiffion  de  Ton  Supérieur*  U y a 
encore  aujourd’hui  vcrsNitrie  un  defert&  un 
Monaftére  qui  portent  le  nom  de  S.  Macaire* 

Parmi  les  Régies  des  Pcres  d'Orient , il 
e’en  trouve  une  qui  a pour  auteur  l’Abbé 
Ifaïe  j & qui  eft  propre  pour  les  Ermites,  & 
principalement  pour  les  Novices  ôc  les  jeunes 
Religieux.  Cét  Abbé  a vécu  fans  doute  dans 
l’Egypte,  ou  dans  la  Thébaïde.  U pourroit 
bien  être  le  meme  que  cét  Abbé  Ifaïe , qui 
difoit  que  rien  n’étoit  de  plus  important  que 
de  donner  une  bonne  teinture , Ôc  de  bonnes  ’or^Tiotn. 
inftru étions  aux  Novices  t ôc  que  pour  les  Cetekn 
faire  avancer  dans  la  vertu , il  faloit  les  éxcr-  44t' 
cer  par  le  mépris  & par  l’humiliation , avec  le 
même  foin  cjue  l’on  arrofe  les  plantes  pour 
les  faire  croître*.  Le  vénérable  Marc  Soli- 
taire demeura  dans  le  defert  des  Cellqles  * 

& vécut  du  moins  cent  ans*  Il  étoit  fort 
doux  ôc  fort  fobre  , & fi  appliqué  à l’étudd 
des  Lettres  faintes  , qu’étant  jeune  il  apprc- 
noit  par  cœur  l’ancien  ôc  le  nouveau  1 efta- 
ment*  On  dit  que  lorfqu’il  fe  préfcntoit  à 
faint  Macaire  pour  recevoir  la  fainte  Com- 
munion , c’étoit  un  Ange , & non  pas  faint 
Macaire  qui  la  lui  donnoit.  Ce  miracle  eft 
rapporté  par  Pallade,  qui  dit  l’avoir  appris  paiud. 
dei  laint  Macaire  même*  On  attribué  au  vé- 
nérable Marc  des  ouvrages, qui  font  proba- 
blement d’un  autre  Marc , qui  a vécu  ;oo, 
ans  après*  Il  y a apparence  que  les  homé- 
lies qui  portent  le  nom  de  faint  Macaire , font 
suffi  d’un  autre  Auteur  plus  récent. 


ij*  Histoire  monastique 

Ÿ.  Les  deux  faines  Moyfes , l’Ethiopien  5e 

Suint  hiyfe  jc  Lybien  > faine  Pœmcn  ou  Pafteur , faint 
tgthufun.  Bc[farion>le  grand  Arféne,  1‘Ermiee  Romain, 
Jean  le  Nain,  Agaehon,  & plufieurs  au- 
tres fameux  Solitaires  , dont  on  rapporte 
quelques  actions, ou  quelques  paroles  mé- 
morables  dans  les  Vies  des  Pères,  ont  fleu- 
ri dans  le  defert  de  Scétis.  L on  y vit  un 
grand  miracle  de  la  grâce  dans  la  conver— 
TaïUi.c.u.  lion  de  faint  Moyfe.  D un  inflgne  voleur 
„ r -j  *1  devint  un  inflgne  Anachorète  , & fut  auüî 
îuTiT1’  Prêtre  & Abbé.  Lorfqu’ilfut  ordonné  Clerc, 
JttMU  ,M>  & qu’il  eut  été  revêtu  * du  furpli , le  Patriar- 

Mo»,  chc  d’Aléxandrie  lui  dit  : M ojfe , vous  voila 

uïfclZûr.  deveriu  t0Ht  hUnc'  Et  lc  Saint  lui  réPondic: 

p*l. ift.  fe  le  fuis  véritablement  a»  dehors,  Afonfts- 
D*ett  veuille  que  je  le  fois  aujfi  au  de- 
tement  bUnc.  dans.  Saint  Moyfe  mourut  âgé  de  7 /.  ans , & 
laifla  7 j.  difciples. 

vu  La  vertu  de  faint  Moyfe  le  Lybien  étoit 

Saint  Moyfe  £ ^datante , qu'on  le  regardoit  comme  le 
U Uilm'  plus  faint  d’entre  les  Solitaires  de  fon  de- 
fert. Il  excelloit  en  douceur  & en  charité. 
Il  étoit  fort  retenu  à juger  des  autres  , & 
difoit  que  celui  qui  fentoit  bien  lc  fardeau 
de  fes  propres  péchez , ne  s’occupoit  point 
à pefer  ceux  des  autres.  Sa  douceur  n’empé- 
choit  pas  qu’il  ne  fut  courageux  & intrépide. 
La  manière  dont  il  mourut,  en  eft  une  preu- 
ve évidente.  Il  avoit  prédit  que  fi  l’on  ne 
fc  rendoit  plus  éxa&  à garder  les  préceptes 
des  faints  Pères , le  delcrt  de  Scétis  feroit 
pillé  par  les  Barbares.  Il  connut  aufli  l’heu- 
re de  ce  funefte  savage,  £ il  avertit  fept 


©’Oriïnt.  Livre  ï.  , 155 

Religieux  qui  étoient  avec  lui,  de*s*enfuir,  & c*jjl*n.ï*fiiti 
defe  retirer  promptement  dans  quelque  lieu  lyl£qxy- 
de  feureté.  Mais  ceux-ci  voiant  que  bien 
loin  de  craindre  la  mort , il  la  defiroit , 8c  toiund.  7, 
qu’il  étoit  réfolu  de  l’attendre  dans  fa  cellu-  Ftbr’ 
le , ils  y demeurèrent  avec  lui.  Dés  que  les 
Barbares  y furent  entrez  > ils  les  paflèrenttous  <j8,<î7' 
au  fil  de  l’épée , à la  referve  d’un  qui  n’aiant 
pu  refifter  au  premier  mouvement  de  la  crain* 
te , s’étoit  caché  fous  des  branches  de  pal- 
mier, & qui  vit  fept  couronnes  defeendre 
du  ciel  fur  la  tête  de  faint  Moyfe , & des 
fix  autres  qui  avoient  fouffert  avec  lui  le 
martyre. 

Il  eft  fort  parlé  de  faint  Pafteur  dans  les  vu. 
Vies  des  Pères.  Il  demeura  au  Mont  faint  s*int 
Antoine  & à Scétis.  Les  autres  Religieux  *eur' 
le  confultoient  comme  un  oracle , à caufe  RnjpH. 1. 1. 
de  fa  profonde  intelligence  dans  les  chofes  * 
fpirituelles.  Il  fuioit  autant  qu’il  lui  étoit 
poflible  l’entretien  des  Grands,  pour  ne  point 
perdre , difoit*il , la  grâce  de  l’humilité , qu’il 
«.voit  confervée  avec  grand  foin  depuis  fa 
première  jeuneffe.  Il  difoit  que  le  faint  Sa- 
crement de  l’Autel  étoit  comme  une  fource 
d’eau  vive,  & les  Religieux  comme  des  cerfs 
qui  alloient  boire  à cette  fontaine  le  Samedi 
éc  le  Dimanche,  pour  y trouver  du  rafraî- 
chiflèment,  & un  divin  remède  contre  le  T 

venin  du  ferpent , qui  eft  la  çoncupifcence, 

L’Abbé  lfrac  l’aiant  un  jour  trouvé  enexta- 
fe , quand  le  Saint  fixe  revenu  à foi , il  lui  dit, 
qu’il  avoit  été  au  pied  de  la  croix  avec  la 
fainte  Vierge , & qu’il  fouhàiteroit  d'y  pou- 
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voir  être  toute  fa  vie.  Il  étoit  frère  del’Abi 
bé  Anuph , & de  cinq  autres  Solitaires  qui 
demcuroicnt  avec  lui  à Scétis.  En  aiant  ctè 
chailes  par  des  Barbares  , ils  fe  retirèrent 
dans  un  autre  lieu  nommé  Thérénut,  ils  j 
palférent  le  refte  de  leurs  jours  dans  une 
lainte  union  , & dans  une  parfaite  obfer-» 
vance.  Anuph  établit  pour  fondement  de 
leur  fociété , & pour  leur  première  Règle  ; 
d’être  padens , & de  fouffrir  les  uns  des  au- 
tres. 

Le  mérite  de  faint  Bclïarion  brilloit  tel- 
lement dans  le  defert,  qu’il  y fut  regardé 
comme  un  A->ae  icrrcjhe.  Jamais  riche  ne 
fut  li  libéral  dans  fon  abondance,  que  le 
Saint  le  fut  dans  fa  pauvreté.  Tout  Ion  bien 
confiftoit  dans  l’habit  dont  il  étoit  revêtu  , 
Sc  dans  un  livre  des  Evangiles  qu’il  portoiç 
d’ordinaire  fous  le  bras } & il  le  dépouilla 
un  jour  de  cét  habit , & vendit  ce  livre 
pour  foulager  la  néceflité  de  deux  miféra- 
blés.  Il  pallà  une  fois  quarante  nuits  dans 
des  épines  debout  & fans  dormir.  Les  prié-» 
res  de  tou$  les  Religieux  n’aiant  pu  obtenir 
la  guérifon  d’un  polfédé  qui  étoit  entré 
dans  leur  Eglife , le  Saint  le  délivra  avec 
une  feule  parole.  On  dit  qu’il  arrêta  un 
jour  le  foleil  , & marcha  fur  l’eau.  Le 
Prêtre  de  l’Ermitage  aiant  ordonné  à un 
Religieux  de  fe  retirer  de  l’Eglife , à caufe 
d’un  péché  qu’il  avoit  commis  , le  Saint 
fortit  avec  lui,  difant  : fe  fuis  aufli  fi- 
chent. 

Saint  Arféne  étant  Diacre  de  l’Eglife  Ro- 
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mai  ne , fut  choifi  par  le  Pape  Damafe , pour  IX. 
être  Précepteur  d’Arcade  > nls  de  l’Empereur  s‘ 
Théodofe.  Il  alla  pour  cét  effet  à Conftan-  ^ s ^ 
tinople  , & s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  f,'„ . * 

Stèle  & de  fageffc  à inftruire  ce  jeune  Prince  Sur.  1 9 îuliî. 
dans  la  piété  >&  dans  les  lettres.  Théodofe  KoJvv’t‘>u' 
fut  fort  latisfait  de  fa  conduite , mais  non  pas 
Arcade  , qui  prit  pour  un  mépris  & un  ou- 
trage quelque  févérité  dont  Arfénc  ufa  en- 
-vers  lui.  Arféne  aiant  appris  que  ce  jeune 
Prince  cherchoit  les  moiens  de  s’en  venger, 
il  penfa  à fortir  de  la  Cour , réfolu  de  ne  tra- 
vailler plus  à l’avenir  qu’à  fon  falut  j & il  fut 
confirmé  dans  ce  deffein  par  une  voix  du  ciel 
qui  lui  dit  , qu'il  devoit  fuir  U s hommes  , s’il  < - . 

1 lonloit fe  fattver.  Il  fuivit  éxa élément  cét  avis, 

& non  feulement  il  quitta  la  Cour,  & alla  fe 
« cacher  dans  le  defert  de  Scétis  j mais  il  pafla 
le  refte  de  fes  jours  d'ans  fa  cellule , ne  com- 
muniquant que  le  moins  qu’il  pouvoit  avec 
les  autres  Solitaires.  Il  eut  pourtant  quel- 
ques difciples , & entre  autres  Daniel , Zoïle, 
Aléxandre.  Pour  s’exciter  à la  ferveur  il  fe 
difoit  à lui-même  : Jîrftne  , pourquoi  es-tu 
forti  du  monde.  Il  penfoit  toujours  à la  mort»  * Ceft-i-din 
& au  jugement,  & il  s’entretenoit  dans  des  4><»- 
fentimens  de  componction  , qui  lui  faifoient  v/t  p^raV/àc 
verfer  des  larmes.  De  fon  temps  les  Barbares  «f  ! » per- 
ravagèrent  Scétis , & mirent  en  fuite  les  So-  Roma™*1** 
litaires.  Cette  défolation  arriva  un  peu  après 
la  prife  de  Rome  ♦par  les  Goehs.  On  dit  que 
le  Saint  quitta  la  Cour  , étant  âgé  de  40. 
ans,  & qu’il  pafla  quarante  ans  à Scétis  , dix  à ç°*“mjEecl’ 
Troen  vis  à vis  de  Memphis,  troisàCanope  cettï./.'n i, 
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prés  d’Alexandrie  , & enfin  deux  à Troçhr 
où  il  mourut. 

Un  autre  Ermite  de  Scétis , qui  étoit  aullï 
Romain  de  naiflance  , avoit  un  homme  qui 
tJ*bil?a,nt  ^crvo^*  Sa  wuÿcre  de  vie  étoit  un  peu 
moins  auftére  que  celle  des  autres  Religieux^ 
inais  il  ne  fàifoit  pas  moins  pénitence , par- 
ce que  ç étoit  un  nomme  de  grande  qualité 
qui  avoit  été  nourri  dans  l’abondance  & le? 
délices  , Sc  qui  avoit  quitté  de  grandes  ri- 
chclTes  pour  le  retirer  dans  le  defert.  Il  fut 
fort  élevé  dans  la  contemplation , de  profond 
dtfctrnement  , & plein  de  la  bonne  odeur 
du  famt  Efprit.  La  fainte  Solitude  a eu  un 
Achille  , dont  l’Eglife  Grecque  célébré  les 
travaux  & les  vi&oires  ; & l’on  peut  dire, 
que  cét  Achille  fut  plus  brave  & plus  vail- 
lant que  l’Achille  du  Paganifme  : car  ce  faux 
Héros  ne  pouvoit  réfifter  à la  colère , au  lieu 
que  faint  Achille  furmontoit  généreufement 
cette  paillon.  Un  jeune  Religieux  lui  avouant 
qu’il  lui  ennuioit  dans  fa  cellule  , le  Saint  lui 
dit  que  la  caufe  de  fon  ennui  étoit  qu’il  ne 
confidéroit  pas  afiez  la  grandeur  des  biens  qui 
font  promis  aux  juftes  , ni  les  fupplices  qui 
font  préparez  aux  méchans , &ç  que  s’il  y fai- 
foit  plus  de  réfléxion  , fa  cellule  lui  lcroiç 
douce  , quand  même  elle  feroit  pleine  de 
pourriture  & de  vers, 

La  petite  taille  de  Jean  le  fàifoit  aifément 
remarquer  parmi  les  autres  Solitaires  , & 
donna  fujet  de  le  nommer  Jean  le  Nain j mais 
il  fe  diftingua  bien  plus  noblement  par  fes 
▼crtus.  Etant  jeune  il  reçût  ordre  de  ion  Abf 
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bé  d’arrofcr  un  bois  fec  : il  l’arrofa  avec  un  Na* 

grand  travail  durant  trois  ans  , & le  mérite  f4g\  * 
de  fon  obçjïTance  éclata  par  un  miracle.  Ce 
bois  mort  produilic  du  fruit  ; & l'Abbé  tout  E«/. 
furpris  de  cette  merveille  le  cueillit»  le  porta 
à l’Eglife,&  dit  aux  Religieux  : Gottftez^de 
cefrmt  » mes  Frères , c ejhtn  fruit  d’obéijfancc. 

le  Jean , celle  qu’il  pa*  üfquequo . 

iu  , i r r i menj  *Juî 

plus  haut  degré,  rut  le  priftinum  or« 

ii-  ■„  , . •>' appliqué  ^ Dieu.  U Sg,*®* 

allpit  travailler  hors  de  la  cellule  , & con-  wd.f.4in 
verloit  avec  les  autres  Ermites , quand  il  en 
étoit  befoin  ; mais  dés  qu’il  étoit  rentré  dans 
fa  cellule , il  fc  mettoit  en  prière , & conti- 
nuoitcét  exercice  jufqu’à  ce  que  fon  efprit  fe 
fut  remis  dans  le  même  état  de  ferveur  oit  il 
fc  trouvoit , lorfqu’il  étoit  forti.  Il  y a encore 
aujourd’hui  en  Egypte  un  Monaftére  dédié  à Relation  <f£- 
faint  Jean  le  Nain , oit  l’on  montre  un  arbre  P<r* 
que  l’on  croit  être  celui  dont  nous  venons  tat * tl** 
de  parler  » & que  l’on  appelle  l'arbre  d'obeif- 
fdnee. 

Le  vénérable  Agathon  excella  en  charité  XII, 
ôc  en  fagclfc.  Sa  charité  lui  faifoit  dire  qu’il  -dgathm, 
auroit  volontiers  changé  de  corps  avec  un 
lépreux , fi  cela  eut  été  poflible , & fa  con- 
duite s’accordoit  avec  fes  paroles.  Etant  un 
jour  düans  Aléxandric  où  il  étoit  allé  pour 
vendre  quelques  ouvrages , il  rencontra  un 
malade  étendu  fur  le  pavé,  & abandonné  de 
tout  le  monde.  Touché  de  compaffion  en- 
vers ce  miférable  , il  le  porta  dans  une  mai»  \ 

fon,  il  en  prit  foin  durant  trois  mois,  le  nour- 
jilfàot  de  fon  travail  5 & quand  il  le  vie  guéri. 


Pç  toutes  les  vertus  < 
rut  poiTéder  dans  un 
foin  de  tenir  fon  efp 
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il  retourna  en  paix  dans  le  defert.  Une  autre 
fois  aiant  rencontré  hors  d’Aléxandrie  un 
lépreux  qui  le  pria  de  le  porter  dans  la  vil- 
Mnnum  le , il  l’y  porta  , lui  donna  à manger  , & le 
ïed.  Gr*c.  reporta  ^ans  le  meme  lieu  où  il  l’avoit  trou- 
3 vé.  Alors  le  lépreux  lui  fouhaita  la  béné- 
diction du  ciel , & difparut.  Ce  qui  fit  juger 
que  c’étoit  un  Ange  qui  avoit  pris  la  forme 
de  ce  malade  pour  éprouver  la  charité  d’A- 
gathon.  Qn?lques-uns  pour  éxercer  fa  pa- 
• tience  lui  dilant  des  injures , & lui  imputant 

des  vices  dont  il  étoit  fort  éloigné , il  ne  s’en 
offenfa  point  ; mais  lorfqu’ils  l’appellérent 
hérétique  , il  déclara  hautement  qu’il  ne  Té- 
toit  pas  : & ces  perfqnncs  furent  fort  édi- 
fiées de  fa  conduite.  Un  Religieux  qui  alloit 
demeurer  avec  d’autres , lui  aiant  demandé 
comment  il  vivroit  avec  eux  ; il  lui  dit  que 
obTerra  hoc  la  première  chofe  qu’il  devoit  obferver , étoit 
prx omnibus,  perfévérer  dans  l'humilité  i & de  leur  té- 

ut  qualis  pti-  f , i r • t i * 

«nodieingre-  motgnerdans  la  lutte  du  temps  le  meme  re- 
dieris  apud  fnCft  qu'il  feroit  le  premier  jour.  Il  difoit  que 
«iam  rdi-  de  tous  les  exercices  réguliers , le  plus  labo- 
curn^hu  r*eux  &°’c  ce^u^  de  prière  , à caufc  qu’il 
miiitate.  faloit  rélîfter  aux  démons  , qui  tâchent  de 
ja  troubler  & de  l’interrompre , comme  étant 
le  plus  grand  obltacle  à leur  malice.  fQuoi- 
qu’il  eut  mené  une  vie  fainte  , & conforme 
à la  perfection  évangélique  , il  fut  touché  de 
quelque  crainte  avant  que  de  mourir  ; & 
comme  on  lui  en  demandoit  la  caufe  , il  dit 
Aliud  eft  ju-  qu  afttre  étoit  le  jurement  de  Dieu  > & antre  ce- 
acaliud  ho-  lai  des  hommes.  Il  a été  peut-etre  ce  jeune 
Agathon  , que  faint  Pafteur  appella  Abbé  » 
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è*cft-à-dire,  Père  ; ce  qui  écoit  contre  l’ufage, 
qui  ne  donnoit  cette  qualité  qu’aux  Solitaires 
avancez  en  âge  & en  vertu  : & il  dit  que  fa 
fagelïè  à conduire  fa  langue  le  rendoit  digne 
de  cét  honneur.  Compie  entre  les  Pères  d’E- 
gypte il  y en  a eu  qui  ont  porté  le  même  nom, 
& qui  ont  vécu  au  même  temps  , il  eft  quel- 
fois  difficile  de  démêler  leurs  a&ions , & d'at-* 
tribuer  à chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Les  faints  Abbez  Ilîdore  & Paphnuce  Bu- 
bale furent  l’un  après  l’autre  Prêtres  de  l’E- 
glife  de  l’Ermitage  de  Scétis.  Le  premier 
loûtenoit  Ton  miniftére  par  une  haute  fagef- 
fe  , & par  une  vertu  confommée.  Ceux  qui 
étoient  affligez  de  tentations  alloient  les  lui 
découvrir  , afin  d’être  inftruits  & fortifiez 
par  fes  lumières.  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  faint 
Moyfe  l’Ethiopien  , qui  en  reçut  un  grand 
fecours  , & qui  ne  fut  enfin  délivré  de  fes 
peines,  qu'aprésqu’Ifidore  eut  prié  pour  lui. 
Ifidore  alla  un  jour  à Aléxandric  pour  y voir 
Théophile  qui  en  étoit  Evêque.  A fon  re- 
tour quelques  Religieux  do  Scétis  lui  deman- 
dèrent en  quel  état  il  avoit  trouvé  la  ville  ; & 
il  leur  répondit  qu’il  ne  pouvoit  leur  en  rien 
dire  , parce  que  durant  tout  fon  voiage  , il 
n’avoit  vu  qu’un  feul  homme  , fçavoir  le 
Patriarche  Théophile  , & qu’il  n’avoit  pas 
feulement  fongé  à en  regarder  un  autre  : 
ce  qui  les  furprit  , de  les  édifia  beaucoup. 
Le  monde  ne  pût  gâter  Paphnuce.  Pour  en 
éviter  la  corruption  il  le  quitta  dés  fa  jeu- 
nclTe  , & entra  dans  un  Monaftére  comme 
dans  une  école  de  piété.  Il  fit  d'autant  plus 
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de  progrès  dans  la  perfection , quil  prit  fom 
de  mortifier  là  propre  volonté  par  l'exercice 
de  l'humilité  & de  l’obéïtfànce.  Il  fe  retira 
enfuitc  dans  le  defert  de  Scéds.  Un  faux 
frère  lui  portant  envie , mit  fécrétcment  un 
livre  dans  fa  cellule , & enfuite  l’accufa  de  le 
lui  avoir  dérobé.  L’humble  Paphnuce  ne  ré- 
pondit rien  à cette  accufation  , & fe  fournit 
à la  pénitence  qui  lui  fut  iropoféc  par  Ifidore. 
Il  travailla  donc  à expier  un  crime  qu'il  n'a- 
voit  pas  commis.  Pendant  quinze  jours , au 
lieu  d’entrer  dans  l’Eglifc  pour  communier, 
il  fc  tint  profterné  à la  porte  \ mais  la  iufticc 
divine  frappa  le  calomniateur.  Ce  milérable 
fut  livré  au  démon  , & il  ne  pût  être  délivre 
que  par  les  prières  de  Paphnuce , dont  l'inno- 
cence fut  ainfi  reconnue.  Sa  cellule  étoit  à 
deux  lieues  de  l'Eghfe  j & non  feulement  il 
continua  d'y  demeurer  , lorfqu’il  fut  Prêtre , 
mais  même  étant  âgé  de  quatre-vingts-dix 
ans , après  avoir  célébré  les  divins  myftéres  , 
il  ne  s’en  retournoit  point  à fa  cellule  fans  fe 
charger  encore  d’une  cruche  d’eau,  dont  il 
avoit  befoin  durant  la  femaine.  Il  fut  ap- 
pellé  Bubale , c’eft-à-dire  , bœuf  fauva%e  , à 
caufe  de  fon  amour  pour  la  folitude.  Car  il 
fuioit  l’entretien  des  hommes  pour  s’entre- 
tenir plus  librement  avec  Dieu  ; & de  peur 
qu’on  ne  troublât  fon  application  aux  cho- 
ies faintes  , il  s’alloit  cacher  dans  les  lieux 
les  plus  écartez , & prefque  inacceffibles. 

Il  fouhaita  d’avoir  pour  fon  fuccelleur 
l’Abbé  Daniel  , qui  avoit  déjà  été  ordonné 
Diacre  j & il  l’engagea  à recevoir  le  cara- 
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ôére  de  la  Prétrife.  Mais  ce  Religieux  qui 
cxcelloit  en  humilité,  continua  à faire  la  fon- 
ction de  Diacre  , & mourut  avant  Paphnuce. 
Au  refte  , on  diftinguc  ce  Paphnuce  de  Pa- 
phnuce Céphale , dont  la  diferétion  & la 
prudence  fut  louée  par  faint  Antoine  , & 
que  Palladius  trouva  en  vie , lorfqu’il  alla  en 
Egypte.  Théodore  Ermite  de  Scétis  étoit 
Diacre  jmais  quoi-que  fes  confrères  le  pref- 
falfcnt  de  faire  les  fonctions  de  fon  Ordre  , 
il  s’en  défendoit  toujours.  Aiant  prié  Dieu 
de  lui  faire  connoître  là-defïiis  fa  volonté, 
il  vit  une  colomne  de  feu  qui  s’étendoit  de- 
puis la  terre  jufqu’au  ciel  , & entendit  une 
voix  qui  lui  dit  : Si  vous  pouvez,  devenir  tel 
que  cette  colomne , exerceXjle  Diaconat.  Cette 
vifion  le  confirma  dans  la  réfolution  de  ne  le 
point  éxercer.  De  forte  qu’étant  venu  à l’E- 
glife , & fes  confrères  ietprofternant  devant 
lui  pour  le  conjurer  de  fervir  à l’Autel,  & de 
' tenir  du  moins  le  calice,  il  n’en  voulut  rien 
faire.  Quelques-uns  efliment  que  ce  Théo- 
dore eft  le  meme  que  Théodore  de  Phef- 
me.  Lorfque  les  femmes  afloient  voir  leurs 
parens  dans  le  defert  de  Scétis , elles  avoient 
la  liberté  de  leur  parler,  mais  de  loin.  C'eft  cc 
que  nous  apprenons  d’un  événement  qui  re- 
garde l’Aboé  Carion , & fon  excellent  fils 
Zacharie  , qui  pour  faire  ceffer  un  fcandale 
dont  il  étoit  la  caufe  , mais  bien  innocente, 
fe  défigura  le  corps  en  s'enfonçant  dans  du 
falpêtre , & fe  rendit  ainli  comme  lépreux. 

Il  paroît  clairement  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  .dire , qu’avant  le  V.  fiéclc  les  Relir 
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y»i*^  ci-dt-  gieux  qui  vivoient  en  Communauté , a voient 
**"*  f.  tu.  ^es  £g[ifes  jjarticuliéres  : lorfqu’il  n'y  avoit 
Adiit  Pre-  point  de  Pretre  parmi  eux , ils  en  invitoient 
(byterum  ■ * un  de  dehors  pour'  célébrer  chez  eux  le  Sa-» 
«œpiV'ut'vc-  crifice.  Il  fe  trouve  même  que  les  Prêtres  al-* 
mret  ad  p«-  l0ient  confacrer  une  hoftie  dans  des  cellu- 
Rofvvtid.  les  qui  n’êtoient  habitées  que  par  un  Soli- 
tAur;  taire  , afin  qu’il  eût  la  confolation  de  parti- 
fûcc.\f.  ciper  au  Sacrement  de  l'Autel.  On  permet- 
Prefbytef  t0jc  aufli  aUx  Anachorètes  de  garder  chez 

tune  venisbat  t r ■ r L -n-  i ° • r 

ad  cum , «c  eux  la  iamte  Euchariitie , pour  la  recevoir  lc- 
offerebat  pro  [on  leUr  dévotion  , ou  à la  Fête  de  Pâques. 

eo  faenh-  i-  ■ • r 1 • 

ci  um , idquc  Quant  aux  Religieux  qui  ne  rormoient  pomc 

ci  foium  sa-  «jg  cornS  ou  qui  étant  en  fociété , n’avoienc 

«at&viaus.  pas  encore  bâti  d Eghie  , ou  qui  étoicnt  en 

jbid.  t.i  j.p.  yoiage  j ils  alloient  entendre  la  MelTe  , & 

Ad  quem-  communier,  ou  dans  les  CathédraleSjOU  dan9 

dam  soiita-  jes  ParoilTes  , ou  dans  les  Monaftéres  où  il 

Prcfbytcr  eu-  y a voit  quelque  Preire  , comme  font  encore 

jufdam  Bafi-  aujourd’hui  les  Ermites.  Ce  que  nous  difon9 

craret  ci  ici , elt  certain,  & le  Juftihe  par  des  exemples 

obiationem  ^ fc  troUvent  en  divers  lieux  de  la  Yic  des 
id commuai-  1 . . . , 

candum.  Pères.  La  place  des  Religieux  qui  n avoient 

Ü InLllui.  PoinC  lcs  ?rdres  * & <ïui  n’étoient  que  Laï- 
Gr*c.  io.  ques  , étoit  prés  des  portes  du  chœur  , &£ 
ils  communioient  immédiatement  après  le 
lia  eft  Mona-  Cierge  , & avant  les  Séculiers.  S il  venoïc 
benjUprert>y-  quelque  perfonne  de  dehors  qui  fift  quelque 
terum.Eamut  offrande  à l’Eglife  de  l’Ermitage , on  la  diftri- 
cum  dicm'aùt  ^uoit  par  les  cellules , principalement  fi  ce- 
poit  x.  heb  toient  des  fruits.  Un  jour  une  perfonne  de 
accipiamys^  qualité  y préfenta  de  l'or  , & on  laillà  à la 
corpus  te  fan-  liberté  des  Religieux  d'en  prendre  5 mais  nul 

EïX/lvWd!*  a’en  Pric  » parce  que  nul  ne  «ïUC  c/uivoif  bc« 
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foin , & quelques-uns  meme  ne  le  daignèrent  & 

pas  regarder.  On  dit  enfuite  à cette  perfon-  tuo.lT. 
ne,  que  Dieu  avoit  ainfi  accepté  fan  offrande,  **'• 

& qu’il  pouvoir  la  donner  aux  pauvres  : de  zeno  ad 
quoi  il  fut  extrêmement  édifié.  Aux  grandes  EeeiefiamDci 
Fetes  ils  mangcoient  enlemblc  dans  leur  populo. .. 
Eglife  , & buvoient  unpeu  de  vin  , quoi- 
que  4 ailleurs  ils  gardalïent  une  abftinencc  ticipaficc  my~ 
tres-rigoureufe.  _ Le  Prêtre  de  l’Ermitage  or-  jlc^m;„r./7T 
donnoit  quelquefois  des  jeunes  extraordmai-  *.  u./.8n. 
res.  Ils  s’alfembloient  auffi  pour  conférer  des  ^ 
chofes  fpirituellcs , ou  de  leurs  affaires  com-  m*j>hil.  l»»  ~ 
munes , pour  punir  quelque  faute  , ou  pour  de 
élire  des  Officiers.  Sur  la  fin  du  I V.  liécle  E«uf.  p!7»! 
le  nombre  des  Ermites  de  Scétis  s’étant  aug- 
menté  , parce  que  l'on  y donna  entrée  à de  t rum  p. 
jeunes  Solitaires  , on  y bâtit  encore  trois 
fcglifes  : ce  qui  depuis  fut  improuvé  par  Ifaac  aientcshofpi- 
de  Thébes  , qui  eftimoit  aue  l’on  ne  devoit  »ci  fvfr^n iîl 
pas  recevoir  ainfi  de  jeun*  gens  dans  le  de-  t«m  bdUria, 

r rr  in  Ecclefianu 

1Crt*  Porro  autcin 

ctitn  cas  accepiflet  fandus  Macarius  Ptelbyter  nofter , mific  ad  unumqucmquo 
incellam  circiter  pueillum.  l'allai.  1 au/,  c.  )!•  f*i. 

Aliquando  in  ceUif  feftivicate  celcbraca  edebaot  fratre*  in  Ecdefia. 
Jdtm  fxg.  Î94-  6if. 

F rater  aliquando  in  Scichi  inventus  eft  culpabiiis , 8c  fccetunt  feaiore* 
convenrum , fcc.  Idem  Rafwtii.  paf.  j?4.  & <30. 


Diofcore , Xanthias , Olympe  & Cafïïen,  X V i. 
furent  du  nombre  des  Religieux  de  Scétis; 
Diofcore  étoit  Prêtre , il  difoit  que  les  Reli- 
gieux  dévoient  fe  diftinguer  des  féculiers  par 
la  fiiite  des  chofes  agréables  aux  fens  ; & que 
fi  les  gens  du  monde  étant  malades , s’abfte- 
noient  des  plaifirs  pour  rétablir  la  fanté  de 
leurs  corps , les  ferviteurs  de  Dieu  avoicaç 


t 


1 


*44  Histoi»i:  MOKASTiQUl 
bien  plus  de  raifon  de  s’en  abftcnir  poiir  pré- 
ferver  leurs  âmes  de  la  corruption  du  péché, 
& pour  l’affermir  fi  bien  dans  la  vie  de  la  grâ- 
ce , qu’elle  fôt  en  état  de  joüïr  de  ia  félicité 
éternelle»  Il  y a eu  encore  un  autre  Diofcore 
de  Namifie  , ou  plûtoft  de  Nachiafte  , qui 
pourroit  bien  auüi  avoir  demeuré  à Scétis , 
ou  dans  les  Solitudes  voifines.  Ce  Diofcore 
fe  nourrifloic  de  pain  d’orge , & de  farine  de 
lentilles.  Chaque  année  il  s’impofoit  quel- 
que pénitence  , comme  de  ne  point  cher- 
cher compagnie  , ou  de  ne  parler  à perfon- 
nc  , ou  de  ne  mangèr  rien  de  cuit  , ou  de 
s’abftenir  de  fruits  ou  de  légunles.  On  lui 
_ , attribue  cette  réfléxion  , que  les  Religieux 
Crxc.  frtdtr.  qui  vivent  mal , leront  pénétrez  d un  cruel 
f-WjJ91' , repentir  , lorfquaprés  avoir  porté  durant 
leur  vie  l’habit  monaftique  , ils  fe  verront 
f-'X-J8**  après  leur  mort  nuds  , & non  ornez  de 
la  robe  nuptiale , ^ de  l’amour  faint  ) fans 
laquelle  l’on  n’entre  point  dans  le  roiau- 
me  du  ciel.  La  maxime  de  Xanthias  , 
étoit  que  dans  la  profpérité  fpirituelle  , 
& lorsqu'on  paroît  plus  riche  en  bonnes 
oeuvres  , il  faloit  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  fe  confier  en  foi-méme  , parce  que 
cette  vaine  confiance  affoiblit  lame  , & la 
fait  tomber  dans  le  defordre.  De  Scétis  il  alla 
? demeurer  à Térénuth  j & parce  qu’il  menoic 

une  vie  fort  pénitente  8c  laborieufe , on  lui 
porta  un  peu  de  vin  afin  de  fe  fortifier  , & 
qu’il  ne  tombât  pas  dans  la  défaillance.  En 
rtiéme  temps  on  lui  vint  préfenter  un  pofTé- 
dé , & o&  le  pria  de  le  délivrer.  Le  démon 
« . ' f,  * ' ’ ne 
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ht  manqua  pas  de  fc  prévaloir  de  l’occafion* 

& de  fe  moquer  de  ce  Religieux , en  difanc  * 

Et  quoi  l’on  tn  amène  à un  buveur  de  vin  ? 

Xanthias  ne  s’étonna  pas  de  ce  reproche , 
mais  lui  dit  : f'efpére  qu’avec  la  grâce  de  Jesus- 
Christ  tu  fort  irai  avant  que  f aie  achevé  de 
boire.  L’effet  fuivit  fa  parole , &c  tandis  qu’il 
buvoit , le  démon  quitta  le  poffedé  & s’en- 
fuit. Un  autre  Solitaire  chaffa  ce  meme  en- 
nemi d’une  manière  bien  différente.  La  fille 
d’un  des  principaux  habitans  de  Babÿlonè 
étant  poffédéc  , on  dit  à fon  père  qu'il  n’y 
a'voit  dans  le  pais  que  de  certains  Anachorè- 
tes qui  la  piment  guérir  5 mais  que  fi  ofn  leur 
çn  parloit , leur  humilité  les  empéchcroit  de 
l'entreprendre-.  Un  de  leurs  di  Triples  étant 
venu  à la  ville  pour  y vendre  des  paniers  , on 
l’attira  dans  la  maifon  de  cét  homme.  Dés 
qu’il  y fut  entré , la  pollédée  courut  vers  lui, 
êc  lui  donna  un  foumet.  Ce  Religieux  bien 
loin  de  s’offenfer  de  cét  outrage  , préfentà 
aulli-tôt  l’autre  joue  pour  recevoir  un  fc-  ... 

’cônd  coup  , comme  nôtre  Seigneur  l’ordon-  MtUth-  wli 
ne  dans  l’Evangile.  Et  il  n’en  falüt  pas  da- 
vantage pour  mette  en  fuite  le  démon  : car 
cét  elprit  fuperbe  vaincu  par  l’humilité  de  ce 
petit  Solitaire  , fortit  aulli-tôt  du  corps  de 
cette  fille  ^ s’écriant  : O violence  ! le  comman- 
dement de  J e sus  me  chaffe.  Olympe  étoit  un 
efclave  d’Aléxandrie , qui  obtint  de  fes  maî- 
tres la  permi (lion  de  fe  retirer  à Scétis.  Toiià 
les  ans  il  les  alloit  voir  une  fois  ,&  leur  por- 
tent une  fomme  d’argent , pour  mairqûe  de 
fa  dépendance  > ainfi  que  faifoient  les  autre! 
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efclaves  du  pais  qui  vivoient  dans  le  fiécle» 
Ses  maîtres  connoiflant  fa  piété,  ne  vouloienç 
point  de  Ton  argent  > mais  comme  il  les  prei- 
foit  de  le  prendre  , pour  le  fatisfaire  ils  le 
prenoient  , 8c  le  diftribuoient  aux  pauvres. 
Us  le  rcnvoioiyiit  enfuite  dans  Ion  defert, 
& lui  donnoient  de  quoi  faire  en  leur  nom  un 
feftin  de  charité  aux  Solitaires.  Il  ne  le  faut 
peut-être  pas  diftinguer  d Olympe  Ermite 
des  Celles.  Pour  ccqui  cil  de  Caille n , il  eft 
certain  par  Tes  Ouvrages  , qu  il  a ete  de  la 
Communauté  des  Solitaires  dcScétis.  On  va 
voir  par  quelle  occafion  il  alla  demeurer  dans 
le  delcrt  , & pourquoi  il  en  lortit. 

CHAPITRE  X. 

Du  bienheureux' Jean  Cajjlen  , & de 
fes  Ouvrages. 

LE  bienheureux  Jean  Caflien  étoit  Scythe 
de  nation  , comme  dit  Cîcnnadius.  Un 
fcavant  homme  a cru  qu  il  avoir  ete  1 ran- 
çois  , & originaire  de  Provence.  Caflien 
femblc  dire  dans  fes  Ouvrages  , qu’il  étoit 
de  Conftantinoplc.  L’ancien  Bréviaire  de 
faint  Victor  de*  Marfcille  le  fait  naître  à 
Athènes.  On  pourroit  douter  s’il  n étoit 
pas  plutôt  de  Scythopole , ville  Epilcopale 
de  la  Paleftine  , ( comme  un  autre  Caflien 
qui  a vécu  depuis  ) puifque  dés  fa  jeunei- 
le  , 8c  comme  il  parle  , dés  fon  enfance  , ü 
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fut  élevé  dans  un  Monaftére  de  la  même 
Province.  Mais  fans  une  plus  forte  preu- 
ve on  ne  doit  pas  rejetter  le  témoignage  de 
Gennadius  qui  a fleuri  à Marfcille  prefque 
au  mefme  temps  que  lui.  Si  Caflicn  s'a- 
dreflant  aux  habitans  Conftantinople , leur 
parle  comme  étant  de  la  même  ville  ; c’eft 
peut-être  parce  que  fon  père  qui  étoit  Scythe 
de  nation  , s’étoit  établi  parmi  eux , ou  hm- 

Ïilement  parce  qu'il  avoit  été  du  Clergé  de 
eur  Eglife.  Il  fortit  de  parens  vertueux,  & 
qui  étoient  riches  , comme  il  infinuê  dans 
une  de  fes  Conférences.  On  ne  fçait  point 
par  quelle  occafion  il  pafla  du  païs  de  fa 
naiflancc  dans  la  Paleftine  ; mais  il  eft  cer- 
tain que  dés  fa  première  jeuneffe  il  fut  in- 
ftruit  à la  piété  dans  un  Monaftére  du  terri- 
toire de  Bethléem,  allez  proche  du  lieu  que 
le  Sauveur  du  monde  confacra  par  fa  naif- 
fance.  Il  y prit  aufli  l'habit  de  la  Religion. 
La  grâce  forma  une  liaifon  particulière  entre 
lui , & un  autre  Religieux  nommé  Germain; 
& leur  infpira  le  dclir  d’aller  voir  les  Soli- 
taires d’Egypte , pour  s'avancer  dans  la  per- 
fection par  leur  éxemple.  Leur  Abbé  de 
leurs  Confrères  y confentirent , à condition 
qu’ils  reviendroient  dans  le  Monaftére. 

Caflicn  & Germain  étant  partis  de  la 
Paleftine  , & arrivez  à Tennélc  , ville  d’E- 
gypte , ils  y rencontrèrent  Archébius  EvêqiÜé 
de  Pannéphyfe  , qui  les  reçut  avec  grande 
charité  , & les  favorifa  dans  l’éxécution  de 
leur  deflein.  Aufli  ce  Prélat  avoit  beaucoup 
d’eftimè  pour  la  vie  religieuie  , en  aiant 
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pratiqué  les  exercices  avant  l’Epifcopat , & if 
continuoit  encore  à les  pratiquer,  autant  que 
le  lui  permettoit  fon  miniftere.  Il  excelloit 
tellement  en  humilité,  que  lorfqu’on  lui  par- 
loit  de  fa  promotion  à la  charge  paftoralc  , 
il  difoit  qu’on  l’avoit^chafle  de  la  folitude, 
parce  qu’il  en  étoit  indigne , 8c  que  pendant 
trente-fept  ans  qu’il  avoit  été  Anachorète , il 
n’avoit  pû  acquérir  la  pureté  de  cœur  conve- 
nable à cét  état»  Il  conduilit  lui-même  à 
Pannéphyfe  Caflien  & Germain  , 8c  il  les 
mena  voir  trois  Ermites,  dont  les  cellules  n’é- 
toient  pas  fort  éloignées  du  Monaftére  où  il 
faifoit  fa  rélidence.  Ces  Solitaires  étoient 
Chérémon  , Ncftéros  8c  Jofcph.  Le  pre- 
mier qu’ils  vifitérent,  fut  Chérémon,qui  étoit 
tout  courbé  de  vieillelfe  j étant  âgé  de  cent 
ans , mais  qui  avoit  encore  beaucoup  de  vi- 
gueur d’efprit.  Il  les  entretint  de  la  perfe- 
ction, (qui  confifte  dans  l’amour  divin)  de  la 
vertu  angélique  de  la  chafteté , 8c  de  la  pro- 
tection de  Dieu;&  ce  font  les  fujetsque  Caf- 
lien a traitez  dansfcsxi.  xii.&xin» 
Conférences.  Mais  comme  nous  avons  déjà 
marqué,  il  s’eft  mépris  fur  le  fujet  de  la  grâce 
dans  ce  dernier  entretien  , 8c  fa  faulfe  doctri- 
ne a été  réfutée  par  faint  Profper.  Cette  er- 
reur qui  ne  l'a  pas  fait  hérétique  , parce  qu’il 
ne  l’a  pas  foûtenuê’  avec  opiniâtreté  , n’a  pas 
aufli  empéché  que  l’on  n’ait  toujours  fait 
grande  eftiüne  de  fes  Ouvrages,  qui  font  rem- 
plis d’excellentes  inftruétions  pour  les  Reli- 
gieux , 8c  où  l’on  voit  briller  beaucoup  d’e- 
îjpric  & d’éloquence.  Chérémon  cft  appelle 
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$.bbé  , quoi-qu’il  n’eût  peint  de  difciples, 
parce  que  c’étoit  l’ufage  d’Orient  d’honorcr 
de  la  qualité  d 'Abbé  , c’cftàdire  , de  Père  » 
ceux  des  Religieux  qui  étoient  avancez  en. 
âge , & eonfidérables  par  leur  vertu. 

Çaflien  & Ton  confrère  rendirent  en-  ltt. 
fuite  viftte  au  Solitaire  .Neftéros  , qui  les  avec  .tt 
entretint  de  la  fcience  des  chofes  fpiri-  <Albex.Nt- 
tuelles  , & des  divers  dons  que  Dieu  dé-  •* eros' 
partit  à ceux  qui  le  fervent.  Ce  Neftéros 
pourroitbien  avoir  été  le  meme  que  le  grand  Co[  ^ 
Alcftéros  ami  de  faint  sîntotne.  Il  leur  parla  Rofw.y.ieu 
de  l’Abbé  Jean  qui  gouvernoit  une  grande  iofob. 
Communauté  de  Religieux  prés  de  la  ville  Coll.  K.17. 
de  Thmuis.  L’entretien  qu’ils  eurent  aveç 
le  bienheureux  Jofeph  , qui  étoit  une  per- 
fonne  de  qualité,  & forti  d’une  des  plus  no- 
bles familles  du  pais  , leur  fut  d’autant  plus 
agréable,  qu’il  ne  leur  parla  point  par  inter- 
prète , comme  avoient  fait  les  autres  qui  ne 
fçavoient  que  la  langue  Egyptienne  j mais 
s’expliqua  en  Grec , & encore  d’une  manière 
fort  polie , qui  marquoit  la  bonne  éducation 
qu’i’  avoit  eue.  Dans  fa  première  converfa- 
tion  il  leur  parla  de  la  véritable  amitié  qui 
doit  être  fondée  fur  la  vertu  ; &c  dans  la  fé- 
condé il  éclaircit  le  fcrupule  qu’ils  avoient 
de  demeurer  plus  long-temps  en  Egypte  , à 
caufe  qu’ils  avoient  promis  de  retourner  à 
Bethléem  , comme  en  effet  ils  y retournè- 
rent depuis  ; & pendant  leur  ablcnce  ils  eu- 
rent foin  d’écrire  à leur  Communauté.  Au 
refte,  cet  Abbé  Jofeph  pourroit  bien  avoir  été 
le  même  que  Jofeph  qui  demeura  à Panéphe, 
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& vers  la  petite  Héraclée , & que  les  autres 
Solitaires  confultoient  fur  les  chofes  lpiri- 
tuelles. 

Pour  continuer  leur  voiage  , Caffien  SC 
Germain  pafterenc  le  Nil , & allèrent  dans 
le  territoire  de  Diolque  , où  il  y avoit  plu- 
fieurs  anciens  & célébrés  Monaftéres.  Un 
faint  Ermite  , nommé  Archébius , leur  don- 
na une  cellule  toute  meublée,  où  ils  commen- 
cèrent à vivre  en  Solitaires  ; ce  qu’ils  firent 
depuis  encore  plus  parfaitement  dans  le  de- 
fert  de  Scétis.  Ils  virent  le  vénérable  Piam- 
mon , qui  étoit  le  plus  âgé  des  Anachorètes 
de  Diolque  , & le  Prêtre  de  leur  Ermitage. 
Il  avoit  le  don  des  miracles  , & il  en  fit  en 
leur  préfcnce.  Il  leur  parla  de  diverfes  fortes 
de  Religieux,  & principalement  de  ceux  qui 
vivent , ou  en  commun  dans  le  Cloître , ou 
en  particulier  dansmneplus  étroite  folitude. 

Ils  allèrent  enfuite  au  Monaftére  de  1 Abbe 
Paul,  habité  par  plus  de  deux  cens  Religieux. 
De  ce  nombre  étoit  le  vénérable  Jean  , qui 
avoit  quitté  la  vie  érémitique  , pour  venir 
pratiquer  robéïftànce  dans  cette  Commu- 
nauté. Ils  y trouvèrent  encore  un  grand  nom- 
bre d’autres  Religieux  des  Monaftéres  voi- 
fins  qui  s’étoient  rendus  à celui  de  Paul , pour 
y célébrer  l’anniverfaire  de  fon  prédécef- 
leur.  Caffien  & Germain  eurent  la  con- 
verfation  de  l’humble  Jean  , qui  les  en- 
tretint des  diverfes  voies  que  tiennent  les 
Cœnobites  & les  Ermites  , pour  arriver  à 
la  perfection.  Il  leur  fit  obferver  que  la 
prétention  & le  but  du  Cœnobite  , qui 
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fcrt  Dieu  dans  la  vie  commune  du  Cloî- 
tre , eft  de  mortifier  entièrement  Ta  propre 
Volonté  , & de  fuivrc  en  toutes  chofcs  les 
ordres  de  Ton  Supérieur  , afin  de  fe  rendre  ç.  s.4.  fi 

!>arfait  par  l’imitation  de  l’obéïllance  de 
’ h s u s-C  h R 1 s t , & que  la  prétention  de 
'Anachorète  eft  de  dégager  Ion  cœur  de 
l’amour  des  créatures , pour  ne  le  foCimettre, 

&ne  l'attacher  qu’à  Dieu  9cn  quoi  confifte  la 
véritable  fainteté.  Mais  il  conclut  que  la  plé- 
nitude 5c  le  comble  de  la  perfection  confifte 
à unir  ces  deux  états  , & à pouvoir  fouffrir 
également  l’auftérité  de  la  folitude  dans  l’Er-  , 
mitage,  5c  les  infîrmitez  des  autres  Religieux 
dans  le  Cloître.  D’où  il  prend  occafion  de 
relever  le  mérite  des  AbbezMoyfc , Paphnu- 
ce  , 5c  des  deux  Macaires , qui  avoient  excellé 
dans  l’obfervation  de  ces  différens  devoirs. 

La  pénitence  fut  le  fujet  de  l’entretien 
qu’ils  avoient  eu  avec  i’Abbé  Pinufe , avant 
que  de  fe  tranfportcr  à Diolquc.  Cafllen  l’a-  VI. 
voit  vu  à Bethléem  , 5c  il  fera  édifiant  de  Pmuf*' 
marquer  la  raifon  qui  porta  ce  Solitaire  Egy-  coll.x9{ 
pticn  à fe  retirer  dans  la  Paleftinc.  Pinufe 
gouvernoit  un  grand  Monaftérc  prés  de  Pa- 
néphyfc.  Outre  la  qualité  d’Abbé , il  avoit 
le  caraétére  du  Sacerdoce.  Ses  vertus  5c  fes 
miracles  l’aiant  rendu  célébré  dans  tout  le 
païs  , il  craignit  que  fa  réputation  ne  lui 
donnât  quelque  vanité  > & ne  lui  fift  perdre 
le  fruit  de  fes  travaux.  Cette  crainte  le  tou- 
cha fi  fort,  que  pour  éviter  le  mal  dont  elle 
le  menaçoit , il  fe  retira  fécrétement  de  ion 
Monaftére , 5c  s’en  alla  à celui  de  Tabenne 
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yccu  en  féculier.  Il  y fut  reçu  comme  No- 
vice , 8c  on  lui  donna  pour  occupation  d’ai- 
der un  jeune  Religieux  à cultiver  un  jardin. 
Il  exerça  cét  emploi  pendant  trois  ans  avec 
une  humilité  prodigieufe.  Il  fut  enfuite  re- 
çonnu  par  un  Solitaire  d’Egypte  , 8c  obligé 
de  retourner  à fon  Monaftére.  Mais  il  le 
quitta  une  fécondé  fois  pour  le  même  fujct,& 
alla  dans  la  Paleftine.  Il  y choilit  pouf  re- 
traite le  Monaftére.  de  Bethléem  où  demeu- 
roit  Cafïïcn , & il  y recommença  à vivre  en 
Novice.  Mais  Dieu  aiant  encore  permis  qu’il 
fïit  découvert , il  ne  put  fe  défendre  de  reve- 
nir enfin  à Pannéphyfe  , & d’y  reprendre  la. 
fonction  d’Abbé.  Il  voulut  retenir  dans  fon, 
Monaftére  Calïien  8c  Germain  ; mais  ils 
n’acccptérent  point  ces  offres  de  fa  charité  , 
parce  qu'ils  defiroient  pafTer  dans  le  fameux 
defert  de  Scétis , pour  s’y  perfectionner  dans 
l’éxercice  de  la  çrofeflion  érémitique. 

Avant  que  d’y  aller. , ils  virent  Théonas 
Procureur  , ou  Çélerier  d’un  Monaftére, 
qui  leur  parla  de  la  coutume  qu’avoient  Jes 
Religieux  de  ne  point  jeuiner  pendant  les 
cinquante  jours  qui  font  entre  Pâques  8c  la 
Pentccofte.  Il  les  entretint  aulli  des  illufions 
noéturnes , 8c  de  la  manière  dont  l’on  doit 
entendre,  cét  endroit  de  l’Apôtre  , où  il  dit , 

il.  ne  fait  pas  le  bien  tïvoudroit faire. 

CafEen  8c  fon  ami  eurent  la  penfée  de 
quitter  les  fablons  brûlans  de  l’Egypte  , 8c 
de  palfer  dans  leur  pais  où  il  y avoit  de  bel- 
les forêts  , & d’agréables  retraites  , dans 
Jfefpérance  d’y  avoir  de  grands  avantages , 
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{>our  y continuer  les  exercices  de  la  vie  fo- 
itairc  , tant  par  la  commodité  des  lieux , que 
par  l’alïiltance  qu’ils  recevroient  de  leurs  pa- 
reils. Mais  s’en  étant  ouvert  à l'Abbé  Abra- 
ham , ce  fage  vieillard  leur  fit  voir  que  ce 
deflèin  étoit  une  tentation , & les  en  détour- 
na abfolumenç.  Abraham  pouvant  Te  pro- 
curer les  mêmes  commoditcz , qu’ils  étoient 
tentez  de  chercher  , les  avait  négligées  ; 8c 
au  lieu  d’établir  fa  cellule  prés  du  Nil  , il 
l’en  avoit  éloignée  d’une  lieue  & demie , afin 
de  fe  fatiguer  par  la  peine  qu'il  auroit  d’al- 
ler puifer  de  l’eau  dans  çette  rivière  , qui 
feule  lui  en  pouvoit  fournir  ; de  forte  que 
fon  éxcmplc  autorifoit  ce  qu’il  leur  dit  tou- 
chant la  mortification.  Il  leur  enfeigna  une 
maxime  fort  importante  , qui  eft,  que  ce  n’eft 
fien  à un  Religieux  d’avoir  méprifé  le  raon- 
tle  dans  le  moment  de  fa  converlion , s’il  ne 
continue  à le  méprifer  dans  toute  la  fuite  de 
fa  vie.  Abraham  pourroit  bien  avoir  été  cét 
Abraham , qui  difoit  excellemment  que  dans 
les  hommes  les  plus  faints  les  pallions  font 
feulement  liées  , mais  non  pas  éteintes  ; & 
qu’aiqfi  ils  font  obligez  de  fe  défier,  toujours 
d’eux-mêmes.  Germain  & Calïien  , après 
Vinc  abfcnce  de  fept  ans  , retournèrent  en 
leur  Monaftérc  de  Bethléem  , & aiant  obte- 
nu de  nouveau  la  permiffion  de  fe  retirer 
dans  la  folitude  , ils  revinrent  en  Egypte, 
dé  pâlirent  dans  le  fameux  defert  de  Scétis. 
Ç’eft-là  où  ils  virent  les  Abbez  Moyfe, 
Paphnuce  , Daniel , Sérapion  , Théodore , 
Séréne , Ifaac. 
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Histoire  MON  A ST  I QJ1E 
Cet  Abbé  Moyfe  avoic  été  dés  fa  jcuncirc  air* 
prés  de  S.  Antoine,  &ainfi  il  le  faut  diftin- 
gucr  de  S.  Moylc  Ethiopien , lequel  avant  fa 
convcrlion  avoit  été  le  chef  d’une  grande 
troupe  de  voleurs.  Il  eft  peut-être  le  meme 
que  faint  Moyfe  le  Libyen , dont  il  a été  fait 
mention.  Caflien  attribue  à Moyfe  deux  en- 
tretiens. Dans  le  premier  , on  confidére  la 
profeflion  monaftique  comme  un  art  qui  à 
pour  fin  la  pureté  du  cœur  j & dans  le  fé- 
cond il  eft  traité  de  la  dilcrécion.  Sur  quoi 
Moyfe  rapporte  le  fentiment  de  faint  An- 
toine , touchant  la  néccflité  de  cette  vertu. 
Paphnuce  eft  Paphnuce  Bubale  , Prêtre  de 
l’Ermitage  de  Scétis.  Et  c’cft  pourquoi  Caf- 
fien  qui  demeura  quelque  temps  dans  ce  de- 
fert , l’appelle  Prêtre  de  fa  Communauté.  Il 
le  fait  parler  dans  la  troilîéme  de  fes  Confé- 
rences , dont  le  fujet  eft  qu’un  Religieux 
doit  méprifer  les  richefles , réprimer  fes  paf- 
fions  , & retirer  fes  penfées  & fon  amour 
des  chofes  de  la  terre , pour  contempler  dés 
cette  vie  , & pour  obtenir  dans  l’autre  le 
bien  fouverain  & immuable.  L’humble  Da- 
niel , qui  même  étant  Prêtre  , faifoit  la  fon- 
ction de  Diacre  dans  une  Eglifc  de  l’Ermi- 
tage , entretint  Caflien  des  diverfes  inclina- 
tions de  la  chair  & de  l’efprit.  La  eonver- 
fation  qu’eut  Caflien  avec  Sérapion , fut  tou- 
chant les  huit  principaux  vices.  Il  y a euplu- 
fieurs  Sérapions  en  Egypte  : Sérapion  de  Ni- 
tric  , Sérapion  fameux  Abbé  d’Arlinoé,  Sé- 
rapion difciple  de  Théonas  , un  autre  qu’on 
dit  avoir  été  Maître  de  Zacharie.  Il  eft  dif- 
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ficilc  de  déterminer  qui  étoit  ce  Sérapion  riitMtmmi, 
qu’alla  voir  Caffien.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain,  cft  qu’il  étoit  du  nombre  des  Ermites  de 
Scétis  , 8c  ainfi  il  le  faut  fans  doute  diftin- 
guer  du  Sérapion  Arfénoïte.  Pour  Théodore, 
il  demeuroit  dans  le  lieu  appelle  les  Celles , 
à deux  lieues  de  Nitrie.  La  conférence  qu’il  Thitdort. 
eut  avec  Caffien , contient  de  pieufes  réfle-  fi- 
xions fur  la  mort  de  quelques  Solitaires  de  , , 
la  Paleftine  tuez  par  les  Sarrazins.  L’Abbé  . 

Séréne  , qui  par  l’affiduité  de  fes  prières , 8c  1 ’ ’ 

par  la  rigueur  de  fes  jeunes , avoit  obtenu  du 
ciel  le  don  de  la  chafteté  dans  un  degré 
fort  éminent , eut  deux  cxcellens  entretiens 
avec  Caffien  8c  fon  confrère  : le  premier  fur 
le  fujet  de  l’inconftance  de  lame , qui  a pei- 
ne à demeurer  ferme  dans  le  bien  ; 8c  le  fé- 
cond touchant  la  puiflance  des  démons  qui 
lui  font  la  guerre , 8c  dont  elle  doit  repouf- 
fer  les  attaques.  Je  croi  qu’il  faut  diftinguer  M»uum.  E cd. 
Séréne  d’un  autre  excellent  Religieux  du  me- 
me  nom  , qui  difoit  judicicufement  à fon 
confrère  Job  , que  ce  n’étoit  pas  une  gran- 
de vertu  que  de  ne  pas  contrevenir  à fa  régie, 
lorfquc  1 on  étoit  dans  fa  cellule  , mais  de 
la  garder  éxactemen:,  lorfquc  l’on  étoit  de- 
hors , 8c  en  converfation  avec  les  autres. 

Caffien  attribué  à Ifaac  deux  de  fes  Confé- 
rences  où  il  eft  traite  de  la  prière.  Cét  Ifaac 
dl  peut-être  Ifaac  Solitaire  de  Scétis  , qui  £^,°’ 
s'enfuit  pour  n’êtrc  pas  ordonné  Prêtre. 

Caffien  y parle  d’un  trouble  qui  s’éleva  Tr0l^fe 
dans  le  defert  de  Scétis  , à l’occafion  .des  dans  le  de - 
Lettres  Pafcalcs  de  Théophile  , Patriarche  fertdtsdtk, 
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ifS  Histoire  xçonastiquï 
d’ Alexandrie  , où  ce  Prélat  avoit  condamné 
l’opinion  de  ceux  qui  expliquant  trop  litté- 
ralement quelques  endroits  de  l’Ecriture , at-. 
tribuoient  à Dieu  une  forme  corporelle.  Plu- 
fieurs  Solitaires  , qui  par  fimplicité  s’étoient 
lailTez  furprendre  à cette  erreur  , & qu’on 
appelloit  Anthropomorphes,  en  furent  cho- 
quez, & ne  voulurent  point  fe  rendre  au  ju-i 
gement  de  cét  Evêque.  Mais  l’Abbé  Pa- 
phnuce , Prêtre  d’une  Eglife  du  defert , prit;  ^ 
foin  de  les  defabufer  , 8c  principalement  lç 
plus  confidérable  d’entre  eux  nommé  Séra- 
pion  : en  quoi  il  fut  feçondé  par  le  (çavant 
Photin  , Diacre  de  Cappadoce  , qui  étoit  ve- 
nu en  Egypte  pour  en  voir  les  Monaftéres, 
Plufieurs  de  çes  Antropomorphites  allèrent 
cependant  à Aléxandrie  , 8c  y excitèrent 
du  tumulte.  Théophile  pour  les  adoucir 
leur  témoigne  de  l'affeCtion  8c  leur  dit  ces. 
paroles'  de  l’Ecriture  : dl  we  fiwble  qtt  en 
vote*  votant  , je  voi.  la  face  de  Dieu.  Ils  pri-r 
rent  ceci  pour  une  approbation  de  leurs  fen- 
timens  } 8c  fe  figurant  que  ce  Prélat  avoit 
changé  d’opinion  , ils  le  prièrent  de  con- 
damner les  Livres  d’Origéne  , d’où  l’on  ti- 
roit  des  argumens  pour  combattre  leur  do- 
ctrine. Théophile  leur  répondit  qu’il  ne 
goûtoit  poini;  les  ouvrages  de  cét  Auteur , 
8c  qu’il  blâmoit  ceux  qui  fuivoient  fes  prin- 
cipes. Il  fatisfit  ainfi  les  Solitaires  , 8c  le$. 
renvoia  dans  leur  defert.  Mais  un  peu  après 
il  furvint  un  autre  différend  qui  renouvellace 
premier , 8c  qui  eut  de  fàcheufes  luîtes. 

Il  y a apparence  que  cette  divifiçn  qui 
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troubloit  la  paix  des  Ermitages  d’Egypte, 
obligea  Caflien  & Germain  à s’en  retirer , & 
à revenir  dans  leur  Monaftére  de  Bethléem. 
Ils  allèrent  ertfuite  à Conftantinople , & Caf- 
lien femble  dire  dans  un  endroit  de  fes  Ou- 
vrages , que  ce  fut  pour  voir  fa  feeur , qu’il 
quitta  ainii  fa  folitude;  Quoi  qu’il  en  foit, 
étant  dans  cette  ville  Impériale , ils  eurent 
accès  auprès  de  faint  Jean  Chryfoftome , qui 
? ordonna  Germain  Prêtre , & Caflien  Diacre, 
& les  admit  dans  fon  Glergé;  Ils  y furent 
conftdérez  comme  des  pcrlonries  de  grand 
mérite  y & lorfque  ce  faint  Evêque  fût  per- 
fécuté , on  les  députa  tous  deux  vers  le  Pape* 
pour  lui  repréfenter  fon  innocence , & l’in- 
juftice  de  fes  ennemis.  Le  Saint  étant  mort 
en  éxil , Caflieri  pafla  en  France , fonda  des 
Monaftéres  à Marfcille  , & écrivit  fes  Infti- 
tutions  &c  fes  Conférences.  Son  dernier  ou- 
vrage fut  le  Traité  qu’il  a fait  contre  l’Hé- 
refiede  Neftorius.  Il  le  compofa  par  la  per- 
fuafîon  de  faint  Léon , alors  Archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine  , & depuis  Pape;  Il  y té- 
moigne un  profond  refpeét  pour  la  mémoire 
de  faint  Chryfoftome , & reconnoît  que  ce 
Saint  avoit  été  fon  maître , & lui  avoit  con- 
féré le  Diaconat.  Il  ne  fera  pas  inutile  de 
remarquer  qu’il  parle  encore  de  fa  promo- 
tion aux  Ordres  dans  l’onzième  livre  de  fes 
Inftitutions,  & qu’il  s’y  accufe  lui-même  de 
n’avoir  pas  bien  obfervé  l’avis  des  Anciens 
Pères  du  defert , qui  difoient  qu’un  Solitaire 
devoit  éviter  les  mains  des  Evêques  , parce 
que  lorfqu’une  fois  un  Prélat  avoit  reçu  un 
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Religieux  dans  fa  familiarité , il  ne  lui  per- 
mettent plus  de  jouir  du  repos  de  fa  cellule, 
ni  de  s’y  occuper  à la  contemplation.  Il  eft 
clair  que  Caflien  marque  par  là , que  quand 
un  Solitaire  qui  avoit  de  la  piété  & du  fça- 
voir,  étoit  fort  connu  d’un  Evêque,  il  arri- 
voit  fouvent  que  ce  Prélat  le  tiroit  de  fa  cel- 
lule, & l’engageoit  dans  le  miniftére  Ecclé- 
liaftique.  On  en  verra  bicn-tôt  un  infigne 
exemple  dans  deux  Solitaires  d’Egypte , que 
le  Patriarche  d’Aléxandrie  obligea  de  rece- 
voir les  Ordres , & de  s’attacher  à fon  fer- 
vice.  Quelques-uns  faifant  mention  de  cet- 
te maxime , le  font  figurez  que  ce  qui  porta 
les  Pères  à l’établir , fut  la  vanité  des  Solitai- 
res qui  abandonnoient  leurs  cellules  pour 
rechercher  l’amitié  des  Evêques , & être  éle- 
vez aux  charges  de  l’Egliie,  ou  qui  aiant 
été  admis  aux  Ordres , méprifoient  enfuite 
leurs  Confrères  & leurs  Régies.  Mais  Caf- 
fien  ne  dit  point  que  ce  furent  ces  abus  qui 
obligèrent  ces  anciens  Maîtres  à donner  à 
leurs  difciples  l’inftru&ion  dont  il  s’agit. 
Cette  maxime  dans  fon  origine  a été  une 
précaution  pour  ceux  que  l’on  vouloir  tirer 
du  repos  delcur  cellule , & non  pas  un  aver- 
tilfement  pour  ceux  qui  fins  en  être  follici- 
tcz  de  perfonne  , étoient  tentez  de  s’en  tirer 
d’eux-mêmes  par  dégoût  ou  par  vanité.  Il  eft 
vrai  que  Calïien  propofe  ce  fentiment  des 
Anciens , pour  confirmer  l’avis  qu’il  donne 
aux  Solitaires , de  ne  pas  fc  laillèr  furprendre 
au  defir  d’être  élevez  aux  Ordres , &C  d’en 
faire  les  fondions  j mais  s'il  y avoit  des  Rç- 
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iigicux  foiblcs  & imparfaits  qui  tomboicnt 
quelquefois  dans  cette  faute , il  y en  avoit 
aulïi  qui  pofledoicnt.dans  un  éminent  de- 
gré la  vertu  contraire , comme  il  a paru  & 
paroîtra  encore  par  divers  éxemples.  Quant 
à ce  mépris  de  la  régularité  que  l’on  veut 
avoir  été  le  defordre , que  Ton  prétendit  re- 
trancher par  la  maxime  dont  il  eft  queftion, 
Calïien  n'en  dit  rien , & fon  ouvrage  eft  un 
illuftre  monument  de  la  vertu  oppolec , puif- 
qifil  le  compofa  après  fon  ordination,  & 
qu'il  y fait  paroître  tant  d’eftime  pour  les 
Religieux,  & pour  la  profeflion  monaftique. 

Il  nous  relie  à parler  de  faint  Andronic  , 
qui  honora  aulïï  par  fa  préfence  le  defert  de 
Scétis.  Saint  Andronic  & fainte  Athanafie 
fa  femme  éxercérent  le  métier  d'Orfévre 
dans  la  ville  d’Antioche , & vécurent  avec 
piété  dans  cét  emploi.  Ils  étoient  fort  cha- 
ritables, & alïilloicnt  libéralement  les  Re- 
ligieux & les  pauvres.  Ils  eurent  deux  en- 
fans  qui  moururent  en  un  meme  jour  à lage 
de  dix  ou  douze  ans.  Athanafie  ne  fupporta 
pas  cette  perte  avec  autant  de  réfignation 
qu’elle  devoit , & tranfportée  de  douleur  , 
s’en  alla  palier  la  nuit  dans  l’Eglifede  faint 

Îulien  Martyr.  Pendant  qu’elle  y dormoit , 
e Saint  lui  apparut , vêtu  comme  un  Reli- 
gieux, & lui  dit  que  fes  enfans  étoient  bien- 
heureux, ôc  que  ce  n’étoit  pas  leur  perte', 
mais  fes  propres  péchez  qu’elle  devoit  pleu- 
rer. Elle  obéît  à cét  avis , & réfolut  de  fe 
retirer  dans  un  Monaftérc , fi  fon  mari  a r 
gréoit  fon  delfein.  Non  feulement  faint  An- 
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dronic  y confentit , mais  il  forma  la  mêmè 
réfolution.  Ils  allèrent  enfemble  vilitcr  les 
faints  lieux  de  Jérufàlem  , & de  là  pafférent 
en  Egypte.  Saint  Andronic  chôifit  pour  fa 
retraite  le  defert  de  Scétis , & eut  pour  dire- 
té  f«é  dit  &eur  ou  l'Abbé  Daniel,  qui  parle  dans  la  qUa- 
Jc*  urc_  triéme  Conférence  de  Calïien  , ou  plutôt 
kiVrVdJei,  Daniel  difciple  de  faint  Arféne.  Mais  aupa- 
\‘‘lL]Ugfr,  ?ue  ravant  il  mit  fainte  Athanafie  dans  un  Mo- 
ll /agît  ici°,efi  naftére  de  Religieufes  de  l’Ordre  dcTabcn- 
ne.  Après  que  l’un  & l’autre  eurent  fervi 
Mu'-  Dieu  douze  ans  dans  leür  folitttde  i ils  furent 
g‘Zc  EjoJÜ‘  infpirez  de  faire  de  nouveau  le  pèlerinage 
Coulerai  de  la  Terre-fainte  ; & faint  Andronic  ren- 
4,,>  contra  fur  le  chemin  fa  femme  revêtue  d’uli 

habit  d’homme.  Il  ne  la  reconnût  pas, par- 
ce que  fes  auftéritei , & les  brCilahtes  cha- 
leurs du  pàïs  l’avoieiit  toute  défigurée  5 mais 
Athanafie  reconnut  bien  foii  mari.  Ils  firent 
Jfe  voiage  enfemble  j & étant  revenus  en 
Egypte  , ils  y continuèrent  les  éxercices  de 
la  profcffioii  religieüfe  dans  un  Ermitage 
d’un  des  fauxbourgs  d’Aléxandrie.  L’Abbé 
Daniel  les  vifitoit  de  temps  en  temps , & les 
animoit  à s’avâneer  dans  là  vertu.  Ils  vécu- 
rent ainfi  douze  ans,  & moururent  prefque 
au  même  temps.  Sainte  Athanafie  alla  aii 
ciel  la  première,  & fut  reconnue  par  uti 
billet  quelle  mit  dans  fes  habits.  Saint  An- 
dronic partant  d’Antioche  laiifa  fon  bien  à 
fon  beau-pére,  & le  chargea  de  bâtir  un 
Hôpital  pour  des  Religieux  , c’eft-à-dire  j 
pour  y recevoir  des  Religieux , oü  pour  être 
potfédé  par  des  Religieux  qui  y recevaient 
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les  pclerins  ou  les  pauvres.  Car  il  y avoit  de# 

Moines  qüi  s’appliquoicnt  à ces  œuvres  de 
charité  : ce  qui  nous  donne  lieu  de  parler 
ki  d’EuIoge , quoi-qu’il  n’ait  pas  demeure  à 
Scétis. 

Le  Moine  Ëulogc  a vécu  du  temps  de  fairit  x 1 1K 
Antoine.  Il  étoit  originaire  d’Alexandrie , 

& fçavanc  dans  les  lettres  humaines.  Aiant 
renoncé  au  fiécle  , il  fe  mit  à fervir  un  lé-  PxUai  L- 
preux.  Après  qu’il  en  eut  pris  foin  pendant  13.  * **  ' 
quinie  ans.  Dieu  permit  pour  éprouver  fa  ver-  ^chu^AU*7 
tu  , que  le  démon  s'emparât  de  l’efprit  du  «ndrinus, 
malade,  & quil  le  pouiîàt  à dire  des  inju-  ««!*£! 
res  à Ëulogc  , & à blâmer  aufli  tous  les  cularibui  lit- 
autres  Moines , comme  des  gens  qui  palfoient  j"£‘ 

leur  vie  dans  l’oilivcté.  Ëulogc  eut  la  pen- 
fée  de  l’abandonner  ; mais  avant  que  de  le 
faire  , il  en  parla  à d’autres  Religieux , qui 
furent  d’avis  qu’il  allât  voir  le  grand  Antoi- 
ne, & le  conlultât  Ià-deifus.  Euloge  fuivit 
leur  confcil  ,&  aiant  mis  le  malade  dans  un 
bateau , monta  par  le  Nil  jufqu’à  Pifper» 

Saint  Antoine  aiant  appris  leur  démêlé , re- 
prit fortement  le  lépreux, & le  blâma  de  fa 
mauvaife  humeur , & de  fon  ingratitude  j 
puis  s'adreifant  à Euloge  , il  lui  dit  qu’il 
devoit  continuer  à prendre  foin  de  fon  frérs 
infirme , & que  leurs  intérefts  étoient  telle- 
ment unis  pour  ce  qui  regardoit  le  faluc 
éternel , que  fi  dans  leur  dernier  moment  : » 

l’Ange  du  Seigneur  ne  les  trouvoit  tous  deux 
enfemble  , ils  perdroient  la  couronne  de 
l’immortalité.  Cét  oracle  décida  leur  diffé- 
rend , ils  fe  réconcilièrent  enfemble , & étant 

l 
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retournez- à. Alexandrie , ils  moururent  quel-’ 
que  temps  après  ; 1 un  dans  la  pratique  de 
la  patience , de  l’autre  dans  l’exercice  de  la,  . 
charité. 

CHAPITRE  XI. 

2) es  Monajléres  d’Alexandrie.  De  quel- 
ques Religieux  élevez,  à l’Eptfcopat 
par  faint  Athanafe. 


XL  y avoit  des  Monaftéres  prés  d’Alexan- 
drie , & même  des  Ermitages  à deux 
Monaftéres  lieues  de  cette  ville.  Vers  la  fin  du  I V.  fie- 
tAlixan-  clc  on  y comptoit  environ  deux  mille  Rc- 
drie.  ligieux.  Saint  Athanafe  qui  remplit  avec  tant 

TeU^c.y.  gloire  le  fiége  Patriarchal  d’Aléxandrie, 
*ofvv«d.paS.  cut  unc  afipcûion  finguiiére  pour  ceux  qui 

fer  voient  Dieu  dans  cette  profeffion.  Les 
Monachi  Soldats  du  Gouverneur  d Egypte  s miniftre 
Ü3?  £ de  la  fureur  des  Ariens  , étant  entrez  dans 
elericis  in-  une  Eclife  pour  arrêter  le  laint  Eveque  qui 
înTÏÏÏ”  y étoit  venu  palfer  la  nuit  en  prières  avec 
ftraxerunt.  une  partie  de  fon  peuple , il  s échappa  heu- 
^Apôlogé ad  reufement  de  leurs  mains , aide  des  Reli- 
Ctnfian*.  de  gjeuXqui  ctoient  avec  lui,&  de  quelques  Ec- 
rTtPa£.  cléfuftiques.  Il  fe  retira  enfuite  parmi  des  So- 
717  ' litaircs  qui  vivoient  en  commun , félon  les 

loix  de  la  fociété  monalliquc  ; il  pratiqua 
avec  eux  leurs  éxcrcices , & leur  donna  de 
faintes  inftruétions.  Cette  manière  de  vie 
ne  lui  étoit  pas  extraordinaire  : car  U en  ayoîc . 
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kricnc  une  femblable  avant  l’Epifcopat , 6c 
allié  fes  autres  emplois  avec  les  auftéritcz  de  la 
pénitence»  Nous  l’apprenons  du  Concile  d’A- 
lexandrie, qui  marquant  les  raifons  qui  firent  •">«  «v* i* 

fouhaiter  au  peuple  de  l’avoir  pour  Evêque,  f' 
dit  qu’il  étoit  du  nombre  des  A [cet  es , c’cft-à- 
dire, des  Religieux  : car  c’eft-là  le  fens  le  plus 
naturel  que  l’on  puitfe  donner  à ces  paroles.  ’*  * 7 ** 
Un  témoignage  li  précis  6c  fi  digne  de  foi, 
fcmblc  confirmer  le  fentiment  de  Baronius, 
qui  a crû  que  faint  Athanafc  avoit  pailè  .• 
quelque  temps  dans  le  defert  fous  la  difcU 
pline  de  laint  Antoine»  Mais  cette  opinion 
louffre  bien  de  la  difficulté.  Si  faint  Àtha- 
iiafc  avoit  été  difciple  de  faint  Antoine , il  ert 
nuroit  fait  mention  dans  la  Vie  de  ce  faint  * 

A-bbe.,  ^ il  avoit  pâlie  de  la  folitude  dans  le 
miniftere  de  l’Egli&,il  feferoit  propofé  en 
éxcmple , écrivant  à l’Abbé Draconce , pour 
1 encourager  à fortir  de  fou  delert , pour 
aller  faire  les  fondions  Paftoralcs.  De  plus 
Rufin  6c  les  autres  Hiftoriens  aflurcnt  que 
faint  Athanafc  fut  élevé  dans  l’Eglife  d’Alé*  v 

xandrie , auprès  de  faint  Aléxandre , qui  en 
étoit  Patriarche , Ôc  ne  difent  point  qu’il  l’ait 
quitté.  Ainfi  il  eltplus  probable  que  le  peuple 
faifant  1 eloge  de  S.  Athanafe , ne  le  mettoit 
au  rang  des  Religieux,  que  parce  qu’il  imi- 
toit  leurs  aufteritez.  On  pourroit  néanmoins 
prendre  un  tempérament  entre  ces  deux  opi- 
nions , en  difant  que  S.  Athanafe  adroit  été 
du  nombre  des  Afcétes , ou  Religieux  qui  de- 
meuroient  dans  les  villes  , & qui  dés  le  I V. 

£écle  tinrent  un  rang  particulier  eotje  les 
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fidelles  , ainfi  que  nôus  avons  obfervé.  CÎej 
fortes  de  Religieux  ne  diftéroient  des  Ermi- 
tes & des  autres  Moines , que  parce  qu’ils 
étoient  moins  fôlitaires  , & qu’ils  fe  me- 
loient  davantage  parmi  le  peuple.  Au  moins 
il  eft  bien  certain  qu’il  y avoit  de  ces  Afcé- 
tes  dans  Alexandrie.  Saint  Athanafe  nous 
tXrxnwïîta*  l>cn^e’gnc  lui-même,  lorfque  parlant  de  la. 
ivne.w'cir-  perfécution  excitée  par  les  Ariens  contre 
»*rar  roSTï.  *eS  Catholiques,  il  dit  qu’on  avoit  chafléde 
ftl.s?}.  la  ville  les  Evêques , les  Moines  & les  Afcé- 
tes.  Nous  avons  aulîi  un  éxemple  infigne 
de  cette  dernière  forte  de  ^>erfonnes  dans 
Piérius , Prêtre  d’Alexandrie , qui  menoit  une 
vie  afcctique  &'•  fort  pénitente  , & avoit 
Hier  on.  de  embralTé  la  pauvreté  volontaire.  Il  fe  trou- 
isle~  vc  une  ex^ortati°n  aux  Religieux , laquelle 
porte  le  nom  de  làint  Athanafe.  Il  a aulîi 
dreiré  une  Régie  pour  les  Vierges.  Nous 
avons  déjà  remarqué  qu’il  a écrit  la  Vie  du 
grand  faint  Antoine.  Il  la  dédia  adesAfoi- 
S(  ^ nés , ( ou  comme  parle  fon  traducteur  Ev%- 
*•’.»  fi-voxJs.  grius)  à des  Frères  d’un  pais  étranger.  On 
4/0”'  ne  P°’nt  4U*  étoient  ceux-ci.  Tout  ce 
Ad  peregri-  qu’il  y a de  certain  , eft  qu’ils  demeuroient 
nos  fntres.  jans  un  païs  étranger  & éloigné , où  l’on  al- 
Joit  par  mer,  & où  il  y avoit*déja  des  Mo- 
nafteres  bien  réglez  ; que  leur  ferveur  étoit 
fi  grande  , que  par  une  louable  émula- 
tion ils  tàchoient  d’égaler  , ou  même  de  . 
furpalfer  en  vertu  & en  obfervance  les  Soli- 
taires d’Egypte  ; & qu’aiant  peu  de  connoif- 
fance  des  actions  de  S.  Antoine , ils  avoient 
prié  faint  Athanafe  de  leur  en  faire  le  récit^ 
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pour  y trouver  un  nouveau  motif  de  s avan- 
cer dans  la  perfection.  Comme  le  defcrt  de 
Scétis  étoit  habité  par  des  Religieux  qui  y 
venoient  de  diverfes  Provinces  , on  a douté 
h ce  n’étoit  point  à eux  que  faint  Athanafe 
avoir  adreflé  Ton  ouvrage  : mais  cette  opi- 
nion ne  paroît  point  probable , tant  parce 
que  Scétis  n’eft  pas  un  pais  étranger  & éloi- 
gné à l’égard  de  l’Egypte , & principalement 
d.’ Alexandrie  5 que  parce  que  l’on  y pouvoit 
ctre  bien  informé  de  la  vie  de  faint  Antoine  , 
puifque  faint  Macaire  & d’autres  difciple* 
de  ce  faint  Patriarche  y faifoient  leur  de- 
meure. 

Saint  Athanafe  tira  plufieurs  Moines  de 
leur  folitude , & les  éleva  à l’Epifcopat.  Le 
Paint  Abbé  Draconce  qu’il  a voit  honoré  de 
cette  charge  facrée  , ne  voulant  point  en 
faire  les  fondions , il  le  conjura  par  une  ex- 
cellente lettre  de  fc  rendre  promtement  à 
fon  Diocéfe , & de  s’y  appliquer  à la  con- 
duite des  âmes.  Pour  dilïipcr  la  crainte  qu’il 
avoit  des  dangers  qui  fe  trouvent  dans  le 
miniftére  Paftoral , il  lui  marqua  plulîeurs 
autres  Religieux  de  fa  connoillance  qui  fofi- 
îtenoient  la  dignité  Epifcopalc , & qui  s’a- 
Yançoient  de  plus  en  plus  dans  la  piété , en 
procurant  le  lalut  des  autres  ;&  il  joignit  à 
ces  éxemples  de  fortes  raifons  qui  furmon- 
térent  enfin  la  réfiftance  de  Ion  ami.  De. 
forte  que  Draconce  animé  par  fes  confeils  > 
alla  gouverner  l'Eglife  de  la  pet  te  Hcrmo- 
pole , qui  lui  étoit  confiée  , & eut  la  gloir® 
d’être  t>aiÿii  par  les  Ariens  , à caufe  de  fa, 
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fermeté  à défendre  la  Foi.  Saint  Athanafo 
lui  avoit  propofé  pour  éxemple  fept  Evê- 
ques qui  avoient  été  Religieux  avant  l’Epi - 
feopat,  Sérapion,  Apollon , Agathe , Arifton, 
Ammon , Muites , & Paul  de  Lato.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Sérapion  avec  Sérapion 
Abbé  dans  le  territoire  d’Arfinoé  : mais  il 
eft  fort  vrai-£èmblable , ( & c’eft  le  fenti- 
ment  de  Baronius  ) que  ce  Sérapion  M orne, 
& ejtti  avoit  été  le  Supérieur  de  plufiettrs  Afoi- 
nés , eft  faint  Sérapion  Evêque  de  Thmuis, 
Ce  faint  Prélat  fut  un  ardent  défenfeur  de 
la  divinité  de  Je  s u s -C  h ri  st.  Son  bel 
cfprit  le  fit  àppeller  Scolaftique  , & faint 
Athanafe  en  faiioit  tant  d’ellime  , qu’il  fou- 
mettoit  fes  écrits  à fon  jugement.  Il  eft  cer- 
tain qn’ Apollon  avant  fa  promotion  à l’Epi— 
feopat  avoit  été  le  Père  d’un  grand  nombre 
de  Religieux  : & toutefois  il  faut  aufli  le  dif- 
tinguer  de  faint  Apollon  d’Hcrmopole  qui 
vivoit  au  même  temps , & qui  eut  fous  fa 
conduite  cinq  cens  Solitaires.  Ammon  eft 
peut-être  cét  Abbé  Ammon  qui  confulta 
faint  Athanafe  fur  une  matière  de  confcien- 
ce.  Il  avoit  fait  un  grand  voiage  avec  faint 
Sérapion  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il 
accompagna  ce  Saint  , lorfqu  il  alla  à la 
Cour  de  l’Empereur  Confiance , pour  tâche.’ 
d’adoucir  ce  Prince, à qui  l’on  avoit  donné 
de  mauvaifes  imprefîions  de  la  conduite  de 
faint  Athanafe.  Muites  fut  Evêque  dans  U 
Thébaïdc.  Pour  ce  qui  eft  des  autres,  on  n’en 
fçait  rien  de  particulier, 
i-es  Abbez  Théodore  & Lucç  demeuré» 
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rcnt  du  moins  cinquante  ans  dans  un  des  }lT' 
quartiers  de  la  ville  d’Alexandrie.  Luce  joi-  rrfff  of*^f_ 
çrnoit  le  travail  des  mains  à la  prière  , & d * 
i'oûtenoit  avec  raifon  contre  les  Solitaires 
de  lafefte  desEnchites,  que  fon  travail  étoit 
une  continuation  de  prière , puifqu  il  fai  Toit 
fon  ouvrage  en  vue  de  Dieu , & que  meme  il 
donnoit  une  partie  de  fon  gain  aux  pauvres 
qui  prioient  pour  lui  : de  forte  qu’il  accom- 
plifïoit  ce  que  dit  l’Evangile , qu’il  faut  prier 
fanscefle.  Comme  il  y a eu  pluficurs  Moines 
nommez  Cyrus  , il  eft  difficile  de  décider 
qui  a été  l’Abbé  Cyrus  d’Aléxandrie,  dont 
il  eft  prié  dans  le  Recueil  des  paroles  des 
Pères  ; ni  s’il  eft  différent  de  faint  Cyr  , ou 
Abbé-Cyr.  Gcnnadius  fait  mention  d’un  Cy- 
fus  d’Aléxandric , Médecin  de  profeffion  , i.  c *» 

& enfuite  Religieux , qui  écrivit  contre  Ne-  •Scrt^* 
ftorius  , mais  qui  tomba  dans  l’erreur  d’Eu-  Mo»».  Ecc% 
tyches.  Peut-ctre  que  l’on  a confondu  en-  gjrf JJ, 
femble  quelques-uns  de  ces  Cyrus.  L’hum-  jio.jij,, 
blc  Abbé  Longin  demeuroit  à deux  ou  trois 
lieues  d’Aléxandrie.  Sa  vertu  étoit  ornée  du 
don  des  miracles.  Une  puvre  femme  qui 
avoit  un  cancer  au  fein  , lui  aiant  demande 
ch  demeuroit  /’ j4bbé  Lonçin  ; ( car  elle  ne  le 
connoilfoit  que  de  réputation  ) il  lui  dit  : 

N'allez  pas  chercher  cemiferable,cét  impoflear , 
il  ne  vous  petit  faire  de  bien.  Enfuite  il  fit  le 
ligne  de  la  croix  fur  fon  mal , lui  dit  V 
Dictt  veuf  fftérijfe.  Et  elle  fut  guerie. 
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CHAPITRE  XII. 

Ve  feinte  Synclétique  Abbejfe  , & de 
Sara  & Théodore, 

I.  Ichphohe  attribue  à faint  Athanaie 

Saint»  Syn-*.  Jl^I  la  vie  de  fainte  Synclétique  Vierge  ; 
ditifu*  mais  cela  n’eft  pas  fans  difficulté , puiicjue 
tant  d’Ecrivains  plus  anciens  qui  attellent  que 
ce  Saint  a compofé  la  vie  de  faint  Antoine  , 
ne  le  font  point  auteur  de  celle  de  fainte 
le»  Allât.  Synclétique.  Selon  quelques  manuferits  elle 
1étrifuf.\7,  l’ouvrage  d’un  Religieux  nommé  Poly- 
Ecd.  carpe.  Sainte  Synclétique  naquit  de  parena 
6r*c.  i»sn.  originaires  de  Macédoine , mais  qui  vinrent 
foi. 7^8 fj.  s’établir  dans  Aléxandrie  : de  forte  qu’ello 
s»Uxnd.  j lot  élevée  dans  cette  ville  capitale  de  l’E- 
lamur.w  gypte.  Par  une  grâce  allez  rare  elle  méprila 
le  monde  ,quoi-que  le  monde  la  confidérât 
comme  un  de  fes  principaux  ornemens,  & que 
fa  noblelle  & fa  beauté  engagealfent  beau- 
coup de  perfonnes  à la  demander  pour  fem- 
me^* Après  la  mort  de  fes  parens,  elle  don- 
' na  fon  bien  aux  pauvres , & fc  retira  dans  la 
folitude.  En  peu  de  temps  elle  furpalfa  en 
vertu  celles  de  fon  féxc,  qui  avoient  palTé 
plulieurs  années , & qui  s’étoient  rendues  les 
plus  parfaites  dans  cette  profeffion.  Elle  vi- 
voit  tres-auftérement  , & pour  nourriture 
elle  ne  prenoit  qu’un  peu  de  pain  & d’eau, 
Lorfqu’clic  çtoit  attaquée  par  la  tentation, 
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elle  redoubloit  la  rigueur  de  fa  pénitence , nç 
mangeant  alors  que  du  pain  de  Ton , &c  cou- 
chant fur  la  terre  ; mais  après  que  cét  orage 
çtoit  palfé,  elle  reprenoit  fa  première  ma- 
nière de  vie  , pour  ne  pas  ruiner  entière- 
ment fa  fauté.  Plufieurs  Vierges  s’étant  mi- 
fes  fous  fa  conduite , & d’autres  qui  demeu- 
roicnt  en  particulier , ou  dans  des  Commu- 
nautez  de  leur  féxc , la  venant  voir  * elle  leur 
cnfeignoit  avec  une  admirable  fagelTe  les 
obligations  & les  devoirs,  de  leur  état  : en- 
tre autres  inftruétions  qu’elle  leur  donnoit , 
elle  vouloit  quelles  regardaient  l’amour  de 
Dieu  & du  prochain  comme  le  principe  &: 
la  fin  de  toutes  les  vertus  & de  tous  lcsdif- 
cours  de  piété  ; elle  les  avertiiToit  de  réfifter 
promptement  aux  mauvaifes  penfées , de  ne 

Point  négliger  les  petits  defauts , de  préférer 
obé’fiïànce  aux  autres  éxercices , d’éviter  la 
vanité  & l'orgueil , qui  cft  comme  le  dernier 
trait  que  lance  le  démon  pour  percer  les 
coeurs  ; & enfin  de  fc  fouvenir  que  pour  plai- 
re à J h s u s-C  h r i s t qu’elles  avoient  pris 
pour  époux  , elles  dévoient  revêtir  leurs 
âmes  de  l’ornement  des  vertus , comme  les 
* femmes  attachées  au  fiécle  fe  parent  de  ri- 
ches habits  pour  s’attirer  l’amour  ou  les 
loiianges  des  hommes.  Après  une  longue  & 
fachcufc  maladie,  qui  lui  donna  lieu  de  fc 
perfectionner  par  la  patience , elle  mourut 
âgée  de  quatre-vingts-trois  ans.  Elle  n’a  pas 
été  la  première  qui  ait  formé  une  Commu- 
nauté de  Filles  , puifque  fans  doute  elle  a 
vécu  après  fainte  BaliliiTe.  Mais  on  met 
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fainte  Synclétique  comme  en  parallèle  avec 
faint  Antoine , à caufe  de  quelque  confor- 
mité qui  fe  trouve  entre  leurs  vies , de  qu’el- 
le a donné  d’excellentes  inftruétions  aux 
Vierges  , comme  ce  Saint  en  avoit  donné 
aux  Religieux.  Audi  les  Anciens  qui  ont 
Tecueilli  les  maximes  des  Pères  du  defert,  y 
ont  inféré  quelques  paroles  mémorables  de 
fainte  Synclétique.  Lorfqu’elle  voulut  quit- 
Afcfcidimus  ter  le  monde , elle  fe  coupa  les  cheveux  en. 

Ml  préfence  d*un  Prctre,  Car  en  Egypte  , & 
4r\o7.  dans  la  Syrie  , tant  les  filles,  que  les  veuves 
qui  renonçoienc  au  fiécle  pour  fe  dévouer 
au  fervicc  de  Dieu  , fe  privoient  ainfi  de 
l’ornement  de  leurs  cheveux } & pour  ne  pas 
avoir  la  tête  découverte  contre  la  défenfe 
de  l’Apôtre , elles  prenoient  un  voile  , com- 
UiertH,  epîft.  me  témoigne  faint  Jérôme.  C’étoit  quelque- 
4*'  fois  un  Religieux,  dont  on  connoilïoit  la 

ru*  s.  laan.  vertu , ou  d’ordinaire  la  Supérieure  du  Mo-» 
EW  c,  4*.  naft.^re  qUi  leur  coupoit  leurs  cheveux.  Ils 
xtfvvtid.ptg.  ne  ^aut  pas  collfondrC  cette  fainte  Syncléti- 

loUtttd.  1.1a-  que  avec  fainte  Apollinaire  Synclétique , la- 
*»*r-  quelle  aiant  pris  un  habit  d’homme , s’en 
alla  au  defert  de  Scétis , & y fèrvit  Dieu 
fous  la  difeipline  de  faint  Macaire. 

1 1.  Les  Anciens  rapportent  quelques  paroles  re<^ 
Sara  & marquables  de  la  Vierge  Sara,  & la  qualifient 
Théodore.  ^bbejfe  de  fainte  mémoire.  On  dit  qu’elle  de- 

R,[wtid.p<tg.  meura  6 o . ans  dans  un  Monaftére  , ou  dans 
174- s*7*  Unc  cellule  qui  étoit  fur  le  bord  du  fleuve  x 
( c’eft-à-dirc,  du  Nil  ) & qu’elle  ne  jetta  point 
les  yeux  fur  cette  rivière.  Aiant  loûtenu  de 
• longues  de  rudes  tentations,  le  démqn  s’appa- 
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rut  à elle  , & lui  dit  : Th  m as  vaincu,  Sara 5 
mais  elle  le  confondit , en  lui  répondant  : C e 
n’efi  p a*  moi  ejui  t ai  vainc»,  mais  Jesus- 
Christ.  La  Mère  Théodore  a aulli  vécu  && 
dans  le  territoire  d’Aléxandrie.  Car  on  rap-  Gr*c-  ion*. 
porte  d’elle , qu’aiant  demandé  au  Patriarche  u w' 
Théophile  l’explication  de  ce  que  dit  l’A- 
potre  » (jH  il  faut  racheter  le  temps  j ce  Pré- 
lat lui  répondit,  que  racheter  le  temps  , c’é- 
toit  profiter  des  occafions  qui  s’offrent  d’é- 
xe$ccr  les  vertus , par  éxcmple , d’être  hum- 
ble & patient , quand  on  reçoit  quelque  af- 
front & quelque  outrage , Sç  ainfi  des  au- 
tres rencontres. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  U perfecution  que  fou  frirent  les  Re- 
ligieux d'Egypte  fous  l'Empire 
de  Valens . 

COmme  les  Solitaires  d’Egypte  avoient  1- 
en  horreur  l’impiété  Arienne  , & que  frfff 
fuivant  l’avcrtifTement  que  S.  Antoine  leur  cl/W/- 
avoit  fouvent  donné , ils  ne  vouloicnt  point  ^,MS  t g, 
avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  la  fou-  pnndpxle- 
tenoient;  ces  Hérétiques  ne  manquèrent  pas  ment  la  Moi, 
de  s’en  venger , & ils  perfécutércnt  ces  fer-  ™s  &m-jt 
viteurs  de  Dieu  avec  une  animofité  & une  f 
fureur  extraordinaire.  Du  temps  de  l’Em- 
pereur Confiance  ils  outragèrent  quantité 
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de  Religieux , & mirent  le  feu  à des  Mona- 
ftércs  pour  les  brûler  avec  ceux  qui  y^demeu- 
roient.  Dieu  aiant  appellé  à la  gloire  du  ciel 
le  grand  Athanafe  , qui  depuis  quarante- 
cinq  ans  avoit  combattu  avec  tant  de  zélé 
pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique , les 
Ariens  tâchèrent  de  profiter  de  fa  mort  > 
&dcfe  rendre  maîtres  de l’Eglife d'Egypte. 
’Jtha».  Apo-  Le  Saint  avoit  défigné  pour  fon  fuccelfeur 
fiait  Âdnn  ” IU1  ^trc  vertu  éprouvée , nommé  Pierre  * 
t«g-  697.  & & ce  choix  fut  agréé , non  feulement  par 
fon  Clergé  & par  fon  peuple,  mais  encore 
par  plulieurs  autres  Eveques,  & par  plu- 
lieurs  Solitaires  des  environs  d’Aléxandrie, 
qui  fe  tra nfportérent  dans  cette  ville  pour 
demander  avec  inftance  qu’il  fut  ordonné, 
TheoiUret.  On  le  facra  en  effet,  & on  l’établit  dans  le 
f’  Siège  Patriarchal  5 mais  il  n’en  demeura 
pas  paifible  pofleffeur.  Car  à peine  y fut-il 
entré,  que  Pallade  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , qui  étoit  un  idolâtre , le  chalfa  de  fon 
Eglifc , & y appella  Lucius  le.  plus  méchant 
de  tous  les  Ariens , de  un  fécond  Arius  pour 
% la  gouverner  en  qualité  d’Evêque.  Pierre 
voiant  qu’il  lui  étoit  impoflible  de  faire  les 
fondions  de  fa  dignité,  & qu’il  n’y  avoit 
point  de  feureté  pour  lui  en  Egypte , fc  re- 
tira à Rome  , comme  au  port  de  la  Commu- 
Hieron.  tfîfi.  mon  Catholique  ; & fa  retraite  contribua 
beaucoup  à y mettre  en  réputation  & à 
iit?"  étendre  l’état  Religieux.  Car  il  continua  d’y 
publier  les  admirables  vertus  de  faint  An- 
toine , & l’éxa&e  obfervance  que  gardoient 
fes  difçiplcs , confirmant  ce  qu’eu  avoit  dit 
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faint  Athanafe  Ton  prédécelleur  , lorfqu’il 
s’étoit  réfugié  dans  la  meme  ville  pour  y 
trouver  de  la  protection  contre  les  mêmes 
Hérétiques.  Il  y parla  aufli  de  faint  Paco- 
me  , & des  Monaftéres  de  l’un  & l’au- 
tre féxe , que  ce  faint  Abbé  avoit  fi  bien 
réglez  ; & le  récit  qu’il  faifoit  de  ces  grands 
éxemples , porta  quantité  de  perfonnes  , & 
même  des  dames  de  qualité  à quitter  le  fié- 
cle , & à fe  confacrer  à Dieu  par  une  vie 
folitaire  & pénitente.  Les  Ariens  commi- 
rent d’horribles  excès  dans  Alexandrie , & 
y perfécutércnt  cruellement  les  Catholiques. 

On  peut  voir  ce  qu’en  écrit  Pierre  dans  une  N 
lettre  rapportée  par  Théodoret.  Lorfqu’il 
y parle  de  l’intrufion  de  Lucius „ il  dit  que 
ce  faux  Prélat  n’entra  point  dans  Aléxandric 
accompagné  d’Evêques  & de  Prêtres  , &C 
que  l’on  ne  vit  point  non  plus  marcher  de- 
vant lui  des  Moines  qui  chantaflent  des  hym-  Non 

• « s j >1  • • • P^ccdeoinr 

nés  tirez  de  1 Ecriture  lainte  : ce  qui  mon-  M#nachi(,«. 
tre  que  dés  ce  temps-là  les  Religieux  fc  trou-  ^ym- 
voient  à ces  fortes  de  cérémonies  Eccléfia-  ris  deprom- 
ftiques.  Autant  que  faint  Athanafe  favorifa 
ces  faints  Habitans  du  defert , autant  le  mi-  $.  1”, 
fcrablc  Lucius  leur  fut  contraire  , & fon 
averfion  n’a  voit  pour  fondement  que  leur 
zélé  à combattre  fon  hérélie.  Ce  feroit  trop 

Îieu  dire  qu’il  les  maltraita  ; mais  c’eft  par- 
er fort  jufte  que  d’appeller  fa  perfécution 
une  guerre  ouverte  : car  il  envoia  contre 
eux  une  troupe  de  foldats  qui  firent  le  rava- 
ge dans  les  Monaftéres.  Ce  fut  une  guerre 
bien  nouvelle  & bien  extraordinaire  , où 
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d'une  part  on  voioit  de  la  fureur  & des  aï^ 
mes , & de  l'autre  de  l'humilité  & des  fervi- 
teurs  de  Dieu  qui  préfentoient  leur  tête  com-i 
me  de  fimples  agneaux.  C’eft  l'idée  qu’en' 
donne  Rufin , qui  fe  trouva  préfent  à cette 
invafion.  Le  ravage  fe  fit  principalement 
dans  le  defert  de  Nitrie.  Quelques-uns  des 
Solitaires  qui  y demeuroient , firent  dans  ce 
* même  temps-là  un  miracle  en  la  perfonne 
d'un  paralytique , & ils  lui  rendirent  la  fan- 
té  , en  lui  appliquant  de  l'huile , & en  lui 
commandant  de  marcher  au  nom  de  J e- 
sus-Ch  ri  st  perfécuté par  Lucius*  L’cvi- 
dence  de  ce  prodige  ne  fut  pas  capable  d’a- 
mollir le  cœur  de  ce  faux  Prélat,  qui  s’en- 
durciflant  de  plus  en  plus  dans  le  mal , ré- 
légua dans  uiie  Ifle  les  deux  faints  Macaires, 
Pambon,Héraclidc,  & quelques  autres  dif- 
ciplcs  de  faint  Antoine.  La  religion  Chré- 
tienne étoit  inconnue  dans  cette  Ifle , & les 
Idoles  y avoient  encore  un  T emple  & des 
Autels.  Mais  dés  que  la  barque  qui  portoit 
ces  faints  Religieux,  approcha  de  la  cote,  la 
fille  du  Sacrificateur  fut  étrangement  agitée 
par  le  démon  qui  la  traîna  vers  le  rivage  , 
& lui  fit  jetter  de  grands  cris.  Le  bruit  de 
fes  plaintes  excita  quantité  de  perfonnes  à 
l’aller  joindre , & à la  fuivre.  Tout  ce  peu- 
ple reçût  les  Saints  à leur  arrivée.  Saint  Ma- 
caire  & quelques  autres  aiant  reconnu  la 
caufe  des  furieux  tranfports  de  cette  fille, 
l'éxorcizérent , & lui  rendirent  la  fanté.  Par 
un  miracle  fi  évident  ces  apôtres  du  quatriè- 
me fiéde  difpoféjrent  «es  Païens  à cjoabj^fcr 
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la  Foi , & ils  leur  en  annoncèrent  les  véritez 
avec  tant  de  fuccés  , quils  les  convertirent  Ad  petlrt  na^ 
au  Dieu  vivant  , 6c  leur  firent  ruiner  leur  tempo- 
Temple  pour  bâtir  une  Eglife.  La  nouvelle»  n.%Af°  olo‘ 
en  étant  venue  à Alexandrie  , peu  s’en  fa-  l-  ».  (< 
lut  que  le  peuple  ne  fe  foulevât  contre  Lu-  s££i. 
cius , qui  craignant  une  fédition , & que  me-  r- 1°- 
me  ceux  de  la  fede  ne  le  quittaient  comme 
un  ennemi  de  Dieu  , fit  rappeller  fécréte- 
ment  les  Saints , & leur  permit  de  retourner  57 1* 
dans  leurs  cellules. 

Pendant  la  chaleür  de  cette  perfécution , J/, 

la  grande  Mélanie  nourrit  pendant  trois 
jours  cinq  mille  Religieux  qui  s’étoient  ca-  et 
chez  pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Nous  g 
parlerons  ailleurs  de  cette  Dame , qui  fecou-  pauli».  Epift, 
rut  encore  par  fes  libéralitez  plus  de  cent  ,0> 
Catholiques  qui  furent  bannis  à Diocéfarée 
dans  la  Palelhnc.  Parmi  ces  faints  Confef-  Epiph*».  h** 
feurs  il  y avoitonze  Evêques  d’Egypte  : fça-  ftg’ 
voir  Euloge  , Adelphe  , Alexandre  , Am-  *»/;.«  u V*- 
monius , Harpocration , ifaac , Ilidorc , An- 
nubion , Pitime , Euphrace , & Aaron.  C’é-  x«e*r 
toient  tous  des  enfans  de  la  folitude  qui  les  ’rhTdtntM^i, 
avoit  formez  pour  l’Eglife.  Nous  l’appre- 
nons  de  Pierre  d’Alexandrie , qui  leur  don- 
ne en  commun  cét  éloge , qu’ils  avoient  fu- 
cé  la  piété  avec  le  lait  de  leurs  nourrices  ; 
que  dés  leur  jeunetfe  ils  s’étoient  retirez  dans 
le  defert  pour  y pratiquer  les  auftéritez  de  la 
profelïion  religieufe  , & y avoient  perféveré  ^ 

jufqu’à  la  vieillelTe  j qu’ils  s’étoient  alfujéti 
leur  chair  , & avoient  éteint  en  eux  l’amour 
des  plaifcs  par  de  liantes  méditations  , 6c 
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par  un  fervent  exercice  des  bonnes  œuvres  $ 
ou’ils  avoient  fouvent  remporté  de  glorieu- 
fes  victoires  fur  les  démons  5 & qu’enfin  ils 
préchoient  hardiment  la  véritable  doctrine , 
& réfutoient  par  des  rai  Tonne  mens  folides 
les  faux  principes  de  l’héréfie  Arienne.  Il  y 
a apparence  que  cét  Adelphe  eft  Adelphe 
Eveque  d’Onuphis.  Dans  un  Recueil  des  pa- 
roles mémorables  des  Pères  , il  eft  fait  men- 
tion d’un  autre  Adelphe  Religieux , qui  gou- 
vernoit  le  Diocéfe  de  Nilopole.  Pour  Ifidofe, 
c’eft  Tans  doute  faint  Ifidore  d’Hermopole , 
qui  reçût  fâinte  Paule  , lorfqu’elle  alla  vi- 
hter  les  deTerts  d’Egypte , & qu’elle  y fut  fa- 
luée  par  un  nombre  innombrable  de  Reli- 
gieux , parmi  lefqüels  il  y en  âvoit  quantité 
qui  avoient  été  honorez  du  caraéfcére  de  la 
Prétrife,ou  du  Diaconat.  Ifidore,Pambo,Pa- 
phnuce  , Ammonius ,& d’autres  Solitaires, 
furent  aufli  bannis  à Diocéfarée  avec  ces  onze 
Prélats  , & eurent  part  à leurs  fouffrances 
&c  à leur  gloire.  On  tient  que  cét  Ammo- 
nius eft  celui  qui  Te  coupa  depuis  une  oreil- 
le pour  n’être  poi*.:  ordonné  Evéfque.  D’au- 
tres Religieux  d’Egypte  6c  de  la  Thébaïdc 
furent  réléguez  dans  le  Pont  6c  dans  l’Ar- 
ménie ,&  condamnez  à travailler  à des  car- 
rières , ou  à des  mines.  Leurs  confrères  pra- 
tiquèrent à leur  égard  la  parole  de  l’Apôtre, 
qui  veut  que  l’on  Te  fouvienne  des  captifs  , 
comme  fi  l’on  étoitavec  eux  dans  la  capti- 
vité ; & ils  leur  firent  tenir  quelques  aumô- 
nes par  le  miniftére  de  l’Abbé  Piammon. 
Celui-ci  voiageant  dans  ccs  deux  Provin- 
ces, 
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tfce's  , n*y  remarqua  qu’un  petit  nombre  de 
tommunautez  Religieufes , qui  étoient  éta- 
blies dans  les  villes  ; & il  ne  vit , ni  même 
n*entendit  point  parler  d’Anachorétes.  Mai» 
il  eft  certain  qu’il  y avoit  aulïï  dans  ces  païs- 
ià  de  ces  fortes  de  Moines  , qui  gardoient 
une  éxaéte  folitude  , comme  il  paroît  par  les 
Conftitutions  de  faint  Bafile  , & par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Saint  Baille  aiant  ap- 
pris l’affliétion  de  l’Eglife  d’Aléxandrie , écri- 
vit  aux  Catholiques  pour  les  exhorter  à la  7»,  * 
défenfe  de  la  Foi , & il  leur  envoia  fa  lettre 
par  Eulogc  , qui  étoit  un  de  fes  Religieux. 

Les  Solitaires  de  la  Syrie  fe  fèhtircnt  auffi 
de  la  fureur  des  Ariens , comme  nous  dirons 
ailleurs. 

Cette  perlecuùon  fut  autorifée  par  un  J11* 
Edit  , oh  en  apparence  l’on  n’avoit  def-  Vaîtrf? 
fcin  que  de  reprimer  la  parelle  de  quelques  contre  /#i 
faux  Solitaires  d’Egypte  : car  on  auroit  eu  Mtirw, 
bonté  de  condamner  en  général  la  profef- 
fion  monaftique , qui  étoit  approuvée  par  l’E- 
glife , & qui  y donnoit  tant  d’édification  ; 
mais  en  effet  on  Voulut  perdre  les  plusfaints 
Religieux»  dont  tbùt  le  crime  étoit  d’avoir  en  i 

horreur  l’heréfic  d’Arius,&  d’être  attache* 
à la  doétrine  du  Concile  de  Nicée.  Il  fut 
donc  ordonné  par  Cette  Loi,  qu’on  tiferoit  dü  <i£ 

frepos  dè  leurs  Cellules  de  certaines  cens  qui  f*ttis  civic4* 
par  1 amôur  d une  vie  oihve  & inutile  , le  bus  captant' 
fàifoient  admettre  fous  prétexte  de  piété  dans 
des  Communautez  de  Moines , qu'on  les  fe-  fpCcie  reli- 
roit  rentrer  dans  la  fociété  civile  , pour  en  6lol!'‘ 

, , , * 1 cœtibus  Mj*. 

porter  les  charges  , & pour  s-occuper  aux  WWKUJJ 
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emplois  qu’ils  a voient  abandonnez,  ou  qu’ort 
les  y contraindroit  , en  leur’ «tant  leur  bien 
pour  le  donner  à ceux  qui  éxerceroient  en 
leur  place  les  fonctions  publiques.  Ce  régle- 
ment lembloic  n’étre  que  pour  punir  l’oili- 
veté  de  quelques  particuliers  , qui  fuiant  le 
travail,  & non  pas  les  defordres  du  monde, 
s’alloicnt  cacher  dans  les  d.ferts  d’Egypte  ; 
mais  nous  avons  vu  que  les  Ariens  en  firent 
bien  un  autre  ufage , & qu’ils  fe  fervirerit  de 
cette  Loi  pour  opprimer  les  plus  faints  Re- 
ligieux du  même  pais,  qui  emploioient  tous 
les  momens  de  leur  vie  à l’adoration  de 
Dieu  , & à la  pratique  des  plus  iublimcs 
vertus  , & dont  J’éxcmple  & les  prières 
ctoient  fi  utiles  à l’Egliie.  Par  ces  char- 
ges de  la  fcciété  civile  , on  entendit  prin- 
cipalement la  profefïion  des  armes  ; on  vou- 
lut obliger  les  Religieux  d’aller  à la  guerre, 
(k  l’on  en  ufa  avec  tant  de  cruauté,  que  l’on 
en  alfomma  plulicurs  à coups  de  bâton , parc» 
qu’ils  refufoient  de  s’enrollcr.  Dans  le  Code, 
la  Loi  de  Valcns  contre  les  Religieux,  eft  aulli 
attribuée  à fon  frère  Valentinien  ; mais  il  eft 
certain  que  celui-ci  n’y  eut  aucune  part, 
Q_n  ud  deux  Princes  partageoient  l’Empire  , 
c’ét#it  l’ufage  de  publier  au  nom  de  tous  les 
deux  les  Ordonnances  qui  étoient  faites  par 
un  feul  : fur  quoi  on  peut  voir  ailleurs  les 
obfervations  d’un  fçavant  homme. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  la  manière  de  vit  des  Religieux  d’E~ 
gypte*  Etablijfcment  du  M onajlére  de 
Mctanée  a C an  ope. 

NOtre  fujet  noüs  engage  à parler  en- 
core de  Timothée  , & de  Théophile, 
Èveques  d Aléxandrie.  Timothée  écrivit  la 
Vie  de  laint  Apollon  Abbé  d’Hermopolc , & 
de  plufieurs  autres  illuitres  Solitaires  ; mais 
fon  ouvrage  n’eft  point  venu  jufqu’à  nous. 
De  ion  temps , faint  Jérôme  qui  étoit  à Ro- 
me , parlant  des  Religieux  d’Egypte  , dit 
qu  il  y en  avoit  de  trois  fortes  c les  uns  vi- 
vaient en  commun  dans  des  Monaftéres  : 
d’autres  habitoient  feuls  dans  des  deferts , 
ou  dans  des  lieux  fort  retirez  : & d’autres 
demeuroient  deux  ou  trois  cnfemblc  dans 
des  villes  , ou  des  villages.  Parmi  ceux  qui 
iervoient  EJieu  dans  la  fociéçé  du  Cloître, 
leur  première  loi  & le  point  capital  de 
leur  dilcipline  , ccoic  d obeir  à leurs  Supé- 
rieurs  , & de  fuivre  leurs  avis  & leurs  or- 
dres.^ Ils  étoient  divifez  en  diverfes  bandes. 

. Neuf  d’entre  eux  en  avoient  un  dixiéme  qui 
les  conduisit,  éc  qui  s'appelait  Doien,  6c 
dix  des  Doiens  étoient  fournis  à un  Ccnte- 
nier  , ou  Supérieur.  Chaque  Religieux  de- 
meuroit  dans  une  cellule, & toutes  les  cel- 
lules etoient  proches  les  unes  des  autres,  6C 
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jointes  enfemble.  Leur  occupation  étoit  1* 
prière  , la  lecture  des  Livres  facrez  , de  lè 
travail  des  mains.  Il  y avoit  un  Procureur 
qui  alloit  vendre  leurs  ouvrages  pour  avoir 
de  quoi  les  nourrir , de  qui  tous  les  mois  ren- 
doit  compte  à l’Abbé.  Jufqu’à  l'heure  de 
None  ( ou  trois  heures  d’après  midi  ) nul 
des  Religieux  n’en  alloit  voir  un  autre , ex- 
cepté le  Doien  qui  vifitoit  ceux  qui  étoienç 
fous  lui , quand  il  le  jugeait  néceflaire  pour 
leur  bien  ipirituel.  A l’heure  de  None  il* 
s’aiTembloient  pour  chanter  des  Pfeaumes* 
Ils  entendoient  aufli  la  leéture  de  quelque 
endroit  des  Livres  faints , & l’Abbé  failoic 
un  di  (cours  de  pid(é.  Le  repas  fui  voit  cette 
conférence , chaque  Doien , & les  neuf  ou’il 
avoit  fous  fa  conduite , mangeoient  enfem- 
ble.  On  nefervoit  fur  la  table  que  du  pain, 
des  légumes  , du  Tel  , de  l’eau  ; c’étoit-  là 
leur  nourriture.  On  donnoitdu  vin  aux  vieil- 
lards , on  leur  permettoit  de  manger  plutôt 
que  les  autres;  de  on  ufoit  aufli  de  quelque  in- 
dulgence envers  ceux  qui  étoient  fort  jeunes, 
lis  jfcûnoienr  pendant  toute  l'année  , mai* 
plus  auftérement  en  Carême.  Entre  Pâques 
de  la  Pentecôte  , ils  ne  mangeoient  qu’une 
fois  par  jour  ; mais  ils  prenoient  leur  repas  à 
l’heure  que  les  féculiers  ont  coutume  de  dî- 
ner. Le  loir  ils  avoient  la  liberté  de  s’entre-  • 
tenir  les  uns  les  autres.  Ils  récitoient  en 
commun  l’Office  de  la  nuit.  Le  Dimanche 
ils  ne  s’appliquoient  qu’à  la  prière  & à de 
faintes  lectures.  Il  y avoit  un  logis  deftiné 
pour  les  malades  qui  y rccevoicnt  tous  lef 
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/©ulagemens  dont  ils  avoient  befoin.  Cette 
dcfcripùon  que  fait  faint  Jérôme  de  l’ob- 
fervance  des  Religieux  Conventuels  d’E- 
gypte , eft  conforme  à ce  qu’en  dit  Paint  Au- 
guftin  » qui  témoigne  qu’ils  étoient  quelque- 
fois plus  de  trois  mille  fous  un  même  Abbé  > 

& qu’ils  ménageoient  fi  bien  ce  qu’ils  ga- 
gnoient  par  leur  travail  > qu’ils  en  tiroient  » 

& de  quoi  fe  nourrir  , & de  quoi  faire  l’au- 
mône aux  pauvres.  Il  y avoitaufïï  desCom- 
fnunautez  de  femmes  qui  vivoient  de  la  mê- 
me manière.  Elles  étoient  autant  féparéesdes 
hommes  , que  le  demandoit  l’honnêteté  & 
la  bien-féance  ; elles  filoicnt  de  la  laine  , & 
en  faifoient  des  habits  pour  les  *<  eligieux  qui 
leur  fournifloient  ce  qui  étoit  néceflairc  pour 
leur  fubfiftancc.  Saint  Jérôme  vient  enfuitc 
tux  Anachorètes,  & il  dit  feulement  que  Por- 
tant du  Cloître  ils  ne  portoient  dans  le  de- 
fert  que  du  pain  & du  Pel  , & qu’ils  avoient 
pour  maîtres  & pour  modelles  S.  Jean  Bapti- 
fte , S.  Paul  l’Ermite , & S.  Antoine.  Quant 
à la  troifiéme  Porte  de  Moines  qui  demeu- 
roient  deux  ou  trois  enfemble  dans  les  lieux 
habitez  , il  marque  que  leur  vie  étoit  mal 
réglée  , & qu’ils  ne  donnoient  pas  d’édifi- 
cation. 

Théophile  fuccéda  à Timothée  dans  le  W. 
Siège  d’Aléxandrie l’an  3 S/.  Saint  Jérôme  le  R™~et  ** 
loue  d’avoir  eu  une  bonté  paternelle  pour 
tes  Religieux , & obferve  que  lorfqu’il  les  fmiX  d,tux'm 
alloit  vifiter  , ceux-ci  répondant  à ion  affe- 
ction » quittoient  leurs  cellules  pour  lui  al- 
ler témoigner  Ictus  refpeCts.  Un  içavanç 

M Uj 
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homme  explique  ceci  des  Moines  de  Syrie  * 
& en  conclut  que  Théophile  fe  tranfporta 
dans  ce  païs-là  , pour  accommoder  le  diffé- 
rend qu’avoicnt  les  Religieux  avec  Jean  de 
•Jérufalcm.  Mais  il  femblc  que  cela  fe  doit 
entendre  des  Solitaires  d'Egypte  qui  étoient 
fous  la  jurifdiéHon  du  Patriarche  d'Alexan- 
drie > puifque  faint  Jérôme  continuant  à louer 
tton  quzris  ia  conduite  de  Théophile  , ajoute  que  les 
Mouches  Religieux  lui  étoient  d'autant  plus  fournis 
jeûojjSc ideo  qu  il  exigeoit  moins  deux  des  marques  de 
ioûmifïion.  Mais  nous  verrons  bien-tôt  que 
Vitro».  tf.  foit  par  un  zélé  de  juftice  , ou  par  un  mou- 
vement de  vengeance , il  traita  fort  durement 
les  plus  célébrés  d’entre  les  Solitaires  de  Ni- 
trie.  ^’Erripereur  Théodofe  aiant  ordonné 
que^ori •ruinât  les  temples  des  faux  Dieux, 
Théophile  fe  porta  avec  d'autant  plus  d’ar- 
deur à éxe&tcr  cét  ordre  , que  Sérapis 
d’autres  Idoles  avoient  encore  quantité  d’a- 
dorateurs en  Egypte  , & que  leurs  miléra- 
bles  Pontifes  y abufoient  les  peuples  par  de 
faux  oracles , & par  des  prodiges  qui  n’a- 
Itj  Sacrifie*-  voient  rien  de  furnaturel.  Afin  que  lamali- 
tiurs  tin  i do-  ce  des  démons  ne  mît  point  d’obitacle  à fon 
n Ix-mcmeT  dclfein  , le  Patriarche  fit  venir  des  Religieux 
tes  oracles  en  dans  la  ville  j &c  après  avoir  offert  à Dieu  des 
potiche* de?  * prières  , on  travailla  en  leur  préfeheè  à la 
(làntes  qui  démolition  de  ces  lieux  abominables.  Quel- 

étoitnt  creu - . \ r • — 

fis.  ques-uns  de  ces  temples  né  furent  point  en- 

^'Uil'swî  tiérement  ruinez , mais  changez  en  des  Egli- 
fu ilyaZtr  fes , ou  en  des  Monaftércs.  Il  eft  marquédans 
une  jfafrï  de  ies  yies  des  Pères  , que  Théophile  aiant  in* 

fer ptfpettdut  . , n , , 1 

en  Pair  fins  vitecçs  Religieux.?  la  table  > ceux-ci  m-a* 


6z,  ad 
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bord  mangèrent  de  la  chair . penfant  que  ce  - tj*  . 
fuirent  des  légumes  -,  mais  que  s’étant  apper--^,  fi.rre 

tde  leur  méprife , ils  dirent  h ce  Prélat  qui  V”t 

prelToit  de  manger,  qu  ils  le  fupplioienç; d*m u vuite. 

de  les  exeufer , 8c  de  trouver  bon  que  fuivant 

leur  coutume  ils  g&rdalfcnt  l’abftinencc  de  blkble  dan* 

viande. Il  y en  avoit  pourtant  qui  fe  donnoient  ’ 

fur  ce  fujet  quelque  difpenfe^  lorfqu’iis 

étoient  en  voiage.  Saint  Pafteur  , fameux  si  carne* 

Abbé  de  Scétis  , étant  chez  un  homme  de  pic-  J^d’uc"^ 

té  avec  d’autres  Solitaires,  on  leur  fervit  de  la  PofvvfitL. 

chair,  & ils  en  mangèrent  tous  à la  réfervedu  fas-f7>- 

Saint,  qui  ne  jugea  pas  à propos  d’en  manger,  Afw  ^ 

de  peur  que  li  l’on  eut  fçû qu’il  en  eûtmangé,  crac.ioan. 

plulieurs  autres  fe  réglant  fur  fon  éxcmpic  c«ttUr.f.(n* 

n’en  culfent  ufé  de  même  avec  une  entière 

liberté  chacun  depuis  loiia  fadilcrétion. 

Un  fameux  temple  quiétoit  dans  fille  de 

Canope  , fut  donné  à l’Ordre  de  Tabenne. 

Ce  Monaftére  fut  depuis  appellé  M ttanée , 

c'eft-à-dire,  pénitence , non  que  ce  fut  la  de-  g 

meure  de  ces  fameux  pénitens  dont  parle  laint  * 

Jean  Chmaque  , comme  plulieurs  ont  cru*  ^ 

mais  parce  que  dans  fon. origine  c’étoit  un  rahf.Not.in 

lieu  fouillé  par  les  abominations  desPaiens; 

&que  par  un  heureux  changement  cette  Ifle  In  Momfte* 

où  rcenoit  auparavant  la  dilîolution  & l’im-  rioM«t*nœ» 
o , . r . , ■ quod  de  ca- 

purete  , étoit  devenue  la  retraite  de  laints  uob0  in  pœ- 
Relieieux  qui  offroient  fans  celle  à Dieu  des  niwntiam  fc- 
facrihces  de  jultice  par  1 aultente  de  leurs  converfione 
jeunes.  On  conlerva  à cette  Mailon  le  me-  muutuoieft, 
me  droit  d'afyle  dont  elle  jouiïfoit  , lorl- 
quelle  étoit  profanée  par  le  culte  des  taux  s.PMbm »» 
Dieux.  Quelques  latins  s’y  firent  Religieux 

M ni) 
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aufti-bien  que  dans  d’autres  Monaftéres  de 
la  Thébaïdc  j & ce  fut  en  leur  faveur  que 
fàint  Jérôme  traduifit  en  leur  langue  la  Ré- 
gie de  faint  Pacome. 

La  ruine  de  ces  temples  profanes  cau- 
fa  une  douleur  fenfible  à ceux  d’entre  les 
Païens  qui  avoient  un  grand  attachement  à 
leur  religion.  C’eft  par  un  tranfport  de  cc 
faux  zélé  qu’un  fameux  Sophifte  , qui  vivoit 
en  ce  temps-là  , déclame  avec  tant  de  fu- 
reur contre  les  Religieux , Sc  contre  la  mé- 
moire des  faints  Martyrs.  Il  fe  plaint  donc 
qu’on  avoit  démoli  les  temples  des  Dieux , 
éc  qu’on  avoit  introduit  des  Moines  dans  ces 
lieux  qu’il  appelle  facrez.  Il  dépeint  ces  Re- 
ligieux comme  des  gens  dont  la  vie  étoit  non 
feulement  balle , mais  criminelle.  Il  blâme 
le  peuple  qui  avoit  une  fi  haute  idée  de  leur 
vertu  , ôc  tant  de  vénération  & de  déféren- 
ce pour  leur  perfonne  , qu’il  n’y  avoit , dit- 
il  , qu’à  fe  produire  en  public  avec  un  habit 
noir , pour  y éxcrcer  impunément  une  auto- 
rité tyrannique.  Ce  qui  fait  voir  en  partant» 
qu’il  y avoit  en  ce  temps-là  des  Religieux 
vêtus  de  noir  : de  quoi  il  y a encore  d’au- 
tres preuves.  Il  attaque  enfuite  les  faintS 
Martyrs  , il  s’efforce  de  perfuader  que  c’é- 
toient  des  efclaves  & des  fcélérats  dont  la 
mort  avoit  été  la  jufte  punition  de  leurs  cri- 
mes j & il  en  conclut  que  c’cft  une  horrible 
impiété  que  de  demander  au  ciel  des  grâces 
par  leur  interceftion , & de  révérer  leurs  re- 
liques. Il  n’y  a perfonne  qui  rie  voie  que  les 
calomnies  dont  çct  aveugle  Sophifte  charge 
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les  Religieux , eft  leur  éloge , & qu'il  leur  eft 
glorieux  d'être  ainfi  noircis  & condamnez 
avec  ces  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi  , qui 
tiennent  le  premier  rang  entre  les  Saints.  Il 
eft  clair  auüi  que  ce  profane  fournit  à l’E- 
glife  Catholique  un  infigne  témoignage  tou- 
chant l’invocation  des  Saints , & le  culte  de 
leurs  reliques. 

Il  y avoit  autrefois  à Alexandrie  une  fta-  P» 
tue  qui  repréfentoit  un  Empereur  revêtu  sJnu¥)t 
d’un  habit  de  Religieux , 8c  qui  tenoit  un  bâ-  rmU‘ 
ton  à la  main.  On  dit  quelle  fut  érigée  pour  Biiwu  aH- 
conferver  la  mémoire  de  cét  événement.  Le  388.  BoUa»d. 
Grand  Théodofc  aiantà  foûtenir  une  guerre 
contre  de  puillans  ennemis  , ordonna  à 
Théophile  Patriarche  de  lui  envoicr  un  So- 
litaire  d’Egypte  célébré  par  la  fainteté , qui 
s’appelloit  Sénulphe  , 8c  demeuroit  dans  le  xandnt  du 


defert  de  Scétis.  Mais  ce  faint  Anachorète  ^ 
pria  ce  Prélat  de  ne  le  point  obliger  à fortir  d’Ejjpte 
de  fa  cellule  , & lui  donna  fon  fcapulaire  fa*'  }7°* 
8c  fon  bâton  pour  les  envoicr  à.  Théodofc  , 
l'alfurant  que  û ce  Prince  s’en  vouloit  fervir, 
fes  armes  auroient  un  heureux  fuccés.  L’Em- 
pereur s’en  fervit  volontiers , 8c  alla  au  com- 
bat revêtu  de  cét  habit  monaftique , & armé 
de  ce  bâton.  Dés  qu’il  eut  joint  les  ennemis, 
ils  furent  frappez  de  crainte  , & fe  renver- 
fant  les  uns  fur  les  autres  , ils  prirent  la 
fuite.  La  ville  d’Alexandrie  inftitua  depuis 
un  jour  de  réjouïflànce  pour  célébrer  tous 
les  ans  cette  viéloire  , 8c  fît  drcllcr  la  ftatue 
dont  nous  avons  parlé.  Ce  jour  folennel  s'ap- 
pelait U fefie  de  la  fiatac.  L’Auteur  des 
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Actes  de  faint  Cyr  en  parle  comme  d’une- 
chofe  publique  8c  certaine.  Mais  11  ce  qu’il 
dit  du  mérite  de  Sénulphe , eft  véritable  , il  y 
a.  fujct  de  s’étonner  qu’il  ne  foit  point  fait 
mention  de  lui  dans  les  Vies  des  Pères  , ni 
dans  les  Martyrologes.  Peut-être  a-t-il  été  le 
même  que  faint  Jean  Ermite  du  territoire  de 
Lycos, ou  Siut,  queThéodofe  confultoit  tou-, 
chant  fes  entreprifes , & que  ce  Saint  ne  dif- 
fère point  de  faint  Sennode  Abbé  du  même 
païs , que  les  Egyptiens  révèrent  comme  le 
chef  de  tous  les  Ermites , & qui  eft  le  Patron 
d’un  Monaftére  fort  confidérable  qui  fubllfte 
encore  aujourd’hui. 

Théophile  eut  pour  fueceiïcur  faint  Cy- 
rille fon  neveu , que  quelques  Auteurs  mo- 
dernes comptent  entre  les  Saints  qui  ont  fait 
profe filon  de  la  vie  monaftique  ; 8c  l’on  fou- 
haiteroit  que  leur  opinion  rut  véritable  , & 
d’avoir  fujet  d’enrichir  nôtre  Hiftoire  de  l’é- 
loge de  ce  grand  homme  , qui  travailla  avec 
tant  de  zélé  pour  conferver  à la  fainte 
Vierge  la  qualité  de  mère  de  Dieu  que  lui 
vouloit  ravir  Ncftorius.  Mais  il  ne  parole 
point  par  les  Ecrits  de  ce  Saint , & nui  d’en- 
tre les  anciens  n’a  dit  qu’il  ait  été  Reli- 
gieux. Car  ce  n’en  eft  pas  une  preuve  que 
d’alléguer  une  Lettre  de  faint  Ifidore  de  Da- 
miette, qui  eft  adrelfée  à un  Ermite  nommé 
Cyrille  , puifqu’il  n'y  a aucun  fondement  do 
croire  que  ce  Solitaire  ait  été  faint  Cyrille 
d’Alexandrie.  Le  nom  de  Cyrille  éfoit  alors 
aflez  commun  , 8c  du  temps  de  ce  Saint  il  y 
a.  eu  d'autres  Evêques  Qc  d’autres  Solitaires 
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nommez  Cyrille.  Il  eft  d’autant  plus  juftc 
d’admettre  cette  obfcrvation , que  cette  Let- 
tre ne  feroit  pas  d’honneur  à S.  Cyrille , puif- 
qu’elle  contient  une  réprimandé  qui  mar- 
qucroit,qu’aprés  avoir  fuivi  les  traces  de  faint 

Î’can  Baptifte , en  fe  retirant  comme  lui  dans 
c defert  , il  auroit  ccfTé  de  l’imiter  ,-en  iJUor.lu 
s’cmbarairant  dans  les  affaires  du  fiéclc  ; & Lï' 1J' 

Îiu’cftant  en  apparence  dans  le  repos  de  la 
olitudc  , il  auroit  été  en  effet  & par  fa  faute 
dans  l’agitation  & le  trouble  : car  enfin  la 
manière  dont  faint  Ifidore  parle  à ce  Cy- 
rille , fuppofe  que  celui-ci  n’étoit  plus  Er- 
‘mite  que  par  l’habit  , qu’il  n’avoit  plus 
i’efprit  de  fa  vocation.  * 


CHAPITRE  XV. 

J) u bienheureux  ifidore  ï Hospitalier.  Des 
Religieux  appeliez,  les  Grands  Frères, 

& de  quelques  autres. 

LE  s exercices  de  la  folitudc  , & le  mini-  r- 
ftére  Eccléfiaftiquc  , partagèrent  la  vie  If“iorel 
tlu  faint  Prêtre  Ifidore , & fa  vertu  fut  enfin  ,n * 

confomméc  par  les  foufFrances.  Dés  fa  jeu-  cujuieeliam 
■nêtrc  il  cmbraffa  la  profefïïon  religieufc  dans  vidiegoin 
le  Mont  de  Nitrie.  Il  fut  ordonné  Prêtre  par 
■faint  Athanale  , & non  feulement  il  entra  c.i. 
dans  le  Clergé  de  l’Eglife  d’Alexandrie , mais 
il  fut  établi  Hofpitalicr  , Sc  chargé  du  foin  cbiy fill* 

K . . c-  • 
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de  recevoir  les  pèlerins.  Il  étoit  tres-intelv 
ligent  dans  la  icicnce  de  l’Ecriture.  Il  no 
portoit  point  de  chemife  de  lin  , n’ufoic 
point  de  bains  , & ne  mângeoit  point  de 
chair.  Souvent  lorfqu’il  fe  mettoit  à table , il 
verfoit  des  larmes  , de  ce  qu’étant  Chré- 
tien, & comme  tel  deftiné  à jouir  des  délice» 
de  Dieu  même , il  étoit  cependant  réduit  à fe 
nourrir  de  viandes  mortes.  On  dit  qu’étant 
jeune  il  alla  à Rome  avec  faint  Athanafe. 
Il  y fut  depuis  envolé  pour  les  affaires  de  l’E- 
glife , & il  y acquit  la  connoilTance  & l’efti- 
mede  plulieurs  per fonnes  de  qualité»  Théo* 
philc  Patriarche  d’Aléxandrie  avoit  tant  do 
confidération  pour  lui , qu’il  tâcha  de  l’éle— 
ver  au  Siège  de  Conftantinople.  Mais  depuit 
il  changea  bien  de  dilpolition  à fon  égard  % 
& ne  le  pouvant  plus  fouffrir  » il  le  chafla  de 
fon  Eglile.  On  marque  trois  caufes  qui  irri- 
tèrent contre  lui  Théophile.  La  première 
fut , qu’Ilîdore  déchargea  par  fon  témoigna- 
ge Pierre  Archipreftre,que  ce  Prélat  avoit  ac- 
cufé  d- avoir  admis  à la  fainte  Communion 
une  femme  Manichéenne  , làns  qu’elle  eûc 
abjuré  fon  héréfie.  La  fécondé , que  ces  deu* 
Ecclélîaftiques  rcfuférent  de  dépofer  que  la 
feeur  de  Théophile  avoit  été  inftituée  héri- 
tière par  un  teftamentjfic  la  troiliéme,  qu’lit- 
dore  aiant  reçu  d’une  dame  une  fomme  d’ar- 
gent pour  les  befoins  des  pauvres  , il  l’em- 
ploia  toute  fuivant  l’intention  de  cette  per- 
fonne , & rompit  ainli  les  mefures  de  Théo- 
phile qui  en  eût  volontiers  appliqué  une  par- 
ue à des  bàtimens  qui  n’étoient  pas  nécef- 
■» 
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\ 


d’Oriekt.  Livré  t.  i&p 
faires.  Ifidorc  étant  obligé  de  fortir  de  la. 
vUle , fc  réfugia  dans  le  Mont  de  Nitrie , & 
quoi-qu’âgé  de  quatre-vingts  ans , il  y reprit 
les  éxercices  de  la  vie  monaftique.  Quelques 
Religieux  de  ce  defert  s’entremirent  pour  le 
réconcilier  avec  Théophile  $ mais  bien  lôiri 
d’en  être  écoutez  favorablement , ils  l’aigri- 
rent encore  plus  , & attirèrent  fur  cUx  fi 
colère.  Il  a été  marqué  ci-devant  , que  li 
plupart  de  ccs  Solitaires  d’Egypte  fe  fieu- 
roient  par  fimplicité  que  Dieu  avoit  une  for- 
me humaine , & qu’ils  étoient  contredits  par 
d’autres  plus  intelligens  qui  réfutoient  leut 
erreur  par  des  raifons  tirées  des  Ouvrages 
d’Origene.  On  dit  que  Théophile  engagea 
dans  fon  parti  cette  grande  multitude  dè 
Moines  fimpleS  , & qu'il  les  commit  adroi- 
tement avec  les  amis  d’Ilidore , publiant  que 
ceux-ci  étoient  des  feélateurs  d Origéne , 8t 
fort  oppofez  à ceux  qui  attribuoient  à Dieu 
une  figure  corporelle.  Cette  queftion  fit  ainn 
deux  partis  dans  Nitrie , & Théophile  fe  pré-  Huit. 
valant  de  cette  divifion,y  alla  accompagné  de 

Î quelques-uns  de  fes  domeftiques,  & meme  de  f«î* 
oldats,  pour  arrêter  ou  chauer  ces  Solitaires^ 
mais  il  ne  put  trouver  ceux  qu’il  cherchoit , 
parce  qu’ils  s’étoient  retirez  ailleurs , ou  ca-  ~ 
chez  dans  un  puits.  Ses  gens  s’emparèrent  ai- 
fément  de  leurs  Monaftéres  -t  & mirent  le  fcü  * 

à leurs  cellules.  Ifidore  & fes  amis  quittè- 
rent le  Mont  de  Nitrie  , & ils  furent  fui  vis 
d’environ  trois  cens  autres  Solitaires , parmi 
lcfquels  il  y avoit  des  Prêtres  & des  Diacres. 

Jjt  plupart  allèrent  à Jérufaiera  , & de  là  à 
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fcchytople  , parce  que  le  pais  abonde  en  pal- 
miers , & qu’ils  en  avoient  befoin  pour  Faire 
des  ouvrages  , & fe  nourrir  du  travail  de 
leurs  mains. 

Parmi  ces  Religieux  il  y en  avoit  de  célé- 
brés par  leur  mérite  : fçavoir  Diofcore , Am- 
monius , Eufébè  , Euthyme , deux  nommez 
Hiérax , & deux  Ifaacs.  Les  quatre  premiers 
étoient  ces  quatre  Grands  Frères,  difciplcs  de 
l’Abbé  Pambo  , dont  nous  avons  parlé.  Ils 
avoient  été  bannis  pour  la  Foi  fous  l’Empire 
de  Valens.  Leur  lcicnce  & leur  vertu  les 
avoit  autrefois  fi  bien  mis  dans  l’efprit  de 
Théophile, qu'il  en  avoit  tiré  trois  de  leurs 
cellules  contre  leur  gré , & établi  un  ( fça- 
voir Diofcore  ) Evêque  d’Hcrmopole.  Il 
obligea  Ammonius  & le  troifiéme  à rece- 
voir les  Ordres , & à prendre  foin  des  affaires 
de  fon  Eglifc.  Ils  s’acquitérent  tres-bien  de 
cette  fbndion  : mais  craignant  d’y  bleffcr 
leur  confcience  , parce  que  ce  Prélat  leur 
fembloit  trop  attaché  à les  iotérefts  , ils  le 
quittèrent,  & revinrent  dans  le  defert.  Leur 
retraite  le  facha , & fa  colère  devint  encore 
plus  ardente , quand  il  vit  Ifidore  parmi  eux , 
& qu’ils  lui  témoignoient  tant  d’affedion 
pendant  fa  difgrace.  Ammonius  étoit  fort 
fçavant  dans  les  Lettres  faintes  , & s’étoit 
aufïi  fort  appliqué  à la  leéhire  des  Ouvrages 
* d’Origéne , de  Didyme,  de  Piérius , & d’E- 
tienne. Il  ne  mangeoit  rien  qui  eût  palfé  par 
le  feu,  excepté  du  pain.  Du  temps  de  Timo- 
thée prédéceiïeur  de  Théophile  , une  ville 
le  demandant  inftamment  pour  Evêque  , iL 
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fc  coupa  une  oreille  pour  n’êcrc  pas  ordon- 
né , & protefla  que  li  on  le  prclloit  davanta- 
ge , il  e couperoit  la  langue.  Un  des  deux 
Hiérax  étoit  âge  quatre- vingts-dix  ans,  5c 
avoit  autrefois  demeuré  avec  laint  Antoine. 
L’autre  Hiérax  avoit  paffé  quatre  ans  au 
Mont  Porphyrit,  & vingt-cinq  à Nitric.  Les 
deux  Ilaacs  étoient  Prêtres  : l’un  avoit  été  in- 
ftruit  dans  la  vertu  par  faint  Macaire  , & 
l’autre  par  Chrone.  Le  premier  avoit  eu  cent 
cinquante  dilciples,  dont  fept  avoient  été 
Hits  Evêques  par  Théophile  même.  Il  a été 
remarqué  ci-devant,  qu’Iiaac  avoit  bâti  un 
Hôpital  pour  les  Religieux  malades  , & pour 
la  réception  d s étrangers.  Il  avoit  aufli 
formé  un  grand  nombre  de  difciples,  dont 
pluficurs  avoient  été  élevez  à l'Epifcopat. 
Ces  Solitaires,  & environ  quarante  autres, 
du  nombre  dcfquels  étoit  induré , furent  en- 
core obligez  de  forcir  de  la  Pal eftine  , parce 
que  Théophile  follicita  par  fes  lettres  les 
Evêques  du  pais,  de  ne  les  pas  fouflrir  dans 
leurs  Diocéles.  Leur  dernier  réfuge  fut  la 
ville  deConftantinoplc  , où  faint  Jean  Chry- 
foftome  les  reçût  avec  beaucoup  de  charité. 
Il  ne  les  admit  pourtant  pas  à la  participa- 
tion des  Sacremcns  ; mais  il  différa  jufque$ 
à ce  qu’il  fût  pleinement  informé  de  leur 
affaire,  8c  il  écrivit  à Théophile  en  leur  fa- 
veur. Mais  ce  Prélat  bien  loin  d’avo'r  égard 
à fes  lettres , envoia  à Conftantinople  d au- 
tres Moines  pour  y folliciter  les  Puiffancet 
contre  Ifidore  8c  fes  amis.  Ceux-ci  pronon- 
cèrent anathème  contre  l’héréfie,  dont  on  le* 
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accufoit , 8c  préfentérent  une  requefte , où 
Üs  fe  plaignirent  du  procédé  de  leur  Patriaf- 
che. 

Ce  point  d’hiftoire  eft  embaralfé  , de  Ie4 
Auteurs  modernes  en  jugent  fort  diverfe- 
ment.  Les  uns  attribuent  la  conduite  de 
Théophile  à un  zélé  pour  là  Foi,  & tien- 
nent que  ces  Solitaires  d'Egypte  foûtenoienc 
effectivement  les  erreurs  d’Origéne.  D’au- 
tres  aflurent  avec  les  anciens  Hiftoriens,  que 
ce  Prélat  n’agilîoit  que  par  animalité , & que 
fi  ces  Religieux  défendoient  Origéne  , c’é- 
toit  en  prétendant  feulement  que  l’on  avoic 
altéré  8c  corrompu  quelques  endroits  de  fes 
Ouvrages  , & que  l'on  ne  devoit  pas  pour 
cela  en  interdire  la  Ie&ure.  D’autres  difent 

f»ar  conjecture , que  quelques-uns  de  ces  So- 
itaires  fuivirent  d'abord  les  faux  dogmes 
d'Origénc,  mais  qu’ils  fe  rétra&érent  en- 
fuite  ; 8c  d’autres  enfin  , que  Théophile  ufa 
de  rigueur  envers  ces  Solitaires , parce  qu  il 
y en  "avoit  parmi  eux  qui  étoient  attachez 
aux  erreurs  de  cét  Ecrivain  , & qu  il  n etoit 
pas  aifé  de  les  difeerner  dés  autres  qui  n’a- 
voiént  qiiè  de  bons  fehtiméns , & que  faint 
Chryfoftome  les  protégea  tous , parce  qu’il 
*n’en  remarqüa  parmi  .eux  que  d’orthodo- 
xes , 8c  de  purs  dans  leur  Foi.  Il  nous  fùfhc 
d’aVoir  marqué  la  difficulté  i fàris  entrepren- 
dre, dé  la  réfdüdre.  Nous  dirons  feulement 
qu’il  y a de  forts  préjugez  de  l'innocence 
d’Ifidorc,  8c  de  fes  amis  , dont  le  premier 
cft  cétte  protection  que  leur  donna  faarrt 
Chryfoftome  , qûtétoit  d-'awatft  plus  élof- 
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^nè  dés  erreurs  d’Origéne , qu’au  lieu  d’uficr 
louvent  d’allégories  dans  l’explication  de 
l’Ecriture  , comme  fait  cét  Auteur  , il  s’at- 
tache d’ordinaire  à la  lettre*  La  deuxième, 
la  manière  dont  T héophile  fc  réconcilia  avec  Sc<u».  t,  8. 
eux  à Calcédoine  dans  le  Concile  du  Chê- 
ne»  Car  après  qu’ils  lui  eurent  rendu  une 
petite  foumiffion , il  les  rétablit  dans  la  com- 
munion de  l’Eglife , fans  entrer  en  difeuf- 
fion  de  leur  foi , & fans  parler  des  livres 
d’Origéne.  La  troifiéme  , la  furprife  de  S* 

Jérôme  à l’égard  de  faint  Chryfofiome.  Car 
u Théophile  aiant  compolé  en  Grec  un  çu- 
vrage  contre  la  mémoire  de  ce  faint  Evê- 
que * fur  prit  faint  Térôme  iufqu’à  l’engager  ^ 

• à le  traduire  en  Latin  } il  put  bien  le  lur-  pa£i  t60i 
prendre  en  lui  donnant  une  rnauvaife  im- 
preflion  de  la  foi  de  ces  Religieux  d’Egy- 
pte ainfi  le  témoignage  de  faint  Jéiômé 
qu’on  allègue  contre  eux,  n’eft  pas  de  fi  gran- 
de confidération , ni  décifif  : et  qui  n’cm- 
pêchc  pas  qu’à  l’égard  du  dogme  l’on  ne 
reconnoilfe  que  le  zèle  de  ce  laint  Dotteur 
pour  la  condamnation  des  erreufs  d’Origé- 
ne , fut  tres-loüahie  , & tres-utile  à l’Eglife.  ûmar^g* 
Ifidore  l’Hoipitalier  mourut  à Conftantino-  ,0,î- 
pie  l’an  403.  âgé  de  quatrc-vingts-cinqans.  Magnu$ifi- 
On  tient  qu’il  eft  le  même  que  faint  Ilidore  dorut. 
illuftre  par  fa  foi,  pa  r fa  vertu  & par  fes  mi-  nVlaccrdo*" 
racles  dont  l’Eglile  honore  la  mémoire  le  îfidorus. 

1 /.  de  Janvier  j & c’efl:  là  encore  Une  preu-  Pallad.  ! au- 
ve  de  la  pureté  de  fa  foi  & de  fon  innoceh-  sanhu.j  ic’do* 
ce.  Mais  il  y a lieu  de  douter  fi  ce  laint  Ili-  rus-  C JPjL 
dore  n*cft  pas  plutôt  le  grand  liidore , Reli-  ^ I5< 
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gienx  & Prctre  de  Scétis , que  Caffian  appel- . 
le. faine,  6c  qui  avoit  le  don  de  délivrer  les 
poil  dez  , & d’infpirer  de  la  ferveur  aux 
efprits  tiédes  6c  négligens.  Diofcore  mouruc 
aufîi  en  opinion  de  lainteté  , li  l’on  en  croit 
Pallade.  Les  grandes  qualitcz  d’Ammonius 
le  diftinguoient  tellement  des  autres  Soli- 
taires, que  1 héophile  aiant  avis  de  fa  mort 
en  verfa  des  larmes,  6c  dit  hautement  que 
de  fon  temps  l’on  n’avoit  point  vû  de  Reli- 
gieux d’un  mérite  égal  à celui  d’Ammonius, 
bjen-qu’il  lui  eut  fait  bien  de  la  peine. 

Polthumien  , dont  Sévérc  Sulpice  a écrit 
le  voiage , pafla  de  France  en  Egypte  , ju- 
ftement  au  temps  que  l’on  y diiputoit  avec 
chaleur  touchant  les  Ouvrages  d’Orgéne  ; « 
6c  la  manière  dont  il  parle  de  cette  contc- 
ftation , paroît  fort  lîncére  & fort  équitable. 
Le  témoignage  qu’il  en  rend  , femble  justi- 
fier les  Religieux  , puifqu’il  alfure  qu’ils  n’o- 
foient  pas  foûtenir  les  erreurs  de  cét  Auteur; 
mais  qu’ils  difoient  feulement  qu’elles  n’é- 
toient  pas  de  lui , 6c  que  des  Hérétiques  les 
a voi  ent  inférées  dans  fes.  Ouvrages.  Il  vit 
prés  du  Nil  plufieurs  Monafté/cs  peuplez 
d’environ  cent  Religieux  qui  vivoient  ious 
la  conduite  d’un  Abbé.  U marque  qu’ils 
étoient  fort  éxacts  dans  les  devoirs  de  l’o- 
béilfance , & qu’ils  fegardoient  cette  vertu 
comme  la  première  de  celles  qu’éxigeoit  leur 
profelfion.  AulTi  nul  d’eux,  quelque  parlait 
qu’il  fut , ne  quittait  la  lociétédc  la  vie  com- 
mune pour  le  retirer  dans  le  defert , fi  fi 
retraite  n’etoit  autoriiéeparla  pcrnulCon  du 
fon  Supérieur. 


CHAPITRE  XVI. 

t>e  fainte  Ëuphrojyne  , & de  quelques 
autres  Religicufcs. 

LTE  bienheureux  Iftdore  & les  quatre  /< 
Grands  Frères  eurent  des  feeursquiem- 
braflerent  la  profeffion  monaftique.  Celles 
d’Ifidore  demeuroient  dans  une  Commu- 
nauté de  foixante  & dix  Vierges,  qui  étoifc 
vrai-fcmblablcmcnt  prés  d’Aléxandric , Ht 
les  autres  dans  le  delert;  &c  à une  diftance 
raifonnable  du  Monaftérc  d’Ammonius.  il 
y avoit  au  même  temps  daVis  Alexandrie  un 
Monaftérc  de  Filles  appellées  'uindulaires  * 
peut-être  parce  qu’elles  portoient  des  fan- 
dalcs.  Parmi  les  lettres  dt  famt  Ifidorc  de 
Damiette,  il  s’en  troûvc  une  qui  leur  eft 
adreftée  , & où  après  avoir  prouvé  par  l’é- 
xemplc  des  Sufahncs  , des  Judiths,  & des  Tfl^rsPtiJ\ 
Théclcs , que  les  femmes , quoi-qu’elles  fem-  L u ‘Ü 
• blent  avoir  la  foiblcllc  pour  partage,  peu- 
vent remporter  de  glorieufes  victoires  fur 
leurs  propres  pallions;  il  les  exhorte  à com- 
battre vigoureufement  ces  lortes  d’ennemis, 
à ne- point  fe  laitier  furprendre  au  fommcil 
de  la  volupté , à tenir  toujours  leurs  lampes 
allumées  par  le  feu  de  l’amour  faint , afin  que 
leur  époux,  qui  eft  toujours  proche , (parce 
jjue  la  mort  n’eft  jamais  fort  éloignée  ) le# 

H ij 
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trouve  en  état  d’entrer  avec  lui  dans  les 
ces  du  ciel. 

U.  Nous  parlerons  ici  de  iainte  Euphrofyne, 
Samte  Eu-  quoi-quc  l’on  ne  fçache  pas  bien  le  temps 
t rofyne,  aUqUCl  eHe  a vécu.  Elle  étoit  d’Aléxandrie, 

& fideïlter”  ^ bienheureux  Paphnuce  , qui  prit 

feripea , ait  d'autant  plus  de  foin  de  fon  éducation , qu’il 
Jtbr*d'  navo*c  point  d’autre  enfant  qu’elle,  & qui 
la  promit  à un  jeune  homme , lorfqu’elle  rat 
en  âge  d’être  mariée.  Mais  la  Sainte  ne  vou- 
lant point  d’autre  époux  que  Jésus- 
. Christ,  s’enfuit  de  la  mailon  de  fon  pè- 

re ; Sc  parce  quelle  jugeoit  bien  que  fes  pa- 
rons n’auroient  pas  louffert  qu’elle  fc  lift 
Religieufe , au  lieu  de  fe  retirer  dans  quel- 

?ue  Communauté  de  Vierges , elle  réfolut  de 
ê cacher  parnù  des  Solitaires.  Il  y avoir 
prés  d’Aléxandrie  un  Monaftére  habité  par 
trois  cens  cinquanteReligieiix  qui  chantoient 
L'Office  en  commun  dans  leur  Eglife  ; mais 
dont  chacun  jeûnoit  plus  ou  moins  auftére- 
ment , félon  qu’il  avoit  plus  ou  moins  de 
forces.  Euphrofyne  aidée  par  un  vieux  Soli- 
tairejà  qui  elle  avoit  communiqué  fon  def- 
Kofweid-ftg.  fein , & qui  lui  avoit  coupé  les  cheveux  , 
}<4’  prit  un  habit  d’homme  , Sc  le  nom  de  Sma* 

ragde  > & étant  allée  à ce  Monaftére  , qui 
avoit  pour  Abbé  le  vénérable  Théodofe  , 
elle  s’y  fit  admettre  au  nombre  des  Reli- 
gieux. On  l’enferma  dans  une  cellule , où 
elle  vécut  trente-huit  ans  dans  une  grande 

Fiété.  Avant  que  de  mourir  elle  pria  que 
on  fift  venir  fon  père  qui  vivoit  encore  i Sc 
après  avoir  jrendu  gloire  à la  grâce  divine 


d’Oriïnt.  Livre  I,  ï<> y' 
qui  l’avoit  foûtenue  dans  Tes  combats , elle 
le  découvrit  à lui.  Paphnuce  touché  de  Ton 
éxemple  fe  retira  dans  le  même  Monaftére, 
y donna  tout  Ton  bien , & après  y avoir  fervi 
Dieu  pendant  dix  ans  dans  la  même  cellule 
où  avoit  demeuré  fa  fille , y mourut  en  odeur 
de  fainteté.  Le  Ménologe  des  Grecs  hono- 
re fa  mémoire.  Sainte  Éuphrofyne  a vécu 
vrai-femblablement  dans  le  V.  fiécle.  Au 
refte , ce  qu’elle  fit  en  changeant  ainfi  d’ha- 
bit pour  le  retirer  parmi  les  hommes , doit 
être  regardé  comme  une  aétion  extraordi- 
naire qui  lui  fut  infpirée  par  un  mouvement 
fingiilier  du  faint  Efprit.  Car  dans  la  régie 
générale , cela  n’eft  pas  permis , & eft  même 
exprelTément  défendu  par  le  Concile  de  Gan- 
gres. 

Une  fille  nommée  Aléxandre  aiant  fans 
deflein  donné  de  l’amour  à un  homme  qui 
en  perdoit  l’elprit , elle  alla  fc  renfermer 
dans  un  tombeau , 8c  y paffa  le  refte  de  fes 
jours  dans  la  prière  8c  dans  le  travail  des 
mains.  Le  foir  elle  mangeoit  un  peu  de 
pain,  & pour  s’affermir  dans  une  manière 
de  vie  fi  auftére  8c  fi  pénitente  , elle  repafloit 
dans  fon  efprit  les  grandes  actions  des  Mar- 
tyrs & des  autres  Saints.  On  ne  lui  parloic 
que  par  une  petite  ouverture.  L’ancienne 
Mélanie  lui  aiant  demandé  pourquoi  elle  a- 
voit  quitté  la  ville , 8c  s’étoit  ainfi  enfevelie 
toute  vive , elle  répondit  que  c étoit  pour  ne  pas 
être  tin  fujet  de  J caudale  & de  chute  à une  ame 
qui  avoit  été  creèe  a l'image  de  Dieu . Elle 
mourut  après  dix  an,s  de  folitude. 
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CHAPITRE  XVII. 

£>*  faint  S érapion  Sindonite , du  Jçavant 
Didjme , (£  afe  L'Abbé  M otoïs, 

QU  o Y - Qjq  e la  conduite  de  ces  Moi- 
nes vagabons  qui  courent  d une  Pro- 
vince à une  autre  , fans  s’arrêter  ni  dans  un 
Cloître  j ni  dans  un  Ermitagç  , ait  été  iufte- 
ment  condamnée  par  les  Maîtres  de  la  vie 
fpirituclle , il  y en  a pourtant  eu  quelques- 
uns  de  cette  forte  qui  ont  été  vertueux , ÔC 
même  qui  ont  été  éminens  en  piété.  Saint 
Sérapion  Sindonite  en  eft  un  illuftre  éxem- 
plc.  Il  étoit  d’Egypte  , & il  s’y  fit  Reli- 
gieux. Il  excella  dans  l’amour  de  la  pauvre- 
té , Ôc  de  l’Ecriture  fainte  qu’il  apprenoit  par 
çceur , ôc  qu’il  méditoit  fans  celle.  Il  fit 
aulîi  des  actions  furprenantes  de  charité. 
Il  fut  appcllé  Sindonite , parce  quil  ne  vou- 
lut rien  polleder  qu’une  chemife  ou  robe  de 
toile , qui  lui  étoit  néceflàire  pour  fe  couvrir. 
Il  quitta  fa  cellule , ôc  fe  mit  à voiager  par 
divers  pais , mais  fans  renoncer  à l’état  re- 
ligieux ; de  forte  qu’étant  interrogé  tou- 
chant fon  genre  de  vie , il  répondoit , qu'il 
étoit  Egyptien  de  naijfance  , & Aîoine  de  pro - 
feffion . Une  veuve  étant  dans  une  extrême 
nécelïité , pour  l'affilier  il  fe  vendit  à des 
Comédiens , ôc  lui  fit  donner  le  prix  dg 
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fnarché.  Ces  Comédiens  Rirent  heureux 
de  l’avoir  pour  efclave  : car  il  les  conver- 
tie à la  Foi,  & après  avoir  reçu  le  baptême  , 

ils  quittèrent  le  théâtre.  Pendant  qu’il  étoit  BtlUnd.  ijj 
avec  eux,  il  lie  vivoit  que  de  pain  & d’eau,  9 

il  gardoit  le  filencc  autant  qu’il  lui  étoit  5°7' 
poïfible  , & repartoit  dans  Ton  cfprit  quel- 
ques paroles  de  l’Ecriture.  Une  autre  fois 
il  fc  vendit  à un  Manichéen  de  Lacédémo-  " 
ne,  il  le  fervit  pendant  deux  ans,  & il  lui 
perluada  de  renoncer  à fon  hèrélie  , & d’en- 
trer avec  toute  fa  famille  dans  la  commu- 
nion de  l’Eglife  Catholique.  Il  vendit  une 
fois  & fa  robe  & fon  livre  d’Evangiles  pour 
Recourir  les  pauvres.  Enfin  ces  aétions  de 
charité  le  rendirent  l’admiration  de  faine 
Jean  l’Aumônier  , qui  étoit  fenfiblemcnc 
touché , lorfqu’il  lifoit  fa  vie.  Etant  à Athè- 
nes il  fut  trois  jours  fan»  manger  , parce 
que  perfonne  ne  lui  donna  rien.  ^Dans  cet- 
te extrémité , il  s’en  alla  à la  place  publi- 
que , & fe  mit  à fe  plaindre  , & à crier  com- 
me un  homme  fort  affligé.  On  lui  deman-. 
da  quel  étoit  le  fujet  de  fa  douleur.  Il  dit 
qu’il  avoit  eu  trois  créanciers , le  defir  des 
richelfes , la  pafflon  du  plaifir  , & la  nécef- 
lité  de  manger  j que  pour  les  debx  premiers 
il  les  avoit  fi  bien  écartez , qu’ils  ne  le  tour- 
mentoient  plus  ; mais  que  le  troifiéme  ne 
vouloit  point  d’accommodement  , & qu’il 
le  prclîoit  fi  fort , qu’il  étoit  prêt  de  mourir. 

Un  Philofophe  entendant  ce  difeours , lui 
jetta  une  pièce  d*argent.  Le  Saint  la  prit  > 
en  acheta  du  pain  3 & forcit  de  la  ville, 
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Après  bien  des  voiages  il  retourna  dans  te 
defert  , §c  il  y mourut  âgé  de  foixante  ans, 
vers  le  commencement  du  V.  fiécle. 

Pallade  & d’autres  ont  compté  entre  les 
Solitaires  d’Alexandrie  le  fameux  Didyme, 
qui  acquit  une  grande  connoillance  de  l’Ecri- 
ture & des  Iciences  humaines , quoi-qu’il  eût 
été  aveugle  dés  l’âge  de  quatre  ans.  Sa  cel- 
lule fut  honorée  de  la  préfence  de  faint  An- 
toine qui  le  vint  vi  iiter.  Saint  Jérôme  fe  ren- 
dit fon  d’fciple  pendant  quelque  temps,  8c 
avoué  quM  profita  beaucoup  de  fes  inftru- 
ftions.  Didyme  compofa  plufieurs  Ouvra- 
ges , mais  il  luivit  les  erreurs  d’Origéne.  Il 
mourut  vers  l’an  32/.  âgé  de  quatre-vingts- 
cinq  ans. 

Il  faut  fans  doute  diftinguer  le  Solitaire 
Motius  , d’un  autre  nommé  Matoé  , bien 
que  quelques-uns  les  confondent  , & n’en 
falfent  qu’un  même  Solitaire  qu’ils  appellent 
Muthucs  ou  Motoïs.  Le  premier  que  nous 
continuerons  de  nommer  Motius , bâtit  pour 
lui  un  petit  Monaftére  ou  cellule  prés  d’une 
des  villes  d’Egypte  , nommée  Heracle  , 8c 
y établit  fa  demeure.  Mais  fe  voiant  trop 
importuné  de  viftes,  il  fe  tranfporta  ailleurs, 
& il  n’y  trouva  point  encore  le  repos  qu’il 
cherchoit  : car  le  démon  fulcita  contre  lui 
un  faux  frère  , qui  poulie  de  jaloufie  fe  mit 
à le  traverfer , & à lui  faire  peine.  Cette  per- 
fécution  l’obligea  encore  de  changer  de  lieu  : 
il  s’en  retourna  dans  un  village  où  il  avoit 
pris  nailfance  , 8c  s’y  étant  fait  une  cellule, 
il  s’y  renferma.  Quelques  Solitaires  aiant 
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appris  le  fujct  de  fon  dépare  , voulurent  le 
réconcilier  avec  Ton  ennemi  , & aianc  pris 
celui-ci  avec  eux , il  s’en  allèrent  vers  ce  vil- 
lage. Mais  quand  ils  en  furent  proches,  ils 
quittèrent  la  robe  ou  vefte  de  peaux  qui  leur 
fervoit  de  froc  ou  de  manteau  dans  les  voia- 
ges , & la  donnèrent  en  garde  à ce  Solitaire 
qui  avoit  outragé  Motius  , lui  difan't  qu’il 
s’arrêtât , tandis  qu’ils  difpoferoicnt  ce  Reli- 
gieux à le  recevoir.  Ils  continuèrent  enfuite 
leur  chemin  vers  la  cellule  de  Motius  , qui 
lesvoiant  fans  leurs  robes , leur  demanda  oil 
ils  les  avoient  labiées.  Ils  lui  répondirent 
qu’ils  les  avoient  mifes  entre  les  mains  de 
ce  Solitaire  qui  ne  s’étoit  pas  bien  conduit 
envers  lui  , & qui  avoit  dellcin  de  le  venir 
voir.  Alors  Motius  qui  leur  avoit  parlé  par 
une  fenêtre,  defeendit  auffi-tôt  en  bas , rom- 
pit avec  une  hache  la  porte  de  fa  réclufion  , 
& courut  embrafler  fon  ennemi.  Enfuite  il 
les  mena  dans  fa  cellule  , & les  y régala 
tous  durant  trois  jours  , fe  difpenfant  ainli 
pour  quelque  temps  de  la  loi  qu’il  s’étoit 
impofée  de  jeûner  fans  celTe.  Et  pour  mar- 
que d une  pleine  confiance  > il  s’en  retourna 
dans  fa  fécondé. demeure  , 6c  continua  d’y 
fervir  Dieu.  Une  de  fes  maximes  étoit , que 
celui  qui  vit  avec  des  perfonnes  bien  réglées 
6c  folidement  devotes , doit  fe  conformer  à 
leurs  ufages , fans  fe  diftinguer  par  des  prati- 
ques finguliéres  ; & que  cette  conduite  étoit 
tres-utile  pour  confcrver  l’humilité.  Il  eut 
le  don  des  miracles  , & fut  fait  Evêque* 
Ifaac  fon  difciple  entra  auffi  en  la  même 
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chargc,&:  fut  facré  far  faint  Cyrille,  qui  étoi< 
alors  Patriarche  d'Alexandrie. 

IV • t Pour  ce  qui  eft  de  Matoé  , il  ne  paroît 
tsîMoeAbbé.  pas  fc>icri  clairement  en  quel  lieu  il  éxcrça 
la  profclîion  monaftique.  Il  fut  uni  d’amitié 
avec  Jean  Solitaire  des  Celles  > mais  ils  nç 
. dcmeuroient  pas  enlemble.  U paffia  du  moins 
quelque  temps  d,ans  le  dcfert  de  Raïthe  en 
Arabie.  Etant  venu  de  là  à Gébal , ou , com- 
v me  die  un  Auîcur,  à Magdol  prés  de  Damiett 
te  , l'Evêque  du  pais  qui  connoilïoit  fon  mé- 
rite,l’ordonna  Prêtre  contre  fon  gré.  Etcom-» 
me  ce  faint  Abbé  lui  protclloit  qu’un  Reli- 
gieux qui  étoit  avec  lui , le  furpalloit  en  verr 
f ufweîd.  tu  > ce  Prélat  ordonna  aufli  ce  Religieux  : 

W>7.jd  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voulurent  point 
s’approcher  de  l’autel  pour  offrir  le  lacri- 
fice.  On  jugera  aifément  que  ce  fut  l’humi- 
lité de  Matoé  qui  le  porta  à en  ufer  de  la 
forte , & que  la  perfuafion  qu’il  a voit  de  fon 
indignité  , étoit  un  effet  de  fon  grand  pro- 
grès dans  la  perfection  , fi  l’on  oblervc 
qu’une  de  fes  maximes  étoit,que  plus  un  hom- 
me s'approche  de  Dieu  , & plus  il  Ce  reconnoit 
pécheur.  Il  difoit  aufli  qu'un  féçufier  qui 
veille  fur  lui-même  » fe  fauve  parmi  les  tem- 
peftes  du  monde  , tandis  qu’un  Moine  né- 
gligent , & qui  ne  conferve  pas  les  fentimen? 
Sivir;;.  de  l’humilité , fe  damne  miférablement  dans 
d»Mcnum.E(.  le  calme  du  Cloître.  C ’ctoit  encore  une  de 
"fo.'r.'u 7?  ^cs  maximes , qu’un  Religieux  qui  demeuroic 
«>■/*$•  avec  d’autres , ne  de  voit  pas  être  quadran^u- 

fàg!sit*dt  laire  & difficile  à remuer , mais  rond , & dif- 
rt£ù»t(itb*i-  -pofé  à fe  rouler  vers  tous  , & à les  aflfitej; 
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dans  leurs  befoins.  On  rapporte  encore  de 
lui  d’autres  paroles  qui  font  voir  fon  hurai-» 
lité  8c  fa  fagellc. 

CHAPITRE  XVIII. 

t . 

De  faint  ifidore  de  Damiette  , de  faint 
Nilammon  , de  fiint  Mel.ts  , de 
'jacques&'jean  Solitaires. 

JL  paroît  par  les  Lettres  de  faint  Ilîdorc 
de  Damiette , qu’il  y avoit  des  Religieux 
8c  des  Ermites  dans  cette  ville , & aux  envi- 
rons , 8c  qu’il  a été  lui-même  de  ce  nombre. 
Les  Solitaires  de  Damiette  mangeoient  quel- 
quefois enfcmble  dans  l’Eglife  j mais  dans 
pluficurs  autres  Provinces  on  ne  pernjettoit 
point  de  faire  dans  les  lieux  faints  ces  fortes 
d’agapes  oudefeftins  de  charité.  Il  y avoit 
aulïî  des  perfonnes  de  la  même  profeflion  à 
Lychos  , comme  nous  l’apprend  S.  Jérôme 
dans  la  Vie  de  faint  Hilarion,  qui  alla  voir  les 
Moines  de  ce  lieu-  là  , Çc  ceux  qui  étoienc 
prés  de  Damiette.  Les  Grecs  font  S.  Ilidorc 
Egyptien  de  naiifancc  , 8c  parent  de  Théo- 
phile, ôc  de  faint  Cyrille,  Evêques  d 'Alexan- 
drie. Aiant  quitte  le  fiécle  il  fe  retira  , ou , 
comme  il  parle  dans  fes  Lettres , il  s’enfuit 
dans  la  folitude.  Il  y pratiqua  une  péniten- 
ce auliére  , & accomplit  avec  tant  d’exaéhtu- 
de  8c  de  ferveur  les  autres  devoirs  de  la  per- 
fection monaftique  , qu’il  en  devint  un  mo- 
4eUe  8c  une  image  vivante.  Il  fut  honoré  dit 
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Sacerdoce  ; & la  liberté  qu’il  prend  de  par- 
ler des  choies  faintes , & de  donner  des  avis 
& des  inftruétions  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  , fait  alfez  voir  qu’il  tenoit  un  rang  con- 
fidérable  parmi  les  Eccléfiaftiqucs.  Il  de- 
meuroit  dans  une  montagne  prés  de  Da- 
miette , où  il  a bien  pu  avoir  quelques  dis- 
ciples j mais  il  n’y  a point  de  preuves  qu’il 
ait  été  Abbé,  dans  le  fens  dont  on  ufe  aujour- 
d’hui de  ce  terme,  ni  qu’il  ait  gouverné  une 
Société  de  Cénobites.  Il  a lailre  un  grand 
nombre  de  Lettres  qui  font  voir  fon  intelli- 
gence dans  l’Ecriture  , & dans  les  fciences 
humaines  , fon  2ele  pour  la  Foi  , & fa  li- 
berté à corriger  les  abus  & les  vices.  Dans 
la  première  qu’il  adrelfe  à un  Solitaire 
nommé  Nilus,  il  obferve  que  félon  les  An- 
ciens les  deux  principaux  devoirs  de  l’état 
monaftique  font  la  féparation  des  chofes  du 
monde  , & l’obéïllance  ou  l’alfujétilfement 
des  pallions  à la  raifon , & de  la  chair  à l’c- 
fprit.  Dans  d’autres  qu’il  écrit  à divers  Re- 
ligieux , il  les  avertit  de  ne  point  faire^con- 
fiitcr  leur  profeffion  dans  l’extérieur  & dans 
l’habit  , mais  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
d’exercer  l’hofpitalité , de  s’appliquer  au  tra- 
vail des  mains  , de  fuir  la  Ictture  des  livres 
profanes , & la  mollelfe  des  habits  , de  join- 
dre l’humilité  à l’abftinence  de  la  chair  > de  fe 
mortifier  par  le  jeune  , en  y évitant  nean- 
moins une  rigueur  exceflive , & que  l’on  ne 
pourroit  pas  (outenir  long-temps;  de  ne  point 
préfumer  de  pouvoir  parvenir  à la  perfe- 
ction fins  le  fccours  de  leurs  pères  fpirituelsi 
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& enfin  d’obferver  la  promclTe  qu’ils  ont 
faite  à Dieu.  Ecrivant  à ceux  de  Tabennc  , 
il  les  exhorte  à fe  fouvenir  de  la  parole  de 
faint  Jacques , qui  ordonne  aux  Ridelles  de  ne 
point  dchrer  de  devenir  les  maîtres  des  au- 
tres. Son  eftime  pour  les  Ouvrages  de  faint 
Chryfoftomc  , & fon  zélé  à défendre  l’inno- 
cence de  ce  grand  Saint  qui  avoit  été  oppri- 
mé par  Théophile  d’Aléxandrie  , l’ont  fait 
appellcr  difciplc  de  ce  faint  Doélcur , quoi- 
que peut-être  il  ne  l’ait  jamais  vu , mais  feu- 
lement fes  Ouvrages.  Un  Religieux  aiant 
commis  une  faute,  eut  recours  à faint  Ilidore, 
qui  pria  fon  Abbé  de  lui  pardonner , fi  toute- 
fois il  y avoit  lieud’efpérer  que  la  bonté  dont 
il  uferoit  envers  lui,  le  rendroit  meilleur.  Ce 
Religieux  avoit  un  habit  particulier , & qui 
fit  juger  au  Saint  de  quel  Monaftére  il  étoit. 
Saint  Ifidorc  vivoit  encore  apres  le  Concile 
d’Ephéfe , & l’on  pourroit  rapporter  fa  mort 
à l’an  440.  ou  44 J. 

Le  Gouverneur  d’Egypte , ou  quelque  Ma- 
giftrat  du  pais , aiant  taxé  par  telle  les  Reli- 
gieux de  Damiette,  ils  allèrent  trouver  l’Ab- 
bé Ammonathas  , réfolus  de  députer  vers 
l’Empereur  pour  le  fupplier  de  les  déchar- 
ger de  ce  tribut.  Mais  cét  Abbé  leur  perfua- 
da  de  retourner  à leurs  cellules , & d’y  re- 
doubler pendant  quinze  jours  leurs  prières 
& leurs  jeûnes,&  il  les  alliira  qu’avec  la  grâce 
de  Dieu  il  obtiendroit  ce  qu’ils  fouhaitoient. 
Le  quatorzième  jour  étant  venu , comme  l’on 
vit  que  ce  Solitaire  n’étoit  point  forti  de  l'Er- 
mitage , ou  murmura  contre  lui , & on  l’ac- 
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cufa  d’avoir  négligé  l’aftàire  commune.  Mali 
il  furprit  bien  les  Religieux,  lorlque  le  lende- 
main il  leur  dit  qu’il  avoit  été  la  nuit  vers 
l’Empereur , & qu’aprés  avoir  obtenu  de  ce 
Prince  des  lettres  pour  leur  décharge  , il  les 
avoit  été  encore  préfenter  aux  Officiers  d’A- 
- léxandrie  qui  les  avoient  loufcrites  ; & il  leur 

fit  voir  ces  lettres  que  l’on  porta  au  Gouver- 
neur , ôc  qui  l’obligèrent  à ne  plus  inquiéter 
les  Religieux; 

il  J.  Non  loin  de  Damiette  il  y avoit  la  petite 

S.  Nilam - ville  de  Géras  prés  de  laquelle  demeuroit 
/*'«”•  faint  Nilammon  Réclus.  L’Evêque  de  Géras 
étant  mort , les  habitans  voulurent  lui  fub- 
ftituer  ce  pieux  Solitaire , & Théophile  d’A- 
léxandrie  l’alla  voir  pour  lui  impofer  les 
mains.  Mais  Nilamfnon  n’agréa  point  Ton 
élection  }&  comme  Théophile  le  piefloitd’y 
confentir  , le  Saint  lui  demanda  quelque 
temps  de  delai  , pendant  lequel  s’étant  mis 
en  prière  il  rendit  l’efprit , de  forte  qu’on  le 
e>,*<  trouva  mort  dans  fa  cellule  , où  depuis  on 
bâtit  une  Eglifc  à fon -honneur  , & on  célé- 
bra fa  fefte  avec  grande  folcnnité.  Ce  Saint 
pourroit  bien  avoir  été  ce  Moine  nommé  Ni- 
lammon , à qui  laint  Ilidore  de  Damiette  ex- 
plique dans  une  Lettre  un  partage  de  l’Ecri- 
ture qui  regarde  la  Paflion  de  Nôtre  Sei- 
lfilor.l.4.  gneur.  Mais  comme  le  nom  dç  Nilammon 
étoit  alors  fort  commun  , on  ne  peut  point 
l’arturcr  ; & il  eft  même  probable  que  li  faint 
Ifidorc  avoit  écrit  à laint  Nilammon  , il  lui 
m ^ aur°it  plutôt  donné  la  qualité  d’Ermite^ou. 
<ji.  d’Anachoréte  , que  celle  de  Moine. 


î)*OïWÎNT.  Livr*  t.  iô? 

La  ville  de  Rinocurc  qui  cft  fur  les  con- 
fins de  l’Egypte  & de  la  Paleftinc , produilit 
des  hommes  de  grand  mérite  , dont  les  prin- 
cipaux le  formèrent  à la  vertu  par  les  exerci- 
ces de  la  vie  monaftique.  Saint  Mêlas , Solon 
fon  frère  , & Denys  , furent  de  ce  nombre. 
Saint  Mêlas  palla  de  la  folitude  dans  l’Epiico- 
pat,  & gouverna  l’Eglifc  du  pais.  Il  fut  chalfé 
de  fon  Siège  par  l’Empereur  Valens  : mais 
cét  éxil  fut  fa  couronne  & fa  gloire , n’aiant 
eu  pour  caufe  que  fa  fermeté  à réfifter  aux 
' Ariens  qui  étoient  protégez  par  ce  Prince. 
Denys  bâtit  un  Monaftére  prés  de  Rinocurc. 
Solon  fe  fit  auffl  Religieux,  tk  iç  rendit  di- 
gne de  fuccéder  à fon  frère.  Sozoménc  ob- 
lerve  que  lesEccléliaftiqucs  de  cette  ville  de- 
meuroient  dans  une  meme  maifon  , man- 
geant à une  même  table  , Sc  ne  polfcdoient 
rien  qu’en  commun  : à quoi  fans  doute  ils 
furent  portez  par  les  inftruétions  Sc  par  l’é- 
jcemple  de  ces  faints  Evêques. 

On  ne  marque  point  en  quel  lieu  a vécu 
le  Solitaire  Jacques , dont  on  rapporte  quel- 
ques maximes  lpirituellcs.  Il  pourroit  bien 
avoir  été  le  même  que  l’Abbe  Jacques  qui 
demeuroit  dans  un  defert  de  l’Arabie  d’E- 
gypte avec  l’Abbé  Jean  le  Pcrfan.  Quoi 
qu’il  en  loit,  le  Solitaire  Jacques  difoitque 
celui  qu’on  loue,  doit  penfer  à fes  péchez,  Sc 
fc  perluader  qu’il  n’efl  pas  digne  des  louan- 
ges qu’on  lui  donne.  Jean  cxcelloit  en  cha- 
rité & en  fimplicité.  Il  prêtoit  volontiers  aux 
autres  Ermites  ce  qu’il  avoit  dans  fa  cellule  $ 
&qn  jojjr  fa  facilité  l’aiamc  réduit  dans  l’im- 
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puilfance  de  rendre  ce  qu’il  avoit  lui-méittd 
emprunté  , la  divine  providence  lui  fie  trou* 
ver  comme  par  hazard  ce  qui  lui  étoit  née cC- 
faire.  Des  lcélerats  le  venant  outrager  dans 
fa  cellule , il  les  y reçût  comme  des  amis , Sc 
fc  prépara  à leur  laver  les  pieds.  Une  li 
grande  bonté  les  toucha , & leur  fit  quitter 
leur  mauvais  delTein.  Bien  loin  de  lui  nuire 
ils  fe  profternérent  devant  lui  , Sc  après  lui 
avoir  demandé  pardon,  ils  fortirent  de  fou 
Ermitage. 
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Z>w  Religieux  de  Sina  & de  Raïtbc 
en  Arabie. 


E Mont  Sina  &r  le  defert  de  f. 
Raïthe  qui  n’en  eft  pas  fort  Montagne  4e 
éloigné, turent  habitez  par  Stn*‘ 
des  Solitaires  dés  le  1 1 II 
ou  IV.  liéclci  Outre  les 
Aéles  de  S.  Gala&ion  de  de 
faint  Cyr,  dont  nous a- 
Vons  parlé,  on  le  prouve  par  la  rélation  de 
la  mort  de  plufieurs  faines  Religieux  qui  y , m î 
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furent  tuez  par  des  Barbares , fous  le  PontU 
Beat  de  Pierre  Evêque  d’Alexandrie.  Paf 
ce  Pierre  on  peut  entendre , ou  faint  Pierre* 
/ Martyr , ou  Pierre  qui  fuccéda  à faint  Atha- 

nale  l’an  371.  Les  Grecs  & de  fçavan9 
Modernes  ont  fuivi  la  première  opinion, 
BoUtni.  14.  Mais  on  y peut  oppoferdeux  diflicultez  allez 
ianuar.Fra».  confidérables,  que  nous  propoferons  ci-aprés, 
Triumph.  Saint  Pierre  gouverna  l’Eglife  d’Alexandrie 
Mutyr.  tag.  depuis  l’an  xo8.  jufques  à 311.  qu’il  rem* 
yal  f Annot.  porta  la  couronne  du  martyre.  Le  fut  dçnC 
in  Eufct).  pag.  dans  cét  intervalle  de  treize  années,  ou  même 
félon  le  Ménologe  des  Grecs,  ce  fut  fous 
Dioclétien,  c’eft -à-dire  , avant  l’an  306. 
que  des  Barbares  ravagèrent  les  cellules  de 
ces  faints  Ermites,  dont  l’obfcrvance  & les 
vertus  feroient  demeurées  inconnues  à la 
poftérité , fi  l’on  n’avoit  pris  Poccafion  d’en 
parler , en  racontant  leur  mort.  Commen- 
çons par  le  Mont  Sina.  On  ne  liait  point 
qui  ont  été  les  premiers  Solitaires  qui  s’y 
font  établis.  Comme  dés  le  III.  liécle  il  y 
avoit  des  perfonnes  de  cette  profeflton  en 
Egypte  , on  pourroit  dire  avec  vrai-fem- 
bîance , que  quelques  Moines  de  cette  Pro- 
vince auroient  été  les  fondateurs  de  l’Ermi-» 
tage  de  Sina.  Et  c’eft  peut-être  dans  cette; 
vue  que  l’Empereur  Marcien  écrivant  aux 
Cmc  Calce  Religieux  d’ Alexandrie  , marque  que  les 
don.’ part.  j.  lèverait  le  s-  M ovafiéres  du  Mont  Sina  avoient 
..  tiré  d’eux  leur  origine.  Saint  Nil  Religieux! 
xji.  de  la  meme  montagne  , appelle  laint  Antoi- 

* J“*  ne  le  divin  flambeau  des  Egyptiens  , & fon 

MfuoK  J j 

id,l.  4.C/-.60,  chef,  oh  le  chef  des  Moines.  Par  ou  il  icm*\ 


D’Orient.  Livre  tî.  ZIt 
ble  reconnoître  que  ce  Saint  avoit  été  le  père 
& le  maître  des  premiers  Solitaires  de  Sina. 

Mais  cette  conjeéhire  ne  s’accbrderoit  pas 
avec  l’opinion  commune  qui  met  le  marty- 
re des  Religieux  de  ce  defert  avant  l’an  3 o 6 . 
auquel  temps  iaint  Antoine  n’avoit  point 
encore  formé  de  difoiples.  Aufli  le  terme 
dont  ufe  faint  Nil  pour  témoigner  fa  véné- 
ration envers  faint  Antoine , peut  fcccvoir 
un  autre  fens,  Sc  marquer  feulement,  que 
ce  faint  Abbe  avoit  été  le  plus  îlluftre  des 
Moines,  le  premier  en  mérite, & celui  que 
Paul , à qui  S.  Nil  écrit , devoit  prendre  pour 
modelle.  Mais  venons  à ce  qui  eft  Certain. 

Vers  le  commencement  du  quatrième  Martyr*  Jt 
liecle  ( Ou  foixante  & dix  ans  après  ) il  y quarante Rti 
avoir  de  faints  Anachorètes  qui  demeuroient  ^‘£,eux  dt 
au  Mont  Sina  & aux  environs.  Ces  fervi-  s,n*’ 
teurs  de  Dieu , quoi-que  revêtus  d’un  corps 
mortel  & corruptible , vivoient  plutôt  com- 
me des  Anges  que  comme  des  hommes; 

Ils  étoient  tout  pâles  & tout  feos  d’abfti- 
rtence.  Non  feulement  ils  s’étoient  inter- 
dit l’ufage  du  vin  & de  l’huile,  mais  même 
ils  ne  mangeoierit  point  de  pain  : toute  leur 
nourriture  étoit  quelques  dattes  ou  fruits  de  >: 

palmier.  Il  y avoit  feulement  du  pain  dans 
la  cellule  de  leur  Supérieur  pour  donner 
aux  pèlerins  , envers  qui  on  éxerçoit  l’hofpi- 
talité.  Ils  padoient  toute  la  femaine  cnr  /i- 
lencc.  Dés  la  première  heure  du  Dimanche 
ils  fc  rendaient  à l’Eglife,  ils  y chantoicnt 
dnfemble  les  prières  de  la  nuit,  ils  alli- 
floient  le  matin  au  facrifice , & après  avoir 

O ij 
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communié  ils  s’en  rctournoient  dans  leurs 
cellules.  Q^lques  - uns  demeuroient  prés 
d’une  tour  qu’on  avoit  élevée  dans  la  mon- 
tagne pour  iervir  d’afyle  & de  lieu  de  refu- 
ge pendant  les  courfes  des  Barbares.  Le  re- 
pos de  ces  faints  Solitaires  fut  troublé  par 
une  troupe  de  Sarrazins  i qui  n’étant  plus 
{retenus  par  leur  chef  qui  étoit  mort , allè- 
rent piller  leur  Ermitage.  Ces  infidellcs 
tuèrent  douze  Religieux  dans  le  Monaftérc 
de  Gethrabbi,  & plulîeurs  autres  en  divers 
autres  lieux.  Mais  comme  ils  s’avançoient 
vers  le  haut  de  la  montagne,  il  en  fortitune 
flamme  ' miraculeufc  qui  les  effraia , & les 
mit  en  fuite.  L’Abbé  Dulas * &c  d’autres  So- 
litaires qui  s’étoient  retirez  dons  la  tour* 
ayrés  avoir  remercié  Dieu  d’une  protection 
fl  vilible  , allèrent  viflter  les  cellules  rava- 
gées. Us  y trouvèrent  trente-huit  Religieux 
de  morts  , & deux , nemmez  Elaïc  & Sabas, 
qui  étoient  feulement  blcflez.  Efaïe  expira 
un  peu  après.  Pour  Sabas , bien  loin  de  fou- 
haiter  la  guérifon , il  prioit  Dieu  de  le  join- 
dre aux  autres  par  une  heureufe  mort,  afin 
de  remplir  le  nombre  de  quarante  ; &c  fa 
prière  fut  éxaucée.  L’Eglife  honore  la  mé- 
moire de  ces  laints  Religieux. 

Le  defert  de  Raïthe  eft  dans  l’Arabie  * 
prés  de  la  Mer  Rouge , à deux  journées  du 
Mont  Sina.  Il  étoit  aufli  habité  en  ce  me- 
me temps  par  quarante-trois  Solitaires  d’u- 
ne vertu  confomméc , qui  pratiquoient  une 
tres-rigoureufe  abftinencc.  La  plupart  s’é- 
toient bâti  des  cellules  dans  une  montagne* 


©'Orient.  Livre  II.  aij 
au  bas  de  laquelle  ils  avoient  une  Eglife. 

Trois  des  principaux  étoient  Moyfe,  Ploés  , >”« 

Paul,aufquels  nous  joindrons  Jofeph  mort  un 
peu  auparavant.  Saint  Moyfe  étoit  originaire 
du  pais,  & né  dans  la  ville  de  Pharan.  Il 
avoit  quitté  le  fiécle , & étoit  entré  dans  la 
folitude  de  Raïthe  avant  l’an  133.  félon  la. 
Chronologie  des  Grecs  , ou,*plus  vrai-fcm- 
blablcment , vers  l’an  300.  Il  demcuroio 
dans  une  grotte  aflez  proche  de  TEglifc;  T*  /«*»  0»  la 
Ses  prières  avoient  tant  de  force , qu’il  obtc- 
noit  de  Dieu  tout  ce  qu’il  dcmandoit.  Il  triera, efi  ap- 
avoit  aulîl  le  don  des  miracles , & il  en  avoit  ‘ 

feit  un  grand  nombre  qui  avoient  attiré  au  Dominicum 
Chriltianifme  la  plupart  des  Ifmaélites  ou  coüèüi  * 

**  Sarrazinsqui  habitoientdans  le  païs  de  Pha- 
ran.  En  quittant  le  monde  il  avoit  aulîl  1 ” 

quitté  l’ufage  du  pain , 8c  il  ne  fe  nourri flbit 
que  d’eau  &de  quelques  dattes.  Ildormoic 
peu  , ôc  leulemcnt  après  l’Oftice  de  la  nuit; 

Il  recevoit  avec  beaucoup  de  charité  ceux 
qui  le  vcnoient  confultcr  fur  ce  qui  regar- 
doit  leur  confcience,  Sc  il  leur  donnoit  de 
faintes  inftructions  : mais  pendant  le  Carê- 
me il  fe  tenoit  enfermé  dans  fa  cellule  , & 
ne  mangeoit  prefquc  point.  Il  avoit  undil- 
ciple  nommé  Pfoes,  qui  depuis  quarante- fix 
ans  qu’il  vivoit  fous  fa  direthon , avoit  éxa- 
cicment  pratiqué  ce  qu'il  luy  avoit  prefci  it, 

& dont  la  conduite  étoit  une  image  & itxe 
•vive  reprcfcHtatton  de  celle  de  fon  père  fpiri-  n -m- 
tuel.  Jofeph  étoit  fçavant , il  excelloit  en 
difcernement , ôc  accomplilfoit  parfaitement-  s s.  Mon.  Sîf 
*ous  les  devoirs  de  la  piété*  Il  mourut  avant  f 
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l’invafion  des  Barbares  , &c  fut  enterré  fo-r 
lennellement  par  les  foins  de  Gélafe  forç 
difciple.  Paul  étoit  de  Pétra  en  Arabie, 
Quoi-qu'il  fuc  par  fa  charge  le  Supérieur 
de  tous  , il  fe  regardoit  comme  le  dernier 
en  mérite , & étoit  neanmoins  courageux  Sc 

Îdein  d’une  générofité  chrétienne.  Tel  étoit 
'état  de  l’Ermitage  de  Raïthe , lorfqu’il  fut 
ravagé  par  lesBlemmyes,  peuples  d’Ethyo- 
pic.  Ces  Barbares  y abordèrent  au  même 
temps  que  les  Sarrazins  firent  infulte  aux 
Anachorètes  du  Mont  Sina.  Les  Ermites  de 
Raïthe  aiant  appris  que  trois  cens  Blcm^ 
myens  étoient  defeendus  fur  leurs  côtes , Sç 
qu’ils  avoient  taillé  en  pièces  .quelques  ha-? 
bitans  du  pais  qui  avoient  tâché  de  les  re-« 
poulTer  , ils  quittèrent  leurs  cellules , & fe 
rendirent  à leur  Eglife.  Alors  le  bienheu? 
yeux  Paul  fai fant  le  devoir  d’un  bon  Pafteur, 
s’appliqua  à rafiurer  fes  difciples  dans  un 
péril  fi  grand  & fi  proche,  &c  il  leur  repré- 
senta que  l’invafion  des  Barbares  fe  fai  fant 
par  la  permifiion  de  Dieu,  ils  étoient  obli-, 
p;ez  de  fe  foîimettre  aux  ordres  de  fa  Pro  r 
vidence,  & que  bien  loin  de  craindre  la 
mort,  quelque  violente  qu’elle  fut,  ils  dé- 
voient la  fouhaitçr  comme  un  bien  & un 
avantage , puifqu’elle  les  mettroit  avec  J E- 
sus-Christ  , pour  l’amour  duquel  ils 
avoient  renoncé  aux  faux  plaifirs  du  fiécle , 
& foutenu  depuis  tant  d’années  les  divers 
combats  de  la  vie  monaftique.  Ces  paroles 
infpirérent  du  courage  aux  plus  foibles  : ils 
proteftérenc  tous  qu’ils  étoient  prefts  de  boir« 


d’Orient.  Livre  IL  ttjf 
le  calice  du  Seigneur  , en  participant  à Tes 
fouflfrances;  & Paul  finit  ion  exhortation 
par  une  prière  qu'il  adreflaà  Je  s us-Christ, 
afin  qu’il  lui  plût  de  les  fortifier  dans 
une  extrémité  ii  prellante.  Les  Barbares 
étant  entrez  dans  le  defert  virent  le  Solitai- 
rc  Jérémie  à la  porte  de  i’Eglifc.  Ils  lui  de- 
mandèrent par  leur  interprète , où  étoit  leur 
Supérieur  j & celui-ci  ne  voulant  pas  le  dé- 
couvrir , ils  firent  de  lui  la  première  vidârnc 
de  leur  cruauté , & le  percèrent  de  piufieurs 
flèches.  Paul  fortit  aum-tot,  ôc  il  leur  mar- 
qua qu’il  étoit  celui  qu’ils  chcrchoient.  Ils 
le  tourmentèrent  pour  le  contraindre  de  leur 
montrer  où  étoit  fon  argent.  Mais  le  Saint 
leur  proteftant  qu’il  ne  poflèdoit  rien  au 
monde  que  fon  cilice  , ils  lui  fendirent  la, 
tctc.  Ils  entrèrent  enfuite  dans  l’Eglifo , & 
tuèrent  la  plupart  des  Religieux.  Ils  voulu- 
rent conferver  la  vie  à Un  Novice  nomme 
Serge , à caufc  qu’il  étoit  bien  fait , & fort 
jeune , n’aiant  qu’environ  quinze  ans.  Mais 
Serge  aimant  beaucoup  mieux  fuivre  fes  con- 
frères dans  la  mort  , que  de  devenir  i’elcla- 
ve  de  ces  infidelles  , en  eut  de  la  douleur  , 
& pour  leur  faire  changer  de  deiïcin , arra- 
cha l’épée  d’un  de  ces  Barbares , & en  bleflà. 
un  autre  à l’épaule.  Sa  hardielfc  eut  l’eftèc 
qu'il  en  attendoit.  Ils  en  forent  irritez , & 
auflutôt  le  percèrent  de  coups.  Il  mourut 
avec  joie,  & en  rendant  grâces  à Dieu  , qui 
le  délivroit  des  mains  des  impies.  De  qua- 
rante-trois Ermites  il  en  refta  feulement} 
pois , fçavoir  un  qui  s’étant  caché  fous  de». 

Q iüj 
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litf  Histoire  mou as^iquî 
branches  de  palmier , ne  fur  point  apperçu  i 
Orion  qui  fut  frappé,  mais  non  pas  bleilé  » 
8c  André  qui  guérit  de  fes  plaies.  Les  Bar- 
bares furent  enfuite  défaits  par  les  Chrétiens 
de  Pharan , qui  enfevelirent  les  faints  Reli- 
gieux avec  grand  refpeét.  Aufli  leur  mémoi- 
re eft  en  vénération  dans  l’Eglife , & fe  cé- 
lébré le  quatorzième  de  Janvier  avec  celle 
des  Anachorètes  de  Sina. 

Après  avoir  parlé  de  leur  martyre , il  eft 
important  de  faire  connoître  le  Moine  Am- 
monius  qui  a été  leur  Hiftoricn.  Nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  lui  que  ce  qu’il  nous  en 
■apprend  lui-méme.  Il  menoit  une  vie  foli+ 
taire  à Canope  prés  d’Aléxandrie  , ious  le 
Pontificat  du  tres-faint  Evêque  Pierre,  qui 
étoit  obligé  de  fe  cacher  tantôt  en  un  lieu, 
& tantôt  en  um  autre  , pour  fe  fouftraire  à 
la  fureur  des  ennemis  de  l’Eglife;,  & n’avoit 
ainli  ni  repos , ni  liberté  de  faire  fes  fon- 
ctions Paftoraies.  Un  grand  nombre  de  fi- 
dellcs  étaient  dans  la  même  peine , de  louf- 
froient  tous  les  jours  mille  infultcs  de  la 
part  de  ces  cruels  perfécuccurs.  Ammonius 
enavoit  une  vive  .douleur  ; &c  ce  fut  en  par- 
tie pour  ne  plus  voir  toutes  ces  violences , 
3c  en  partie  pour  vifiter  les  lieux  faints , qu’il 
l'ortit  d’Egypte,*  & s’en  alla  à Jérufalcm. 
'Après  y avoir  fatisfait  fa  dévotion,  il  coiir 
tinua  fon  voiage  au  Mont  Sina  , & penfa 
être  enveloppé  dans  le  carnage  qu’y  firent 
les  Sarrazins.  Mais  il  fut  du  nombre  de  ceux 
qui  fe  retirèrent  dans  la  tour , Sc  qui  enfe- 
Telirent  les  Solitaires  qui  avoient  été  mafia* 
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erez.  Il  apprit  aulïi  au  même  lieu  cc  quo 
les  Blcmmycns  avoient  fait  à Raïthe.  Il  re- 
paira  cnfuite  en  Egypte  ; mais  au  lieu  de  rc<- 
tourner  à Canope , il  s’arrêta  en  chemin  à 
Memphis,  Sc  s’y  renferma  dans  une  petite 
cellule.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit  en  Egyptien 
la  rélation  de  la  mort  des  Saints  dont  nous 
venons  de  parler  , laquelle  fut  depuis  tra-. 
duitc  en  Grec  par  Jean  Prêtre  , qui  la  trouva 
chez  un  Solitaire  de  Naucrate  prés  de  Ca- 
nope. Un  des  emplois  d’Ammonius  dans  Eu/it.  L 8.^ 
fa  retraite  étoit  de  lire  les  Ades  des  Mar-  £ af  Cem_ 
tyrs  ; & même  il  faudroit  le  mettre  en  ce  btfsTriumyh: 
nombre, fi  l’on  a égard  à la  conjedurc  d’un  *£r,Jrr' ***' 
fçavant  homme  qui  a donné  au  public  fon 
ouvrage , & qui  a crû  qu’il  peut  avoir  été  le 
même  que  faint  Ammonius  Prêtre  Sc  Mar- 
tyr d’Aléxandric , dont  ileft  parlé  dans  Eu- 
fébe.  Quoi  qu’il  en  foit  de  la  fuite  de  la  vie 
d’Ammonius  , quand  il  n’auroit  point  été  ' *. 

d’autre  profelïion  que  de  celle  de  Religieux,  l 

comme  il  nous  paroît  plus  vrai-fcmblable  * • - •> 

puifquc  c’eft-là  l’unique  qualité  qu’il  prend, 

& que  lui  donne  fon  tradudeur  ; nous  avons 
crû  que  fon  nom  ne  devoit  pas  être  omis 
dans  l’Hiftoire  monaftique , qu’il  a enrichie 
d’un  précieux  monument , où  il  nous  fait 
voir  deux  fociétez  d’Ermitcs  toutes  établies 
dans  le  I V.  fiécie  , & peut-être  avant  que 
faint  Antoine  eût  commencé  à former  des 
difciplcs.  Je  parle  avec  doute  , il  refteàeu 
marquer  le  rondement  y ôc  pourquoi 1 je  f 
fais  difficulté  de  rapporter  lé  martyre  de  ces 
faims  Religieux  au  temps  de  faint  Pierre  J', 
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d’Aléxandrie.  J’avouè  que  la  qualité  de  très* 
faint  , que  l’Auteur  donne  à Pierre,  &qu» 
ce  qu’il  dit  d®  la  fàcheufc  néceflité  où  il 
étoit  de  fe  cacher , & de  pafler  d’un  lieu  en 
un  autre  , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  fu- 
reur de  Tes  ennemi?,  s’accorde  parfaitement 
avec  ce  qu’on  lit  dans  les  Actes  de  ce  faint 
Martyr.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  ce 
que  dit  Ammonius  de  fon  pèlerinage  de  Jé-. 
rufalem  : car  encore  qu’il  y ait  preuve  que 
les  Chrétiens  ont  été  par  dévotion  à cette 
ville  faintc  avant  le  temps  du  Grand  Con-. 
ftantin , 6c  mêtne  dés  le  III.  fiéde  ; il  fenw 
ble  que  ce  que  marque  cét  Auteur  du  Sé- 
pulcre de  J E s u s-C  h R i S T , & de  la  fainte 
Anaftafle , ou  réfurre&ion  , qu'il  alla  vifiter^ 
ne  peut  convenir  qu’au  temps  de  Pierre  d’A- 
léxandric  fuc  ce  fleur  de  faint  Athanafe , puif- 
que  ce  fi.it  le  Grand  Conftantin  qui  découvrit 
& orna  le  faint  Sépulcre  , & qui  bâtit  l’E-i 
glife  de  la  Réfurre&ion.  Il  en  eft  de  même 
de  ce  que  dit  Ammonius  de  la  converiion 
des  Sarrazins , qui  ne  commencèrent  â em- 
brafler  le  Chriftianifme  qu’un  peu  avant 
1 Empire  de  Valens.  Et  ainii  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  le  martyre  des  Religieux  de 
Sina  6c  de  Raïthe  n’arriva  que  du  temps* 
de  Pierre  II.  qui  fut  chaifé  par  les  Ariens  x 
6c  qui  a pu  aufli  être  appellé  trts-famt  par- 
Ammonius,  püifque  d’autres  Auteurs  le  qua- 
lifient trts-bon  , pitttx  , admirable. 

Les  Sarrazins  furent  attirez  à la  Fdi  par  les 
inftritctions  qu’ils  reçurent  des  Prêtres  & des 
Religieux  qui  exerçaient  la  profeÆon  mpn&* 
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ftiquedans  les  iolitàdesvoilincsde  leur  fron- 
tière , &c  qui  y éclatoicnt  par  leur  fainteté 
& par  leurs  miracles.  On  dit  qu’une  de  leurs 
Tribus  fc  fit  Chrétienne  à l’éxcmplc  de  ion 
chef  Zocome  qui  fut  converti  en  cette  ma- 
nière. Zocome  n’aiant  point  d’enfjms  , alla 
trouver  un  Solitaire  , & lui  marqua  le  dé- 
plaifir  qu’il  avoit  de  fe  voir  fans  poftérité.  Ce 
Religieux  le  confola  , fit  quelques  prières 

Îour  lui , & faillira  que  s’il  voulait  croire  en 
esus-Christ,  il  auroit  ûq  fils.  Zocome 
commença  à fe  faire  inftruire  dans  noilre 
Religion  : Dieu  lui  donna  un  fils,  & enfuite 
il  reçut  le  Baptême  , & le  fit  recevoir  à fes  fi  ,8* 
fujets.  Depuis , cette  Tribu  multiplia  beau- 
coup, & fe  rendit  formidable  aux  autres  Sar- 
razins  & aux  Perles.  Mais  ce  qui  contri- 
bua le  plus  à étendre  la  Foi  parmi  les  Sarra- 
sins , fut  la  piété  de  leur  Reine  Ma  vie.  Cette 
Princelle  qui  étoit  Chrétienne  » s’élevant  au 
dclïus  de  la  foibleile  de  fon  féxc,  fit  la  guerre 
aux  Romains  avec  beaucoup  de  vigueur  & 
de  forces  , & obligea  l'Empereur  Valcns  à 
s’accommoder  avec  elle.  Un  des  articles  du 
traité  fut,  qu’on  ordonneroit  Evêque  un  faint 
Ermite  de  fa  nation  nomme  Moyfe.  L’opi- 
nion que  l’on  avoit  du  mérite  de  ce  Solitaire, 
fut  confirmée  par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
réfifta  à Lucius  faux  Patriarche  d’Aléxandrie,  - : * 
qui  vouloit  lui  impofer  les  mains , quoi-qu’il  • 
içût  bien  que  cette  réfiftance  offenferoit  Va- 
lens.qui  étoit  Arien , & le  protecteur  de  Lu- 
cius. Il  fe  fit  iàcrer  par  des  Prélats  Catho- 
liques , & étant  retourné  dans  fon  pais 
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convertit  un  grand  nombre  de  Sarrazins  par 
fes  prédications  & par  Tes  miracles. 

«sa*  *22* 

CHAPITRE  IL 

Des  Abbez  Sihain , & Nathyr  >•  de  plu- 
fleurs  Saints  tuez,  par  les  Sarrazins  s 
de  faint  Nil , çjr  de  quelques  autres 
Religieux  du  Mont  Sina  & de  Ra'ü 
the. 
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LE  ravage  que  firent  les  Barbares  dans  h 
Mont  Sina  , n’en  chafla  pas  les  Solitai- 
res. Cette  montagne  fainte  continua  d’avoir 
de  faints  nabitans  , qui  gardoient  parfaite- 
ment la  Loi  divine  dans  le  lieu  meme  ou 
elle  avoit  été  publiée , & qui  par  lafliduité  de 
leurs  prières  tâchoient  d’y  participer  au  bon- 
heur de  Moyfe  qui  y avoit  eu  un  fi  étroit  com- 
merce avec  Dieu.  L’Abbé  Silvain , & Nathyr 
ouNetra  londifciple , faint  Nil,  faint  Théo- 
dule,  fu*ent  de  ce  nombre.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  Silvain,  qui  alla  depuis  s’établir 
dans  la  Paleftine.  Pour  Nathyr , il  ne  paroit 
pas  qu'il  ait  demeuré  ailleurs  que  dans  le 
Mont  Sina.  On  le  tira  de  la  folitude  pour 
gouverner  l’Eglife  de  Pharan.  Etant  Evêque 
il  redoubla  fes  auftéritez  & fon  application 
à la  prière  ; &:  lorfqu’on  lui  en  demandoit  Ix 
raifon  , il  répondoit  que  la  promotion  à l’E- 
pifeopat  l’aiant  faic  rentrer  dans  les  danger* 
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’Ài  fiécle,il  fc  croioit  obligé  de  travailler  à Ton 
falut  avec  plus  de  précaution  8c  de  vigilance. 

La  profellion  religieufe  reçut  d’autant  u. 

Î>lus  d’honneur  de  faint  Nil,  qu’il  la  pré-  Saint  Nil. 
éra  à de  grands  avantages  qu’il  polTédoit 
dans  le  fiécle , 8c  qu’il  la  ioûtint  enfüitc  par 
une  haute  piété  , par  une  profonde  intelli-  DoitanJ.  141 
gence  des  chofes  faintes  , 8c  par  un  zélé  1^uar-t*S' 
ardent  pour  la  pureté  des  mœurs  & de  la ’hiUMohoM 
difeipline.  Ce  Saint  étoit  deConftantinople. 

La  fplendcur  de  fa  famille , 8c  fes  grandes 
qualitez  l’élcvérent  à la  charge  de  Gouver- 
neur de  cette  ville  capitale  de  l'Orient.  Il  fut 
marié , 8c  Dieu  lui  donna  deux  enfâns.  L’o- 
bligation de  les  élever  , l’amour  qu’il  avoic 
pour  fa  femme,de  qui  il  étoit  réciproquement 
fort  aimé  , fa  dignité , fes  richclfes , lès  amis 
fembloient  l’attacher  tellement  à la  fociété 
civile  , que  nul  ne  paroifloit  moins  difpofc 
que  lui , à fe  faire  Religieux.  Mais  la  grâce 
dont  il  Rit  prévenu , rompit  tous  ces  liens , de 
1?  poulla  dans  la  folitude.  Aiant  conçu  un 
extrême  dégoût  pour  le  liécle  , & une  .vio- 
lente ardeur  pour  la  vie  contemplative  , il 
demanda  à fa  femme  la  permilïion  de  fe  re- 
tirer avec  fon  fils  Théodulc  , en  lui  lailfant 
l’autre  pour  fa  confolation  ; 8c  quoi-que 
cette  fëparation  lui  fût  plus  dure  que  n’auroit 
été  la  mort , elle  y confentit  par  l’habitude 
quelle  avoit  prife  de  ne  point  réfifter  à fes 
volontez. 

Saint  Nil  choifit  pour  fa  retraite  le  Mont  fertti'rt an 
Sina  , 8c  il  y alla  augmenter  le  nombre  des  Atm,  sin4> 
Ermites  qui  y fervoienc  Dieu  d’une  manière  dont  7«  £r- 
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tres-parfaite.  C’eft  lui-même  qui  leur  rend 
ce  témoignage , & qui  nous  apprend  que  leur 
difeipline  écoit  la  même  que  celle  de  leurs 
Pcres  décrite  par  Ammonius.  Car  ils  de- 
meuroient  dans  des  cavernes  que  la  nature 
fcmbloit  leur  avoir  préparées  , ou  dans  des 
cellules  qu’ils  s’étoient  bâties , 8c  qui  étoienc 
affez  éloignées  les  unes  des  autres.  La  pluf- 
part  ne  mangeoient  point  de  pain  , mais  vi- 
voient  feulement  de  fruits  ou  d’herbes  crues. 
Quelques-uns  ne  mangeoient  qu’une  fois  par 
femaine  , d’autres  deux  fois  , & d’autres  de 
deux  jours  l’yri.  Ils  étoient  liez  enfcmble 
par  une  charité  fincére  qui  ne  dohnoit  point 
d’entree  à l’envie.  Ceux  qüi  excelloient  cri 
vertu , ne  s’élevoient  point  au  dellus  des  au- 
tres3&  ne  croioient  pas  la  tenir  d’eux-mêmes, 
comme  s’ils  en  cullcnt  eu  dans  eux  le  prin- 
cipe j mais  ils  fc  regardoient  comme  des  in- 
ftrumens  qui  agiiloient  par  l'imprcffion  8c 
l’efficace  de  la  grâce.  Et  ceux  qui  étoienc 
moins  avancez  dans  la  voie  du  ciel  , n’attri- 
buoiçnt  point  leur  imperfection  à la  foibieife 
de  leur  corps  , mais  à leur  lâcheté  8c  à leur 
négligence.  Ainli  ils  n’a  voient  tous  qu’un  bas 
fentiment  d’eux-mêmes  ; & comme  ils  occu- 
poient  un  heu  honoré  de  la  préfence  de 
Moyfe  8c  d’Elie , ils  tâchoient  aufli  d’imiter 
l’humilité  de  ces  grands  hommes.  Les  Di- 
manches ils  fe  trouvoient  tous  dans  une  mê- 
me Eglife  , ils  y recevoient  la  fainte  Com- 
munion , 8c  y conféroient  enfemble  dcscho- 
fes  fpirituelles.  Il  y avoit  parmi  eux  du  moins 
un  Prêtre , que  faine  Nil  qualifie  le  Prêtre  die 


t>*0 rient.  Livre  iti  zij 
Heu  feint , & qui  demeuroit  avec  un  autre  ifiùt  ri"  dy,t 
Solitaire , qui  étoit  tout  caflc  des  travaux  de  4?* 

la  vie  monaftique. 

Ces  faints  Ermites  marchant  ainfi  fidellc-  iv. 
ment  fur  les  traces  de  leurs  prédécelleurs , 
paflérent  aufli  par  la  même  épreuve , & eu- 
rent  parmi  eux  des  Martyrs , même  dans  la  ^ina. 
paix  de  l'Eglife.  Les  Arabes  ou  Sarrazins  fu- 
rent encore  leurs  perfécuteurs.  Parmi  ces 
peuples  il  y en  avoit  qui  n’avoient  point  de 
demeure  fixe  , mais  couroient  d’un  lieu  en 
un  autre , ne  fubfiltant  que  de  brigandage  & 
de  la  chaire.  On  jugera  aifëment  quelle  étoit 
leur  cruauté , fi  l’on  obferve  que  pour  révé- 
rer l’étoile  du  matin  qui  étoit  leur  divinité,  , 
ils -lui  facrifioient  les  plus  beaux  d’entre  les  , 
enfans  , ou  des  jeunes  hommes  qu’ils  puC* 
fent  trouver.  Ces  Barbares  étant  entrez  dans 
le  Mont-Sina , ils  pillèrent  les  fruits  qae  les 
Solitaires  a voient  amaflêz  pour  leur  provi- 
fion.  Il  les  firent  enfuite  fortir  de  leur  Eglifc, 

& tuèrent  le  faint  Prêtre , ÔC  cét  ancien  Ana- 
chorète qui  demeuroit  avec  lui.  Ils  èpar-  Sàr. t Th'** 
gnérenc  faint  Nil  , mais  ils  emmenèrent 
captif  fon  fils  Théodule  ; & tant  dans  la  MUtiaf 
montagne  que  dans  Elim  & ailleurs  , ils  4<w* 
maflacrérent  encore  d’autres  Ermites.  Dans 
ce  nombre  il  y en  eut  deux  qui  moururent 
avec  une  réfolution  & une  fermeté  d ame 
qui  les  diftingua  des  autres.  Ils  étoient  tous 
deux  jeunes  , & il  ne  pouvoit  pas  y avoit 
long-temps  qu’ils  étoient  entrez  dans  le  de- 
fert.  L un  reçut  avec  joie  les  Barbares  , de 
leur  rendit  grâces  de  ce  qu’ils  le  venoicnl 
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tirer  du  monde , lorfqu’il  écoit  encore  dani 
la  ferveur , & de  ce  qu'ils  l'alloicnt  délivrer 
de  la  crainte  où  il  étoit  de  tomber  dans  l’iri- 
conftancc  , & de  manquer  à ce  qu'il  avoir 
promis  à Dieu.  L’aur.i*e  qui  étoit  encore  dans 
la  première  fleur  de  la  jcunelfe , ne  voulut 
point  ni  fortir  de  fa  cellule  , ni  quitter  l’ha- 
bit de  fa  profefïïon  , ni  dire  où  demeuroient 
quelques  autres  Ermites  , quoi-qu’en  les  dé- 
couvrant il  eut  pù  fe  conlcrVer  la  vie.  Sa 
fermeté  donna  d’abord  de  l'admiration  à ces 
hommes  de  fang  ; mais  enfuitc  la  prenant 
pour  Un  infulte  qu’il  leur  faifoit , ils  tourné* 
rent  leurs  armes  contre  lui , & le  percèrent 
d’autant  de  coups  qu'il  en  pût  recevoir.  Nous 
remarquerons  de  plus  comme  une  chofcdes 
plus  édifiantes  , & un  miracle  de  la  grâce  * 
que  la  mère  de  ce  jeune  Religieux  aiant  ap- 
pris la  manière  dont  il  étoit  mort , bien  loin 
d’en  reffentir  de  la  triftelfe , en  témoigna  uns 
extrême  joie,  ne  doutant  point  que  fon  fils  ne 
jouît  de  la  gloire  du  ciel , tant  fa  foi  eut  de 
lumière  & de  force  pour  réprimer  en  elle  les 
plus  juftes  & les  plus  violcns  mouvemens 
de  la  nature. 

Saint  Nil  ne  fouflroit  pas  avec  la  même 
confiance  la  captivité  de  fon  fils  ; Sc  il  étoit 
d’autant  plus  affligé,  qu’on  le- vint  alfurer  que 
les  Sarrazins  avoient  réfolu  de  le  lacriHer  à 
leur  Déefle.  Ils  choilircnt  encore  un  autre 
captif  pour  être  immolé  avec  S.  Théodule;& 
il  cft  à croire  qu’ils  furent  tous  deux  pris  pour, 
victimes , parce  qu’ils  étoient  lesplus  jeunes, 
& les  mieux  faits  de  tous  ceux  qui  .étoient 
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tombez  entre  les  mains  des  Barbares.  Ce 
captif  qu'ils  aifociérent  à faint  Théodüle*étoic 
1 elclave  d un  Ofhcicr  qu'ils  avoient  alTaffinéi 
Comme  le  facrificc  devoit  être  fait  à la  pointe 
du  jour , ils  préparèrent  dés  le  foir  un  autel , 
Une  épée  , de  l'encens , des  fioles  3 & des  li~ 
queurs  pour  les  répandre  , fuivant  l'ufagc; 
Parmi  les  captifs  il  y en  avoit  un  qui  enten- 
dant la  langue  dü  païs , apprit  le  delTein  des 
Sarrazins  , & en  donna  auiïï-tôt  avis  à l’c- 
fclave.  Celui-  ti  en  parla  le  foir  à faint  Théo- 

rU/CV  CrC  ne  verroient  plus  le 
loi  cil , s ils  ne  fe  retiroient  du  camp  des  enr 
hemis  à la  faveur  de  la  nuit  qU’il  n’y 
avoit  point  à délibérer  .Ià-delTus , puifque  la 
cnofe  ne  reülfilîant  pas, il  ne  pouvoit  leur  rien 
arriver  de  pis  que  de  foulïrir  une  mort  à la- 
que le  ils  ctoient  déjà  dellincz.  Théodule  ne 
Voulut  point  fuivre  ce  parti  , & réfolut  do 
& abandonner  à la  providence.  Mais  l'efcla- 
ve  le  coulant  contre  terre  comme  une  anguil- 
le , fortit  du  camp  , & après  avoir  couru  à 
travers  le  defert  il  anfiva  heureufemcht  à Si- 
na;  Il  y trouva  faint  Nil , & lui  apprit  l'ex- 
trême péril  où  étoit  fon  fils.  Pour  en  fortir, 
Punique  moien  qu'emploia  faint  Théodule’ 
fut  1 orai fon;  Il  palla  la  nuit  dans  ce  faint 
exercice  , conjurant  la  divine  Bonté  de  ne 
point  permettre  qu’il  fefcvît  de  vi&ime  àdc* 
impies  3 & fa  prière  fut  éxaucée.  Car  les  Bar-  s 
tares  qui  s ctoient  lie  foir  remplis  de  vin , iït 
« éveillèrent  qu’aprés  que  le  lolcil  fut  levé) 

«c  quand  ils  virent  que  l’heure  de  la  céré- 
piamc  étoit  paiTée  , & que  de  plus  il  mao* 
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quoic  une  de  leurs  vi&imes  , ils  en  fureîfl! 
tout  émus , & quittèrent  le  delfein  de  facri- 
fier.  Leur  chagrin  ne  les  porta  pas  néan- 
moins à maltraiter  faintThéodule  \ au  con'*- 
traire  ils  lui  témoignèrent  quelque  bonté,  & 
jugeant  de  Tes  inclinations  par  les  leurs  , ils 
nitteffeym.  voulurent  lui  faire  manger  des  viandes  de- 
**&' 117 ■ fendues  , & qu’il  allât  voir  des  femmes  qui 
étoient  à leur  fuite  : mais  le  Saint  leur  fit 
connoitre  qu’il  avoit  un  grand  éloignement 
de  ces  choies , & il  demeura  ferme  dans  fon 
devoir.  • A ce  double  péril  du  corps  & de 
lame  il  en  fuccéda  un  autre  , & il  fut  de 
nouveau  fur  le  point  de  perdre  là  vie.  Les 
Barbares  l’expolércrit  en  vente  dans  le  bourg 
dé  Suça  ; mais  voiant  que  perfonne  n’envou- 
loit  donner  autant  qu’ils  l’cftimoient , ils  le 
placèrent  à la  porte  du  bourg  avec  une  épée 
nue  fous  le  coû  , marquant  par  là  que  h l’on 
ne  fe  haftoit  de  le  tirer  de  leurs  mains,  ils  lui 
coupcroient  la  tête»  Alors  le  Saint  hit  ré- 
duit à implorer  l’affiftançe  des  patfans , & à 
lesalfurer  que  ceux  qui  le  racheteroient,  n’y 
perdroient  rien.  Il  s en  trouva  un  qui  tou- 
ché de  compaffion  traita  de  fa  rançon  avec 
les  Barbares  , & qui  le  revendit  enfuitc  à 
l’Evêque  d’Eleufc.  Saint  Nil  étoit  cependant 
fort  en  peine  , Ôc  craignoit  fort  que  fon  fils 
n’eût  été  égorgé.  Pour  en  fçavoir  des  nou- 
velles il  accompagna  des  députez  que  la  ville 
de  Pharan  envoioit  vers  Aman  Roi  des  Sar- 
razins,  pour  demander  fatisfaétion  du  ravage 
fait  dansSina.  Sur  le  chemin  il  reçut  des  let- 
tres qui  lui  apprirent  que  fon  fils  étoit  à Elw 


f 


V 

^Orient.  Livre  IL  X17 
j & on  lui  confirma  encore  de  vive  voix 
Ces  agréables  nouvelles.  Il  dit  lui-même  qu’il 
étott  alors  fi  pauvre , qu’il  ne  put  rien  donner  V‘s' ,0J* 
à celui  qui  lui  rendit  ces  lettres , & qu’il  fut  Nec  eriam 
réduit  à lui  témoigner  & reconnoiflince  pur  “Zjf 
des  paroles  de  civilité , 8c  par  de  bons  fou-  ( S-  Nilus  > 
haits.  Il  fe  tranfporca  auffi-tôt  à Eleufc , & ÏTàtï'* 
li  eut  ia  joie  d y retrouver  fon  cher  Théo- 
dule.  L'Evéquc  de  la  ville  qui  avoir  racheté  uS&tZ 
le  nls,  rut  ravi  de  le  pouvoir  redonner  à Ion  lnze*‘Aibi 
fére  : il  les  retint  quelque  temps  chez  lui , Çtf** 
%5c  il  reconnut  en  eux  tant  de  mérite , qu’il  les  «<■/«« 
contraignit  de  recevoir  l’ordre  du  Sacerdo- 
ce.  oaint  Nil  n eft  pourtant  pas  qualifié  Pré-  lt.mor  d*scm 
tre,  mais  Moine  ou  Ermite  , quoique  d’or-  Sfauf 
dinaire  les  Religieux  qui  avoient  été  hono-  #«'*/««•  a 
rez  des  Ordres  facrez , portaient  le  nom  de  * 
leur  ordre.  J ’ 

On  a de  lui  quantité  de  lettres  & de  trai-  y. 
tez  a cetiques , qui  ont  été  donnez  au  public  Ovuraçes  dé 
depuis  quelques  années.  Dans  l’édition  de  fes 
lettres  on  le  qualifie  difciple  de  faim  Chry- 
loftome,  8c  en  effet  il  s’en  trouve  une  où  il  dé- 
fend avec  beaucoup  de  fermeté  l’innocence 
de  ce  grand  Saint  ; & dans  d’autres  il  fait 
voir  qu  il  fuivoit  fa  doétrine  8c  les  maximes 
Les  lettres  de  faim  Nil  font  alfez  fembla.I 
blés  a celles  de  faim  Ihdore  de  Damiette , il 
y reprend  fortement  les  Moines  négligèns  8c 
déréglez , 2c  il  y confole  8c  inftruit  avec  une 
grande  charité  ceux,  qui  étoient  affligez  de 
tentations.  Ecrivant- à un  Religieux  qui  vi- 
vmt  en  communauté , & qui  vrai-fcmbla- . 
bl-menc  affeéfoic  une  auftéjité  finguliére , ii 

? ij 
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Dum  parva 
præccpta  ier- 
vas  , intcllc- 
étualis  fcr- 
pens  , « tonif 
•"fa,  te  mor- 
dere  non  po- 
lerit.Qi^cidfi 
frpcm , ôte. 
Blil.  I.  ).  Ep. 
»oi. 

Ce  qui  tft  pris 
de  l'Ecclefix- 
ftiqut  C.  io. 
1:%. 

Qui  diffipit 
fepem  , mor- 
debit  eum 
colubcr. 


il8  HtSTOIR*  iCONASTIQUf 
lui  confeille  de  fc  conformer  à la  difciphn* 
de  fon  Monaftére , auff-bicn  dans  les  repas» 
que  dans  l'es  jeûnes  , parce  que  celui  qu» 
mange  par  obéïffance,  remporte  plus  d avan 
tagetar  le  démon  , que  celui  qui  jeune  pa t 
fa  propre  volonté.  U exhorte  un  Novice  * 
ne  point  négliger  les  petites  obfervanccs, 
parce  que  ces  petites  loix  font  comme  une 
Lie  qm  écarte  le  démon,  & qui  met  à cou- 
vert des  embûches  de  ce  fin  & dangereux 
ferpent.  H a drelTé  des  régies  pour  les jeunes 
Religieux.  Mais  fon  xélc'pour  le  falut  des 
âmes  ,&  pour  leur  avancement  fmntucl , e- 
clate  principalement  dans  une  lettre  qui! 
écrit  àLndifciple.  Entre  autres  inftruébons 
il  lui  donne  celle-ci,  de  ne  fe  point  flatter 
dans  fes  defauts,  en  alléguant  pour  cxculc, 
au  il  fait  comme  les  autres  , parce  que  ce- 
hii  oui  a été  jugé  digne  du  faint  habit  de  a 

^igion^Vuinc  fait  pas  les  a^onsqu  exi- 
ge fa  fainteté  de  fon  état  , reilembie  àun 
arbre  qui  ne  produit  que  des  fcuUles , & q 
n'eft  propre  qu  à être  Jette  au  feu  II  1 aver- 
tit auL  de  ne  point  afpirer  ni  au  Sacerdoce, 
ni  à la  fonction  de  Supérieur , parce  qu  il  ne 
lui  feroit  point  avantageux  d etre  charge  de 
^conduite  des  âmes  , & quil  yap^ 
famées  de 


du  liecle , oc  s ecuicin.  — - r . 

ver  les  autres.  Il  l’exhorte  enfin  à lire  le  nou 
veauTeftament  , lesAdesdes  Martyrs  , le» 

Vies  des  Pères  , & le  traite  des  afcws  en  de » 
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fardes  des  Anciens.  Ce  traité  étoit  fans  dou- 
te un  de  ceux  qu’on  appelle  les  paroles  des 
Anciens , & qui  fait  partie  du  grand  Recueil, 
qui  a pour  titre  les  Pies  des  Pères.  Ecrivant 
à un  Religieux  nommé  Cyrille  , il  l’anime  à 
s’acquitcr  de  la  commiflion  que  lui  avoit 
donné  fa  Communauté , quoi- qu’il  ne  la  p(it 
éxecutcr  fans  fc  mettre  en  danger  de  la  vie. 
Ç’étoit  peut-être  quelque  voiage  qui  l’obli- 

f;eroit  à paffer  par  des  lieux  pleins  de  vo- 
eurs.  Saint  Nil  veut  que  Cyrille  regarde  céç 
ordre  de  fes  Supérieurs  comme  un  ordre  ve- 
nu du  ciel  ; & pour  le  prouver  il  allègue  ces 
paroles  de  Nôtre  Seigneur  : Celui  qui  voue 
écoute , m’écoute  ; (if  celui  qui  vous  méprife , me 
méprife.  Le  Saint  appelle  perfides  & traîtres 
fes  Religieux  qui  s étant  confacrez  à Dieu 
dans  une  Communauté  poifédent  du  bien  en 
particulier.  Il  déplore  aufli  le  déréglement 
de  quelques  Moines  vagabons  qui  étoicnt  à 
charge  au  public  , ou  qui  fe  rendoient  lolli- 
citcurs  des  affaires  d'autrui , &dont  la  con- 
duite deshonoroit  tellement  la  profeffion 
religicufc , que  phifieurs  féculiers  la  mépri- 
foient,  & par  une  injuftice  qui  n’eft  que  trop 
ordinaire,  attribuant  à tout  le  corps  des  Reli- 
gieux le  defaut  de  quelques  particuliers , trai- 
soicnt  de  trompeurs  & d’hypocrites  ceux  qui 
vivoient  dans  une  éxaéte  régularité. 

Il  rapporte  un  infigne  miracle  arrivé  à 
Sina  dans  la  perfonne  d’un  Ermite  , 8c  c’eft 
pourquoi  nous  en  parlerons.  Un  homme  de 
la  Galatie  qui  avoit  un  fils , s’étoit  fait  Reli- 
gieux avec  lui  dans  cette  montagne  fainte. 
. Pii], 
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VI. 

Infigne  mi- 
racle arrivé 
à Sina. 


1}0  HîSTOlRl  monastiqub 
^ Pendant  qu’ils  y fervoient  Dieu,  des  Barbares 
y firent  une  invafion  , & enlevèrent  ce  der- 
nier.  Dans  une  fi  grande  affliction  le  père  de 
le  fils  captif,  quoi-que  féparez  par  la  diftance 
. , des  lieux,furcnt  infpirez  d’implorer  l’afiiftan-r 

ce  de  faint  Platon  Martyr  : & leur  prière  eut 
fon  effet.  Car  le  Saint  apparut  à ce  Moine 
efclave  , rompit  fes  chaînes  ; & le  ramena 
d’une  manière  miraculeufe  dans  la  cellule  de 
fon  père.  La  lettre  où  faint  Nil  raconte  cèt 
événement , cft  rapportée  dans  les  ACfces  du 
VII.  Concile  général  , avec  une  autre, 
où  le  meme  Saint  parle  de  l’ancien  ufage  de 
placer  des  croix  dans  les  Eglifes.  Il  relève 
fort  le  mérite  d’Albian  Solitaire  , de  Minu-; 
cian  Abbé , d’une  vierge  nommée  Anaftafie  j 
& de  Rufin  Hefycafte , c'ejï-à-dire , Réélus , 
ou  fimplcment  Ermite. 

, y}  Il  y a eu  deux  Solidaires  appeliez  Mégé- 

the , le  premier  & le  fécond.  On  ne  marque 
s^ttatrl de  P°^nt  païs  °ù  demeuroit  le  premier.  It 
sina.  vivoit  dans  une  grande  pauvreté,  & de  toutes 

les  chofes  du  monde  il  ne  polfédoit  qu’un 
inftrument  de  fer,  dont  il  fe  fervait  pour  faire 
des  corbeilles  de  palmes  , & pour  fubfifteu 
par  ce  travail.  Le  fécond  Mégéthe  fut  Er- 
mite à Sina  , & avoit  fa  cellule  en  bas  prés 
V onrM.ieci.  de  la  rivière.  Il  vint  s’y  établir  après  aveiï 
%uù ^ forme  à la  vertu  par  les  Pères  d’Egypte , &C 
sût"'***'  avoir  palfé  quelque  temps  auprès  de  S.  Sifoé, 
& de  S.  Paftcur.  Il  étoit  fort  humble , & d’a- 
bord ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un  : 
mais  depuis  on  lui  confeilla  de  jeûner  moins» 
fans  toutefois  manger  davantage , & de  man- 
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^er  chaque  jour  la  moitié  d’un  pain , au  lieu 
d’un  pain  entier  qu’il  mangeoit  après  avoir 
jeûne  deux  jours.  Il  fuivit  ce  confeil,&  recon- 
nut par  expérience  que  cette  manière  de  jeû- 
ner étoit  préférable  à l’autre.  Les  Solitaires 
Nicon , & Jofeph  de  Damiette , furent  aulïi 
du  nombre  des  Anachorètes  de  Sina.  Mais  ce 
que  nous  allons  dire , fera  voir  qu’au  moins 
durant  quelque  temps  Nicon  demeura  dans 
le  territoire  de  Pharan.  La  fille  d’un  habi- 
tant du  pais  s’étant  laille  corrompre  , celui 
qui  avoit  péché  avec  elle  , lui  perfuada  de 
charger  de  cette  faute  l’Ermite  Nicon.  Sur 
cette  accufaçion  le  père  de  cette  fille  réfoluc 
de  tuer  ce  Solitaire,  & dans  ce  dclTcin  il  l’al- 
la trouver  dans  fa  cellule  ; mais  voulant  le 
percer  de  fon  épée  , fa  main  devint  feichc  & 
paralytique.  Ce  miracle  ne  le  defabufa  point, 
& toûjours  prévenu  contre  le  Solitaire,  il  l’ac- 
eufa  devant  les  Prêtres  de  l’Eglife  de  Pha- 
ran. Dés  que  Nicon. comparut  devant  eux, 
on  le  crût  coupable , on  le  chargea  de  coups, 
5c  on  voulut  le  chalfcr  du  païs  : mais  il  pria 
ces  Prêtres  de  lui  impofer  pénitence , & ceux- 
ci  l’excommunièrent  pour  trois  ans.  L’inno- 
cent pénitent  alloit  tous  les  Dimanches  à l’E- 
glife , & fc  tenant  à la  porte  fe  recomman- 
doit  aux  prières  des  fidelles.  Il  arriva  cepen- 
dant que  le  démon  s’empara  de  celui  qui  avoit 

{>éché  avec  la  fille , & ce  miférable  étant  dans. 
’Eglifc  confelïà  fon  crime  , & déclara  aufli 
que  c’étoit  par.fon  confeil  qu’on  l’avoit  im- 
puté au  ferviteur  de  Dieu.  Parce  moien  l’ih-i 
nocence  de  Nicon  fut  pleinement  reconnue  * 


Ne  anuJ  qui- 
’i'em  inveiltus 
eft  hibens 
«tifcrecionem 
qui  mçcum 
fondolerec. 


ijz  Histoire  mokastic^ui 
chacun  alla  fe  jetter  à Tes  pieds , & lui  fàina 
des  cxcufes.  Il  leur  pardonna  de  bon  cœur* 
mais  il  leur  die  qu’il  fortiroit  de  leur  païs  , 
parce  que  durant  fa  difgrace  nul  d eux  n’a- 
voit  eu  la  diferétion  de  compatir  à Jet  peines  { 
& il  fe  tranfporta  dans  un  autre  foli- 
tude. 


vu  J.  Xoïus  le  Thébéenalla  un  jour  au  Mont; 
Xoïus , fo-  Sina.  Gomme  il  en  fortoit , un  Religieux  lut 
feph.unPrc-  qU’i|s  fouffroient  beaucoup,  parce  qu’il 
fit  du  Pré.  avoic  long-temps  qu’il  n’avoit  plu.  j Que 

tes  de  sina.  "e  pnez-votu  Dieu,  lui  repartit  Xoius  j Jans 
doute  ejUc  Vêtu  ne  le  priez, pas  comme  il  faut . 
Enfuite  Xoïus  fe  mit  en  prière , 8c  aufli-tôt 
jl  tomba  de  l’eau.  Cette  pluie  qui  étoit  ci» 
quelque  forte  mifaculeufe , étonna  le  Reli- 
gieux. Il  feconnUt  le  grand  mérite  de  Xoïus, 
££  fe  profterna  devant  lui  j mais  Xoïus  crai- 
gnant d’être  honoré  > fe  retira  pfomptement. 
jofeph  étant  un  jour  dans  l’Ëglile  du  de- 
fert  de  Sina , y vit  un  Religieux  remarqua- 
ble par  fa  bonne  mine  , mais  encore  plus 
Mtet  prx-  par  la  pauvreté  de  fon  habit.  Car  au  lieu 
cUrus,  6c  în  qUe  les  autres  afliftoient  aux  divins  myftércs 
excellent  prx-  revêtus  de  leurs  robes  de  tin  > ce  Solitaire  > 
rerea  corpore  s’y  trouvoit  avec  un  petit  fcapulaire  tout 
ufé  8c  difforme.  Une  fi  grande ^ diverfité 
Cirtc.  loan.  çl’habit  entré  des  perfonnes  de  même  pro- 
pe^on  parut  indécente  à Jofeph , & obligea 
à demander  à ce  Religieux  pourquoi  il  étoit 
fi  mal  vêtu.  Cclui-éi  répondit  qu’il  n’avoit 
point  d’autre  habit  qüé  celui,  cjù’il  portoit,1 
Jofeph  en  fut  d’autant  plus  touché,  que  cei 
Solitaire  qui  paroiifoit  fi  pauvre  & fi  miféra-t 
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tic  dans  Tes  vêtcmens  , étoit  fore  riche  en 
grâce , Se  édifioit  tout  le  dclcrt  par  la  piété 
de  fes  aétions.  Mais  fa  compaflion  fe  feroic 
encore  bien  redoublée , s’il  eût  fçu  le  rang 
que  cét  humble  Religieux  a voit  tenu  dan* 
le  lîécle.  Pour  la  fecourir  il  l’attira  dans  fa 
cellule , 8c  lui  donna  un  habit  preil  à celui 
qu’avoient  les  autres,  8c  les  petits  meubles 
dont  il  pouvoir  avoir  befoin.  Quelque  temps 
après  les  Solitaires  de  Sina  eurent  une  affai- 
re , qui  les  obligea  de  députer  vers  l’Empe- 
reur dix  Religieux  de  leur  Ermitage  ; & ce- 
lui qu’avoit  revêtu  Jofeph  , fut  du  nombre  de 
ceux  que  l'on  choilît  pour  cét  effet.  Mais 
aiant  appris  qu’on  le  vouloir  charger  de  cét 
emploi , il  pria  inflarament  fes  confrères  de 
l’en  difpcnfer  , repréfentartt  * qu’il  étoit 
Pefclave  d’un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Çour  qui  le  reconnoîtroit  fans  doute,  Sc 
l’obiigeroit  à quitter  fon  habit  monaftique  , 
Sc  à le  fervir  comme  il  faifoit  auparavant.  • 
Quoi-que  les  Religieux  le  jügeallènt  fort- 
propre  pour-cette  députation , ils  lui  accor- 
dèrent ce  qu’il  fouhaitoit , Sc  en  mirent  un 
autre  eh  fa  place.  On  s’informa  depuis  qui 
étoit  ce  prétendu  efclave  ; 8c  on  fut  bien 
furpris  d’apprendre  qu’il  étoit  liil-même  un 
grand  Seigneur,  qui  aVoit  été  honoré  de  la 
Charge  de  Préfet  du  Prétoire , & qui  forte- 
ment convaincu  de  là  vanité  des  chofcs  du 
monde  , avait  depuis  tout  quitté  pour  venir 
travailler  à fon  falut  dans  ledefert.  Le  Mont 
Sina  eft  encore  habité  par  des  Religieux  qui 
une  Eglife  dédiée  à faintc  Catherine, 
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aj4  Hrst-oiRB  monastiqui 
Ils  font  vêtus  de  noir,  & outre  leur  grand 
Monaftére , en  ont  encore  un  petit  confacrç 
à la  mémoire  de  leurs  quarante  Martyrs, 
j y Les  Solitaires  Pierre  & Epimaque  furent 

lierre , Epi-  liez  d'amitié, & demeurèrent  enfemble  à Raïr 
tnaque.A  n-  the.  Un  jour  que  l'on  martre  oit  dans  l'E^lt/è, 
inonde  Rai»  ^ cmfe  <fe  quelque  fête  Solennelle,  on  le? 
tâiMm  i*;.  prefla  fort  de  le  mettre  à la  table  des  an- 
W « rf  u-  ciens  Religieux.  Pierre  y alla  , non  toutes 
EecL  rois  ™ns  répugnance  ; mais  Epimaque  de- 
$rec.  Çnteier.  meura  avec  les  jeunes.  Après  le  repas  Epi- 
f*l-  -47*  maqUC  demanda  à fon  ami  pourquoi  il  se- 
toit  ainfi  Iailfé  perfuader  de  le  placer  avec 
les  anciens,  craignant  qu'il  n’en  eût  ufé  de 
la  forte  par  quelque  mouvement  d’ambi-. 
tion.  Mais  Pierre  le  tira  de  cette  crainte , lui  • 
difant  qu’à  la  table  des  anciens  il  avoit  été 
le  dernier , & nullement  conlidéré , au  lieu, 
que  s’il  fe  fut  tenu  avec  les  jeunes , on  l’au-, 
roit  regardé  comme  le  plus  âgé,  ôc  on  lui 
auroit  déféré  l’honneur  de  donner  la  béné- 
diction : de  forte  que  la  place  qu’il  avoit; 
occupée  , lui  avoit  été  un  fujet  de  fe  mépri- 
fer  lui-même , & de  croître  en  humilité. 
Une  des  maximes  de  Pierre  étoit , que  lorf-; 
que  Dieu  fe  feyt  de  nôtre  miniftere  pour; 
faire  quelque  bien , nous  ne  devons  pas  nous 
en  élever  , mais  lui  rendre  grâce  de  ce  qu’il 
a daigné  nous  appeller  à cét  emploi  ; & il 
. difoit  que  l’on  de  voit  avoir  ce  fentiment 
dans  toutes  les  occafions  où  l’on  pratiquoi^ 
quelque  vertu.  Ammon  de  Raïtne  ne  fut; 
peut-être  ainfi  appellé , que  parce  qu’il  étoit. 
né  aux  environs  de  cçt  Ermitage  , êç  noi\ 
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point  parce  qu’il  y exerça  la  profelïîon  rc- 
Jigieule.  Il  eit  certain  qu’il  demeura  quel- 
que temps  auprès  de  faint  Sifoé , l'oit  dans 
.le  Mont  faint  Antoine  , ou  ailleurs.  Il  cfi- 
foit  un  jour  à faint  Sifoé,  que  quand  il  lifoit 
l’Ecriture  faintc  , il  fe  fentoit  fort  porté  à 
chercher  des  mots  propres  pour  bien  expli- 
quer. ce  qu’il  apprenoit , afin  de  s’en  fervir 
dans  la  çonverlation.  Sur  quoi  le  Saint  lui 
répondit  qu’il  ne  devoit  point  fe  donner  cet- 
te peine  , mais  tâcher  plutôt  d’acquérir  la 
pureté  du  cœur , laquelle  le  mettro.it  en  état 
de  ne  s’inquiéter  de  rien  , & le  rendroiç 
meme  plus  capable  de  parier  des  chofes 
faintes. 

fWM  «MM»  4M  M 

CHAPITRE  III. 

pe  faint  Hilarion  , Fondateur  ou  Prc-t 
f agate  ur  de  l’Ordre  rnonafiiquc  dans 
la  P ale  fine  j <jr  de  quelques  autres 
Saints. 

T ’Et  AT  religieux  fut  planté  dans  la  Palefti- 
1 ne  par  faint  Hilarion , Sc  il  y produilit  un 
grand  nombre  de  parfaits  Solitaires.  C’eftcc 
que  nous  apprennent  les  Aéfccs  de  ce  faint 
Abbé , qui  font  d’autant  plus  dignes  de  foi , 
çju’ils  ont  été  écrits  par  faint  Jérôme  , qui  a 
éxercé  la  rnême  proreffion  prefquc  au  même 
temps  dans  le  meme  pais 5 & qui  comme  nouy 
^yqns  dit  , attelle  que  l’on  n’y  connoifloit 
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point  de  Moines  avant  faint  Hilarion.  Il  y A 
néanmoins  fujet  de  douter  fi  faint  Chariton 
& quelques  autres  Ermites  ne  s’y  font  point 
établis  avant  lui.  Mais  quand  cela  feroit  * 
il  faudçoit  toûjours  regarder  faint  Hilarion 
comme  le  Fondateur  de  l’état  religieux  dans 
la  Paleftine , parce  c’cft  lui  qui  commença  à 
s’y  faire  connoître , & à y éclater  par  fes 
vertus  8c  par  fes  miracles , 8c  qui  y bâtit  le 

Î>remier  un  Monaftére , & fut  en  quelque 
ortc  le  Chef  & le  Supérieur  de  plufieurs  au- 
tres que  l’on  y fonda  à fon  éxemple.  SainÇ 
Hilarion  naquit  dans  le  bourg  de  Tabate  y 
à deux  lieues  de  Gaza , ville  de  la  Paleftine.^ 
Ses  parens  l’aiant  envoié  étudier  à Aléxan- 
drie , il  y entendit  parler  de  faint  Antoine, 
& il  l’alla  voir  dans  fon  defert.  L’éxemple 
de  ce  grand  Saint  le  toucha  fi  fort, qu’il  ré-, 
folut  de  l’imiter.  Pans  ce  delTein  il  chan-, 
gea  d’habit , & demeura  deux  mois  auprès  du 
faint  Abbé,  remarquant  fa  conduite  & la 
manière  de  vie.  Il  revint  enfuite  dans  la 
Paleftinc  avec  quelques  autres  Solitaires  5 8c 
aiant  trouvé  fes  parens  morts , il  donna  une 
partie  de  fon  bien  à fes  frères , 8c  le  refte 
aux  pauvres,  ne  fe  refervant  que  1 efperan- 
ce  du  ciel.  Et  parce  que  celui  qui  a cette 
efpérance , doit  travailler  à la  fanclification, 
il  ne  penfa  plus  qu’à  s’acquiter  de  ce  devoir.' 
Quoi -qu’il  n’eut  alors  que  quinze  ans , 8c 
qu’il  fût  d’une  compléxion  tres-délicate , il 
entreprit  de  commencer  par  où  les  autres 
finilfent , & de  mener  une  vie  d’Anachoré- 
te.  Il  fc  revêtit  d’un  habit  monaftique , dçnt 
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faint  Antoine  lui  avoit  fait  prélcnt , & fe  rc-  £*ns'Ccp«!<jy! 
tira  dans  un  dcfert  à dciix  lieues  deMajumc.  tem.quciu  iiü 
I.e  lieu  qu’il  choififioit  pour  fa  demeure  , ^"'uspr^ct°' 
étoit  décrié  par  le  grand  nombre  de  meur-  cemidedem. 
très  qu’y  avoient  commis  les  voleurs.  Oh 
l’avertit  de  ce  danger  ÿ mais  rien  ne  le  pût  »*  j*. 
détournerde  fa  réfolution , ôc  il  fit  voir  cju’il  u. 

ne  craignoit  qu’une  forte  de  mort , qui  ctoit  vit  epeudytea 
celle  de  l'ame.  • 

11  pratiqua  toute  fa  vie  un  jeune  tres-au-  Rifin*ùLf«{. 
ftére , &c  ni  aux  jours  de  fête,  ni  dans  fes  lo*1, 
maladies  , il  ne  le  voulut  point  rompre , & a.»  fl  tri  té  À* 
ne  mangea  jamais  qu’aprés  le  folcil  couché,  fonjeûnt.  cr 
Il  fe  défendit  d’abord  le  pain,  ne  prenant/**  neuf** 
chaque  jour  pour  nourriture  que  quinze  fi-  tmK 
gués  j & encore  lorfquc  le  démon  l’attaqua 
par  de  fortes  tentations  , il  palToit  les  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  Depuis  l’âge 
de  vingt  & un  ans  jufqu’à  vingt-quatre , fa 
nourriture  fut  un  demi-fetier  de  lentilles 
trempées  dans  de  l’eau  froide.  Les  trois  an- 
nées fuivantes  il  ne  mangea  que  du  pain  fec 
avec  de  l’eau  & du  fcl.  Depuis  vingt-fept 
ans  jufqucs  à trente  , il  ne  fe  nourrit  que 
d’herbes  fauvages  & de  racines  crues.  Les 
quatre  ou  cinq  années  fuivantes  il  mange! 
iix  onces  de  pain  d’orge , & des  herbes  cui- 
tes. Mais  fentant  que  fa  vue  s’affoiblilfoit , 

&:  que  fon  corps  fe  couvroit  d’élevûres  pi- 
quantes , il  mêla  de  l’huile  aux  herbes , & 
vécut  ainfi  jufqu’à  l’âge  de  foixante  - trois 
ans.  Alors  il  jugea  par  la  foiblcfïè  de  fon 
corps, que  la  fin  des  fes  jours  étoit  proche. 

Mais  là  ferveur  lui  tenant  lieu  de  forces , il 
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ne  voulue  rien  relâcher  de  Tes  auftêritcii- 
Depuis  1 âge  de  foixantc-quatre  ans  jufqüe^ 
à quatre-vingts  > il  s’abftint  de  pain , 6c  hé 
prit  pour  nourriture  qu'un  potage  * d’her- 
bes , où  l’on  méloit  de  la  farine.  Lorfqu’il  fc 
retira  dans  le  defert,  il  fe  logea  d’abord 
dans  une  cabane.  Quatre  ans  après  il  fe  bâ- 
tit une  cellule , mais  li  petite , qu’elle  paroif- 
ioic  plutôt  un  tombeau , que  la  demeure  d’u- 
ne perfonne  vivante.  Sort  lit  étoit  une  natte 
de  jonc  étendue  fur  la  terre.  Après  avoir 
fait  fa  prière  , & chanté  des  Pfeaumcs , il 
apprenoit  par  cœur  l’Ecriture  fainte , & en 
récitoit  les  paroles  comme  en  la  préfence  de 
Dieu;  Il  tranferivit  le  fairtt  Evangile , & 
porta  depuis  ce  livre  dans  fes  voiages.  Il 
s’occupoit  auffi  au  travail  des  mains , culti- 
vant la  terre , ou  faifant  des  paniers , à l’é- 
xemple  des  Solitaires  d’Egypte.  Quelques  fcc- 
lérats  le  vinrent  chercher  la  nuit  pour  lui  faire 
outrage  * mais  ils  ne  purent  trouver  fa  cabane 
qu’aprésque  lefolcil  fut  levé:  l’aianpdécou- 
verte , ils  l’abordèrent  & lui  demandèrent  en 
riant,  comment  il  le  défendroit  s’il  étoit  atta- 
qué par  des  voleurs.  Il  leur  répondit  que  celui 
qui  n’avoit  rien , ne  craignoit  pas  ces  fortes 
de  gens.  Mais , lui  dirent-ils , s’ils  ne  trou- 
vent rien  à prendre , ils  peuvent  tuer.  Il  eft 
vrai , repliqua-t-il  -,  mais  je  ne  crains  point 
la  mort , parce  que  j’y  fuis  toujours  prépa- 
ré. Une  fi  grande  fermeté  dans  un  jeune 
. homme  de  dix-huit  ans  leur  donna  de  lad-» 
miration  : ils  lui  avouèrent  qu’ils  s’étoient 
égarez  pendant  la  nuit , parce  que  leurs  ycu* 
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^voient  été  obfcurcis.  Ils  lui  promirent  de 
fc  corriger  de  leurs  vices , & le  lailférent  en 
paix. 

Sa  charité  le  portant  à faire  des  miracles  ///. 
pour  le  foulagement  du  prochain , fon  nom  11  m 
devint  célébré^  Pluftcurs  le  choilîrent  pour  t^yfrt^ies 
maître  dans  la  perfection  religieufe , 8c  fe  autres  ju 
mirent  fous  fa  conduite  : de  forte  que  fa  mimfais. 
cellule  devint  un  Monaftérc.  Saint  Antoine 
apprenant  les  grandes  chofes  que  Dieu  opé- 
roit  par  le  miniitére  de  faint  Hilarion , en  eut 
de  la  joie,  & il  lui  écrivoit  de  temps  en 
temps , 8c  reccvoit  volontiers  de  fes  lettres. 

Pluucurs  excitez  par  ion  éxemple  bâtirent 
des  Monaftéres  dans  la  Paleftine  , & l’Ordre 
religieux  s’augmenta  beaucoup  dans  le  pais. 

Tous  les  ans  avant  les  vendanges  le  Saint 
alloit  voir  les  Solitaires  pour  leur  témoigner 
fon  aifeétion , 8c  les  animer  à la  vertu.  Avant  da  Monaiie- 


que  de  partir  il  marquoit  fur  un  papier  les 
Monaftéres  où  il  devoit  loger  . & ceux  qu’il  apud 
devoit  feulement  viiïter  en  paifant.  Les  ha-  *î!“  ;“?£££ 
bitans  d’Eleufc  étoient  encore  Paicns  , 8c  itu  vifitan 
adoroient  Vénus  ou  l’Etoile  du  matin , qui 
étoit  la  divinité  des  Sarrazins , ainiî  que  nous 
avons  dit.  Le  Saint  pailant  un  jour  par  cet- 
te ville , le  peuple  accourut  vers  lui  pour  lui 
demander  la  bénédiction.  Il  les  reçût  avec 
beaucoup  de  charité  , 8c  leur  dit  qu’il  faloic 
adorer  le  Dieu  vivant , 8c  non  pas  des  pier- 
res i & que  s’ils  vouloient  fe  faire  Chrétiens 
il  les  vinteroit  louvent.  Ce  peu  de  paroles 
qu’il  accompagna  de  fes  larmes  , eurent  un 
grand  effet.  Ils  ne  lui  pcrinijrent  point  ds 
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quitter , qu’il  ne  leur  eût  auparavant  marqui 
la  place  d’une  Eglife , & que  le  Sacrificateur 
de  leur  Idole  ne  le  fut  engagé. à recevoir  la 
Foi.  Un  homme  que  le  Saint  avoit  délivre 
du  démon,  lui  offrant  par  reconnoiffance  dix 
livres  d’or,  il  les  rcfufa,  8c  lui  fit  préfent  d’uri 
pain  d’orge  , lui  montraht  par  là  que  celui 
qui  pouvoit  vivre  d’un  tel  pain , n’avoit  pas 
befoin  d’argent.  Il  vouloit  aulîi  que  les  So- 
litaires fuflent  fort  des-intérelïez , 8c  il  blâ- 
moit  ceux  qui  avoient  de  l’attachement  à leur 
jardin , à leur  vigne , 8c  à leurs  petits  meu- 
bles , ou  qui  prenoient  trop  de  loin  de  leurs 
.habits,  &des  autres  choies  qui  pallient  aved 
le  fiécle. 

' tv.  La  vénération  qu’on  avoit  pour  lui , attiroie 
Il  quitte  fin  toutes  fortes  de  perionnes  à fon  Monaftérc 
Monuftere , ^ mêrae  jes  Eveques , des  Prêtres , des  Ma-J 
jmtnt»  g^rats  » & ^es  Daines  de  qualité.  On  lui  vc- 
iifîe  de  noit  demander,  du  pain  bénit,  ou  de  l’huile 
Cjfri,  bénite  , 8c  on  les  reccvoit  de  fa  main  comme 
des  chofes  tres-falutaires.  Çes  honneurs  af- 
. fligeoient  fon  cœur  kumble  ; il  lui  fàchoit 

aulfi,  de  voir  fa  cellule  changée  en  un  grand 
Grande  Mo-  Monaftére  , & de  polléder  des  terres  8c  daS 
a^ii.  meubles  j & il  craignoit  que  ces  biens  tem- 
porels ne  fulfent  l’unique  récompenfe  de 
fes  travaux.  Ces  confidérations  jointes  à là 
révélation  qu’il  eut  des  violences  que  les 
Paiens  de  Gaze  dévoient  bien-tôt  exercer 
contre  les  Chrétiens  , le  déterminèrent  & 
quitter  la  Paleftinc.  Comme  il  avoit  alori 
plus  de  foixante  8c  fept  ans , & qu’il  ne  pou- 
voit plus  beaucorp  marcher , il  monta  fur  urj 
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éïnc,  & s en  alla  à Damiette.  Il  en  vifita  les 
Solitaires , 6c  vit  audi  ceux  qui  demcuroicrït 
à Lÿchncs.  Il  alla  chluite  à Babylone , puis 
à la  petite  ville  <1  Aphrodite  j 6c.  enfin  au 
Mont-fàint  Antoine.  Il  y trouva  deux  Re- 
ligieux , Peluficn  ôc  Ifaac  , interprète  de  ce 
laint  Abbé , qui  etoit  mort  il  y av.oit  environ  ytrt  pdg 
trois  ans.  Il  revint  enfuite  à Aphrodite  , 6c  ni- 
fc  retira  avec  deux  Solitaires  dans  un  defert 
ÿoifin  pour  s’y  occuper.  I la  contemplation. 

•Mais  Ion  repos  ftit  audi-tôt  troublé  par  les 
habitans  du  pais  qui  vinrent  le  fupplier  de 
demander  à Dieu  de  la  pluie  $ parce  qu’il 
n’en  étoit  point  tombé  depuis  la  jnort  de  faine 
Antoine  , 6c  que  leurs  terres  étoient  deve- 
nues dénies  par  une  fi  longue  féchereffc.  Le 
Saint  touché  de  leur  aftli&ion  fc  mît  audi- 
ts en  prières  6c  leur  obtint  de  l’eau.  Du  de- 
fert d’Aphrodite  il  s'en  alla  à celui  d’Oalis; 

& fur  le  chemin  il. vifita  les  Solitaires  de 
Bruch  près  d Aléxandric  qui  le  reçurent  avec 
beaucoup  de  relpedt  6c  de  joie.  Mais  il  Ici 
quitta  promptement , aiant  fçû  par  révélatioii 
que  les  Paicns  de  Gaze  l’y  yiendroient  ar- 
rêter , 6c  que  meme  ils  avoient  obtenu  de 
1 Empereur  Julien  le  pouvoir  de  le  faire  mou- 
rir avec  fon  cher  difciplc  Héfyche.  Outre 
l’averfion  générale  qua voient  ces  Paiens  Ï'J/ÏZ 
pour  les  Fidellcs , ils  haïlïoient  extrêmement 
Paint  Hilarion  à caufe'  d’un  de  fes  miracles  {£' rMi' 
qui  avoit  couvert  de  confufion  leur  Idole  M*rnas  .y  U. 
Marnas , 6c  fait  éclater  la  puiilance  de  Jè-  ^ 
s u s-C  h r i s t.  Le  Saint  fe  retira  donc  dans  c ’(■ 
Oafis  defert  de  la  L.ibye  , & y demeura  cri. 
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viron  un  an.  Il  palTa  de  là  en  Sicile  , purt 
dans  la  Dalmatie , & enfin  dans  Tille  de  Cy- 
pre.  Il  changcoic  ainfi  de  retraite  , évitant 
d’être  connu,  & fuïant  l’honneur  qui  le  fuf- 
voit  par  tout.  Il  demeura  environ  deux  ans 
à une  demi-lieue  de  Paphos,  & enfuite  il  s’al- 
ia  cacher  dans  un  petit  jardin  de  difficile  ac- 
cès , où  il  cfpéra  de  n’êtrc  plus  importuné 
de  vifites.  Quoi-qu’il  y trouvât  quantité  d’ex- 
cellens  fruits,  il  n’en  goûta  point ,& per fé- 
véra  dans  Tobfcrvance  qu’il  s’étoit  preferite^ 
Il  y mourut  vers  Tan  371.  Etant  prcft  de 
rendre  Tefprit  , il  eut  quelque  crainte  , & 
s’adrelïant  à Ton  ame,  il  lui  dit  : Sors  , mon 
ame  ; que  crams-tu  ? il  y a prés  de  foixonte  & 
dix  ans  que  tu  fers  Jesus-Christ,  & 
tu  as  encore  peur  de  la  mort? 

Saint  Héfyche  n’étoit  point  alors  auprès  de 
lui  ; mais  il  ne  laifia  pas  d’être  l’héritier  de 
Tes  meubles  , c’cft-à-dire , de  Ion  livre  des 
Evangiles,  de  fa  tunique,  de  Ton  capuceou 
fcapulaire,  de  Ton  froc  ou  petit  manteau;  Sc 
il  en  prit  pollefllon  en  vertu  d’une  lettre  que 
lui  adrclla  faintHilarion  par  forme  de  tefta- 
ment.  Il  enleva  auffi  Ton  corps,  & le  trans- 
féra dans  la  Paleftine.  Pendant  i’abfcnce  de 
Paint  Hilarion , fon  Monaftére  avoit  été  dé- 
truit par  des  habitans  de  Gaze , qui  étoient 
Ariens  ou  Idolâtres.  Saint  Héfyche  s’y  éta- 
blit néanmoins  , & continua  d’y  vivre  en 
Religieux.  Sozoniéne  Auteur  du  V.  fiéclc  » 
témoigne  que  les  Chrétiens  de  la  Paleftine 
célébroient  fort  folemnellement  la  fefte  de 
Paint  Hilarion  & qu'ils  honoroient  auffi 
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'un  culte  public  Aurélius  qui  étoit  de  la 
Ville  d’Anthédone  * , Aléxion  natif  de  Bétha-  * i un,  i\fu; 
gathonc,  8c  Alaphion  originaire  d’Azaléc  , *“ 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Confiance  SyoJÏ*^. 
avoient  fait  paroître  une  haute  piété,  & une 
grande  fermeté  d'ame  dans  la  profeffion  mo- 
naftique , 8c  qui  par  l'éxcmple  de  leurs  ver- 
tus avoient  étendu  la  religion  Chrétienne 
'dans  des  villes  6c  dans  des  bourgs  où  l’on 
fui  voit  auparavant  les  erreurs  du  Paganifmc. 

Alaphion  qui  demeuroit  à Bétheléc , bourg  y i. 

. 'du  territoire  de  Gaze  , étant  poflédé  du  dé-  ÀHtrts'dijk- 
mon , eut  recours  à des  Païens  8c  à des  Juifs  phf  àfiât* 
‘qui  tâchèrent  en  vain  de  le  foulager  par  la  H‘  ar,01f‘ 
force  des  enchantemcns.  Mais  Paint Hilarion  r 
le  délivra,  aiant  invoqué  fur  lui  le  nom  de  1 * 
Dieu.  Un  miracle  fi  évident  produit  fa  con- 
Verfion  , 8c  celle  d’un  homme  de  lettres , 

. aicul  de  l’Hiftorien  Sozoméne.  Ceux  de  la 
famille  d’ Alaphion  fuivirent  fon  éxemule  * 

1 8c  aiant  reçu  avec  le  Baptême  la  qualité  4e 
Chrétiens , y firent  honneur  par  la  piété  de 
•leurs  actions.  Ce  furent  eux  qui  bâtirent  les  . * 

premiers  des  Eglifcs  8c  des  Monaftércs  dans  ^{*(17  *' 
leur  païs , 8c  qui  les  rendirent  célébrés  par 
je  bon  ordre  que  l’on  y voioit , 8c  par  la  cha- 
rité que  l’on  y éxerçoit  envers  les  etrangers 
8c  les  pauvres.  Salamanes,  Phufcon,  Mala- 
chion  8c  Crifpion , étoient  fortis  d’une  mai- 
fon  noble, qui ctoit vrai-femblablement  cel-  ' T 

-le  d’Alaphion.  Ils  étoient  frères  par  la  naif-  "». 

-fance  , 8c  ils  le  furent  encore  par  la  fociété 
de  la  vie  religieufe , dont  ils  polfédércnt  le-  * • - 

ifprit,  & remplirent  exactement  les  devoirs* 

Qjj  ' ' -■ 
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Ils  demeurèrent  dans  les  Monaftéres  des  eh-* 
virons  de  Béthelée.  Saint  Hilarion  fut  leur 
maître  , & de  temps  en  temps  ils  l’alloient 
voir  pour  profiter  de  fes  inftrudions.  On  dit 
qu’un  jour  qu’ils  revénoient  de  fon  delert, 
Malachion  fut  ravi  par  une  puillànce  invi- 
liblc  , & difparut } &c  qu’enfuitc  il  parut  de 
nouveau  , & continua  de  marcher  dans  le 
même  cheinin  avec  fes  trois  frères  ; Un  peu 
après  fon  retour  il  mourut  jeune  d’années , 
mais  nullement  inférieur  en  perfedion  & en 
charité  à ceux  qüi  avoient  vieilli  dans  l'état 
monaftique.  Saint  Epiphane  Evêque  de  Con- 
fiance dans  l’Ifle  de  Cypre,  qui  avoit  été  Abbé 
dans  la  Paleftine  * prit  auprès  de  lui  Crifpion, 
& le  fit  Archidiacre.  AmmOnius  fervit  Dieu 
au  même  temps  dans  la  profeflion  religieufe, 
& il  en  pratiqua  les  éxcrcices  avec  une  éxa- 
ditude  éc  une  ardeur  des  plus  exemplaires. 
Il  demeuroit  prés  de  Capharcobram  à Un 
quart  de  lieue  de  Béthcléc, 

.CHAPITRE  IV. 

De  faint  Porphyre  Evêque  de  Gaze,&  dé 
S.  Zenon  Evêque  de  Majume. 

CE  ne  fera  pas  nous  écarter  de  nôtre  fujet 
que  de  joindre  à ces  Solitaires  faint  Por- 
phyre , puifque  le  defert  fut  l’école  où  il  ac- 
quit les  principes  de  ces  éminentes  vertus  qui 
le  rendirent  un  fi  digne  & fi  utile  Minifire 
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de  l’Eglifc  de  Gjize.  Il  naquit  à Thcffaloni- 
qne  , & trouva  dans  fa  famille  une  grande 
noblelfe  Contenue  de  grands  biens.  Mais  l’a- 
mour divin  lui  aiant  donné  du  mépris  pour  . _ 

r . „ C r Vr  Dirjitu*  êuiB, 

ces  avantages , & une  iaintc  & rortc  paillon  amor  fubiîc 

pour  la  pcrfe&ion  évangçlique  , il  paifa  en 
Egypte  , & prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  fpiédoremge- 
dclert  de  Scetis  vers  l’an  578.  Après  y avoir 
demeuré  cinq  ans, il  alla  vifiter  les  lieux  faints  vitam  ampie- 
à Jérufaletp.  , &;  fc  retira  entité  dans  une 
grotte  prés  du  Jourdain.  L’incommodité  du  Sur.  à-  B«l~ 
ücu  Sc  l’auftérité  de  la  pénitence  lui  caufé- 
rent  une  fàcheufc  maladie- qu’il  fouffrit  avec 
tant  de  patience  , qtt  il  fembloit  que  le  mal  fût  scîrrus  hep*- 
Jans  un  autre  corps  que  le  fieu-  Aiant  recueilli  «îitimâ- 
& vendu  fa  part  de  la  fucceflion  de  fon  père  ret  ipfumha- 
par  l’entre mife  de  Marc  fon  ami  , qu’il  en-  ^lleuoc*^ 
voia  pour  cét  effet  à TUelfalonique  , il  en  dif-  porc.iùiri. 
tribua  le  prix  aux  pauvres  , $c  principale- 
ment aux  Monaflércs  d’Egypte  qui  étoient 
dans  une  grande  indigence.  Il  guérit  de  la 
maladie  par  un  miracle  ; & comme  il  n’a- 
voit  plus  de  bien  , il  apprit  le  métier  de  cor- 
donnier pour  en  fubliftcr  à l’éxcmple  dç  l’A- 
pôtre. 

L'Evêque  4e  Jénjfalem  aiant  été  informé  //, 
de  foq  mérite,  l’ordonna  Prêtre  malgré  lui,  il  ejl  ordon- 
ne le  commit  pour  garder  la  faintc  Croix,  "éfretre,& 
Ce  fut  encore  contre  fa  volonté  qu’on  le  fit 
Evêque  de  Gaze  vers  l’an  3 96.  Cette  ville 
étoit  comme  une  forterclfc  que  le  démon  pof- 
fédoit  au  milieu  de  la  Chrétienté  : car  elle 
étoit  remplie  d’un  grand  nombre  de  Païens 
cpii  aYoient  huit  temples,  confaçrc^  à leurs 
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faux  Dieux  , & qui  étoient  tellement  atta- 
chez à leur  religion  impie, que  cét  attacher 
ment  palloit  julqtvà  la  fureur.  Ils  avoienc 
, . fur  tout  une  profonde  vénération  pour  la  fa- 
1 ■'  meufc  Idole  de  Marnas  ou  de  Jupiter  de 

Crète.  Le  Saint  d'abord  en  convertit  plu- 
ficurs.  Les  autres  voiant  que  leur  nombre 
diminuoit,  s’élevèrent  contre  lui , & accablè- 
rent par  tant  d’outrages  les  Fidciles  qui  corn*- 
pdfoient  fon  troupeau  . qu’il  penfa  quitter  fx 
dignité.  Mais  foûtçnu  & encouragé  par  le» 
exhortations  de  Jean  de  Célaréc  fon  Métro- 
politain , il  demeura  dans  fon  miniftérc  , SC 
’L  ' engagea  ce  Prélat  à fe  tranfporter  avec  lui  h 
Çonftantinoplc  , pour  tâcher  d’obeenir  de'. 
l’Empereur  la  permiffion  de  démolir  les  tem-**: 
pies  des  faux  Dieux.  Leur  voiage  eut  le  fuc- 
cés  qu’ils  cfpéroient.  Saint  Porphyre  appuié- 
de  l’autorité  de  ce  Prince  abolit  tous  ces  re- 
lies honteux  du  Paganifme  qui  deshonoroient 
fon  diocéfe.  A la  place  du  temple  de  Mar- 
Congtfgati.  nas  il  fit  bâtir  une  grande  Eglife  dont  le  plan 
omnibus  Mo-  rcpr<ifentoit  une  croix  ,Sc  la  dédia  folennel- 

nachis  qui  * T . r * . r 

crant  circircr  lement  le  jour  de  Pafques.  Il  le  trouva  en- 
mille.  n.»u  viron  mille  Religieux  à cette  cérémonie.  On 
remarque  de  faint  Porphyre  , qu’étant  Evê- 
que il  ne  vivoit  pas  moins  auftérement  qu’au- 
paraVant.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  & des 
..  s)  légumesjdont  il  mangeoit  après  le  foleil  cou- 
ché. Les  feftes  il  y ajoCitoit  de  l’huile  , des 
légumes,  & du  fromage , & prenoit  fon  repas 
à midi.  Il  ufoit  auflid’un  peu  de  vin  à caufé 
de  la  foiblelfe  de  fon  eftomac.  Il  mourut  l’ait 
4 zi.  Sa  Vie  a été  écrite  fidellement  par  çç 
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Marc,  dont  nous  avons  parlé.  Le  Saint  allant 
à Conftantinoplc  avec  Jean  de  Cciarëe  , palTa. 
par  Rhodes , & y vit  un  Anachorète  nommé- 
Procopc,qui  étoiten  réputation  de fainteté. 

Celui-ci  reconnut  par  révélation  , que  ceux 
qui  lui  rendoient  vilite , étoicnt  Evêques.  Il 
leur  témoigna  un  profond  rcfpeét , & leur 
donna  des  avis  qui  leur  furent  utiles. 

Saint  Zénon  qui  gouverna  le  Diocéfe  de  //r. 
Majumc  , avoit  aufïi  été  Religieux  avant  l’E-  s*‘nt  zénon 
pilcopat.  Il  renonça  au  monde  dés  fa  jeu-  E^hue  de 
«elfe , & fc  montra  toujours  fort  exaét  à s’ac- 
quitter  des  devoirs  de  la  piété.  Lorfqu'il  étoit 
Moine,  il  faifoit  de  la  toile  pour  fubfiftcr  par 
ce  travail.  Il  en  ufa  de  même  étant  Evêque, 
quoi-que  fon  Eglile  fût  des  plus  riches.  Et 
cét  exemple  s’accorde  avec  ce  que  dit  faint  1 ' 
Epiphane  , que  la  plufpart  des  Evêques  de  Epipkan.. 
fon  temps  s’occupoient  au  travail  des  mains. 

Etant  âgé  de  prés  de  cent  ans  il  afliftoit  à 
l’Office  le  foir , le  matin , &C  aux  autres  heu- 
res du  jour , s’il  n’en  étoit  empêché  par  quel- 
que indifpofition. 

• * 

CHAPITRE  V. 

Du  bienheureux  Silvain  Abbé , dr  de 


LEs  grâces  dont  le  ciel  combla  le  bienheu- 
reux  Silvain , & la  gloire  qui  lui  revient 
«fcu  mérite  de  fes  difciples , le  mettent  au  rang 
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des  plus  illultres  Pères  du  defert.  Il  demeura^ 
d’abord  à Scétis , puis  au  Mont  Sina  , & enfin 
dans  la  Palcftine.  Il  cxcclloit  en  discrétion 
& en  fageile  , de  il  avoit  de  plus  un  çéle  tem- 
péré par  la  douceur  : de  lorte  qu’il  étoit  fore 
propre  pour  la  conduite  des  âmes.  Un  Soli- 
taire aiant  compris  une  grande  faute , l’alla, 
découvrir  en  partie  à un  autre  qui  lui  dit: 
au!ïï-tôt  qu’il  étoit  damné,  & il  pçnfa  tom- 
ber dans  le  dcfefpoir , de  s’en  retourner,  dans 
le  liécle.  Mais  aiant  çonluité  Silvain  , il  chan-, 
gea  bien  de  deifein.  Car  cét  excellent  mé- 
decin des  âmes  appliqua  à la  fienne  les  remè- 
des dont  elle  avoit  befoin  > & il  J exhorta  à 1r 
pénitence,  l’alîurant  que  c’étoit  une  voie  fùre 
pour  lojrtir  du  péché  , de  qu’elle  étoit  tou- 
jours ouverte  à ceux  qui  rctournoient  vérita- 
blement a Dieu  par  le  mouvement;  de  la  cha- 
rité & de  l’amour  faint.  Ce  Solitaire  fuivit 
cét  avis , de  quelques  apnées  apres  il  brilloit 
dans  le  defert  entre  les  plus  vertueux.  Un 
Solitaire  étrànger  rendant  vifite  à l’Abbé  Sil- 
vain , vit  les  Religieux  occupez  au  travail , &. 
il  leur  dit  : Pourquoi  travafUtz^  vous  pour  avoir 
la  nourriture  qui  périt  ? ne  fcavezsvous  pas  qttf 
Ji/Iarie  a choifi  la  meilleure  part  t Silvain  l'en- 
tendant parler  de  la  force  , dit  à fon  difei- 
ple  Zacharie  qu’il  conduifift  cét  hofte  dans 
une  cellu{e , & qu’il  lui  donnât  un  livre , afin 
que  s'il  vquloit  lire  , il  pût  s’y  appliquer. 
I/hcure  du  repas  étant  venue , cét  étranger  fc 
mit  à regarder  par  la  porte  , ne  doutant  pas 
qu’on  ne  le  vinît  inviter  à manger  ; tnais  il  fut 
trompé  dans  fon  attente.  De  lorte  que  preifq 
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la  faim  , il  alla  lui-même  trouver  l'Abbé, 

& lui  demanda  fi  fcs  Religieux  nç  man- 
geoicnç  pas  ce  jour-là.  Silvain  lui  répondic 
qu’ils  avoient  pris  leur  repas , &c  qu’on  ne  l’ar 
voit  pas  invité  , parce  qu’on  avoit  reconnu 
qu’il  étoit  un  homme  tout  fpjrituel  qui  n’a- 
voit  pas  bcfoin  le  la  nourriture  qui  périt.  Cette 
yéponfe  lut  une  inftr.uéfcion  pojur  ce  Moine 
qui  reconnut  fa  faute, & en  demanda  pardon. 

Silvain  reçût  fcs  excqfes  , & lui  dit  '.Avouez, 
donc  y mon  cher  frire  , que  M arie  a bcfoin  de 
Manne , & que  At arthe  contribue  aux  louan- 
tes que  l'on  donne  a Marie,  Silvain  porter 
doit  excellemment  le  don  de  l’oraifon , &C 
même  il  lui  arrivqit  quelquefois  des  extafes. 

Un  jour  après  un  ravillement  de  quelques 
heures  étant  revenu  à fai , il  le  mit  à vcçlcç 
des  larmes,  Scs  difaiples  lui  en  demandant; 
la  caufe  , il  leur  dit  qu’il  avoit  vu  plufieurs 
Solitaires  qui  alloient  en  enfer , & quantité 
de  féculiers  qui  montoient  au  ciel,  leurap- 

{ menant  par  çette  vifion , que  ce  n’étoit  pas 
'habit  & la  fainteté  de  l'état , mais  la  fidé- 
lité à s’acquitter  de  fes  devoirs , qui  alfuroiç 
le  falut.  Aufli  lui  attribué-t-on  encore  ce 
fentiment  : Alalheur  à celui  dont  les  attiens 
ne  répondent  pas  au  grand  nom  qu  il  porte. 

Lorfqu’il  demeuroit  à Scétis,  il  avoit  douze  j /. 

Religieux  fous  fa  conduite  , & témoignoit  Marc  fou 
une  affeéfcion  particulière  à un  d’entre  eux  difeipu. 
appellé  Marc , parce  qu’il  étoit  fort  fournis  , 

& fort  éxaét  dans  l’obéïflance.  Les  autres  en 
avoient  un  peu  de  jaloulîe,  & même  quelques 
Anciens  du  deferç  n’approuvoient  pas  en  CS 
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point  la  conduite  de  Sil vain.  Pour  fc  juftifier  iî? 
pria  ceux-ci  de  venir  aux  cellules  de  Tes  difci- 
ples  ; & aiant  frappé  à chacune , comme  aiant 
befoin  d’eux  , ils  ne  furent  pas. fort  prompts 
à lui  répondre  , & le  firent  attendre  : mais, 
l’humble  Marc  en  uja  autrement.  Il  avoit 
appris  à bien  tranfcrire  des  livres  ,&  c'étoit- 
là  fon  emploi  & foh  occupation.  Dés  que 
«two'o»?®'.  Silvain  l’eut  appellé,  il  quitta  fon  travail , 3c 
Ctxi.  Coteler.  n’acheva  pas  meme  une  lettre  quu  avoit. 
f*s-  i‘»>  commencée  à former.  Il  alla  auflî  fansre- 
*çïttt  îtitrt  tardement  au  lieu  que  lui  marqua  fon  Abbé.. 
Hùt  un  o.  Après  qu’il  fut  parti,  les  Anciens  qui  accom- 
pagnoient  Silvain , entrèrent  dans  la  cellule 
de  Marc  , & voiant  la  lettre  qu'il  avoit  laif- 
fée  imparfaite  , ils  admirèrent  fon  obéïlTan- 
ce  , & dirent  à cet  Abbé  : Nom  aimons  ce- 
lui que  vom  aimez*,  & il  y atout  fujet  de  croire 
que  Dieu  l'aime . Marc  fortit  de  Scétis  avec 
Silvain  , & demeura  avec  lui  au  Mont-Sina: 
mais  lorfquc  cét  Abbé  voulut  aller  dans  la 
Paleftine  , il  le  pria  d’attendre  encore  trois 
jours  , comme  aiant  un  préfentiment  de  fa 
mort  ; & le  troifiéme  jour  il  mourut. 
il  i.  On  ne  fçait  point  ce  qui  obligea  Silvain  à 
s*lv»in  bi - changer  ainfi  de  lieu.  Etant  venu  dans  la 
m un  Mo-  pagine  il  y bâtit  un  grand,  & célèbre  M ona- 

dcGérarT  ft*re  Pr^s  du  torrent  de  Gérarc  j & il  faut 
dans  la  Va-  croire  qu’il  le  fit , y étant  porté  par  la  multi- 
hfiine.  tude  de  fes  Religieux.  Car  de  lui-même  il 
aimoit  la  pauvreté , ÔC  un  jour  fes  difciplex. 
aiant  un  peu  augmenté  fon  jardin  , il  en  fut 
mal  fatisfait  , & les  obligea  dç  remettre  la 
folie  où  elle  étpit  auparavant.  On  jugera  d$- 


b’O  rient.  LiVrs  I I,  »j*ir 
|a  régularité  par  cét  éxcmple.  Pallant  un  jour.^’’”- 1' 
par  unMonaftére  avec  fondilciple  Zacharie, 
on  leur  prélenca  à manger  , Sc  ils  mangèrent- 
un  peu  * quoi-qiie  ce  jour-là  fut  pour  eux-' 
un  jour  de  jeune.  Ils  continuèrent  enfuite 
leur  voiage  -,  Zacharie  eut  foif  , Sc  voiant 
une  fontaine  il  y voulut  boire  : mais  Silvairv 
l'en  empêcha , lui  difant  qu'il  faloit  jeûner  i 
Sc  que  s’ils  avoient  mangé  dans  le  Mona- 
ftére  où  ils  s’étoient  arrêtez  , ce  n’a  voit  pas 
été  pourfe  difpenfer  du  jeûne  , mais  pour  ne 
pas  bleflcr  la  charité.  Il  diloit  un  jour  à m,  n,f. 
l’Abbé  Moyfc,  qu’il  faloit  qu’un  Religieux  F-***- 
renouvellat  au  matin  tes  bonnes  relolutions,  & m mâchât* 
Çc  qu’il  repafTàtdans  fon  cfprit  les  principa- 
les  maximes  qui  dévoient  fervir  de  régie  à fa 
Conduite.  Zacharie  lui  fuccéda  dans  le  gou-  17^ 
Vernement  de  fon  Monaftérc. 

Nétre  A:  S.  Zenon  furent  aufli  difciples  de 
Silvain.  Nous  avons  parlé  ci-devant  du  pre- 
Aùer.  Saint  Zenon  demeura  à Scétis , Sc  finit 
fes  jours  dans  la  Palcftine  ; mais  l’on  peut 
douter  s’il  fe  tint  toûjours  auprès  de  l’Abbé 
Silvain.  Car  on  lui  attribue  ces  maximes  , Ere/, 
de  ne  point  s’établir  dans  un  lieu  célébré , 
de  ne  point  demeurer  auprès  d’un  homme 
de  grande  réputation  , & de  ne  point  bâtir  ■ '** 

de  nouvelle  cellule  : ce  qui  fait  juger  qu’il 
fuïoit  l’éclat , Sc  qu’il  aimoit  à être  incon- 
nu. D’abord  il  ne  vouloit  rien  recevoir  de 
perfonne  , d’où  il  arrivoit  que  ceux  qui  lui 
apportoient  quelque  préfent  , s’en  retour- 
noient mal  fatisfaits.  De  plus , n’aiant  rien* 
û ne  pouYoit  auffi  rien  donner  à ceux  qui  If 
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tf.i  Histoire  mokastiqui 
Regardant  comme  un  grand  homme , écoicnt 
bien  aifcs  d’ayoir  quelque  marque  de  fon  af-_ 
feétion.  Yoiant  ainfi  q\ie  fa  manière  d’agir - 
caufoit  du  çhagrin  aux  uns  & aux  autres , il. 
çhangea  de  procédé  i il  rccevoit  tout  ce  qu’on 
lui  apportoit , donnoit  tout  çe  qu’on  lui. 
demandoit  , par  cette  conduite  il  fatisfit 
chacun  , & demeura  en  paix,  Lor  i qu’il  réfi- 
doit  à Scétis  , il  s’égara  un  jour  4ans  Ie  de- 
fert,  & y penfa  mourir  de  fj&jm  j maisiHut 
fecouru  par  \in  petit  enfant  qui  lui  préfenta 
du  pain  & de  l’eau.  D’abprd  le  Saint  crut 
que  c’étoit  un  fantofmc,&  fc  mit  en  prière. 
L’enfant  le  loüid’aypir  prié , le  reçonduifit  à 
fa  cellule , difparut.  Le  Saint  tira  d’illufion, 

un  grand  jeûneur , lui  faifant  connoître  par 
expérience,  que  ce  qui  le  foutenoit  dans  l’^u-, 
fterité  de  fon  jeûne  , étoit  l’ cftime  des  hom- 
mes, & le  plailîr  qu’il  avoit  de  s’entretenir 
durant  le  jour  aveç  les  uns  $ç  les  autres  j de 
forte  qu’il  fe  notirnffoit  par  les  oreille  s.  Il  lui 
perfuada  de  manger  à trois  heures  d’après 
midi , comme  failoient  la  plupart  des  autre* 
Solitaires , Sc  de  pratiquer  en  lecret  fes  bon- 
nes œuvres.  Selon  le  Ménologe  des  Grec* 
faint  Zénon  fit  plulîeurs  miracles,  & mou- 
rut âgé  de  foixan,tc  & deux  ans. 

v 1 < jr.h 
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CHAPITRE  VI. 

y^/'/z/  Epiphane.  Vu  mot  de  Mon** 
zontes.  Des  diverfes  obfirvànces  des 
Religieux  , dr  de  leur  promotion  aux 
Ordres  fierez. 

C’Est  avec  raifoti  que  l’oti  hiet  faint  t. 

Epiphane  entre  les  Saints  qui  ont  fait  s.’Efi^hant. 
honneur  à la  profeflion  monaftique , puifque 
ce  fait  eft  attefté  par  Sozoméne , par  l’abrégé 
de  fa  Vie , qui  eft  au  commencement  d’un  de 
fes  Ouvrages , & par  l’Office  des  Grecs.  Car 
nous  ne  dirons  rien  ici  fur  la  foi  de  fes  Aékes 
qui  ont  été  altérez  , ainli  qu’obferve  Baro-  Bi*ar.  dé 
nius , quoi-qu’un  Auteur  moderne  ait  tâché  T.'î.p.™' 4 
de  les  défendre.  Saint  Epiphane  naquit  à Be-  So^m.i.f,  • 
fanduc , bourg  du  territoire  d’Eleuthérople,  sj^lr  ajh. 
qui  étoit  une  ville  Epifcopale  de  iaPaleftine.  «w- 
Dés  fa  j:uneffc  il  embraffà  la  vie  religieu- 
fe  , & il  en  pratiqua  les  exercices  fous  de 
tres-habilcs  maîtres  , tant  dans  cette  Pro-  CumHiiario- 

• » r ri  r r ne  plurimum 

vince  qu  en  Egypte.  Il  le  trouva  louvent  Ynf,Tm  et*% 
avec  faint  Hilarion  , & fut  peut-être  un  de  menu.  »» 
fes  difciples.  Il  bâtit  & gouverna  unMona-  Lriwf  Hn 
ftere  dans  le  Diocéfe  d’EleuthéropIc , & fut 
enfuitc  établi  contre  fon  gré  Evêque  de  Sala- 
mine  dans  l’Ifle  de  Cypre.  Son  grand  Ou- 
vrage contre  les  hérélies  fait  voir  fon  éru- 
dition & fon  zélé  pour  la  Foi.  Il  le  compofe 
h la  prière  d’Acace  , & de  Paul , Abbez  de 
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deux  Monaftéres  de  Syrie.  Il  diloit  que  ceufc 
qui  pouvoient  acheter  des  livres  de  piété', 
s'en  dévoient  fournir , & que  la  feule  veuedé 
• ces  fortes  d’ouvrages  affoiblifToit  l’inclina- 
tion au  mal,  & invitoit  à faire  le  bien.  L’Abbé 
de  fon  Monaftére  de  la  Paleftine  lui  aiaiic 
©porter  ur  écrit  que  l’on  y récitoit  l’Office  divin  aux 
verus  Mona--  heures  deTicrcc  , de  Sexte  , & de  None-,  le 
mmiffion"1"  Saint  le  reprit  de  ce  qu’ils  rtc  faifoient  point 
habeit  in  de  prières  aux  autres  heures  du  jour  , parce 
omioncinSf  “0,t  du' devoir  d’n»  vrai  Religieux  d’ a- 

rpf*lmodiam.  voir  toujours  dans  le  coeur  Coraifon  & la  pfal- 
G™“T'te‘ùr.  modte.  Saint  Ëpiphane  moiirut  Vers  le  com- 
t*l- 41*-  xncncement  de  l’an  403. 

PlI  Le  Saint  dans  fon  Éxpdfition  de  la  Foi 

Divtrfês  eb-  de  l’Eglile  Catholique  fait  une  peinture  des 
finances  des  divcrles  obfcrvances  que  les  Religieux  pra- 
RetigieuX'  tiquoient  de  fon  temps  , c’eft-à-dirc  , fur  la 
fin  du  IV.  fiécle;  Voici  ce  qu’il  en  dit.  Lçs 
fffl'fidti*'  uns  demeurent  darts  les  villes , & les  autres 
71.  i}.  rom.  1.  s’éloignent  du  commerce  des  hommes , & f.c 
Vire}.  80  ^ retirent  dans  des  Monaftéres  qui  font  à la 
p^.1071.  campagne.  Quelques-uns  portent  de  longs 
cheveux  le  Saint  n’approuve  point  cct 
ufage  , parce  qu’il  cft  manifrftement  con- 
traire à la  dofkrine  de  l’Apotre.  Les  uns 
s’abftienncnt  de  toute  lorte  de  chair  , auijt 
bien  c]ue  du  poiffon , des  œufs  8c  du  ffoma- 
. ge.  D’autres  ne  fe  défendent  que  la  chair  des 
-bêtes  à quatre  pieds,  & mangent  desoifeaux, 

- & des  autres  alimens  ordinaires.  D’autres 

- s’abftiennent  de  toute  forte  de  chair,&  même 
. de  celles  des  oifeaux , mais  ufent  d’œufs  8c 

de  poilfon,  D’autres  ne  mangent  point  d’œuts. 
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tnàis  feulement  du  poillon.  D’autres  fe  dé- 
pendent le  poilfon  , & fe  permettent  le  fro- 
mage, dont  d’autres  s’abfticnnent.  Quelques- 
Uns  s’interdifent  même  l’ufage  du  pain  ; d’au- 
tres ne  mangent  point  de  truits,  ni  rien  de 
‘cuit.  Plulicurs  couchent  à terre  ; il  y en  a 
qui  marchent  nuds  pieds.  D’autres  portent 
un  fac  ou  un  cilice  lous  leurs  habits  , mais 
quelques-uns  paroillent  même  couverts  de 
ce  vêtement  de  pénitence  j 8c  faint  Epi*- 
phane  improuve  cette  conduite.  La  plu- 
part ne  fe  permettent  point  l’ufage  des  bains* 
►Quelques  - uns  ont  tellement  renoncé  aux 
emplois  du  fiéclc  , 'qu’ils  éxerccnt  neanmoins 
‘de  petits  métiers  pour  fuir  l’oillvccé  , 8c 
pour  fublifter  de  leur  travail,  fans. être  à 
-charge  à perfonne.  La  plupart  s’occupent  à 
l’oraifon  & à la  pfalmodie , lifent  les  Livres 
facrcz , & même  les  apprennent  par  cœur. 

Dans  ce  même  Ouvrage  parlant  des  divers 
états  des  Fidelles  qui  compofcnt  l’Eglife , il 
met  au  premier  lieu,  & comme  pour  fonde- 
ment , les  vierges,  c’eft-à-dire , les  perfon- 
nes  de  l’un  & l’autre  féxe  qui  gardent  la  vir- 
ginité. Il  place  au  fécond  rang  les  Moines 
éc  les  Religieules.  ( * Sur  quoi  il  cft  bon 
de  remarquer  , que  fuivant  fes  principes  ils 
font  aulïi  dans  l’ordre  précédent , fuppofé 
qu’ils  aient  confcrvé  la  fleur  de  la  virginité  : 
autrement  il  faudroit  dire  qu’ils  auroient 
perdu  l’ornement  & la  prérogative  de  cette 
vertu , parce  qu’ils  en  auroient  fait  vœu  ; ce 
qui  feroit  une  extravagance , & même  une 
Jhérélie.  ) Il  met  au  troiliéme  rang  ceux  qui 
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ruzon 
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zy<>  Histoire  monastI  q^tte 
qu!-  vivçnt  danS  Ja  continence  ; au  quatrième! 

nam  1111  elle  . r 1 . t.  .. 

poilum , nifi  ceux  qui  lervcnc  Dieu  dans  1 état  de  la  vP 
duité  > & au  cinquième  , ceux  qui  font  enga- 
îtoii , tum  gez  dans  le  mariage*  Il  oblerve  enfuite  i 
<lue  k Sacerdoce  clt  le  comble  & le  couron - 
reliqui  virgi-  nement  de  ces  divers  états , & que  ceux  que 
îe**!' &*Ult°*  l’on  Y élève  d'ordinaire  } font  tirez  du  rang 
hpiphtn.iui-  des  vierges}  ou  fi  on  ne  choifit  pas  de  ceux 
* 4U1  f°nt  vierges}  que  l’on  établit  des  Rc^- 
ligieux  dans  ce  facré  miniftére } ou  que  fi 
parmi  les  Religieux  l’on  n’en  trouve  point 
qui  foient  capables  d'en  faire  les  fonctions  , 
l’on  y appelle  des  hommes  mariez  qui  fe  fé- 
' parent  de  leurs  femmes  j ou  des  veufs  qui 
n’ont  été  inàriez  qu’une  fois*  Le  Saint  par- 
lant en  cét  endroit  des  Religieux } les  défi- 
gne  parle  mot  de  Monazynies.  Un  Auteur 
moderne  veut  qu’on  entende  par  ce  mot , des 
perfonnesqui  faifoient  retraite  pendant  quel- 
que^ temps  pour  s’appliquer  à la  prière  &C 
à l'étude  des  Lettres  faintes , &pour  exercer 
enfuite  le  miniftére  de  la  parole  de  Dieu; 
Mais  il  eft  certain  que  par  ce  terme  de  Mo- 
nazonres  ce  Père  marque  des  perfonnes  en- 
gagées dans  un  état  réglé,  Sc  obligées  à la 
-<hafteté  par  la  profefïion  monaftique.  La 
fuite  de  ion  difeours  le  juftifie  clairement , 
aufli-bien  que  l’ufage  qu’il  fait  du  même 
«h  p.>«w£r.  mot  dans  ce  même  lieu , pour  défîgner  des 
iÜj.  ï£  Religicufes , & encore  ailleurs , pour  mar- 
4si.yofi.  quer  des  Religieux.  C’eft  aufli  fans  preuve 
& fans  aucun  fondement  que  l’on  a .voulu 
diftinguer  entre  ce  que  les  Anciens  ont  en- 
tendu par  le  terme  de  MQnachns,&  par  ce- 
lui 


/ 
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lut  de  Monaco»,  comme  fi  ce  dernier  mot 
•diloit  quelque  chofc  de  moins  que  le  pre- 
•imer  : étant  tres^alW  que  cette  diffincüon 
leur  a été  inconnue,  & que  dans  leur  lan- 
t^age  Monaco*  ne  lignifie  pas  moins  une  Tjf'  ?.• 

per  onne  attachée  à l'état  religieux,  que  M.-  ^-4?^ 

rachns.  Jamais  les  hommes  ne  s'expliquent  l9l' 
en  termes  plus  propres  , que  lorfqu’ils  font 
“des  réglcmcns  &dcs  loix.  Or  l’on  voit  que  Ah : 

faint  Baille  dans  une  de  Tes  Epîtres  Cano-  Tbe,d.Z 
mqucsjvoulant  marquer  l’engagement  qu’ont  Zi'i.**'1'  4* 
es  Moines  à la  chafteté  , les  défigne  par  le  æw 
terme  de  Morut\ontes.  Valcns  Empereur  Ta,,< 

Arien  dans  la  Loi  qu'il  publia  pour  faire  Vfc  £ ** 

maltraiter  les  Religieux  d’Egypte , fc  fert  de 

ia  mc™  f Prcffion.  Saint  Chryfoftome  dans  $%. 
.°j.a.fl>0  0Sle  Pour  l'état  monaftique  , ulc  l8°-  ôiw.  û. 
indifféremment  des  termes  de  MonaZon  6c  & 
de  Saint  Cyrille  de  Jérufalcm , %%  £#■ 

Pieirc  d Alexandrie  , laint  Grégoire  de  Nyl~ 
le , laint  Grégoire  de  Nazianzc , Calfien  qui  ]?"•  c-rriu- 
avoit  demeuré  dans  la  Palelline  avant  l'an  C ,',l-is’ 
4oo.  emploient  aulÏÏ  le  terme  de  Mo»*- 
zj vîtes  , pour  marquer  des  Moines.  Il  faut  *•>«?<«•. 
donc  demeurer  d’accord  que  c’étoit  - là  fon  ** 
ulage  & la  propre  lignification  , dans  le  Monachi  fve 
temps  que  laint  Epiphane  a écrit  Ton  grand  ^0na2OU!«- 
Ouvrage  contre  les  Héréfics.  "•“* l8’ 

. Cctte  discipline  qui  regarde  la  promo-  11 '• 

tion  des  Religieux  au  Sacerdoce  , palî'a  en  L,aPr0!™‘*» 
Occident , & Ait  non  pas  introduite , ( corn- 
me  difent  quelques  Canoniftes  ) mais  con-  fan*. 
nrmée  & affermie  par  le  Pape  Sirice.  Il  Te 
trouve  aulfi  une  Ordonnancedc  l’Empereur  “ **  umt* 

K 
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ij$  Histoi.rh  monastiî^S  a 
P^f  si-  Honorius  , qui  porte  , que  lorfque  les  Eve- 
rire . ques  manqueront  d’Eccléfiaftiques , ils  re- 

(jr.itUn.  ai  r.  roll£  rnieux  d*adinettrc  des  Moines  dans  loui  s 
J,. cauf.  QYCTgéi  [ que  non  pas  de  fimples  laïques.  ] 
Baro ».  Au  moins  , il  fcmble  que  c’eft-  là  le  lens  de 

3?«.  cette  Loi.  Car  dés  ce  temps  - la  I on  n or- 

si  quos  forte  donnoit  pas  feulement  les  Religieux  pour 
BlSe.  exercer  le  facré  miniftérc  dans  leurs  Com- 
ricos  atbi-  munautez , mais  meme  dans  les  Cathedra- 
SI  les  , & dans  les  autres  Eglifes.  Ceft  ainfl 
numéro  rc-  aue  jc  bienheureux  Ilidore  rut  fait  1 retre, 
ftius  ord,n.i  ^ jq0fpitalier  de  l’Ëglife  d Alexandrie  ; que 

Germain  fut  ordonné  Prêtre  , & Caflien  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Conftantinople  ; que  Cri- 
fpion  fit  là  fonéfion  d’Archidiacrc  dans  l’E- 
glife  de  Salamine,,  8cc.  Et  il  eft  vrai-fem- 
blablc  que  cette  Loi  fut  publiée  pour  repii- 
mer  un  defordre  dont  s’étoit  plaint  le  Pape 
Sirice  , feavoir  la  licence  que  1 on  fe  don- 
nent d elàver  au  Sacerdoce  des  laïques  & 
Baron,  ad  an.  desNéophytes , contre  le  précepte  de  l’A- 

pôtre.  , / • , r . 

y On  voit  aulîî  par  le  témoignage  de  lamt 

Diverfes  de-  ppiphanc  , que  des  le  IV.  iiccle  on  bâtit  des 
meures  des  ^|ona{léres  dans  les  villes , ou  proche  des 
Religieux.  viUcS  . de  forcc  qUC  tous  les  Religieux  n é- 

toient  pas  également  Solitaires,  les  uns  ha- 
jr:i'  Confult.  bitant  tia]ls'lcs  villes  , ou  prés  des  villes,  Si 
les  autres  à la  campagne  8c  dans  des  lieux 
,07‘  peu  fréquentez.  Il  fe  trouve  véritablement 

t . une  Loi  de  Valentinien  le  jeune  , qui  leur 
coi.’ neo'inf.  ordonne  de  fe  retirer  dans  les  deferts , & 
de  Monachis  [cs  f0litudes  : mais  il  ne  paroit  pas 

j».  & .çllc  aic  fa  exécutée  j 8c  elle  fut  abolie 
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Üeux  ans  après  par  le  Grand  Théodofe.  Les 
Religieux  étaient  ou  Anachorètes  & de- 
rneuroicntpour  1 ordinaire  dans  des  lieux  fort 
écartez  ; ou  Cénobites  , & pratiquoient  cli 
commun  les  éxcrciccs  de  leur  profeflion 
fous  la  conduite  d’un  Supérieur.  Il  y avoit 
aulïi  des  Réclus  qui  ne  fortoient  point  de 
leurs  cellules  ; & entre  les  Réclus , des  Héfy- 
chaftes , ou  Silencieux , qui  gardoient  un  ii- 
lence  continuel.  Tel  était  laint  Aceplime  , 
dont  nous  parlerons  ci-aprés.  Il  cft  fait  men- 
tion  de  ces  Héfychaftcs  dans  une  Ordoilnan-  NgvcU  ■■ 
ce  de  Jiutinien.  Mais  ce  mot  elt  cmploiépar  j03„t 
laint  Climaque  dans  unlensplus  étendu,  & ™üh.Gr,ii% 
lignifie  en  général  un  Solitaire  & un  Ermi- 
te. Saint  Balîle  autorifa&  rendit  fort  com- 
mun 1 u.age  de  placer  les  Monaftéres  dans  les 
lieux  habitez.  Il  en  ufa  de  la  forte , afin  que 
les  difcijlles  pull'ent  joindre  l’aéÜon  à la  con- 
templation i & fervir  le  prochain.  Et  parce 
que  dans  le  I V.  Irecle  le  peuple  commença 
d.  avoir  plus  d eftime  pour  les  Religieux  qui 
demeuroient  dans  les  villes  , & étaient , pour 
ainfi  dire  j melez  dans  le  monde  j laint  Nil 
qui  s etoit  retiré  dans  le  Mont  Sina , réfuta 
cette  opinion  par  un  traité,  où  il  relève  le  -, 
bonheur  & l'avantage  de  ceux  qui  vivant  %. 
dans  des  lieux  fohtaires,  ne  voient  point  les  *»*•  c.  1(S.  «j. 
mauvais  exemples  & la  vanité  Contagieufe  17‘*aS‘ 4dJ* 
du  ficelé , & font  ainfi  plus  en  état  d’éviter 
le  peche , &c  de  faire  du  progrès  dans  la  per- 
fection. 
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chapitre  VII. 

Des  Monajtêres  de  Bethleem . De  feint 
ferôwe  y (b"  de  feinte  B unie. 

ON  compte  auffi  faint  Jérôme  entre  les 
illuftres  Religieux  de  la  Baleftine.  Ce 
faint  Dotteur  naquit  à Stridon  dans  la  Dal- 
. marie, vers  lan  }i<>.  Il  érud.a  à Rome fous 
Donat,  fameux  Grammairien;  Apres  avoir  ete 
baptizc.il  voiagea  en  France,  & demeura 
quelque  temps  à Trêves.  Il  fe  tranfporta 
enfuite  à Aquilée , & il  y jouit  de  la  conver 
fation  de  faint  Valérien , Eveque  de  cette 
ville-là  , & de  plufieurs  perfonnes  de  Grand 
mérite  , qui  étoient  avec  lui , entre  lelqucls 
on  marque  Florent,  Bonofc  , Rufin,  Chry 
foGone , qui  excelloient  entre  les  Solitaires; 
Il  parcourut  depuis  diverfes  Provinces  da 
l’Orient,  & s étant  arreté  dans  le  defert  de 
Chalcis  en  Syrie , il  y embralTa  la  profeüion 
monaftique.  Pour  réuflir  dans  ce  genre  de 
vie  , il  fe  recommanda  aux  pneres  de  laine 
Théodofe , & de  quelques  autres  faints  Ana- 
chorètes. Il  foûtint  de  fortes  tentations  dans 
ce  defert , & pour  les  vaincre , outre  1 auitc- 
rité  du  jeune , il  y oppofa  encore  le  travail 
de  l’étude.  C’cft  ainfi  qu  on  peut  appelle* 
l’application  qu’il  y donna.  Car  il  avoue 
qu  il  eut  beaucoup  de  peine  à apprendre  U 
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langue  Hébraïque.  Il  futenfuite  attaqué  par  j 
des" envieux  qui  lofèrent  accufer  d’hérélie,  jufbatar  ) 

Sc  qui  par  leurs  médtfances  le  chalfércnt  de  $^ar“|n^e. 
de  la  fblitude.  Saint  Paulin  Patriarche  d’An-  tro  Al  exan- 
tiochc,  l'ordonna  Précrc  l'an  ,yS.  mais  la 
Saint  n’accepta  cét  honneur  qu’à  condition  dcntaii  dic»- 
qu’il  ne  feroit  attaché  à aucune  Eglife , &c  g xr!Lk«“ 
qu’il  pourroit  continuer  de  vivre  en  Moine.  Ferfnas, 

Il  alla  en  divers  lieux  , à Jérufalem , à Con- 
ftantinoplc  , & enfin  à Rome  , où  il  fut  Sé-  hypoftafes  m- 
crétairc  du  Pape  Damafe  , & où  il  excita 
quantité  de  perfonnes  de  qualité  à embraifer  **«  . Baron, 

la  vie  religieule.  3/ *' 

Si  fie  Pre. 

IJsyterum  tribuis , ut  Monachum  nobis  non  aufpras.  Hieronym.  tpi  fl.  <t.  ai 
ïammachium. 


Une  fécondé  perfécution  qui  hii  fut  fuf- 
çitée  par  quelques  Eccléliaftiques  qui  n’ai- 
moient  pas  ce  laint  Inilitut  * l’obligea  de  for- 
tir  de  Rome  , & de  repalfer  en  Orient.  Il 
retourna  en  Jérufalem  , puis  alla  viliter  les 
Solitaires  d’Egypte  ; & enfin  il  revint  dans 
la  Paleftine , ôc  s’établit  dans  un  Monaftére 
de  Bethléem.  Audi  dés  fa  jeunefle  il  eut 
une  forte  inclination  pour  le  repos  du  Cloî- 
tre , & il  aimoit  mieux  y travailler  à ac- 
quérir des  vertus  folides , qu’à  fe  produire 
au  dehors , Sc  à jouir  de  l’eftime  des  hom- 
mes. Il  vendit  les  héritages  que  lui  avoient 
laille  fes  parens , & il  en  emploia  le  prix  à 
augmenter  les  bàtimcns  de  fon  Monaftere. 
Il  en  ufa  ainfi , afin  de  le  rendre  plus  com- 
mode pour  éxercer  l’hofpitalité  envers  les 
pèlerins , & fur  tout  envers  les  Religieux  qui 
* R iij 
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proprfr  extru- 
tlu  , rancis  de 
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Huemibus 
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alloient  à Jéruialcm  y viftter  les  lieux  faints. 
Il  y reçue  entre  autres  perfonnes  un  Fran- 
çois , nommé  Pofthumien  , qui  demeura, 
avec  lui  Px  mois , & palfa  eniùite  en  Egy- 
pte pour  en  voir  les  Monaftéres , & les  plus 
célébrés  d’entre  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  y 
réfutaient.  Pofthumien  étant  de  retour  en 
France , emprunta  la  plume  de  Sévére  Sulpi- 
cc , pour  tracer  une  petite  rélation  de  Ion 
voiage.  Il  y fait  l’éloge  de  faine  Jérôme , 8c 
témoigne  que  ce  Paint  Pointeur  gouvernoit 
l’Eglife  de  Bethléem  : ce  qui  marque  qu’ou- 
tre fon  application  aux  faintes  Lettres , 8c  à 
recevoir  les  pèlerins , il  y faifoit  les  fondions 
EccléPaftiqucs , de  quelque  manière  qu’o.n 
l’entende.  Outre  ce  Saint  il  y avoit  encore 
quelques  autres  Prêtres  dans  fon  Monafté- 
rc.  De  ce  nombre  étoit  Paint  Eufébe  de  Cré- 
mone , à qui  le  Saint  a dédié  fes  Commen- 
taires fur  Paint  Matthieu  & fur  le  Prophète 
Jérémie.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  raconter 
ce  que  iouftrit  Paint  Jérôme  de  la  part  de 
Jean  Evêque  de  Jérulalem  , à l’occafton  de 
Paulinien,  que  Paint  Epiphane  avoit  ordon- 
né Prêtre.  Il  fuffira  d’obferver  que  cette 
affliction  lui  fut  d’autant  plus  fenhble , que 
Jean  étoit  engagé  dans  la  profeffion  monafti- 
que,  aufli-bien  que  lui , & que , comme  il  dit, 
c étoit  tin  Religieux  qui  en  perfécutoit  d' Autres. 

La  demeure  qu’il  Piifoit  à Bethléem , qui 
étoit  un  lieu  P fréquenté  , 8c  la  fatisfaélion 
qu’il  témoigne  ailleurs  , de  ce  qu’il  y avoit  à 
Rome  un  grand  nombre  de  Monaftéres  & de 
Religieux , montrent  qu’il  ne  prétendait  pa. 
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que  tous  les  Moines  dûfTent  être  reléguez 
dans  les  deferts.  Ceux  qui  lui  attribuent  cer  s;  cup;s  eir«, 
fentiment  , ne  le  font  qu’en  vue  de  deux  de  <3uod  d'ceri.J» 
fes  lettres,  où  il  exhorte  faint  Paulin 8c  fai nt  eiiT^oius’,' 
Héüodore  à fuir  le  fejour  des  villes  , s’ils  ^fbuf^cia 
veulent  être  Mornes , c’cft-à-dire  , Solitai-  ep.n.adVaù. 
rcs  d’effet , aufli-bicn  que  de  nom.  Mais  ils  » 'f-  “• 
ne  confidérent  pas  alfez  qui  étoient  ceux  à ' 

qui  le  Saint  donne  cét  avis.  Le  premier  ( fça- 
voir  faint  Paulin  ) étoit  un  grand  Seigneur  , 
non  moins  confidérable  par  la  beauté  de  fon 
efprit , que  par  fa  noblelfe  8c  par  fes  grands 
biens , qui  par  une  converfion  qui  avoit  fur- 
pris  tout  le  monde  , 8c  choqué  la  plupart 
des  gens  de  qualité , s’étoit  fait  Anachorè- 
te , 8c  qui  pour  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
vocation  , avoit  befoin  de  fe  tenir  dans  une 
entière  folitude.  Il  en  eft  prefque  de  mê- 
me de  faint  Héüodore  : car  s’étant  confacré 
à Dieu  par  la  profefïion  monaftique  , il  avoit 
fuivi  faint  Jérôme  en  Orient , & avoit  palfé 
quelque  temps  avec  lui  dans  le  defert  de 
Chalcis.  Mais  enfuite  il  l’a  voit  quitté,  8c 
étoit  revenu  dans  la  Dalmatie , pour  y re*- 
voir  fes  parons.  Il  étoit  à craindre  que  l’af- 
fcétion  qu’il  avoit  pour  eux , & le  defir  de 
recueillir  la  fuccefllon  de  fon  père  , ne  lui  fif- 
fent  perdre  fa  vocation,  8c  ne  le  rengageaient  . 

dans  l’amour  8c  la  vie  du  fiéclc.  C’étoit  aufïl 
une  affliction  pour  S.  Jérôme  que  d’être  privé 
de  la  douceur  de  fa  compagnie  , principale- 
ment après  la  mort  de  fon  confrère  Innocent, 
qu’une  fièvre  avoit  enlevé.  Et  ce  fut  par  ces 
dcuxraifons , mais  principalement  par  la  pre^ 
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miére , que  le  laine  Docteur  liii  écrivit  de  Ton, 
Ermitage  de  Chalcispour  le  rappeller  dans  le. 
delcrt , & quM  le  prclfa  de  latisfùire  à la. 
t promcirc  qu’il  lui  avoit  faite  d’y  retourner.. 

Car  faint  Héliodore  n’étoit  qu’un  pur  Ana- 
chorète j 8c  il  ne  paroît  point  qu’il  fût  allocié 
à aucun  Monaftére  : non  pas  meme  quand  on 
ttroH.  am.  tiendroit  avec  Baronius  , que  le  Clergé  de 
i’Eglife  d’Aquilée  auroit  été  alors  compofé 
de  Moines  , puifque  laint  Héliodore  n’é- 
toit pas  encore  entré  dans  la  Cléricaturc. 
C’eft-là  le  fujet  de  la  lettre  de  faint  Jérô- 
me , qui  eft  également  forte  & belle , la  fo-r. 
lidité  des  raifons  y étant  ornée  des  fleurs  de 
interprefare  l’éloquence  Chrétienne.  On  y voit  auffi  que 
w oLchühoc  ces  fortes  d’Ermitcs  ( tels  qu’étoient  alors 
eîl  uomen  faint  Héliodore  & faint  Jérôme  ) étoient  vé- 
faciT i'nmrba  ritablement  Religieux  , qu’ils  ne  pouvoienc 
Sui  plus  fe  marier  , & qu’ils  étoient  obligez  de 

tem  pcfetfum  tendre  à la  perfection , en  ulant  des  moiens 
te  fore  poiii-  proprcs  à leur  état.  Ils  pafloient  leur  vie  ou 
Ex ili.tfuppif  abfolument  feuls  , ou  avec  un  petit  nombre 

tarionc  ilia  d’autres  ; ou  bien  ils  entroient  dans  quelque 
fumma  nafci-  , ,*.-r 

tur,  Mona-  Communauté  pour  y pratiquer  1 obeiliancc^ 

ûunTilî"?*  ou  f°rmo'cnt  eux-mêmes  des  dilciples  , 

ttiaVua  efle  &c  bàtifloient  des  Monaftércs  jou  ils  étoient 

Petfefliî^'au  dans  le  Clergé,  & d’ordinaire  atta- 

tem  «ni-  noi-  chez  à quelque  Egliic  , fans  perdre  la  quali  r 

re eft'hWc»  Moines,  quoi-que  le  plus  fouvent  on 

tfüL  t.  ad  les  défignât  par  celle  de  leur  Ordre  , c’cft-à-. 

hcUod,  dire,  de  Prêtre,  de  Diacre,  ou  Amplement 

par  celle  de  Clerc.  Nôtre  Hifloire  eft  plei-* 

ne  de  ces  éxemples.  Saint  Héliodore  ne  re*^ 

tourna  pas  en  Syrie,  mais  fut  élevé  au  Sacer», 
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4occ  , & gouverna  le  Diocéfe  d’AItino.  ^ 

Mais  en  devenant  Evêque,  il  ne  céda  pas  d’ê- 
tre  Keligieux  ; &r  il  cft  remarquable  que  faint 
Jérôme  faifant  l’éloge  funèbre  de  Népotien,  in  uno  „ # 
neveu  de  ce  Prélat,  le  loue  d’avoir  enfçm-  *°4«a  & 
ble  ôc  révéré  la  dignité  Epifcopale  de  fon  Monîhum  , 
oncle , & imité  les  vertus  monaftiques.  Au  ^p,af£op"n* 
Commencement  de  la  convcrfion  de  faint  nitrm.  ej>.  j* 
Héliodore  , fon  ami  faint  Jérôme  tâcha  de 
l’éloigner  de  fon  pais , & l’exhorta  à reve- 
nir dans  le  defert  de  Syrie , ne  jugeant  pas 
qu’il  pût  acquérir  la  perfection  de  fon  état 
dans  le  lieu  de  fa  naillance  & parmi  fes  pa- 
ïens. Ce  confeil  regarde  principalement  les 
Anachorètes , Sc  ceux  qui  ne  font  pas  alTo- 
ciez  avec  d’autres  Moines.  Mais  on  avoue 
qu  il  convient  aulïi  en  général  à tous  les 
Religieux,lefquels  foit  qu’ils  demeurent  dans  JJ"  fît 
les  villes , ou  à la  campagne,  doivent  aimer  minus  no- 
la  retraite , & le  dire  à eux-mêmes , à l'éxcm  ÏXp# 
pie  delaint  Ambroife  ; S oiom  (culs , afin  que  4*. 
le  Seigneur  foit  avec  nom.  Ce  fut  à la  prière 
de  cét  Ermite  nommé  Innocent , qu’Evagre 
prêtre  d’Antioche  , & ami  de  faint  Jérôme, 
traduilit  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de  faint  An- 
toine , comme  il  paroît  par  fa  lettre  , qui  efl;  » / > 

au  commencement  de  fa  tradu&ion. 

Saint  Jérôme  eftimoit  fort  la  fociété  cé-  / ir. 
nobi tique , & la  manière  de  vivre  en  co m.-  S *mt}érôme 
mun  , que  l’on  obferve  dans  les  Monaftércs  confc,üc  u 
fous  l’obéïflànce  d’un  Supérieur.  Il  la  re-  ^ 
commande  à un  François  , nommé  Ruftiquc,  U^Ht' 

Çc  il  lui  en  repréiente  l’excellence  & les 
avantages.  Il  lui  marque  entre  autres  chow 
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Pracpofitum  fes , qu’il  doit  révérer  le  Prieur  du  Monafté-s 

Moailtcrii  ti-  r a >-|  i • i»  • 

meas  ut  do-  re  comme  ion  maître  , qu  il  doit  1 aimer- 
luinum , dili-  comme fon  père,  St  qu’il  doit  être  perfuadé 
*ot.U  CredTs*  quc  tout  ce  qu’il  lui  ordonne  , eft  utile  à Ton. 
-tibi  falutare  ialut,  Ce  fut  fans  doute  aufli  par  fon  confcil- 
pricepérit*,116  que  fainte  Paule  régla  fi  bien  le  Monaftére- 
icc.  nier.  tp.  de  Rcligieufes  qu’elle  bâtit  prés  de  Be- 
thléem, & où  elle  finit  Tes  jours. 

V-  Rome  n’a  voit  point  de  plus  ancienne  , ni. 

&‘faiu^Eu  P^us  *^u^re  Criaille  que  celle  d’où  fortit- 
fioche  fa  fil * feinte  Paule  rmais  ni  cét  éclat  do.  fa  maifon, 
U.  ni  les  riche(Tes  dont  il  étoit  accompagné, 

ne  purent  attacher  Ton  cœur  au  monde.  Elle- 
fut  mariée  à im  grand  Seigneur  , nommé’. 
T oxotius , & en  eut  quatre  filles'  St  un  gar- 
çon. Après  la  mort  de  fon  mari,  quelle  per- 
dit étant  âgée  de  trente  & un  an , elle  demeu- 
ra encore  cinq  ans  à Rome , St  s’y  appliqua 
entièrement  aux  aétions  de' piété.  Enfuite 
le  defir  de  la  perfeétion  la  porta  à quitter  la 
ville , St  à s’aller  établir  dans  la  Paleftine. 
nttiym.  ef.  pa(fant  par  pifle  de  Cyprc , elle  y demeura 
BoUand.  n.  dix  jours  auprès  de  faint  Epiphane , St  y fit- 
liHuar.pag.  ^es  aumôncs  aux  Religieux  du  païs.  Etant 
Kc/weîd.pag.  arrivée  à la  Terre-fainte,  elle  y vilita,  non 
*0,‘  feulement  la  ville  de  Jérufalcm , mais  en- 

core les  autres  lieux  célébrés.  Elle  paife. 
même  en  Egypte , St  y vit  au  Mont  de  Ni- 
trie  faint  Macaire  d’Aléxandrie,  le  grand 
Arfice , Sc  les  autres  Pères  de  ce  defert.  Etant 
revenue  à Bethléem , elle  y bâtit  deux  Mo- 
naftércs , un  d’hommes , où  demeura  depuis 
faint  Jérôme,  Sc  un  autre  de  Religieufes  , 
où  elle  fe  renferma  avec  fa  fille  feinte  Euftcn 
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çhe  Vierge.  Elle  prit  foin  de  bien  régler  ce 
dernier  , qui  étoit  divifé  en  trois  Commu- 
nautez  léparées  à l'égard  de  la  table  8c  d\i 
travail  des  mains , mais  qui  chantoienç  l’Of-r 
ficc  enfemble  le  jour  & la  nuit.  Elles  n’al- 
loicnt  à l’Eglifeque  le  Dimanche.  Par  cet- 
te Eglifc  qui  joignoit  leur  Monaftérc , il  faut 
entendre  fans  doute  l’Eglifc  bâtie  à Be- 
thléem , prés  de  la  grotte  que  Nôtre  Sei- 
gneur honora  par  fa  naiiïance.  Quoi-que 
chaque  Communauté  de  Filles  eut  une  Su- 
périeure , fainte  Paule  ne  laiifoit  pas  de  veiller 
fur  leur  conduite,  8c  dp  les  attirer  au  bien 
par  fes  paroles  8c  par  fes  exemples.  L'au- 
ftérité  qu’elle  pratiquoit  à legard  dellc- 
meme , leur  étoit  une  puilTantc  8ç  continuel- 
le leçon  de  pénitence.  Elle  vouloit  que  fes 
jeûnes  filles  mprtifiaifcnt  leurs  corps  par  des 
jeûnes  fréquens  8c  redoublez,  & elle  ai- 
moit  mieux  qu'elles  eujfent  ïeftomach  foi - Malent  cis 
ble , que  l’efprit  malade • Elles  étoient  tou-  ftPmachun> 
tes  vêtues  de  la  même  forte  , 8c  ne  fe  fer-  racmcmTi*™ 
voient  de  linge  que  pour  efluier  leurs  mains. 

Si  elle  en  voioit  quelqu’une  qui  eût  un  peu 

trop  de  foin  de  fa  perfonne , 8c  qui  affêétât 

d être  propre  8c  bien  mife  \ elle  ne  manquoit 

pas  de  l’en  reprendre , 8c  de  l’avertir  que 

cette  propreté  excelîivc  étoit  la  faleté  de  Dicfnt  «un. 

l’amc.  Elle  aflifloit  les  malades  avec  une  th'TqTcV,' 

grande  charité,  & elle  leur  faifoit  manger 

de  la  viande,  quoi-qu’elle  fe  rcfiifàt  à elle- 

même  ce  foulagementdans  un  pareil  befoin. 

Son  ardeur  8c  ion  alïiduité  à lire  l’Ecriture 
fainte  , l’y  rendit;  ties-intclligente  , 8c  elfe 
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*<>8  Histoire  monASTIqujs 
en  cmploioit  les  paroles  facrées  à repoulïè'F- 
les  tentations , & à fc  foûtenir  dans  les  peines^ 
d’pfprit  & les  louffrances.  Elle  mourut  l’an( 
404.  Saint  Jérôme  a fait  Ton  éloge  & Ton 
épitaphe.  Un  peu  après  la  mort  il  traduifit 
en  Latin  la  Régie  de  faint  Pacome , à la  priè- 
re de  SilvainPrêtrc,qui  la  lui  avoit  envoiée, 
& d*un  autre  Prêtre  nommé  * Léonce,  8c 
des  Frères  ou  Religieux  qui  étoient  avec  ce- 
lui-ci. Il  témoigne  de  plus  dans  fa  Préface, 
qu’il  fit  cette  traduction , afin  qu’elle  put  fer- 
virà  fainte  Euftoche  pour  conduire  les  Vier-, 
ges  qui  demeuroient  avec  elle , & que  Tes . 
confrères , c’eft-à-dire , les  Religieux  de  Ton 
Monaftére  de  Bethléem  , ou  d’autres  Moi- 
nes Latins , pûflènt  fuivre lexemple  des Soli-_ 
taires  de  Tabenne. 

Quelques-uns  confondent  le  Monaftére  - 
où  demeuroit  faint  Jérôme, avec  le  Mona- 
ftére de  Bethléem , où  Cafïien  fut  élevé  dés 
fa  jeunelte.,  Mais  il  eft  certain  qu’ils  fc  mé- 
prennent. Car  fainte  Paule  qui  vint  à Be- 
thléem l’an  3 S 4.  ne  commença  à faire  bâtir 
le  premier  que  trois  ans  après  , fçavoir  l’an 
387.  auquel  temps  Callien  avoit  fait  pro- 
fclïion  de  la  vie  religieulc  , & étoit  peut- 
être  en  Egypte.  De  plus , dans  le  Monaftére 
de  faint  Jérôme  on  ne  récitoit  point  l’heu- 
re de  Prime , au  lieu  que  Caflïen  nous  alfeu- 
re  qu’elle  fut  établie,  & ( s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi  ) qu’elle  fut  inventée  daris  fa 
Communauté,  qui  en  donna  l’éxcmple  aux 
autres  Sociétez  Rcligieufes , & même  à tou- 
te l’Eglife  : en  force  néanmoins  que  l’ufagc 


d'OrieNT.  tiVRfe  It.  2.^9 
ne  s’en  établit  ailleurs  que  peu  à peu,  les 
anciens  Monaftéres  faifant  difficulté  de  l’ad- 
mettre à caule  de  fa  nouveauté , Se  ne  vou- 
lant rien  changer  dans  leur  difcipline.^  Il 
ne  fera  pas  inutile  de  marquer  la  caufc  de 
cette  inftitution.  L’oblcrvancc  permettant 
aux  Religieux  de  prendre  quelque  repos 
après  la  récitation  des  Laudes  , quelques 
Confrères  de  Caflicn  abufoient  de  cette  in- 
dulgence , & dormoient  plus  qu’ils  ne  dé- 
voient, principalement  quand  l’Office  de  la 
nuit  avoit  été  long  8c  fatiguant  j parce  qu’on 
ne  les  obligeoit  point  de  fortir  de  leurs  cel- 
lules jufqu’à  Tierce*  Ceux  qui  avoient  plus 
de  zélé  & de  ferveur  , furent  choquez  de  leur 
mollcffe  &de  leur  lâcheté,  Sc  en  firent  des 
plaintes  à leurs  Anciens , qui  après  une  lon- 
gue délibération  ordonnèrent  qu’au  lever 
du  folcil  on  chanteroit  trois  Pleaumcs  8c 
trois  prières  : en  quoi  confiftoit  cét  Office 
dans  la  première  origine.  Et  ce  ‘réglement , 
quoi-qu'il  n’eût  été  fait  que  par  occafion , & 
pour  retrancher  un  abus,  fut  d’autant  plus  ap- 
prouvé , qu’ajoutant  un  feptiéme  Office  aux 
fix  autres,  il  accomplifloit  évidemment  cette 
parole  du  Prophète  : Seigneur,  je  vous  loué 
fept  fois  le  jour.  On  peut  encore  faire  cette 
téfléxion  fur  ce  que  dit  Caflicn , que  puif- 
qu’il  y avoit  dans  fon  Monaftére  des  Reli- 
gieu x^Anciens , à qui  il  appartenoit  de  pre- 
ferire  des  loix  aux  plus  jeunes , fon  Mona- 
ftére étoit  ancien , & peut-être  le  premier 
que  l’on  eût  fondé  à Bethléem.  Il  y a en- 
core aujourd’hui  des  Convens  autour  de  la 
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Monaftére  de 
l'Abbé  Phi- 
lippe. 


«t^o  Histoire  monastique 
fainte  grotte.  Les  RR.  Pères  de  FObfcrvaii* 
ce  de  laint  François  en  pollédent  un , dont 
TEgliie  eft  dédiée  à fainte  Catherine , &que 
l’on  croit  être  le  même  que  le  Monaftére 
de  fainte  Paulc.  Il  y en  a un  qui  appartient 
à des  Moines  Grecs  ; & un  troiliéme  à des 
Arméniens.  On  tient  que  ce  dernier  occupe 
la  place  où  étoit  lltué  le  Monaftére  de  Caf- 
fien. 

Le  defcrt  qui  eft  prés  de  là  ville  de  Thé-* 
cua , étoit  habité  de  faints  Ermites  qui  furent 
tuez  par  les  Sarrazins  vers  la  fin  du  IV.  fiéclc; 
L’Eglife  les  révéré  comme  Martyrs.  On  peut 
voir  fur  ce  fujet  la  fixiémc  Conférence  de 
Calliem  Les  Evêques  8c  les  peuples  voifinà 
les  allèrent  enfeyclir  avec  grand  refpedt , 8c 
il  y eut  deux  villes  qui  s’entre -difputérent  là 
poftellion  de  leurs  Reliques.- 

CHAPITRE  VIII; 

Des  Monaftére  s de  férnfalem  , & des  en- 
virons. De  faint  Cyrille , & de  Jeanj 
Evêques  de  cette  ville.  De  Melanié 
l'aie  aie,  & de  fainte  Mclanie. 

LE  plus  ancien  des  Monaftéres  de«Jéru- 
falem  , dont  il  foit  fait  mention  dans 
l’Hiftoire , eft  celui  qui  eut  pour  Abbé  un 
excellent  homme  , nommé  Philippe  , qui 
éxerçoit  cette  charge  du  temps  de  fEmpe*» 


t 


ü'Ôr-ient.  Livre  il.  1-^f 
ïcur  Julien , c’eft  - à - dire , vers'  Tan  361; 

Mais  i’on  ne  fçait  point  ni  quand  il  fut  bâti, 
ni  quelle  obfervance  on  y gardoit , Rufin  , 
qui  leul  en  a parlé , ne  1 aiant  fait  que  pat 
occafion  , Sc  qu’en  racontant  un  événement 
qui  fait  voir  l’humilité  du  vénérable  Philip- 

Îc , & le  zélé  de  fes  diiciplcsi  L’Empereur 
ulicn  donnant  tout  pouvoir  aux  Idolâtres  de 
rétablir  le  culte  des  faux  Dieux , & de  Com- 
battre la  Religion  Chrétienne  , ils  commi- 
rent pour  cét  effet  une  infinité  d’excès  & 
de  violences.  Quelques- uns  d’entre  eux  rui- 
nèrent le  tombeau  de  faint  Jean  Baptifte , qui 
étoit  à Sébafte,  ville  de  la  Paleftine,cn  tirè- 
rent les  ollemcns  du  Saint,  & les  difperfé- 
rent , afin  qu’ils  fuflent  foulez  aux  pieds. 

Enfuitc  impatiens  de  les  voir  réduits  en 
pouffiére  , ils  les  ramalférent , & les  jettérent 
dans  le  feu.  Mais  ils  n’éxécutérent  pas  en- 
tièrement leur  deftein»  Car  quelques  Reli- 
gieux du  Monaftére  de  Philippe , qui  étoient 
venus  à Sébafte  pour  faire  leurs  prières  au 
tombeau  du  Saint»  craignant  d’avoir  part  au  qudm  hujaf- 
crime  de  ces  impies,  s’ils  n’empéchoient  au- 
tant  qu'il  leur  feroit  poffible , que  l’Eglifc  ne  ri. 
perdît  un  fi  précieux  tréfor,  fc  mêlèrent  h ar- 
dimeut  parmi  ceux  qui  ramalfoient  ces  oflè- 
mens  pour  les  brûler , en  prirent  une  partie, 

& les  tranfportérent  à Jérufalcm.  Philippe  Trtk/Kfm 
loiia  leur  zele  ; mais  fc  jugeant  indigne  de 
garder  ces  faintes  Reliques  , il  les  mit  en- 
treles  mains  de  Julien  , Diacre  de  fon  Mo- 
naftére , & lui  ordonna  de  les  porter  à faint 
Athanafe.  Ce  faint  Evêque  les  reçût  avec 
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la  vénération  qu’il  devoit , & les  cacha  dailfc 
ion  Eglife , d’où  on  les  transféra  depuis  dans 
• une  autre  fort  magnifique , que  l’on  bâtit  à 
l’honneur  de  faint  Jean  Baptifte  , fur  les  rui- 
nes du  temple  de  Sérapis. 
il.  Un  Synaxaire  ou  livre  Eccléfiaftique  des 

s.  Cyrille  de  Grecs  ^ porte  que  faint  Cyrille  éxerça  la  pro- 
Icrufalem.  pe(fion  religieufe  avant  que  d’être  établi  dans 
le  Siège  de  Jérufalcm.  Mais  comme  ce  fait 
n’eft  point  attefté  par  leurMénologc , ni  pat* 
aucun  Auteur  ancien  4 il  ne  me  paroî  t pas 
bien  certain  , fi  ce  n’eft  que  l’on  11e  Veuille 
À ofeant  expliquer  un  peu  favorablement  , & rece- 
vifgines  fui  voir  encore  pour  preuve  un  endroit  des  Ca* 
ftatuscoronî.  t^cEéfes  du  Saint , où  il  femble  fe  mettre  de 
rumordoqui  1 ordre  monaftique.  C eit  iorlqu  en  traitant 
rianT'agunf"  ^a  chafteté  j il  dit  que  ceux  qui  font  dé 
( prai'-  cét  ordre  , doivent  reconnoître  combien  il 
oftiuS'ÎToî  eft  glorieux  de  faire  profclfion  de  cette 
riam  : neque  vertu  à l’exemple  de  la  fainte  Vierge.  Car , 
Z?cI^üs  dit-il,  notes  ne  fommespat  exclus  de  l’honneur  & 
dignitat».  dti  mérite  de  la  chafteté.  Il  prononça  ces  Caté- 
ÿtnchïfiTu  chéfes  étant  Prêtre  , ou,  félon  d’autres,  étant 
Evêque  de  Jérufalem.  Il  y témoigne  que  de 
fon  temps  il  y avoit  des  Religieux  de  toutes 
nations  , & il  pourroit  avoir  embralTé  ce 
genre  de  vie  avant  que  d’être  élevé  au  Sa- 
cerdoce , & emploié  à l’inftruéHon  des  Ca- 
téchumènes. Il  mourut  l’an  386.  ou,  félon 
d’autres , en  3 8 9 . 

Il  eut  pour  fucceftèur  Jean  » qui  lut  fans 
doute  Moine , ainfi  que  nous  avons  obfervé* 
& que  faint  Epiphane  & faint  Jérôme  ac- 

enférent  de  foûteiûr  les  erreurs  d’Origéne  s 

de 
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oe  forte  que  les  Ouvrages  &c  les  fentimens  vitri  rfuet» 
de  ce  huileux  Efcrivain , donc  Ton  difputoit  0ri&‘»-t*£4 
avec  tant  de  chaleur  en  Egypte,  furent  aufli  t0'' 
entre  eux  le  fujet  d une  grande  conteftation, 
principalertienc  après  que  faint  Epiphane  eue 
ordonné  Prêtre  Paulinien  hors  de  fon  Dio- 
céfe.  Jean  écrivit  pour  fa  défenfe , &c  déclara 
qu  il  fniyoït  l efpru  & la  méthode  , mais  non  - . û * 

!'a  tul  & la  doÜnne  d'Origénc.  Le  traité  librum  in  qud 
qu’il  fit  là-dellus , n’eft  point  venu  jufques  à ori“nij  • - 
nous  ; & ainfi  on  eft  privé  des  lumières  que  \ seuium , uod 
l’on  en  auroit  pu  tirer  ^pour  juger  de  ce  dift'é-  H‘inc1ra  fecu* 
tend.  S'il  fut  dans  1 erreur  , il  en  fortit;&  &<»*«</. 
faint  Auguftin  dans  un  de  fes  Ouvrages , rend  caf' 
un  infigne  témoignage  à la  pureté  de  fa  foi  , Auzufi\*-i*} 
lorfqu  il  le  reconnoît  pour  légitime  fuccef-  PctilUH.%u 
feur  de  faint  Jacques  dans  le  Siège  de  Jéru- 
salem, &r  déclare  qu  il  eft  joint  avec  lui  par  le 
lien  de  l’unité  Catholique.  Saint  Chrylofto- 
me  marque  beaucoup  d.  cftime  pour  lui  dans 
une  lettre  qu  il  lui  écrivit  du  lieu  de  fon  éxiL  zt. 

Il  loue  fa  conduite  * & fur  tout  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s etoit  toujours  tenu  féparé  de 
ceux  qui  troubioient  f Eglife , c'cft-à-dire,  de 
Théophile,  & de  fes  partifans,  & il  l’exhorte  Hierofoiym,*, 
a continuer.  Ce  qui  a porté  quelques-uns  à vetù  Fofl  Cy- 
l’appellerai,  c’eft  que  Nicéphore  parlant  "«“Vpoft 
des  Eveques  de  Jerufaiem  , lui  donne  pour  NcPbh 
fuccefiTeur  un  Népos  inconnu  à Théodoret,  & É$c 
à d autres  Ecrivains)&  que  dans  un  autre  en-  j"*?»  e‘l 
droit  où  il  fait  mention  de  ce  Népos, il  s’expli-  Nic'ph. i.  u% 
que  d une  manière  qui  Icmble  marquer  que  EM* 

Npéos  a été  le  meme  que  Jean,  & que  ce- 

toit  ion  furnom , quoi-que  ce  fens  foie  con-  ?efl*rat  dtv‘* 

•*  auj  Joaun«t, 
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traire  à fa  penfée , comme  il  parole  par  lautfê 
partage. On  l'a  appelle  Silvain,peut-être  pared 
qu'on  l’a  confondu  avec  l'Abbé  Silvain  , dons 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Quelques-uns 
attribuent  à Jean  un  traité  de  l’inftitutiondc* 
premiers  Moines  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  ; mais  les  Sçavans  tiennent 
qu’il  eft  d’un  Auteur  Latin  plus  récent.  Sur 
lafindefes  jours  il  favorila  l’hérétique  Péla- 
ge , & c’eft  un  reproche  qu’on  fait  à fa  mé- 
moire. Il  mourut  l’an  417. 

Mélanie  l’aieulc  fit  bâtir  à Jérufalem  un  Mo- 
naftére  pour  des  perfonnes  de  fon  féxe.  Elle  e* 
toit  d’une  des  plus  illuftres  familles  de  Rome, 
& petite-fille  duConful  Marcellin.  Apres  la 
mort  de  fon  mari  quelle  perdit  n étant  agee 
que  de  vingt-deux  ans,  elle  réfolut  de  fe  don- 
ner entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Dans  ce 
delTein  elle  quitta  Rome , & pafla  en  Egypte 
vers  l’an  373.  Elle  y vifita  le  faint  Abbe  Pam- 
bo  , & les  autres  Solitaires  de  Nitrie  3 & 
comme  plufieùrs  de  ceux-ci  furent  alors  per- 
fécutez  par  les  Ariens,  elle  les  fecourut  de 
fes  iibéralitez.  Il  parut  bien  que  la  divine 
providence  l’avoit  conduite  dans  ce  pais-là 
pour  y pratiquer  ces  fortes  d’œuvres  8c  de 
charité.  Car  un  peu  après  , le  Gouverneur 
d’Aléxandrie  qui  étoit  hérétique , aiant  ban- 
ni douze  Evêques , 6c  plus  de  cent  tant(  Prê- 
tres que  Religieux  , elle  les  fuivit  dans  la 
Paleftine  , 5c  leur  donna  ce  qui  étoit  necci- 
faire  peur  leur  fubfiftance.  Elle  fe  retira  en- 
fuite  dans  Jérufalem  , 8c  y bâtit  un  Mona- 
ftére  où  elle  alfembla  cinquante  vierges.  Elle 
y demeura  environ  vingt-cinq  ans  , éxerçant 


^OrïÉNT.Li  VRfe  il. 
ï hofpitalité  envers  les  Evêques  & les  Reli- 
gieux qui  venoient  dans  cette  ville  fainte.  Ru- 
fin Moine  d'Aquiléc,  & enfuite  Prêtre,  qui 
palla  avec  elle  d’Italie  en  Egypte  , ou  qui  étoit 
à Alexandrie  lorfqu’cllc  y arrivâ,la  luivit  dans 
la  Palcftine,&  fut  fon  diredeur.  On  fçait  qu’il 
eut  d’abord  une  grande  liaifonavec  S.  Jérô- 
me', mais  que  s’étant  engagé  dans  les  erreurs 
d’Origéne  , ou  du  moins  aiant  donné  lieu  de 
croire  qu’il  les  foùtcnoit  , il  fc  rendit  indi- 
gne de  l’amitié  de  ce  Paint  Dodeur  qui  écri- 
vit fortement  contre  lui.  C’eftun  événement 
qui  ne  regarde  point  nôtre  fujet , & fur  le- 
v quel  on  peut  confulter  l’Hiltoire  Eccléfiafti- 
quc.  Au  relie , Rufin  mourut  fans  doute  dans 
la  communion  de  l’Eglife  Catholique,  puif- 
que  le  Pape  Gélafc  le  qualifie  homme  de  piété, 
{s:  que  Caflicn  dans  un  Ouvrage  qu’il  adref- 
fe  à Paint  Léon , cite  & loue  Rufin  comme  un 
Auteur  qui  tenoitunrang  confidérabic  entre 
les  Ecrivains  Eccléfialliques  : lequel  élo^e 
lui  a été  encore  donné  par  d’autres. 

La  montagne  des  Olives  qui  avoit  été  fi 
fouvent  honorée  de  la  préfence  de  J e s u s- 
C h r i s T , & d’où  il  étoit  monté  au  ciel,  fut 
habitée  par  un  grand  nombre  de  Solitaires^ 
Outre  la  magnifique  Eglife  que  fainte  Hélè- 
ne y avoit  fait  conftruirc  pour  honorer  la 
triomphante  Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur , 
ils  y bâtirent  encore  divers  Oratoires.  Rufin 
y eut  une  cellule  , 6c  ce  fut  à la  prière  des 
Ermites  de  'cette  montagne  fainte  qu’il  écri- 
vit fon  Livre  des/Vics  des  Pères.  Il  y parle 
par  tout  comme  Auteur}  mais  félon  l’opinion 

* ') 
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S Ait nire s dn 
Mont  det 
Olives, 
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De  ftinte 
HtUnic. 
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qui  eft  aujourd’hui  la  plus  commune , 1 Ou- 
vrage qu’il  donne,  avoir  été  compofé  en  Grec 
parEvagre  , & il  l’a  mis  en  Latin  en  1 aug-> 
mentant  , avec  la  liberté  dont  il  ufoit  dans 
fes  traductions.  Innocent  qui  avou  été  en 
grande  confédération  à la  ^ ^mpc- 

reur  Confiance,  aiant  quitte  le  héclc,  fe  retira 
dans  la  montagne  des  Olives  , mérita  d en 
être  ordonné  le  Prêtre  , & y fit  bâtir  une 
Chapelle  où  il  mit  des  reliques  de  S.  Jean 
Baptifte.  Adolius  qui  fût  un  des  Solitaires 
du  même  lieu  * Te  rendit  l’admiration  de  feS 
Confrères, & la  terreur  des  démons,  par  l’au- 
ftérité  extraordinaire  de  la  penitence.  Le 
Carême  il  païïoit  cinq  jours  fans  prendre  au- 
cune nourriture,  & dans  les  autres  temps  il 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  1 un.  Pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  nuit  il  le 
tenoit  expofé  aux  injures  de  1 air , 8c  chan- 
toit  des  Hymnes  & des  Pfeaumcs.  Enluite 
il  alloit  éveiller  les  autres  Ermites , afin  qu  1 s 
s’alTemblafTcnt  dans  les  Oratoires  pour  y ré- 
citer l’Office.  Après  leur  avoir  rendu  ce  ler- 
vice  , & fait  quelques  prières  avec  eux , il  le 
repofoit  jufqu’à  Tierce  , & durant  le  refte 
du  jour  il  afïiftoit  à l’Office  dans  les  heures 

qui  y font  deftinées.  * 

La  converfion  & la  fuite  de  la  vie  de 
fainte  Mélanie  la  jeune  , eft  fi  admirable  SC 
fi  édifiante , qu’il  eft  difficile  de  rien  trouver 
dans  les  Adcs  des  Saints  qui  le  foit  davan- 
tage. Elle  étoit  petite-fille  de  l’ancienne  Mc- 
lanie  , dont  nous  avons  parlé.  N’aiant  que 
treize  ans  elle  fut  mariée  à un  grand  Sci- 
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gncur  nommé  Pinien , & elle  eut  de  lui  deux 
enfans  que  Dieu  retira  bien-tôt  du  monde. 

Après  cette  perte , quoi-qu’elle  n’eut  que  x x. 
ans, & Ton  mari  xx  1 v.  elle  lui  perfuada  de 
vivre  en 'continence  , 8c  d’cmploier  leurs 
grands  biens  à des  œuvres  de  charité.  Paul 
Prêtre  8c  Religieux  alla  porter  de  leurs  au- 
mônes dans  la  Thébaïde  & dans  la  Syrie. 

Etant  fortis  de  Rome  ils  palférent  en  Afri- 
que , où  ils  virent  faint  Auguftin  à Hippone, 

8c  bâtirent  à T agafte  deux  Monaftéres  , un 
d’hommes,  8c  l’autre  de  Rcligieufes.  Le  pre- 
mier fut  habité  de  quatre-vingts  Religieux, & 
le  fécond  de  cent  trente  filles.  Pendant  que  la  Duriter  vi« 
Sainte  demeuroit  dans  cette  dernière  maifon, 
fa  vie  étoit  une  régie  & un  modelle  de  perfe-  «guia  , 8cc. 
éhon  pour  ces  Servantes  de  Dieu  : car  Ion  ltK%  a‘utl 
jeûne  étoit  fi  rigoureux,  qu’elle  ne  mangeoit  Smîm 
que  de  deux  ou  trois  jours  1 un  , ou  paiioit  c>  ,7> 
même  la  femaine  entière  fans  manger  , & 
encore  elle  ne  prenoit  pour  nourriture  que 
du  pain  dur  8c  lec , auquel  elle  joignoit  quel- 
quefois un  peu  d’huile.  Un  fac  étendu  fur  la 
terre  lui  fervoit  de  lit.  Elle  ncdormoicque 
deux  heures  , & emploioit  le  refte  de  la  nuit 
à la  prière.  Elle  demeura  quelque  temps  dans 
une  cellule  tres-étroite  8c  incommode.  Une  Scribeliat....< 
de  fes  occupations  écoit  de  copier  des  livres, 
en  quoi  elle  réülliflbit  parfaitement  , écri-  ci:ra  errorera 
vant  vifte  , d’un  beau  caractère  , & fans 
faire  de  fautes.  Quand  elle  en  avoit  tran-  crifaciebat, 
Ecrit  un,  elle  le  vendoit, &cn  diftribuoit  le  ^ a 1 e.îd 
prix  aux  pauvres.  Elle  fai  foi  t auffi  des  habits  paup««. 
four  les  revêtir.  Son  afliduité  à la  lecture  IM* 


vu. 

Sainte  Mê- 
lante va  en 
lérnfalem , 
& demeure 


Histoire  monastiqub 
fpirituejlc  étoit  fi  grande , qu  elle  Iiioit  trois 
fois  par  an  toute  l'Ecriture.  Elle  voioit  aulîi 
les  livres  nouveaux,  dont  elle  pouvoit  tirer 
quelque  utilité. 

Après  avoir  demeuré  fept  ans  en  Afri- 
que , elle  alla  à Jérufalem  8i  en  Egypte  avec 
le  bienheureux  Pinien.  Pendant  leurs  divers 
& aemeurc  v°iaScS  donnèrent  des  fommes  immenfes 
dans  une  cél-  aux  Eglifes , aux  Modafiéres  8c  aux  pauvres. 
Iule it Mont  Ils  Vifitérent  les  Religieux  d’Aléxandrie  , & 
des  Olives.  Ies  plus  fameux  Solitaires  de  Nitrie  8c  des  en- 
virons, 8c  ils  firent  des  aumônes  à ceux  qui 
vouloient  avoir  part  à leurs  libéralitez  : car 
pluficurs  les  refufoient  , difant  qu'ils  n’a- 
voient  point  befoin  d’argent , 8c  craignant 
même  d’en  toucher.  Le  laint  Ermite  Ephe- 
ftion  leur  reporta  l’or  qu’ils  avoient  mis  dans 
fa  cellule  ; 8c  voiant  qu’ils  ne  vouloient  point 
le  reprendre  , 8c  que  ion  deferc  étoit  trop  peu 
fréquenté  pour  efpérer  de  le  pouvoir  dans  peu 
de  temps  d.ii’tribuer  aux  pauvres  , il  le  jetta 
dans  la  rivière.  Ils  retournèrent  enfuite  à 
Jérufalem  dans  le  deffein  d’y  finir  leurs  jours, 
La  Sainte  demeura  quatorze  ans  réclufe  dans 
une  cellule  du  Mont  des  Olives  ; 8c  après 
la  mort  d’Albine  fa  mère  , qui  l’avôit  fuivic 
dans  fes  voiages  , pour  augmenter  encore  fa 
pénitence  , elle  fè  renferma  durant  un  an 
dans  une  petite  maifon  fans  fenêtres , 8c  cn- 
* tiérement  obfcure.  Elle  bâtit  enfuite  un  Mo- 

naftére  8c  une  Eglife  pour  une  Communauté 
de  quatre-vingts-dix , tant  vierges,  que  fem- 
mes pénitentes  , à qui  elle  donna  de  faintes 
inftructions  , fans  vouloir  pourtant  avoir  la 
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charge  de  Supérieure,  qu’elle  fît  exercer  par 
une  autre.  Elle  les  avertiltait  de  ne  point  fe 
borner  à acquérir  quelque  vertu,  telle  qu’é- 
toit  l’abftinencc  Sc  l’aultérité  du  jeune  ; mais 
de  tâcher  de  les  avoir  toutes  en  quelque  de- 
gré,  parce  qu’il  -faut  que  l’ame  en  Toit  toute 
revêtue  & ornée  pour  être  belle  & en  état 
de  plaire  à l’Epoux  célefle.  Ce  fut  en  ce  t'emps- 
là  quelle  perdit  le  Bienheureux  Pinien  fon 
mari  , qui  s’étoit  retiré  dans  une  Commu- 
nauté de  trente  Religieux  , avec  lefquels  il 
pratiquoit  les  éxercices  ordinaires  du  Cloî- 
tre , &c  s’appliquoit  principalement  à lire  l’E- 
criture , à cultiver  un  jardin  , & à conférer 
des  chofes  faintes.  Mélanie  crut  ne  le  devoir 
pas  furvivre  long-temps  ; & ce  fut  dans  cette 
veue  qu’elle  redoubla  fa  ferveur  à pratiquer 
le  jeune  & l’oraifon , & quelle  tâcha  de  (oû- 
tenir  ce  quelle  avoit de  lainteté par  de  nou- 
veaux progrès  dans  la  grâce.  Quatre  ans 
après  elle  eut  là  penfée  de  bâtir  un  Mona- 
ftére  pour  des  hommes  j & comme  elle  man- 
quoit  d’argent , elle  s’adrelTa  à Dieu  qui  in- 
fpira  à une  per  forme  fort  riche  de  lui  en  four- 
nir autant, qu’elle  en  avoit  de  befoin  pour 
cette  entreprife.  Quoi-qu’elle  eût  une  gran- 
de répugnance  à s’aller  produire  dans  une 
auflî  grande  ville  que  Conftantinople , où  ré- 
futait l’Empereur  , elle  ne  laifla  pas  de  s’y 
tranfporter  par  le  confeil  de  quelques  Re- 
ligieux, pour  y convertir  ion  oncle  Volufien 
Gouverneur  de  Rome  ; & ce  fut  par  les  per- 
fuafions  de  la  Sainte  qu’il  reçut  le  Baptême, 
Çc  eut  le  bonheur  de  mourir  Chrétien.  Etant 

S iiij 
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revenue  à Jérufalem , elle  y fonda  encore  utt 
Monaftére  d’hommes , dans  un  lieu  où  Nôtre 
Seigneur  s’étoit  arrêcé  , avant  que  d’être  at- 
taché à la  Croix.  Elle  fit  un  miracle  pour  lit 
guérifon  de  l’Impératrice  Eudocie  , qui  étant 
venue  dans  la  même  ville  y vifiter  les  faints 
lieux,  accrut  par  fes  libéralités  le  nombre  des 
teibn  zopam  Maifonsreligieufes.  Une  femme  grofle  faii* 
^ant  va,ns  efforts  pour  fe  délivrer  de  fon  en* 
ponit  ei  qux  fantqui  étoitmort,&  étant  ainfi  elle-même  en 
wi.Uc.TbYd.  Ranger  mourir , la  Sainte  la  fccourut  dans 
c:}i'  cette.extrémité  , & la  tira  promptement  de 

péril,  en  mettant  autour  d’elle  fa  ceinture*  & 
afin  qu’on  ne  lui  attribuât  point  ce  miracle  , 
elle  déclara  que  cette  ceinture  lui  avoit  été 
donnée  par  un  grand  ferviteur  de  Dieu  , & 
que  fi  on  l’appliquoit  encore  à quelque  autre 
malade,,  il  en  recevront  du  foulagement. 
Il  eft  difficile  de  marquer  l’année  de  la  mort 
de  fainte  Mélanie  : on  la  peut  rapporter  avec 
beaucoup  de  vrai-femblance  à l’an  439.  ou 
444.  puifqu’elle  arriva  en  un  Dimanche  der- 
nier jour  de  Décembre. 

CHAPITRE  IX. 

j • ) , » 

De  feint  Cbariton  Abbé. 


1. 

Saint  Cha- 
rité». 


L’Ordre  des  temps  demandoit  que  l’on 
parlât  plùtofl  de  laint  Chariton  j mais  il 
n’y  a point  d’inconvénient  à ne  faire  fon  élo- 
ge qu  en  cét  endroit,  comme  nous  y engage  la 
jituatipn  des  lieux  > parce  que  fa  Vie  nJa  point 
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de  liaifon  particulière  avec  celles  des  autres 

Saints  , dont  il  a été  fait  mention  jufqù’à  pré-? 

fent,&  qu’ainfi  elle  ne  pouvoit  rien  contrit 

buer  à les  éclaircir.  Saint  Chariton  prit  naif- 

fance  à Icogne  capitale  de  Lycaonie.  Aiant  S.  ch*, 

embrafle  le  Chriftianifme , il  en  accomplit  fi  SMbmî»^ 

bien  les  devoirs  , que  fa  piété  le  diftingua  du  Sqt , 

commun  des  Fidelles , & l’cxpofa  davantage 

aux  violences  des  Païens  qui  fe  failirent  de 

lui  pendant  la  perfécution  excitée  fous  l’Em-» 

f>ire  d’Aurélien.  Il  défendit  généreufement 
a Foi  à l’éxemple  de  faint  Paul , & de  fainte 
Thécle,dont  il  fc  difoit  ledifciple;&il  fouf- 
frit  de  cruels  tourmens  avec  une  confiance 
digne  de  cette  qualité  qu’il  fe  donnoit,  Il 
n’en  mourut  j>as  pourtant , Dieu  Paiant  com- 
fervé  pour  etre  une  des  lumières  de  l’état 
monaftique.  On  le  jetta  en  prifon  , mais  il 
en  fortit  après  la  mort  d’Aurélicn  qui  fut 
tué  l’an  17/.  Etant  en  liberté  il  alla  à Jéru- 
falcm  , foit  aulîi-tôt  , ou  pluficurs  années  • 
après  : mais  étant  en  chemin  il  fut  rencon- 
tré par  des  voleurs  qui  le  chargèrent  de 
chaînes , & le  traînèrent  dans  une  caverne 
qui  étoit  à deux  lieues  de  cette  ville.  Il  foufr 
frit  cette  fécondé  perfécution  avec  une  pa- 
tience invincible , fçaehant  bien  qu’il  ne  lui 
arrivoit  rien  que  par  l’ordre  & la  permif- 
fion  de  Dieu.  Ces  fcélérats  étant  tous  morts  V**  viptr* 
pour  avoir  bû  du  vin  empoifonné  par  un  ac-  Ÿan's' 
cident,  les  chaînes  dont  le  Saint  étoit  lié  , fe  &tn  avoir  bi 
rompirent  d’elles-mêmes,&  il  fut  l’héritier  & 4V4W  ,H*% 
de  la  caverne  & de  l’argent  qu’ils  avoient 
amalfé.  Comme  l'on  ne  connoiifoit  point 
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ceux  à qui  il  appartenoit , on  en  lailfa  la  dif» 
pofition  au  Saine,  qui  en  donna  une  partie  aux 
pauvres  2c  à des  Solitaires  , & empioia  le 
refte  à conftruirc  au  même  lieu  un  Ermitage: 
de  forte  que  cette  caverne  fut  changée  en 
une  Eglifc  , & dédiée  par  Macaire  Evêque  de 
Jérufalemi  C’eft  ainli  que  les  Aétes  de  faint 
Chariton  joignent  enfemble  deux  èvénemens 
qui  lont  fort  éloignez  dans  la  fuite  des  temps. 
Macaire  tint  fon  Siège  depuis  l’an  314.  juf- 
qu’en  334.  & ainfi  il  fe  palïa  du  moins  qua- 
rante ans  , & peut-être  prés  de  foixante , en- 
tre la  mort  d’Aurélien  , après  laquelle  le 
Sa:nt  fortit  de  prifon , & la  dédicace  de  l’E- 
glifc  de  fon  Monaflcre.  Ces  mêmes  Aétes  fai- 
iant  mention  de  ces  Sol  itaires,  dont  on  foula- 
gea  la  néccflité , difent  qu  alors  il  y avoit  peu 
de  perfonnes  qui  luiviflent  ce  genre  de  vie , 
2c  que  pendant  la  perfécution  , préférant  le 
defert  au  lieu  de  leur  naiflance,  ilss’étoienc 
cachez  dans  des  grottes  qui  font  dans  un  lieu 
plein  de  rofeaux  prés  de  la  Mer  Morte.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  ces  pieux  fugitifs,  à la 
retraite  dcfquels  quelques  Auteurs  attri- 
buent l’origine  de  la  profeflion  monaftique. 

T el  fut  rétablilfcment  de  ce  fameux  Er- 
mitage , qui  fut  depuis  appelle  la  Laure  de 
Pbaran ■ Par  ce  mot  de  Laure  on  entend  une 
demeure  d’Ermitcs  qui  logent  dans  des  cel- 
lules éloignées  les  unes  des  autres  par  une 
diftancc  raifonnable,  2c  qui  vivent  en  fociété» 
& fous  un  même  Supérieur.  Pluficurs  per- 
fonnes aiant  quitté  le  liécle,  fe  rangèrent  fous 
ladifeipline  de  faint  Chariton,&  il  prit  grand 
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foin  de  les  former  à la  vertu.  Il  leur  preferi-. 
vie  une  abftinence  rigoureufc,&  voaluc  qu’il9 
n’culTent  pour  nourriture  que  du  pain  , de 
l'eau  & du  fcl.  Il  leur  recommandoit  do 
fuir  l’oifivcté  , & de  mêler  le  travail  des 
mains  à la  Pfalmodic  , enlorte  qu'un  de  ces 
éxercices  fuccédât  à l’autre.  Il  convertit  aufli 
un  grand  nombre  de  Juifs  & d’Infidelles» 

Après  avoir  fondé  cée  Ermitage  , & y avoir 
mis  un  Prieur  , il  fe  retira  dans  une  autre 
grotte  vers  Jéricho  , & y demeura  long- 
temps , ne  s’occupant  qu’à  la  prière  , & y vi-* 
vaut  de  quelques  herbes  qui  croilloient  à l’en- 
tour. Mais  aiant  fait  des  miracles  pour  la  gué-» 
rifon  des  malades  , il  fut  découvert  , & bâtit 
en  ce  lieu-là  une  fécondé  Laure.  Aiant  bien 
réglé  & bien  affermi  cette  nouvelle  fociété  n “chîldcdi'c- 
d 'Ermites  , & aiant  défiené  celui  d’entre  eux 
qui  ieroit  supérieur , il  les  quitta  encore  par  & cùm  défi- 
un  mouvement  d’humilité  , & par  l’amour 
de  la  folitude  & du  lîlcnce.  Il  fc  tranfpor-  auxus , Scc. 
ta  dans  le  defert  de  Thécua  où  il  ne  pût  le 
défendre  d’avoir  encore  des  difciples  , & il 
fonda  pour  eux  un  troiliéme  Ermitage  depuis 
allez  connu  fous  le  nom  de  Suça.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  une  petite  grotte  qui  étoit  com- 
me fufpenduë  en  l’air , & où  il  pouvoit  s’ap- 
pliquer à la  contemplation  , fans  craindre 
qu’on  le  vinft  interrompre  ; & parce  qu’il  y 
manquoit  d’eau,  il  en  lit  fortir  d’un  rocher 
par  la  force  de  fes  prières.  Enfin,  aiant  eu  ré-  i 

vélation  de  fa  mort  il  retourna  à fa  prémiére 
Laure  de  Pharan , & après  avoir  exhorté  fes 
difciples  à mener  une  vie  fainte , & avoir  pre- 
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die  un  furieux  orage  qui  étoit  preft  de  trouW 
bler  l’Eglife  , il  pathi  de  l’éxil  de  la  terre  dans 
la  félicité  du  ciel.  Par  cét  orage  il  femblc 
qu’il  faut  entendre  la  perfécution  faite  aux 
Catholiques  par  les  Ariens  fous  l’Empire  de 
Confiance.  Ainfi  il  y a apparence  que  le  Saints 
mourut  dans  une  extrême  v.ieillelle  vers  l’an 

34°* 

La  fécondé  Laure  bâtie  dans  le  territoire 
de  Jéricho , fut  beaucoup  augmentée  par  El- 
pide  , illuftre  par  les  grandes  chofes  qu’il 
fit  dans  laprofeffion  religieufe.  Il  efl  vrai- 
fèmblable  que  cét  Elpide , à qui  les  A&es  de 
faint  Chariton  donnent' cét  éloge , efl  le  mê- 
me que  l’Abbé  Elpide  qui  fervit  Dieu  dans, 
le  territoire  de  Jéricho  vers  l’an  400.  & 
qui  vécut  avec  tant  d’auflérité , qu’il  obfcur- 
cit  par  fa  réputation  tous  les  autres  Solitai- 
res du  même  païs.  Il  fe  retiroit  dans  une  ca- 
verne , & fut  Prêtre  de  l’Eglifè  du  Mona- 
ftére  du  Mont-Luca.  Pendant  vingt-cinq  ans 
il  ne  mangea  que  le  Samedi  & le  Diman- 
che. Il  paffoit  toute  la  nuit  à chanter  les 
louanges  de  Dieu  , Sc  lorfqu’il  faifoit  fes 
prières, il  fe  tournoit toujours  vers  l'Orient. 
Plufieurs  Solitaires  s’établirent  auprès  de  lui, 
6c  le  reconnurent  pour  Supérieur.  Leur  ob- 
fcrvancc  étoit  néanmoins  diverfé , 6c  plus  ou 
moins  auftére , félon  leur  dévotion  6c  leurs 
forces.  Ainéfe  & Euflathe  frères  lui  furent 
liez  de  fociété  , 6c  excellèrent  dans  la  pro- 
fefïion  monaflique.  Sifînne  étoit  d’une  tres- 
baffe  nailfance  , 6c  même  efclave  , mais  il 
devint  illuftre  par  fon  mérite.  Il  fut  difciplfe 
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^à’Elpide , & imita  la  rigueur  de  fa  péniten- 
ce & fes  autres  vertus.  Après  avoir  demeuré 
fix  ou  fept  ans  auprès  de  lui } il  en  pafla  troii 
renferme  dans  un  tombeau  , & s’y  occupant 
fans  ceflfe  à la  prière , fans  fe  feoir  ni  fc  cou- 
cher ni  le  jour  ni  la  nuit.  Il  obtint  le  don  de 
chafler  les  démons.  Enfuite  il  retourna  dans  la 
Cappadocc,  d’où  il  étoit  originaire  ; & y aiant 
été  ordonné  Prêtre , il  gouverna  deux  Com- 
inunautezj’une  d’hommes>& l’autre  de  filles, 

CHAPITRE  X. 

ï)e  faint  Zofimc , dr  de  fai n te  Marié 
l’ Egyptienne. 

NO  u s parlerons  ailleurs  de  fainte  Péla- 
gie , de  faint  Euthyme , & de  quelques 
autres  Abbez  qui  ont  fleuri  dans  le  Diocéfe 
de  Jérufalcirt.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer à dire  quelque  chofc  de  faint  Zofimc  , 
& de  fainte  Marie  Egyptienne , qui  n’ont  pas 
vécu  dans  le  V I.  liéele  , comme  l’on  tient 
communément  , mais  plutôt  dans  le  cin- 
quième , félon  l’obfervation  des  fçavans  Con- 
tinuateurs de  Bollandus.  Saint  Zofime  fe 
confacra  à Dieu  dés  fon  enfance  dans  un 
Monaftérc  de  la  Paleftine.  Il  fe  rendit  fi 
éxaéfc  dans  l’accomplilTement  de  fes  devoirs, 
& fi  intelligent  dans  les  chofes  faintes , que 
la  réputation  de  fa  Yertu  & de  fa  fageflè  at- 
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tiroit  auprès  de  lui , même  les  Solitaires  des 
païs  éloignez,qui  venoient  le  trouver  afin  d'é- 
tudier fa  conduite  , 8c  de  profiter  de  fes  in- 
ftruélions  8c  de  Tes  éxemples.  Il  reçût  les 
Ordres  facrcz,  8c  fut  honoré  du  caractère  de 
la  Prêtrife.  Dieu  le  favorifa  auffi  de  villons 
& de  grâces  extraordinaires»  Après  avoir 
porté  cinquante-trois  ans  l’habit  de  Reli- 
gieux , il  fut  tenté  de  quelcjucs  penfées  qui 
tendoient  à lui  perfuader  qu  il  étoit  parvenu 
à la  perfection  s & que  nul  ne  pouvoit  lui  en 
rien  apprendre  qu’il  n’eût  déjà  pratiqué.  Mais 
il  fc  préfenta  devant  lui  un  homme  qui  l’cm- 

f>écha  de  tomber  dans  cette  illufïon,  8c  qui 
’aiant  tiré  de  Ton  Monaftére  , le  conduilic 
dans  un  autre  peu  connu  qui  étoit  fitué  prés 
du  Jourdain  , 8c  où  Ton  gardoit  Une  d'ifci- 
pline  tres-auftérc  8c  tres-fainte.  Zofime 
aiant  prié  le  Supérieur  de  l’admettre  dans  fa 
Communauté , obtint  de  lui  cette  grâce.  Il 
fut  bien  éloigné  de  fc  croire  parfait  , lorf- 
qu’il  vit  la  ferveur  8c  la  vie  pénitente  ds 
ceux  avec  qui  il  s’étoit  alfocié  ; 8c  il  fit  de 
nouveaux  efforts  pouf  s’avancer  dans  la  voie: 
du  ciel.  Ces  ftints  Religieux  n’avoient  nul 
commerce  avec  les  perfonnes  de  dehors  : ils 
s‘occupoient  au  travail  des  mains  , 8c  à la 
pfalmodie  , 8c  ne  fe  nourrilfoient  que  de  pain 
8c  d’eau.  Ils  redoubloient  leur  auftérité  du- 
rant le  Carême  , 8c  avoient  cette  coûtume , 
qu’aprés  avoir  communié  le  Dimanche , qui 
fait  l’ouverture  de  ce  fiint  temps , 8c  auquel 
on  renouvelle  la  mémoire,  de  la  retraite  de 
Nôtre  Seigneur  dans  le  defert  f ils  s’y  rcti- 
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ïoicnt  à fon  éxemple  , 8c  ne  retournoient  à 
leur  Monaftére  que  le  Dimanche  des  Ra-* 
ineaux.  Quelques-uns  portoient  avec  eux  du 
pain,&  d’autres  des  fruits  ou  des  légumes 
pour  leur  nourriture  : mais  il  y en  avoit  auffi 
qui  ne  faifoient  aucune  provifion  , 8c  qui  vi-4 
voient  des  herbes  que  la  terre  leur  otfroiti 
SLofime  étant  ainli  entré  dans  le  fond  de  la 
folitüdc,y  rencontra  fainte  Marie  l’Egyptieii*- 
ne  qui  y faifoit  pénitence.  La  qualité  d’E-» 
jyyptiennc  marque  alTez  qu’elle  étoit  d’E-1 
gypte.  S’étant  abandonnée  au  péché  dés  fa 
jcunelTe , clic  pafla  plulieurs  années  dans  le 
dernier  defordre.  Lorlqu’ellc  étoit  ainli 
plongée  dans  le  mal  , elle  le  tranfporta  à 
Jérufalem  , & voulut  fuivre  le  peuple  qui 
alloit  adorer  la  fainte  Croix  : mais  une  puif- 
fance  invilible  l’empécha  d’entrer  dans  l’E- 
glife.  Ce  miracle  lui  faifant  fentir  l’énormité 
de  fes  crimes , elle  en  fut  vivement  touchée , 
& fe  fouvenant  de  la  fainte  Vierge  , parce 
qu’elle  en  apperçût  une  image  , elle  la  pria 
de  lui  obtenir  la  grâce  de  pouvoir  révérer 
avec  les  autres  Fidelles  ce  bois  lacré  qui  étoit 
expofé  à la  vénération  publique.  Elle  promit 
-à  Dieu  qu’elle  quitteroit  le  monde,  8c  ne  pen- 
feroit  plus  qu’à  faire  pénitençe.  Après  avoir 
obtenu  l’efïet  de  fa  prière , elle  fe  retira  dans 
le  defert , & y fut  quarante-fept  ans  fans  voir 
perfonne.  Zolimc  l’aiant  rencontrés , la  vit 
élevée  en  l’air  pendant  qu’elle  faifoit  orai- 
fon  , &i  il  reconnut  par  ce  miracle  8c  par 
d’autres  marques  l’éminence  de  fa  grâce  8c 
de  fa  fainteté.  ll  lui  demanda  qui  elle  étoit. 
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& apprit  d’elle  les  particu laritez  de  fa  yîei 
felle  le  pria  de  lui  apporter  la  fainte  Eucha- 
riftie  le  Jeudi  laint  de  l’année  fuivante.  Elles 
lui  dit  aufli  qu’il  avertît  Jean  Abbé  de  fort 
Monaftére  , de  veiller  fur  lui  & fur  fon  trou-*' 
peau  j parce  qu’il  s’y  failoit  quelque  chofe  qui 
avoit  befoin  de  réforme;  Zofime  ne  manqua 

Îas  de  lui  apporter  le  corps  & fang  de 
ESUs-CHRist,au  jour  qu’elle  lui  avoit 
marqué.  Après  qu’elle  eut  participé  aux  di- 
vins Myftéres  * elle  le  pria  de  fc  rendre  en-' 
core  au  meme  lieu  dans  un  am  Le  Saint  ÿ 
vint  , mais  il  la  trouva  morte  : car  Notre 
Seigneur  l’avoit  retirée  du  monde  un  pert 
après  qu’elle  eut  communié  j fçavoir  la  nuit 
du  Vendredi  faint;  Le  faint  Religieux  fçût 
le  temps  de  fa  mort  par  uhe  infeription  qu’il 
vit  tracée  fur  la  terre  5 & avec  le  fecours 
d’un  lion  qui  creufa  une  folfe  , il  lui  rendit 
le  devoir  de  la  iépulture*  On  i apporte  fâ 
mort  à l’an  411»  Sa  Vie  n’a  pas  été  écrite  par 
faint  Sophrpne  de  Jauialem  , mais  par  un 
Auteur  un  peu  plus  ancien  } & femble  avoir 
été  connue  en  France  dés  la  fin  du  VI.  fié- 
cle.  Le  feptiéme  Concile  général  & faint 
Jean  de  Damas  la  citent  pour  confirmer  la 
créance  de  i’Eglifc  touchant  les  Images  fa- 
crées* 
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CHAPITRE  XI.  ? 

De  faint  Martinien , & de faintjacquet 
Br  mit  es, 

AVant  que  de  forcir  de  la  Paleftinc , il  t. 
JT*  faut  encore  parler  de  deuxfaints  Ermi-  SawtMêr* 
tes  dont  la  vie  ne  laide  pas  detre  d’une  gran-  tl1iltn' 
de  inftru&ion*  quoi -que  l’on  y remarque  une 
pitoiable  chute,  puifque  leur  malheur  avertie 
les  plus  parfaits  de  fc  défier  toujours  d’eux- 
mêmcs,&:  que  leur  pénitence  fait  voir  aux  pé- 
cheurs avec  quel  courage,  & quelle  ardeur  . 

ils  doivent  travailler  à s’affranchir  de  la 
cruelle  & honteufe  fervitude  du  péché  : 
l’un  s’appelloit  Martinien  , & l’autre  Jac- 
ques. Saint  Martinien  étoit  de  Céfaréc  dans 
la  Paleftinc.  A 1 âge  de  dix-huit  ans  il  quitta 
le  monde , & fe  retira  parmi  les  Ermites  d’u- 
ne montagne  appelléc  le  lieu  de  l' Arche , qui  Sur-  & &»/* 
eft  prés  de  cette  ville.  Il  fit  un  grand  pro- 
grés  dans  la  vertu , & reçût  le  don  des  mi- 
racles. Le  démon  en  conçût  une  furieufe  hai- 
ne contre  lui  , & le  menaça  de  le  perdre. 
L’inftrument  qu’il  cmploia  pour  cét  effet,  fut 
une  miférable  femme  qui  étant  allée  fur  le  \ 
foir  à la  cellule  de  Martinien , l'engagea  à la 
recevoir  par  charité  dans  fa  cellule , de  peur 
quelle  ne  fût  mangée  des  bêtes.  Il  fe  con- 
duifit  d’abord  envers  elle  avec  beaucoup  de 
précaution , 8c  fe  retira  pendant  la  nuit  dan? 
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un  lieu  féparé.  Mais  enfuite  s’étant  arreté  à 
l’entretenir  , elle  le  fit  confentir  au  mal.  il 
ne  palla  pas  néanmoins  le  (impie  confente- 
ment  j & Dieu  l’aiant  touché , il  Te  repentit 
de  la  mauvaife  penfée  qu  il  avoit  eue.  Le 
rceret  qu’il  en  eut,  fut  (i  violent,  que  polir 
s’en  punir  , il  alluma  du  feu  , & entra  de- 
dans nuds  pieds.  Il  fe  brûla  tellement , que 
ne  pouvant  plus  fe  foûtenir  il  tomba  par 
terre.  Cette  femme  effraiée  par  la  rigueur 
de  fa  pénitence , fe  convertit , & fe  fit  Reli-» 
gieufe  à Bethléem  dans  le  Mortaftére  de  fairtte 
Paule.  Elle  y pafla  le  telle  de  fa  vie  , & pout 
expier  fes  péchez  s’adonna  fort  à 1 exercice 
de  la  mortification , jeûnant  tous  les  jours  au 
pain  & à l’eau  , & n’aiant  pour  lit  que  la 
terre.  Martinien  fe  retira  fur  un  rocher  que 
la  mer  environnoit  de  toutes  parts , elperanc 
Y être  entièrement  à couvert  du  péril  ou  il 
avoit  été  expofé  , & qu’il  ne  verroit  plus  de 
femmes.  Mais  la  divine  providence  en  dil- 
pofa  autrement.  Un  vaUfcau  ou  il  y avoit 
quantité  de  perfonnes  des  deux  fexes  , aianC 
été  poulfé  par  la  tempête  contre  le  rocher 
où  le  Saint  s’étoit  établi , tous  furent  notez  à 
la  referve  d’une  fille  âgée  de  vingt-cinq  ans 
qui  implora  fon  fecours  , & il  fut  obligé  de 
l aller  tirer  de  l’eau  : mais  ne  jugeant  pas 
feur  de  demeurèr  feul  avec  elle  , il  lui  aban, 
donna  fa  cellule  , & aiant  paflè  dans  la  Grèce 
il  mourut  à Athènes.  Cette  fille  ( qui  sap- 
pelloit  Photine  ) fe  revêtit  d un  habit  d hom- 
me , habita  fur  ce  rocher  , & apres  y avoir 
vécu  fix  ans  dans  une  grande  piété,  elle  eu 


fe’Okifcfclr.  Livre  II.  i«i 
«ilia  recevoir  la  récompenfe  dans  le  ciel. 

Il  faut  joindre  à Martinicn  l’Ermite  Tac-  //. 
quesqui  loutint  le  même  combat  que  lui,  &c  $•  I acquêt 
qui  s y étant  laifle  blclîer,  répara  cette  faute 
par  une  infigne  pénitence.  Le  bienheureux 
Jacques  le  retira  d abord  dans  une  grotte  du 
territoire  de  Porphyric,  non  loin  du  Mont 
Carmel , & enfuite  dans  une  autre  prés  de  la 
riviere  de  Cifon.  Il  courut  avec  une  grande 
ardeur  dans  là  voie  du  ciel  , il  reçût  le  don 
des  miracles , & convertit  plufieurs  Samari- 
tains. Son  nom  devint  célébré , & on  venoit 
vci  s,  lui  des  Monafteres  voifîns  pour  recevoir 
fa  bénédiction;  Mais  après  une  perféverance 
de  cinquante  ans , fa  courfe  fut  interrompue 
par  une  grande  chûte.  L’ennemi  du  falut 
I attaqua  par  l’entremife  d’une  femme  à qui 
des  impies  perfuadérent  de  faller  tenter  dans 
la  grotte.  Le  Saint  fortit  victorieux  de  ce 
combat  en  le  brûlant  la  main.  Mais  il  fut 
vaincu  dans  une  autre  occafion , & Ce  fouil- 
la d’un  double  crime , en  tuant  la  perfonne 
dont  il  avoit  abufé.  Il  relTentit  enfuitc  de  fil-  Sur»  * 
«eux  mouvemens  de  defefpoir , & il  eut  la 
penfée  de  retourner  dans  le  fléclc.  Mais  for-  U*'“r' 
uhe  par  les  exhortations  d’un  Anachorète 
qu  il  alla  voir , il  cfpéra  en  la  miféricorde  de 
Dieu , & pour  en  attirer  fur  lui  les  effets,  tout 
vieux  qu  il  etou , il  s’impofa  une  tres-auflére 
pénitence.  Il  s’enferma  dans  un  tombeau , & 
durant  dix  ans  il  ne  vécut  que  de  quelques 
herbes  qui  croilfoient  à l’entour.  Son  uni- 
que occupation  fut  de  s’humilier  devant  le 
fouverain  Juge  , & de  pleurer  fon  crime, 
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par  ce  moien  il  en  obtint  une^  pleine  fe- 
miflion,  & Dieu  lui  rendit  même  le  doii 
des  miracles.  U fut  depuis  le  pro teneur 
de  ceux  du  païs , qui  bâtirent  une  Eglite  u* 
fon  tombeau  i & il  fera  toujours  un  terrible 
Exemple  de  la  défiance  que  les  plus  avancez 
dans  la  vertu  doivent  avoir  de  leur  fragili- 
té & uu  parfait  modèle  de  pénitence.  Saint 
Martinien  mourut  vers  le  commencement 
du  V.  fiécle,  & faint  Jacques  environ  cent 
ans  après.  Palïons  dans  la  Syrie. 


CHAPITRE  XII. 


De  ïétablitfcment  & du  progrès  de  l’Or * 
dre  monaftique  dans  la  'tyrie.  De  Jaint 
Lucien  Martyr  i de  Flavien , & de  Dio - 
dore . 

j \T  o u s féparons  ici  la  Palefiîne  de  la  Sy- 
Viverfes  cb-  rie  , à i’éxcmple  de  Sozoméne  , quoi- 

fervtnces  des  noUS  n’ ignorions  pas,  que  félon  1 ancien- 

Religies .#  de  Géographie  le  premier  de  ces  pais  etoit 

U Sjr“‘  renfermé  dans  le  fécond  , dont  l'étendue  a. 

été  autrefois  fi  vafte , que  l’on  y comprenait 
même  la  Méfopotamie,  & d autres  Provin- 
ces voifines  qui  en  furent  depuis  diftraitcs. 
Il  eft  confiant  que  la  profeffion  monaltique 
Setm.l.e.c.  a été  en  grand  honneur  , & à produit  un 
»•  CTrand  nombre  de  Saints  dans  la  Syrie  : mais 
on  ne  fçait  point  ni  quand , ni  par  qui  elle 
y fut  introduite.  Sozoméne  en  attribué  i o- 
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rtgmc  & l’inftitution  à un  certain  Aonés , SC 
obferve  que  l’on  tcnoit , que  celui-ci  en  avoit 
donné  le  premier  l’exemple  à la  Syrie , com- 
me faint  Antoine  avoit  fait  à l’Egypte.  Mais 
comme  Théodorct  n’cn  parle  point  , il  y a 
apparence  qu’il  n’a  pas  tant  éclaté , & que 
ce  qu’on  dit  de  lui , le  doit  borner  à la  feule 
Méfopotamie , où  il  fut  peut-être  le  premier 
qui  embraifa  la  vie  folitaire.  Ainfi  nous  ne 
nous  arrêterons  qu’à  ce  qu’il  y a de  certain  : 
fçavoir , que  la  profeflion  monaftique  a beau- 
coup fleuri  dans  la  Syrie  , & qu’elle  y a été 
cultivéç  par  des  Religieux  , qm  par  di- 
verfes  obfervancts , comme  par  autant  d'échel- 
les fpirttuelles , tachoient  de  monter  au  ciel . 
Car  il  y en  avoit  un  grand  nombre  qui  vi- 
voient  en  commun  : d’autres  rccherchoient 
une  étroite  folitude  , & fc  privoient  de  tou- 
tes les  confolations  humaines , pour  n’avoir 
de  commerce  qu’avec  Dieu.  Parmi  ces  So- 
litaires il  y en  avait , qui  logez  fous  des  ten- 
tes , ou  dans  de  petites  cabanes , s'occupoient 
aux  éxercices  de  la  piété.  D’autres  cachez 
& comme  enfevelis  dans  des  grotes , ou  dans 
des  tombeaux , prévenoient  en  quelque  for- 
te par  cét  état  celui  où  la  mort  les  devoit 
réduire,  D’autres  ne  vouloient  avoir  pour 
retraite  , ni  caverne,  ni  tente,  ni  cellule  ; 
mais  fe  tenant  en  plein  air,  étoient  tantôt 
brûlez  par  l’ardeur  du  foleil , & tantôt  ge- 
lez de  froid , & foudroient  par  pénitence  tout 
ce  que  les  faifons  ont  d’incommode.  Parmi 
çes  derniers  les  uns  fe  tenoient  toujours  de- 
bout > d’autres  n’étoient  que  la  moitié  du 
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jour  en  cette  pofture  , & pendant  1 autrç 
moitié  demeuroient  affis  : les  uns  ne  felaifr 
ïoient  voir  à perfonne , & d’autres  s’expo-? 
foient  aux  yeux  de  tout  le  monde.  On  nç 
prétend  pas  que  cette  diverlîté  d’obfervancc 
n’ait  été  en  ufage  que  dans  la  Syrie  ; mais 
il  fnffit  qu’elle  s’y  loit  trouvée  , pour  avoiç 
fujet  d’en  parler  dans  ce  Chapitre. 

Un  des  plus  anciens  Solitaires  de  la  Syrie 
a été  faint  Lucien j mais  comme  il  ne  finit 
pas  Tes  jours  dans  la  retraite  , & qu’il  entra 
dans  le  Clergé  de  l’Eglife  d’Antioche , Sc 
répandit  Ton  lang  pour  la  défenfc  de  la  Foi, 
il  n’eft  principalement  connu  que  par  fa  dou- 
ble qualité  de  Prêtre  & de  Martyr*  Saint 
Lucien  naquit  à Samofate  capitale  de  la  Syr 
rie  Comagéne.  Ses  parais  qui  étoientChrêr 
tiens , lui  donnèrent  une  bonne  éducation  , 
Sc  prirent  loin  de  le  former  à la  piété.  Il 
les  perdit  étant  âgé  de  douze  ans , & il  fut 
ainli  privé  du  fecours  qu’il  droit  de  leurs 
inltruétions  : mais  il  fit  voir  qu’il  en  avoit 
déjà  bien  profité,  & il  pratiqua  les  confcils 
de  l’Evangile , meme  avant  que  d’avou  le 
caractère  de  Chrétien.  Car  le  voiant  ainli 
orphelin , il  le  réfugia  dans  une  Eglife , St 
il  donna  tout  fon  bien  aux  pauvres.  Il  lç 
mit  fops  la  diicipline  de  Macaire , qui  der 
meuroit  à Eddie  en  Méfopotamie , & y cxr 
pliquoit  les  divines  Ecritures.  Le  progrès 
qu’il  y fit  dans  la  fciencc  des  Lettres  iaintes, 
lui  fervit  dcdifpofition  au  Baptême.  Apré? 
avoir  reçu  ce  Sacrement , il  fc  retira  dans  la 
folitude , à {’éxcmplç  de  J £ s u s-Ç  hrist, 
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comme  portent  Tes  Actes  , il  embralfa  la  Declmavîtad 

vie  monaftique.  Il  jeunoit  louvent , ôc  il  prit  fta5  A£lm  Sm 

l’habitude  de  ne  mander  qu’une  fois  par  jour,  Cwcm». Sur- 
, . , V , J , • 1 • A {?•  BoUand.  T, 

vers  les  trois  heures  d apres  midi.  De  temps  jauuar^a£% 
en  temps  il  s’impofoit  une  rigourcufe  abfti- 
ncnce  qui  duroit  toute  la  fcmaine.  Il  faifoit 
de  longues  prières , ôc  les  accompagnoit  de 
larmes.  Il  étoit  grave  ôc  féricux,  il  parloit 
rarement , ôc  ne  difoit  jamais  rien  qui  pût  fai- 
re rire  ; prefquc  toujours  occupé  à la  médita» 
tion  des  choies  faintes , ôc  trifte  en  apparen- 
ce , mais  rempli  de  la  joie  du  faint  Efpriç. 

Dans  la  vigueur  de  fa  jeûnelle  il  redoubla 
l’auftérité  de  fon  jeûne , ne  mangeant  pour 
l’ordinaire  que  du  pain , ôc  ne  buvant  que 
de  l’eau.  Quelquefois  même  il  fe  défendoit 
le  pain  , ôc  ufoit  de  chofes  plus  légères  ôc 
moins  nourrilfantes.  Par  ces  éxercices  il  s’a-  ( feta. 
vança  beaucoup  dans  la  perfection , ôc  félon  prima  & po- 
l’éloge  quç  lui  donne  faint  Athanafe,  il  de-  ^"aJagî;“* 
vint  un  g} rand  Afcétc,  ôc  un  excellent  Reli-  Aftetac  («v- 
gieux  : de,  forte  que  l’on  ne  peut  pas  dou- 
ter  qu’il  n’ait  été  du  nombre  de  ces  Afcétes  1 *1  quifrit 
d’état  ÔC'de  profeflion,  dont  il  a été  parlé  ^ 
ci-devant. 

Sa  vertu  l’aiant  rendu  célébré  , il  fut  or-  1JI\ 
donné  Prêtre  de  i’Eglife  d’Antioche , ôc  il  y ^ 
ouvrit  une  école , où  ij^nfeigna  les  Lettres  />E  ^ 
faintes.  Il  eut  fous  lui  uf\  grand  nombre  de  £ Antioche. 
difciples.  Comme  il  s‘étoit  rendu  habile  In  celericer 
dans  l’art  de  copier  des  livres , foit  avec  les  rciibeodo  «at 

1 1 _ _ 1 1 i _ cxercitarus. 

lettres  communes  , ou  par  notes  abrégées,  A&  s<  , 
fuivant  l’ufage  de  ce  temps-là  ; il  s’occupoit  dan.  BolUnd. 
à ce  travail > ôc  il  emploioit  pour  fa  lubii-  7t'a£[a^r,' 
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ftance  une  partie  de  Ton  gain , & donnoit  le 
refte  aux  pauvres,  Il  traduifit  d 'Hébreu  en 
Grec  les  livres  de  l’ancien  Tellament,  ou 
plutôt  il  revit  la  verlion  des  Septante , & il 
en  fit  une  édition  plus  çorreétc.  Maximin 
aiant  renouvcllé  la  perfécution  contre  l’E- 
glifc  vers  la  fin  de  l’an  311.  on  arrêta  faint 
Lucien , & on  le  conduifit  à Nicomédie.  Il  y 
parla  en  préfence  des  M giftrats  pour  la  dé— 
fenfede  la  Religion  Chrétienne  ; & Ton  dif- 
cours  comm^nç^nt  à toucher  les  efprits,on 
l’interrompit,  & on  le  jetta  dans  une  prifon. 
Après  qu’on  eut  emploié  inutilement  divers 
tourmens  pour  ébranler  fa  confiance, on  lui** 
mit  les  jambes  dans  une  machine  qui  les  te- 
noit  écartées  d’une  manière  tres-incommo- 
de  : on  l’étendit  le  dos  contre  terre  fur  des 
cailloux  pointus , & on  11e  lui  préfenta  pour 
nourriture  que  des  viandes  offertes  aux  Ido- 
les. Le  Saint  en  aiant  horreur  fut  pluficurs 
jours  fans  manger.  On  lui  donna  aufïi  des 
gardes;  mais  quand  ils  le  virent  prés  de  mour 
rir,  ils  le  négligèrent,  & ne  fe  tinrent  plus 
fi  afîiduè'ment  auprès  de  lui.  Leur  abfence 
donna  lieu  aux  difciples  du  Saint  dp  le  vifi- 
ter  librement  le  jour  de  l’Epiphanie.  Il  cé- 
lébra la  Melfe  fur  fa  poitrine  qui  lui  fervit 
d’autel , & le  lendemain  après  avoir  prote- 
fté  trois  fois  <]H  ifcï soit  Chrétien  , il  rendit 
l’efprit  l’an  312.  * 

Dés  le  quatrième  fiécle  il  y eut  des 
Solitaires  ,'  non  feulement  aux  environs 
d’Antioche  , mais  dans  Antioche  même, 
Havicrç  & Diodore  aiant  embralfé  la  vie 
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rdigieufe  , en  firent  les  éxercices  dans  cette 
ville,  qui  les  vit  enfuite  Miniftres  de  l’Autel, 
Avant  qu’ils  fuffent  admis  aux  Ordres , ils 
fe  rendirent  tres-utiles  à l’Eglifcpar  le  zélé 
avec  lequel  ils  loùtinrcnt  la  vérité  de  la  Foi 
contre  Léonce  Arien  , qui  occupoit  le  liège 
d’Antioche , & ils  travaillèrent  avec  fuccés 
à infpirer  aux  Catholiques  l’amour  de  la 
piété.  Ce  furent  eux  qui  établirent  les  pre- 
miers la  coutume  fainte  de  chanter  alter- 
nativement & à deux  chœurs  les  Pfcaumes 
de  David  } & cét  ufage  fe  répandit  enluite 
dans  tout  l’Orient  , & fut  introduit  dans 
tout  l’Occident  par  faint  Ambroife.  Aiant 
été. ordonnez  Prêtres , ils  gouvernèrent  pen- 
dant l’éxil  de  faint  Mél^ce  la  portion  de 
l’Eglife  d’Antioche  , qui  reconnoilfoit  ce 
Saint  pour  Evêque,  Car  il  y avoit  alors  de 
la  mauvaife  intelligence  entre  les  Catholi- 
ques de  cette  ville , qui  bien  qu’unis  à l’é- 
gard de  la  doétrine  , étoient  divifez  en  deux 
partis , qui  avoient  chacun  fon  Pafteur.  C’cft- 
là  l’éloge  commun  de  Flavien  & de  Diodo- 
re.  Il  faut  voir  ce  qui  regarde  en  particulier 
celui-ci.  Diodore  étoit  vrai-femblablement 
de  Tarfe , ou  de  la  Province  de  Cilicie , qui 
reconnoît  cette  ville  pour  Métropolitaine. 
Car  il  eft  confiant  qu’il  fut  élevé  parSilvain  j 
& ce  Silvain  a été  fans  doute  Silvain  Evê- 
que de  Tarfe  , fameux  Sémi-  Arien  , mais  qui 
mourut  dans  la  communion  de  l’Eglife  Ca- 
tholique. Diodore  fit  fes  études  à Athè- 
nes , & y apprit  les  fcicnces  & les  belles  let- 
tres. Etanç  venu  à Antioche,  il  fe  mit  fous 
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la  difcipline  de  Flavien  , & il  pratiqua  do 
grandes  auftéritez  qui  ruinèrent  fa  fanté. 
L’ardeur  avec  laquelle  il  parloir  contre  l'i- 
dolâtrie , le  rendit  odieux  à Julien  l’Apoftat-. 
Cette  averfion  paroît  dans  une  lettre  de  ce 
Prince , qui  y déclame  contre  lui , & le  dé- 
peint comme  un  magicien  & un.impofteur, 
qui  s’étant  éxercé  à Athènes  dans  l’art  do 
parler  , avoit  l’infolence  de  s’en  fervir  pour 
faire  la  guerre  aux  Dieux.  Il  attaque  encore 
Tacund.  ütr-  ce  pieux  Solitaire  par  une  réfléxion  maligne 
&it  fur  la  pâleur  & les  rides  de  Tou, 
f t& ’*  * vifage , & fur  fes  fréquentes  maladies.  Car 
il  prétend  que  fes  innrmitcz  ne  font  pas  un 
effet  de  fa  vie  pénitente , mais  une  malèdi- 
éfcion  & un  jufte  châtiment  du  ciel  qui  le 
punit  de  fon  impiété.  Les  Saints  qui  ont 
connu  Diodore , en  ont  bien  jugé  autrement, 
puifque  par  une  admiration  de  fa  vertu , ils 
per  oratio-  lui  font  l'honneur  de  l’appeller  le  fils , ledifci- 
nem  Heli*  & pie  .0“  le  fitcceffettr  d’ E lie  & des  Prophètes  , de 
phetarum  , le  comparer  meme  a iaint  Jean  capture  , oc 
quorum  & fi-  juj  jonnCr  encore  la  qualité  de  Martyr 
puius , & fuc-  vivant  y tantacauie  de  la  mortification,  que 
ceffor  exiftia.  parce  qUe  fon  z£[e  l’avoit  fouvent  expolé  au 
F xcunium  danger  de  perdre  la  vie.  La  conduite  qu  u 

Wd.fdg.il 9.  gardoit  à Antioche , lors  même  qu’il  yfailoit 
la  fonction  de  Prêtre  , étoit  un  éxemple  pour 
les  autres  Solitaires.  Car , félon  le  témoigna- 
ge de  faint  Chryfoftome , il  menoit  une  vie 
apoftolique , & ne  poffédoit  rien  en  particu- 
lier. Ses  confrères  lui  fournilfoicnt  ce  qui 
étoit  nécelTaire  pour  fa  fubfiftance , & il  ne 
s’occupoit  qu’à  la  prière  & à la  prédication,, 
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ïl  avoit  un  grand  talent  pour  porter  à la 
vertu  ceux  qui  l’écoutoient , & ce  don  pré- 
cieux lui  acquit  Peftime  & 1 amitié  de  iaint 
Bafile.  Aiant  fait  deux  Traitez  contre  les 
Hérétiques  j il  les  envoia  au  Saint , qui  goû- 
ta fort  un  de  ces  Ouvrages , & en  voulut 
avoir  une  copie  j mais  qui  lui  dit  que  le  fty- 
le  de  l’autre  étoit  trop  fleuri , & que  ce  qu’il  y 
avait  mis  d ’embçlliflemens  Oc  de  figures,  in- 
terrompant la  fuite  du  raifonnement  &C  (les 
preuves,  les  énervoit,  & en  faifoit  moins 
fentir  lç  poids  & la  force  : il  ajoute  néan- 
moins qu’il  n’étoit  pas  d’avis  qu’il  y chan- 
geât rien  , mais  qu’il  lui  confeilloit  d’écrire 
à Pavcnir  d’une  manière  plus  fimplc  & plus 
ferrée.  Le  mérite  de  Piodore  , & les  fervi- 
ces  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglife , l’élevére’nt 
au  Siège  Métropolitain  de  Tarie  , & ce  fut 
faint  Méléce  , Patriarche  d’Antioche , qui 
l’établit  dans  cette  dignité.  Ces  deux  Pré- 
lats affilièrent  au  Concile  général  de  Con- 
ftantinople,  mais  faint  Méléce  y mourut. 
Les  Evêques  d’Orient  lui  fubftituérent  Fla- 
vien  , qui  méritoit  bien  cét  honneur,  &qiù 
remplit  tres-bien  les  devoirs  de  fa  charge, 
Son  éleétion  néanmoins  ne  fut  pas  d’abord 
approuvée  par  les  Evêques  d’Occident , par- 
te qu’elle  entretenoit  la  divifion  dans  l’E- 
glife  d’Antiochc , qui  continua  ainfi  d’avoir 
* deux  Pafteurs.  Flavien  mourut  en  403. 
Théodoretêc  Léonce,  citant  fes  Ouvrages, 

1 appellent  Saint  : qualité  qu’ils  ne  donnent 
pas  à tous  les  Evêques , dont  ils  allèguent  les 
Ecrits  au  même  lieu. 
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CHAPITRE  XIII. 

f)e  faint  le  an  Chry  Coflome  ; de  fon  apo- 
logie pour  la  pro  f flion  monafiique , & de 
quelques  Ouvrants  qu'il  comfofà  déns 
la  folitude  , ou  qu'il  adrcjfa  à des  Reli- 
gieux. De  fai nte  Publie  Abbejfe , 

LE  plus  illuftre  des  difciples  de  Diodore  a 
été  faint  Jean  Chryfoftome  , fi  connu 
dans  l’Eglife  par  fa  fainteté , 6c  par  le  grand 
nombre  6c  l’excellence  de  les  Ouvrages.  Ce 
Saint  conferva  toujours  pour  lui  beaucoup 
de  rcfpeft , & même  lorfqu’il  fut  Prêtre , 6c 
ciu  il  prefehoit  avec  tant  de  réputation  , il 
1 appclloit  fon  P ère.  Mais  parlons  de  ce  grand 
homme  félon  que  nôtre  fujet  le  demande. 
Saint  Chryfoftome  fortit  dune  famille  noble 
d’Antioche.  Son  père  fe  nommoit  Second , 
6c  fa  mère  Anthufe  : celui-ci  fervit  les  Em- 
pereurs dans  leurs  armées3  à l’exemple  de  fe* 
ancêtres.  Celle-là  étant  demeurée  veuve  à 
l’âge  de  vingt  ans  s vécut  avec  piété  dans  cét 
état  , Sc  parvint  à une  extrême  vieille  fie. 
Qnoi-que  le  Saint  rcficmblàt  à fon  pere , 
& qu’il  eût  reçu  de  la  nature  cette  fermeté 
dame  6c  cette  générofité  qui  porte  à 
la  profeflion  des  ormes , & qui  contribué  tant 
à y faire  exceller , il  fuivit  une  autre  maniè- 
re de  yie  , & s’appliqua  aux  lettres.  Il  ap-s 
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prit  la  Philofophie  fous  Andragathe  j & Part 
de  parler  fous  LibaniuSjfiimcu^Prateurjdont 
on  a les  Ouvrages.  De  leur  Ecole  il  palTa 
dans  le  Barreau , & y plaida  quelques  caufc* 
avec  l’applaudiiPcment  de  tout  le  monde* 
Mais  la  corruption  & l’injuftice  qu’il  re- 
marquoit  dans  la  conduite  de  la  plupart  de 
ceux  qui  éxerçoient  le  même  emploi , lui  en 
donnant  du  dégoût , il  la  quitta , & il  fe  ren- 
dit auprès  de  fâint  Mélece  qui  l’inftruifit  dans 
la  religion  Chrétienne  , le  baptiza , & le  fit 
Leéteur.  Socrate  dit  qu’il  reçut  depuis  cét 
ordre  par  le  miniftérc  d’un  Evêque  nommé 
Zénon , qui  peut  avoir  été  Vicaire  de  ce  Paint 
Prélat  j S c Baronius  aulïi-bien  que  Moniteur 
Valois,  ont  fuivi  cét  Hiftorien.  Mais  il  eft  plus 
feur  de  s’arrêter  au  témoignage  de  Pallade, 
qui  écrit  que  ce  fut  Paint  Méléce  qui  or- 
donna Leéfeur  laint  ChryPoftome,  apres  qu'il 
l’eut  admis  dans  la  Pociété  des  Fidelles  par 
le  Baptême.  Quoi  qu'il  en  Poit , Paint  Méléce 
aiànt  été  de  nouveau  banni  pour  la  Foi  » le 
Saint  Pc  mit  Pous  la  conduite  de  Diodore , 6c 
pratiqua  les  éxercices  de  la  profeflion  reli- 
gieufe.  Quelques-uns  lui  donnent auffi pour 
maître  un  certain  Abbé  nommé  Cartére  , 
qu’ils  diPent  avoir  gouverné  les  Monaftéres 
d’Antioche  conjointement  avec  Diodore  : de 
ce  Cartére  pourroit  bien  avoir  été  Cartére  de 
Cappadoce  , dont  nous  parlerons  ci-aprés. 
Pour  faire  encore  plus  de  progrès  dans  la  pey- 
fcétion,le  Saint  fe  retira  enluite  dans  les  mon- 
tagnes voilmes  de  la  même  ville , qui  étoienc 
habitées  par  quantité  de  Solitaires  j de  il  en 
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^ choifit  un  Syrien  de  nation , fort  avancé  eh 
virlTcbry-  âge  , & d’un^vie  auftére  , auquel  il  fe  joi- 
fift'  gnit.  Quelques-uns  nomment  celui-ci  Hé- 

fyche.  Le  Saint  prit  grand  foin  d’imiter  fes 
vertus  ; & pendant  quatre  ans  qu’il  fut  avec 
lui  , il  travailla  à éteindre  l’ardçur  de  fes 
pallions  par  une  continuelle  application  à 
l’Ecriture  fainte  : ce  lut  en  effet  le  principal 
moien  qui  lui  fervit  à les  dompter*  Il  les  af- 
fujettit  à la  loi  de  l’efprit  plutôt  par  la  force 
de  lâ  raifon  éclairée  des  véritez  divines  , 8c 
foute  nue  de  la  grâce  , que  par  les  fatigues 
des  éxercices  corporels  ; 8c  Cette  première 
viûoire  aiant  accru  cil  lui  l’amour  de  la  fo- 
litudc  & de  la  contemplation  , il  pénétra 
encore  plus  avant  dans  le  defert , & palTi 
environ  deux  ans  caché  dans  une  grotte,  il 
continua  à s’y  remplir  de  la  fcience  du  falut* 
v & à combattre  Contre  foi-même*  C’eft  in- 

dubitablement de  cette  vie  fi  retirée  dont  il 
' parle  dans  fes  livres  du  Sacerdoce  , lorfqu’a- 
prés  avoir  marqué  la  violence  qu’il  étoitobli-^ 
gé  de  fe  faire  pour  réprimer  fes  pallions,  qu’il 
a<«  t«jS  t compare  à des  bêtes  fauvages , il  ajoute  qu’il 
»w*.  garde  fa  cellule  , qu’il  n’y  donne  entrée  à 
tri  *<*’**■>  perfonne  , 8c  qu’il  fouffre  avec  patience  le 
'fit  Xïfvî  reproche  qu’on  lui  faifoit  d’être  inaccefïible 
a,<rLwvfjar&- , gç  ennemi  de  la  fociété.  Ses  auftéritez  , 8c 
principalement  fes  longues  veilles  aiant  af- 
jnuçs.-  Mu  foibli  8c  prefque  ruïné  fa  fanté , pour  la  ré- 
de  tablir  il  fut  obligé  de  retourner  à Antioche, 
Sacerd.  i.  6.  trouva  faint  Mélece , qui  le  fit  Diacre , 

^ pattacha  au  fervice  de  fon  Eglife.  Cinq 
ans  après  il  fut  ordonné  Prêtre  par  Flavien 
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fucccfleur  de  faine  Méléce. 

Pendanc  qu’il  étoit  dans  le  defert , il  écrivit 
fes  livres  du  Sacerdoce  , deux  lettres  à un 
Religieux  nommé  Théodore,  deuxdifcoürs 
de  la  Componction , & une  Apologie  pour  la 
profeffion  monaftique.  Son  traité  du  Sacerdo^ 
'ce  eft  en  forme  de  dialogue  , & il  s’y  entrer 
tient  avec  Balile  Evêque. Ils  étoient  tous  deux 
d’Antioche , & de  familles  égales  en  dignité: 
ils  avoient  tous  deux  étudié  fous  les  mêmes 
maîtres,  ils  avoient  les  mêmes  inclinations* 
& tout  avoit  confpiré  à former  entre  eux  une 
amitié  étroite.  Après  leurs  études  ils  penfé- 
rent  à choilir  une  profelîion  , & ils  réfolü- 
rent  d’embralïèr  /*  vie  Monaftique  , eette  vie 
fi  heurcufe  * cette  véritable  Phifofophtc  , ainfi 
que  l'appelle  nôtre  Saint.  Mais  lorsqu'ils 
étoient  preftsd  exécuter  leur  delfein*  on  les 
voulut  faire  Evêques  , quoi-qu  ils  fulTent  en- 
core bien  jeunes , & nullement  verfez  dans 
la  difeipline  de  l’Eglife  j & ert  effet  on  éleva 
Balile  à cette  dignité*  mais  non  pas  le  Saint, 
qui  fe  cacha  pour  fuir  cét  honneur.  Au  refte* 
il  ne  faut  pas  confondre  ce  Balile  avec  le 
grand  faint  Balile  de  Céfarée  , ainfi  qu’a  fait 
Socrate.  Il  eft  probable  que  ce  Balile  ami 
de  faint  Chryfoftome  , a été  Balile  Evêque  de 
Raphanée , ou  Balile  Evêque  de  Byblis , qui 
alïiftérent  tous  deux  en  3 Si.  au  Concile  gé- 
néral de  Conftantinople. 

Le  Saint  fe  mit , comme  il  nous  marque, 
fous  la  difeipline  de  Diodore  ,qui  avoit  vrai- 
femblablement  fon  Monaftére  dans  quelque 
fouxbourg  d’Antioche  j & il  y attira  auffi 
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Ses  lettres  À 
Théodore. 
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Socm.i.6.  deux  de  Tes  compagnons  d’étude,  Théodoré 
c.  i.So^om.  Maxime  , qui  furent  depuis  Evêques  ; le 
/.  8.  ci  i»  prcmier  de  Mopfuefte  en  Cilicie , & l’autre 
de  Séleucie  dans  l’ifaurie.  La  converfion  de 
Théodore  parut  d’abord  de  grand  exemple* 
C’étoit  un  jeune  homme  de  qualité,  forti  d’u- 
ne famille  illuftrc  & richei  II  avoit  l’efprit 
vif  &c  ouvert  , il  parloit  bien  $ il  avoit  fait 
beaucoup  de  progrès  dans  la  connoifiance  des 
lettres  humaines  & de  l’hiftoire.  Méprifant 
donc  tout  ce  qu’il  pouvoit  efpérer  dans  le 
monde  avec  des  qualitez  fi  avantageufes  * il 
fc  retira  dans  la  Communauté  de  Diodore  * 
& fc  confacra  à Dieu  par  la  profeflion  mo- 
naftique.  Mais  un  peu  après  fon  engagement 
> il  fut  attaqué  par  une  tentation  violente  qui 

l’arracha  de  la  folitude  , & le  fit  retourner 
dans  la  maifon  de  fon  père.  Saint  Chryfo- 
gmfs'joaimes  ftome  qui  l’aimoit  tendrement , en  fut  fort  afc 
utpore  ex  fl-  ' ? & n0n  content  de  prier  Dieu  pour  lui, 
M0(toTnft°-  comme  faifoient  d’autres  Religieux  , il  lui 
écrivit  deux  fois  pour  le  conjurer  de  penfer 
millionem  à fon  falut  , 6c  de  fe  relever  de  fa  chute* 
duab'us  fUn'i-  L’ardente  charité  du  Saint , fon  éloquence , 
bus  fortibus  la  fublimité  de  fon  efprit , & fon  intelligence 
dans  l’Ecriturc,éclatent  admirablement  dans 
profundum  ces  deux  excellentes  lettres  j & la  le&ure  en 
tte'wraherê  Pcut  être  fort  utile  aux  jeunes  Religieux,  pour 
ftuduit.  leur  infpircr  le  mépris  du  lîécle,  & l’amour 
Kepr.TlT  de  leur  vocation.  Dieu  donna  à fon  zélé  un 
plein  fuccés.  Ses  deux  lettres  furent  com- 
Se^om.1.9.  me  deux  cordes  avec  hfjuelles  tlreurafon  amt 
*»lt  de  /’ abyfme  ou  il  s'étou  précipité.  Théodore 

reconnut  fa  faute , & reprit  les  éxjercices  de 

la 


r 


D Oribnt.  Livrs  II;  JOJ 
lu  vie  monallique.  Il  fut  depuis  Evêque  de  prrmiéré 
Mopfucfte  en  Cilicie;  Il  écrivit  contre  Arius, 

Eunome , & Apollinaire  j mais  il  tomba  dans  » fjtd- 

s ^ errcur  * ^ myftérc  de  l’incarna-  VtuulTufii^ 

tion , & rut  le  premier  auteur  & le  père  de  *"*  au  *** 
l’impiété  Neftoricnne.  C’eft  ainft  qu’en  a ’Z'mZj 
juge  le  cinquième  Concile  général.  Toute-  les  éfriüri 
fois  comme  il  étoit  mort  dans  la  communion 
de  l’Eglile , &que  même  on  a voit  lû  dans  le  c«hcuh. 
Concile  de  Calcédoine  > une  lettre  où  on  jw>*t** 
lui  donnoit  de  grands  eloges,  fans  que  per-  fhtotiore, 
fonne  en  eut  improuvé  la  lecture  , il  a en- 
tore  eu  des  défenfeurs  qui  ont  tâché  de  jufti-  ie  Stélu  » & ' 
fier  fà  mémoire;  FanmJtui.n 

On  voit  par  la  fécondé  lettre  que  lui  écri-  1 P. 
vit  faint  Chryfoftomc  ; que  même  de  fon 
temps  la  profeffion  religieufe  produifoit  un  f l*  pro^m 
enSaSdmcnt  c]u*  otoit  le  pouvoir  de  contra-  flîjue. 
eter  mariage;  Car  Théodore  étoit  retourné  n!  p Vxjrt 
dans  le  fiéclc  pour  fc  marier,  & le  Saint  lui 
déclare  qu’aprés  s etre  attaché  & confacréà  ? uivi-ixi.  r yip 
l’Epoux  célefte  * il  ne  peut  plus  prendre  de 
femme , que  ce  qu  il  appclloit  un  mariage,  ri™ 
fer  oit  un  a luUére.  Qc\z  paroît  encore  par  un  xf 
autre  endroit » ou  marquant  à Théodore  la  <ra'“4«( 
grandeur  de  fà  chute , & -l’extrême  douleur  tc?~U~ 
qu’il  en  rcifentoit , il  lui  dit  qu’il  ne  fe  peut  Io'M-  chrJf-, 
empêcher  de  verferdes  larmes , voiant  qu’il  ^.t7oW*' 
s eft  efbice  du  nombre  de  Tes  confrères  5 yn  il  • Ml* 
a foulé  aux  pieds  le  traité  cju  il  avait  fan  avec  & /.  3. 

J e s u s-C  h R i s t , & qu’il  eft  dans  le  me-  *41> 
me  danger  qu  un  foldat  qui  a déferté , & qui  *e< rit  ^4. 
par  ce  crime  sert  rendu  digne  du  dernier  '-T?™*'- 
iupplice  : enfin  il  lui  reprélente  qu’il  n’eft  «««,  " ^ 
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plus  maître  de  lui-même  ; que  comme  lé 
corps  de  la  femme  eft  en  la  puiflance  de  fori 
mari  , de  même  Ion  corps  eft  à J e s u s- 
Christ;  qu'il  ne  peut  plus  fe  marier  fans 
XJ  lui  faire  outrage  , & qu’il  faut  qu'il  demeure 
ta s/t».  dans  la  milice  fpirituelle  où  il  s’eft  cnrolle* 

W *7U  Et  parce  qu’il  eft  fans  doute  que  faint  Chry-# 
foftome  étoit  encore  plus  attaché  que  lui  à 
la  vie  religieufe,il  y a lieu  de  compter  ce  faint 
Doétcur  entre  les  ornemens  de  cette  profef- 
fion  , quoi-qu’enfuite  la  divine  providence 
l’ait  fait  paffer  de  la  folitude  dans  le  mini- 
ftére  de  l’Eglife*  f • . 

v Le  Saint  pour  toüchet  Théodore  , lui  die 

Exemple  de  qu’il  n’eft  pas  le  feul  qui  déplore  la  chute;  que 
deux  soli - Valére  qu’il  appelle  laint  , & homme  de 
taires , qui  j)jeu  ^ Florent  l’imitateur  & le  véritable 
iianftombei  fr<irc  de  ya^rc  f Porphyre  qui  eft  ftçe  de 

rX',nZf.  la  fagelfc  de  T » s u s-C  h R . «t  , & Prieur» 
relèvent  de  autres,  font  fenfiblcmcnt  affligez  de  Ion  mal- 
leur  chûte.  heur,  & font  des  prières  pour  la  converlion.- 
Il  le  prefle  encore  par  l’exemple  de  deux  So- 
jbid.  f.  (yi.  litaircs  ^ qui  &ant  (ortis  de  la  voie  étroite  de 

leur  profeflion  , y étoient  rentrez  , 5c  y 
avoient  marché  avec  une  ardeur  très -édi- 
fiante. Le  premier  étoit  fils  d’un  homme  fort 
riche  de  la  Phénicie.  La  lumière  de  la  Foi 
lui  aiant  découvert  la  vanité  du  fiécle , il  en 
conçut  un  tel  mépris  , qu  il  s en  retira  dés  la 
première  jeunellc  , &c  alla  mener  dans  les 
montagnes  la  vie  auftérc  d un  Anachorète. 
Il  fut  ordonné  pour  le  miniftere  de  1 Autel , 
5c  cét  honneur  augmentant  encore  fon  zele* 
il  fit  de  nouveaux  progrès  dans  la  piete* 
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Sa  haute  vertu  le  rendit  pendant  quelque 
temps  l’admiration  des  gens  de  bien  j mais 
il  devint  enfuite  le  fujet  de  leurs  larmes. 

Car  quelques-uns  de  Tes  parens  poulTez  d’u- 
he  faulfe  compaffion  , le  follicitérent  de  fc 
traiter  moins  durement  , 8c  le  firent  enfiri 
Retourner  dans  le  Inonde.  D’une  extrémité 
il  parta  à l’autre  , 8c  oubliant  ce  qu’il  avoit 
été  dans  ledcfert^  il  fc  plongea  dans  le  luxe 
& les  délices.  Son  aveuglement  croirtoit  de 
jour  en  jour  ; 8c  il  fcmbloit  inutile  de  liii 
donner  de  bons  avis , parce  qu’il  étoit  envi- 
ronné d’une  troupe  de  dateurs  qui  applau- 
dilloient  à fes  delord.resi  II  y eut  toutefois  ibid.  /.  r, 
des  perfonnesde  piété  qui  le  hazardéteut  de  7*1^ 
lui  parler  , 8c  qui  peu  à peu  lui  firent  con- 
hoître  le  mauvais  état  de  fort  ame.  En  étant  • 
fconvaincu  , il  rélolut  d’y  apporter  remède, 

8c  d’embraller  férieufement  la  pénitence. 

Pouf  s’y  attacher  d’une  manière  plus  ferme,  ' | 

8c  n’en  être  plus  détourné  par  la  paillon  de 
jouir  de  fes  grands  biens  , il  s’en  déchargea 
en  les  donnant  aux  pauvres , 8c  reprenant  les 
premiers  éxerciccs,il  s’éleva  à un  degré  émi- 
nent de  perfection.  L’autre  éxemple  eft  d’un 
Ermite  qui  s’étoit  retiré  avec  un  autre,  dans 
le  defert.  Après  y avoir  vieilli  dans  l’éxer- 
cice  de  la  mortification , 8c  y avoir  vécu  plu- 
tôt comme  des  Anges , que  comme  des  hom- 
mes ; ce  premier  fe  lailTa  aller  au  relâche- 
ment , & par  fa  tiédeur  8c  fa  négligence  s’ex-  ibü.  p.  <Sj. 
pofa  aux  embûches  du  démon  qui  le  fit  tom- 


ber dans  l’impureté.  Q ioi-qu’il  eût  quitté 
ion  Ermitage  , 8c  qu’ii  fe  fût  entièrement 
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abandonné  au  mal  , Ton  ail'ocié  ne  deiefper* 
point  de  fa  converiion  , 8c  le  pouriuivant 
par  tout  avec  une  fainte  opiniâtreté  , le  ra- 
mena dans  la  folitude  : il  lui  perfuada  en- 
fuite  de  s’enfermer  dans  une  cellule  , &c  d’y 
jeûner  au  pain  &c  à l’eau  le  relie  de  fes  jours* 
Cét  Ermite  pénitent  fuivit  le  eonfeil  de  fon 
ami  , 8c  prit  tant  de  foin  d’effacer  fon  pé- 
ché par  les  larmes , que  Dieu  lui  rendit  fa 
première  fainteté  , & le  fit  même  connoîtrc 
par  un  miracle.  Car  le  pais  étant  affligé  par 
une  - longue  fécherelTc  , on  eut  révélation 
• qu’il  faloit  avoir  recours  à ce  Réclus  , qui 

n eut  pas  plutôt  fait  des  prières  pour  le  peu- 
ple , qu’il  tomba  une  pluie  tres-abondantc. 
v j r Les  deux  livres  de  faint  Chryfoftome* 
Traitei  de  où  il  traite  de  la  Compon&ion , font  encore 
faint  ebry-  Un  fruit  de  fa  folitude.  Il  y avoit  dans  Ion 
foflnmefur  le  ^cpcrt  un  Religieux  nommé  Démétrius , qui 
fijct  de  la  exceil0ic  en  pieté , qui  aimoit  fort  la  rctrai- 
aZn0n~  te  8c  l’éxcrcice  de  1 oraifon , & qui  s’oftroit 
fans  ceire  à Dieu  comme  une  viftime  de  pé- 
nitence. Q3>i-quc  fa  componilion  lui  filf 
fouvent  verler  des  larmes  , fon  humilité  lui 
perfuadoit  qu’il  manquoit  de  cette  vertu  ; &C 
lorfque  le  Saint  le  venoit  voir , il  le  conju- 
roit  de  brifer  fon  cœur  endurci,  8c  d’en  fon- 
dre les  glaces  par  cette  force  8c  cette  ar- 
deur celefte  avec  laquelle  il  parloit  descho- 
fes  fpirituelles.  Ce  fut  donc  à fa  prière , 8>C 
. purement  pour  lui  obéir , que  le  Saint  com- 

. pol'a  fon  premier  livre  de  la  Compontfion. 
Après  avoir  pofé  pour  fondement  de  Ion  dif- 
cours  cette  parole  de  J e s u s-C  h r i s t , qui 
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■déclare  heureux  ceux  qui  pleurent , il  montre 
que  le  mal  qui  doit  être  le  fujctde  cette  dou- 
leur falutaire , cft  le  péché , Sc  que  comme 
il  régné  fur  la  terre  , & que  l’on  y voit  tant 
d’oppolltion  fk.  de  contrariété  entre  la  vie 
de  la  plupart  des  hommes  » & les  régies  di- 
vines de  l’Evangile  , & même  tant  de  mol- 
lelTe  & de  lâcheté  dans  la  conduite  de  ceux 
qui  font  profehion  de  vertu  , ce  defordre 
devroit  être  déploré  par  des  larmes  conti- 
nuelles. Il  y blâme  la  délicatcflc  de  ces  Re- 
ligieux , qui  recevant  ordre  de  leurs  Supé- 
rieurs de  s’appliquer  à quelque  emploi , crai- 
gnent tant  d’y  trouver  à fouftrir , comme  s’ils 
dévoient  avoir  toutes  leurs  petites  commo- 
dité! & toutes  leurs  fatisfaCtions  dans  la 
voie  étroite  où  ils  le  font  engagez.  Le  Saint 
huit  fon  difeours  par  une  civilité  qui  donne 
une  grande  idée  de  la  perfection  de  fon  ami, 
difant  qu’il  ne  juge  pas  à propos  de  s’éten- 
dre davantage  lur  le  fujet  de  la  Compon- 
ction > parce  que  fes  paroles  n’y  peuvent  pas 
h bien  exciter  les  Fidelles,que  le  hlencc  de 
Démétrius  , & que  ceux-ci,  pour  trou- 
ver une  fource  de  ces  larmes  precicufcs  qui 
méritent  la  félicité  du  ciel  , n’ont  qu’à  fe 
tranfportcr  dans  la  ceilule  de  ce  pieux  So- 
litaire , & à y confidérer  fa  vie  pénitente  & 
crucifiée  , comme  la  poftérité  pour  fe  pro- 
curer le  même  bien , n’aura  qu’à  lire  le  récit 
de  fes  aCtions.  Le  Saint  fit  fon  fécond  livre 
à la  prière  de  Stéléche.  Il  lui  parle  encore 
comme  à une  perfonne  d’une  vertu  conlom- 
Qiée  , & il'  fait  voir  que  pour  acquérir  la 
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510  Histoire  monastique 
Componction  , il  faut  retirer  fon  efprit  & 
Tes  foins  des  chofcs  de  la  terre  , & s’occuper 
à la  méditation  des  véritez  de  l’Evangile  ; & 
que  de  plus  il  eft  néceflairc  de  ne  pas  oublier 
les  péchez  , mais  de  les  pefer  avec  atten- 
tion , & de  fe  repréfenter  vivement  qu’un 
jour  on  en  répondra  devant  Dieu.  Avant 
que  de  parler  de  l’Apologie  pour  la  vie  mo- 
naftique  , nous  croions  devoir  marquer  ce 
qui  porta  le  Saint  à faire  fon  Ouvrage  de  la 
Providence.  Il  y travailla  pour  confoler  un 
Religieux  nommé  Stagne , qui  gépaifloit  fous 
le  poids  d’une  ^ffliâiop  extraordinaire. 

Stagire  étoit  fils  d’un  grar^d  Seigneur 
d’Antioche.  Il  apprit  les  Lettres  faintesdés 
fon  enfance  , mais  d’abord  il  n’en  pratiqua 
pas  les  maximes  ; & il  perdit  quelque  temps 
dans  la  vanité  &c  dans  les  délices.  La  grâce 
aiant  enfuite  changé  fon  cœur,  ilréfolutdc 
fe  luire  Religieux  , quoi-que  fon  père  qui 
l’aimoit  tendrement , improuvât  ce  delTein  , 
s’imaginant  que  cette  profelïion  étoit  balfe , 
Qc  indigne  d’une  perfonne  d’illuftre  nailfan- 
ce.  Le  chagrin  de  cét  homme  ne  put  arrê- 
ter fon  fils  , & Stagire  quittant  le  fiéclc  fe 
confacra  entièrement  à Dieu  dans  un  Mona- 
ftérc  , ou  parmi  les  Ermites  qui  habitoient  les 
montagnes  du  territoire  d’Antioche.  Com- 
me la  vie  nouvelle  dont  il  lui  foi  t profelïion, 
étoit  fort  différente  de  celle  qu’il  avoit  me- 
née dans  le  monde  , & qu’il  lui  faloit  agir 
contre  fes  premières  habitudes  , il  fut  d’a- 
bord du  nombre  des  foibles  & des  impar- 
faits. Il  avoit  peine  à fe  lever  la  nuit  pouç 
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fcfïlfter  à l’Office  : il  fe  fàchoic  même  quel- 
quefois lorfqu’on  le  réveilloit.  Il  négligeoit 
les  livres , & donnoic  toute  fon  application 
8c  tous  fes  foins  aux  arbres  de  fon  jardin.  Il  e%x<kl 
paroiifoit  un  peu  fier , & on  le  foupçonnoit  de  *b» 
fe  fouvenir  trop  de  l’éclat  & des  richelfes  de 
fa  maifon , 8c  trop  peu  de  fon  néant  8c  de  fes 
péchez.  Mais  Dieu  qui  frappe  fes  ferviteurs 
pour  les  guérir  8c  les  perfectionner  , lui  en- 
voia  une  étrange  humiliation,  Aflïftant  un 
jour  aux  prières  avec  les  autres  Religieux  il 
tomba  par  terre  , les  yeux  lui  tournèrent , , 

fes  mains  furent  faifics  d’une  violente  con- 
torfion  , fa  bouche  commença  à jetter  de  C'-PâZ-M 
l’écume  , 8c  fa  langue  à former  une  voix 
confufe  & horrible.  Tout  fon  corps  trembla, 

& après  cette  agitation  demeura  immobile  > 

8c  tout  - à - fait  privé  de  fentiment.  On  vit  • >* 
même  la  nuit  un  pourceau  tout  fouillé  de 
fange  qui  fe  jetta  lur  lui , & ne  céda  de  le 
tourmenter.  Stagire  fortit  néanmoins  d’un 
•état  fi  miférable  , mais  de  temps  en  temps 
il  y retomboit  par  les  infultes  d’un  ennemi 
invifible  qui  l’attaquoit , lorfqu’il  y penfoic 
le  moins  : de  forte  que  les  perfonnes  les  plus 
intelligentes  jugèrent  qu’il  étoit  poiTédé  du 
démon.  Il  eft  remarquable  que  pendant  que 
fon  corps  étoit  ainfi  expofé  à la  fureur  de 
Sathan  , il  fe  fit  un  heureux  changement 
dans  fon  ame.  Car  bien  loin  de  fe  difpen- 
fer  des  devoirs  de  fa  profeflion  , il  fe  ren- 
dit tres-éxaCt  à les  accomplir  , & il  pafla 
de  la  tiédeur  8c  de  la  négligence  dans  L.i.c.t. 
•un  zélé  & une  ferveuç  exemplaire.  Il  ne 

V iiij 
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vivait  que  de  pain  8c  d’eau  , & encore  il 
ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l’un.  U 
étoit  tres-aflidu  à la  prière,  8c  palfoit quel- 
quefois la  nuit  à s’y  entretenir  avec  Dieu. 

. . Il  verfoit  fi  fauvent  des  larrues  de  compon- 
ction , que  l’on  craignoit  qu’il  n’en  perdît  la 
vue.  Quoi-qu’ij  demeurât  dans  une  grande 
Communauté  de  Solitaires , il  ne  parlpit  gué- 
res  davantage  que  ces  Réélus , qui  fonç  une 
profelfion  particulière  du  fijencc.  Il  étoit 
humble , grave , modefte  : enfin  l'a  manière 
dévie  ne  cédoit  eji  rien  à celle  des  plus  par- 
faits Anachorètes}  8c  il  y eut  des  perfonnes 
qui  en  aiant  ouï  feulement  faire  le  récit, 
le  fentirent  excitées  à la  componction,  &ç 
formèrent  le  dellein  de  faire  pénitence.  Ou 
le  préfenta  à un  Saint  , île  à d’autres  qui  a- 
2..  i:  c.  i.  voient  délivré  des  polîédez } mais  ce  fut  à leur 
confufion , 8c  ils  ne  purent  rien  faire  pour  fon 
foulagcmcnt.  Ainu  Stagirc  perdit  l’efpéran- 
5.  nu  périt  ce  de  guérir  , 8c  ce  qui  augmentpit  beaucoup 
fa  douleur , étoit  qu’il  appréhendoit  que  fou 
père  qui  étoit  un  homme  violent  8ç  de  gran- 
de autorité , venant  à fçavoir  la  mifére  , ne 
,s’en  prît  aux  faints  Religieux  qui  l’avoient 
reçu  dans  leur  Ermitage , 8c  ne  tâchât  de  les 
perdre.  Nul  ne  reflentoit  plus  vivement  Ion 
affliction  que  faint  Chryloltome  : la  grâce 
avoit  formé  entre  eux  une  liaifon  étroite , 8c 
le  Saint  bien  loin  d’oublier  fon  ami  comme 
un  malheureux  qui  étoit  fujet  à une  maladie 
honteufe , redoubla  l’affeCtion  & la  tendref- 
ie  qu’il  avoit  pour  lui.  Son  zèle  ne  fc  borna 
. p<is  l'uaplement  à le  plaindre , ou  â ic  rcçomr 
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ptandcr  à Dieu  dans  Tes  prières , il  le  fecour- 
rut  en  la  manière  qui  lui  étoit  pofltblc  , & 
pour  le  conlolcr  il  écrivit  Ton  traité  de  la 
Providence,  Il  cft  aifé  de  juger  par  le  titre 
que  l’on  a donné  à cét  Ouvrage,  que  le  prin- 
cipe d’où  le  Saint  tire  des  raiions , douf  mo- 
dérer la  douleur  de  Stagire  , efl  qu’il  n’arrive 
rien  dans  le  monde  que  par  l’ordre  ou  par  la 
permiflion  de  Dieu  5 que  fa  fagefle  & fa  bon- 
té font  tout  réüflitr  au  bien  de  fes  élus , Sç 
qu’il  fe  lert  de  la  malice  meme  du  démon 
pour  leur  fanctification  & leur  falut.  Il  lui 
repréfente  qu’il  cil  lui-même  une  preuve  de 
cette  vérité , puifquc  Ton  affliction  la  rendit 
meilleur , &c  qu’il  en  eft  deyenu  plus  ardent 
à s’avancer  dans  la  vertu.  Il  lui  fait  voir 
enfiticc  par  un  grand  nombre  d’éxcmpics  , 
que  l’adverlité  elt  le  partage  ôc  l’épreuve  des 
Saints , & que  Dieu  le  plaît  à les  éxcrccr  en 
ce  monde  par  de  grandes  fouffrances , pour 
leur  faire  acquérir  un  plus  grand  fond  de 
mérite , pour  avoir  fujet  de  leur  donner 
en  l’autre  vie  une  plus  riche  couronne.  En- 
fin il  le  conjure  de  fc  défaire  de  cette  mélan- 
colie qui  le  follicite  quelquefois  au  defe- 
fpoir , puiiquc  ce  noir  chagrin  eft  plus  dan- 
gereux que  le  démon  même;  & il  pailc  en- 
core plus  outre , en  lui  foutenant  qu’il  n’a 
nul  lujet  de  triftclïe  , puifqùe  fa  maladie 
n’eft  pas  un  péché  , & qu’un  Chrétien  ne 
doit  point  s’aifliger  que  lorfqu’il  a été  fi  mifé- 
rable  que  d’offenfer  Dieu , ou  qu’il  le  voit 
offenfé  par  le  prochain.  Saint  Chryfoftome 
Jjt  qu’il  étoit  abfent  la  première  fois  que  le 
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démon  fit  in  fuite  à Stagire  , qui  étoit  alors 
occupé  à la  prière  avec  les  Solitaires , & 
qu’il  remercioit  Dieu  de  ce  qu’il  ne  fe  trou- 
va pas  dans  leur  alfcmbléc  , fans  doute  par- 
ce que  ce  lui  auroit  été  une  furprife  & une 
affliétion  extrême  de  voir  foii  ami  fouffrir 
une  fi  horrible  violence.  La  manière  dont 
il  parle  de  Ton  abfence,qui  arriva  comme 
par  hazard,  femble  fuppofcr  qu’il  lui  étoit 
l.t.c.  allez  ordinaire  d'aflifter  aux  prières  que  fai- 
M**  foient  enfcmblc  ces  ferviteurs  de  Dieu  : d’où 

l’on  pourroit  inférer  avec  quelque  vrai-fem- 
blance , qu’il  étoit  alors  de  leur  lociétc.  Car 
encore  que  Pallade , parlant  de  fa  retraite 
dans  les  montagnes , dife  limplement  qu’il  fe 
mit  avec  un  vieux  Solitaire  de  Syrie,  celui- 
ci  pouvoit  être  aflocié  avec  d autres.  On  trou- 
ve d’autres  exemples  d’Ermites  qui  avoient 
quelque  dtfciple  en  particulier , quoi-qu’ils 
fullent  liez  de  fociété , & filîent  leurs  prié?* 
res  avec  d’autres  habitans  de  leur  defert. 
Il  cft  probable  que  le  Saint  compofa  fort 
traité  de  la  Providence  dans  Antioche  , urt 
peu  après  qu'il  eut  été  obligé  d’y  retourner 
pour  rétablir  fa  fanté , & il  l’inïinüe  même 
au  commencement  de  cét  Ouvrage , lorfqu  U. 
• parle  de  la  foiblefie  de  fon  corps , & d’ur» 

violent  mal  de  tête , dont  il  étoit  travaillé, 
qui  ne  lui  permettoit  pas  de  quitter  la 
maiion.  Q^nt  à fon  Apologie  pour  la  vie 
monaftique  , c’eft  une  production  de  fa  foli- 

tude.  Voici  ce  qui  l’oDligea  de  l’écrire. 

v JU.  Lorfqu’il  vivoit  caché  dans  les  montagnes 

VAyloJn  fa  v oi fi nag c d’Anfiothe , il  s’éleva  une  per> 
de  o#  Goty-  * 
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fécution  contre  les  faims  & admirables  So- 
litaires qui  les  avoient  aufïi  choifies  pour 
leur  retraite.  Plulieurs  Paiens  , 8c  même 
quantité  de  Chrétiens , conçurent  de  l’aver- 
iion  contre  eux  lans  fujet , 8c  purement  par- 
çc  que  ces  fortes  de  gens  ne  leur  plaifoient 
pas , 8c  mcnoient  à leur  avis  une  vie  fauva- 
ge  8c  trop  auftére.  Cette  haine  injufte  ne 
demeuroit  pas  renfermée  dans  le  cœur  : elle 
fe  produifoit  au  dehors  par  des  railleries  8c 
fies  paroles  de  mépris , & pafloit  fouvent  juf- 
qu'aux  effets , 8c  à de  fanglans  outrages.  Car 
les  uns  alloient  chercher  ces  ferviteurs  de 
Dieu  dans  le  fecret  de  leurs  cellules , non 
pour  les  vifiter  , mais  pour  troubler  leur  re- 

Î>os  & leurs  faints  éxercices.  Les  autres 
es  battoient  ouïes  traînoicnthonteufemenc 
dans  les  places  publiques.  D’autres  irri- 
toient  contre  eux  les  Juges  8c  les  Magiftrats. 
D’autres  les  jettoient  en  prifon  , & les  y fai- 
foient  fouffrir  toutes  les  incommoditez  qui 
commencent  le  fupplice  de  ces  fcélérats 
qui  ont  mérité  la  mort.  Et  après  avoir  ainfi 
maltraité  ces  pieux  Solitaires  , ils  alloient 
s’en  vanter  dans  les  compagnies , comme  les 
gens  de  guerre  fc  glorifient  de  leurs  belles  a- 
étions.  Leur  animofité  éclatoit  principale- 
ment lorfque  quelque  perfonne  de  qualité  fc 
fetiroit  dans  ce  defert  ; 8c  comme  ils  n’étoient 
point  éclairez  de  la  lumière  de  l’Evangile  , 
ou  qu  ils  n avoient  qu’une  foi  obfcurcie  par 
leurs  pallions , & par  les  maximes  du  fiéele, 
ils  ne  pouvoient  comprendre  comment  un 
jeune  homme  , d’une  maifon  illuftre  8c  ri» 
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cke  , élevé  avec  foin  pour  en  être  l'appui , 
la  confolation  de  fes  parens , qui  étoit  bien-* 
jbii.pag.40-'  fajc  ^ qUi  avoir  de  l’elprit,  à qui  le  monde 
t*& i+ff."  préfentoit  de  toutes  parts  des  plaifirs  & 4C$ 

honneurs,  renonçoit  à tous  ces  avantages  , 
& abandonnoit  les  perfonnes  qui  lui  dé- 
voient être  les  plus  chères , poui;  s’aller  en-r 
. fevelir  dans  un  Cloître,  ou  dan$  unp  cellu-r 
le  d’Anachoréte , pour  y vivre  fou?,  la  dé- 
pendance de  quelque  vieillard , & pour  étein-, 
dre  le  feu  & la  vivacité  de  Ton  efprit , & ruï-? 
ncr  la  vigueur  de  fon  corps  par  de  profon- 
des Sc  trilles  méditations,  & par  des  aufté- 
ritez  continuelles.  Et  parce  qu'ils  jugeoient 
que  cette  conduite  étoit  le  comble  de  la  fo- 
lie , ils  avoient  une  extrême  averlion  contre 
ceux  qui  exhortoient  les  jeunes  gens  à quit- 
ter ainfi  le  fiécle  -,  ôc  ils  leur  défend  oiept  avec 
de  terribles  menaces  de  donner  de  ces  lorr 
tes  de  confcils  , & de  porter  qui  que  ce  fut, 
à embrafïèr  l’état  monaltique.  Un  Religieux 
qui  avoit  beaucoup  de  liai  fon  avec  faint 
Chryfoftome  , lui  apprit  ce  qui  fe  pafloit , 
les  mauvais  traitemens  que  l'on  failoit  à 
ceux  de  leur  profeflion.  Le  Saint  en  fut  fen- 
libloment  touché , & fe  mit  à déplorer  l’ai- 
veuglcment  de  ces  perfonnes  du  fiécle,  qui 
faifoient  la  guerre  à Dieu  en  perfécutant  Tes 
ferviteurs,  &qui  ofoient  commettre  pubh- 
li‘p<g-4Q(-  quement  ces  excès  fous  le  régne  de  Princes 
qui  vivoient  dans  la  piété , Sc  qui  fans  doute 
n’autorifoient  pas  ces  lortesd’a étions.  Il  nous 
apprend  lui-même  qu’il  envcrlades  larmes, 
£cque  fe  repréfentant  les  fàchcufcs  fuites  qu  V 
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auroient  ces  violences,  & combien  elles  pour- 
roient  nuire  à la  religion, il  pria  Dieu  de  le  re- 
tirer du  monde.  Mais  Ton  ami  n’approuva  pas 
qu'il  s’abandonnât  ainlx  à la  triftelle  » & il  le 
prelfa  de  tâcher  plutôt  de  remédier  au  mal. Ce 
fut  donc  à fa  follicitation  qu’il  s’appliqua  à 
écrire  pour  la  défenfe  de  la  vie  monaftique. 

Dans  le  premier  livre  après  avoir  marqué 
ce  qui  l’engage  à écrire  , il  déclare  que  le  5uittij'ifre 
but  qu’il  fe  propofe,cft  plutôt  de  defabufer  mnr 
8c  de  convertir  ceux  qui  outragent  ainfi  les 
Solitaires  , que  de  confolcr  8c  de  défendre 
les  Solitaires  qui  fouffent  ces  outrages , par- 
ce que  ceux-ci  pouvoient  par  leur  vertu 
changer  en  bien  le  mal  qu’on  leur  faifoit , 
au  lieu  que  ces  perfonnes  médifantcS  8c  vio- 
lentes ne  pouvoient  tirer  aucun  fruit  de  leur 
procédé,  & dévoient  s’attendre  d’en  être 
punis  par  la  juftice  divine  , comme  le  furent 
ces  barbares  qui  voulurent  empêcher  que 
l’on  ne  rebâtit  le  T emple  de  Jérulalem  après 
la  captivité  de  Babylone.  Car  il  fondent 
que  le  crime  de  ces  ennemis  des  Reli- 
gieux furpaffoit  d’autant  plus  celui  de  ces 
Barbares  , que  le  temple  fpirituel , a l’cm- 
belliiremcnt  duquel  travaille  l’Ordre,  mona- 
ftique , eft  plus  excellent  , 8c  contribue 
plus  à la  gloire  de  Dieu,  que  ce  temple  ma- 
tériel des  Juifs.  Il  pofe  enluite  pour  prin-  c.  6.  i-Ÿ* 
cipe  ,que  la  pureté  de  la  Foi  ne  fufht  pas 
pour  le  falut , mais  qu’il  y faut  joindre  l’in- 
nocence des  mœurs.  Puis  il  parle  en  général 
de  la  corruption  du  monde , 8c  du  danger 
où  l’on  eft  de  s’y  perdre*  Il  le  reprélentc 
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comme  une  maifon  où  Ton  auroic  mis  le  fcii 

Îiendant  la  nuit , 8c  comme  une  ville  donc 
es  démons  fc  font  emparez , & où  ils  éxcr- 
ccnt  une  tyrannie  d’autant  plus  cruelle  8c 
plus  pernicieufe , que  toute  leur  application 
he  tend  qu’à  corrompre  8c  à tuer  les  âmes  eii 
les  féparant  de  Dieu , qui  feul  eft  leur  féli- 
cité 8c  leur  vie.  D’où  il  conclut , que  bien  ' 
loin  d’avoir  en  horreur  ceux  qui  confeillent 
de  fe  retirer  du  fiécle , 8c  d’entrer  dans  l’a- 
fyle  de  la  folitude , on  les  doit  écouter  favo- 
rablement , & fuivre  leur  avis,  lî  l’on  eil  ap-- 
pellé  à la  vie  religieufe. 

X.  , Le  füjct  du  fécond  livre  étoit  allez  diffici- 
ï)u  fccond  [e  à traiter , 8c  ne  demandoit  pas  moins  de 
Llvre'  génie  8c  d’éloquence  qu’avoit  le  Saint: 

Car  il  entreprend  de  prouyer  même  à uni 
père  , encore  paien  8c  infidèle  , qu’il  ne  doit 
point  avoir  de  regret  que  fon  fils  quitte  la 
maifon  , où  même  il  pouvoit  vivre  dan* 
l’honneur  8c  dans  les  délices , 8c  s’engage 
dans  une  profeflion  aulli  dure  8c  auiïi  balle 
en  apparence  qu’étoit  l’état  monaftique.  En- 
tre les  raifons  qu’il  emploie  pour  établir  ce 
qu’il  foùtient , il  inlifte  fortement  lur  celle- 
ci  , que  cette  félicité  que  les  hommes  le  pro- 
mettent par  la  poftcflion  des  biens  de  la  ter- 
re , eft  une  pure  illufion&  un  bonheür  ima- 
• ginairc , 8c  qu’ainli  l’ardeur  avec  laquelle 
ils  s’efforcent  de  fc  les  procurer , s’ils  ne  les 
ont  pas , ou  de  les  conferver  8c  d’en  jouir  , 
s’ils  les  ont , eft  un  renverfement  8c  une  ma* 

£,i.  c.4  5 .{.  ladie  d’efprit.  D’où  il  s’enfuit  qu’un  Soli- 
taire qui  vit  content,  8c  qui  a L’a  me  tfan-* 
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quille , bien  qu’il  n’ait  nulle  part  à ces  faux 
biens , eftdans  un  état  plus  avantageux , plus 
agréable . & plus  éminent  que  celui  qui  Te 
croit  miferablc , s’il  ne  les  pofléde  pas , & 
oui  y cherche  une  douceur  & une  fatisfa- 
étion  qu’il  n’y  trouvera  jamais.  Il  obfcrvc 
‘de  plus  que  ceux  qui  fc  font  dévouez  aux 
exercices  de  la  profeffion  monaftique  , font 
quelquefois  plus  d’honneur  à leur  famille  , 
que  leurs  frères  qui  demeurent  dans  les  em- 
plois du  fiécle  ; & il  le  prouve  par  l’exem- 
ple d’un  Religieux  qu’il  appelle  fon  comp *- 
gnon-  Celui-ci  étoit  hls  d’un  homme  de  qua- 
lité qui  vivoit  dans  les  ténèbres  du  Paganif- 
me.  Aiant  embraffé  la  religion  Chrétienne 
il  voulut  s’engager  dans  la  vie  folitairc.  Son 
père  l’aiant  appris , s’y  oppofa  fortement , le 
fit  bannir , & ne  lui  donna  rien  pour  fubfifter* 
efpérant  que  la  pauvreté  où  il  feroit  réduit, lu» 
feroit  abandonner  la  vocation;  Mais  ce  jeu- 
ne homme  fouffrit  couragcufement  une  li  ru- 
de épreuve , & bien  loin  de  quitter  l’état  moJ 
naftique,  il  en  accomplit  éxaétement  toutes 
les  loix.  L’odeur  de  fes  vertus  fe  répandit 
dans  le  monde  , il  devint  célébré  , & enfin 
fon  père  ne  put  fe  défendre  d’avoir  pour  lui 
de  l’affcébon , & il  le  regarda  depuis  comme 
l’ornement  de  fa  famille. 

Le  troifiéme  livre  cft  adrclTé  aux  pères 
fidelles  & Chrétiens , à qui  le  Saint  montre 
aifçment  par  des  raifons  tirées  de  l'Ecriture, 
qu’étant  obligez  non  feulement  de  delirer 
que  leurs  enfans  aient  une  piété  folide , mais 
d’y  contribuer  par  une  bonne  éducation , ils 
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jio  Histoire  monastique 
doivent  avoir  de  la  joie , lorfque  quelqu’tui 
d’entre  eux  Ce  détermine  à pratiquer  les  con- 
feils  de  Jésus-Christ*  & entre  dans 
le  port  d’un  Monaftére  , où  il  peut  8c 
plus  aifément  &:  plus  feurement  faire  Ton  ia- 
lut , que  non  pas  dans  la  mer  orageufe  du 
fiéclc.  Il  leur  repréfentc  qu’ils  ne  doivent 
point  croire  en  écre  privez , ôc  avoir  perdu 
celui  qui  Ce  fait  Religieux  ; mais  tenir  pour 
certain  , que  jamais  les  enfant  ne  font  plus  a 
pÀun  leurs  pères,  qu  apres  qhè  leurs  pères  lis  ont  dor.~ 

SyspAuTà  nu.  i-  tI  1 rr  > >•  i n\ 

Utep  mafia,  ne  K a Dieu*  II  montre  auili  quil  èlt  à 
Souhaiter  i (llle  ceux  qui  & deftinent  à l’état 
i2/4u\  itc.  monaftique , l’embraircrit  dés  leur  jeunede* 
jbtd.i.j.c.iS.  g,  portent  le  joug  du  Seigneur,  avant  que 
* 1 S°S  le  monde  les  àit  trompez  & corrotnpus.  Au 
refte  * il  paroît  clairement  par  un  des  plus 
beaux  endroits  de  cette  Apologie  du  Saint  * 
qu’entre  ces  Solitaires  des  montagnes  d’An- 
tioche, dont  il  foûcient  particuliérement  là 
cauic , il  y en  avoit  qui  vivoient  félon  les 
loix  de  la  loeiété  religieùfe.  C’eft  lorfqu’il 
dit  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  : Parmi  eux 
tout  ejb  commun , la  table  , le  logement  i Itl 
,<r  . ~ habits i €T  ce  qui  eft  encore  plus  admirable , 

cum,  , J , > Tir 

im  « , &c.  us  n ont  tous  qu  un  cœur  C ~ une  ame . Ils  Jont 
*<£££•  auffi  tous  nobles  de  la  meme  noblejje  , tous  ef- 
claves  du  même  ef clavage , tous  libres  de  la 
même  liberté , &c. 

xii.  Parmi  les  Ouvrages  du  Saint  il  s’en  trou- 
jimrel  mite  vc  encore  un } ol',  relève  fort  la  vie  re- 
dit Saint p<ur  j-  ■ p & montre  que  ceux  qui  en  obfcr- 

d'un  Relu  vent  bien  les  réglés , poliedent  d une  mame- 
gieux.  ' re  éminente  8c  lpirituelle  tous  les  avantages 

dont 
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Sont  jouiïTent  ceux  qui  parodient  les  plus 
heureux  dans  le  monde.  Il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  parler  aufli  d’un  autre  traité  qu'il 
fît  par  cette  occafioni  Il  y avoir  un  Solitai- 
re qui  étoit  fort  porté  à la  joie, qui  feplai* 
foit  à converlcr  avec  les  femmes , & qui 
même  fous  prétexte  de  charité  avoit  retiré 
chez  lui  une  fille  devote.  Pour  le  corriger 
de  cette  tnauvaife  conduite  , le  Saint  lui  a- 
d relia  un  difcoürs  qui  a pour  titre  , Qnua 
Religieux  ne  doit  puirit  aÿcticr  d'étre  diver - 
tijfant  dans  la  converfauon , & d'y  fc avoir 
faire  nre  les  autres.  Il  lui  fait  voir  que  fâ 
joie  démefuree  & fenluellc,  eft  contraire  à 
1 efprit  du  chriftianifme , parce  qu’elle  brife  Tom.  *.pd& 
les  liens  falutaires  de  la  tempérance  & de  la  î,+‘ 
modeftie,qu  elle  diflipe  de  fait  perdre  la  crain- 
te & la  précaution  avec  laquelle  on  doit 
travailler  à fon  falut , dcqu’elle  bielle  la  cha- 
rité qui  veut  que  l’on  compati  lie  à la  milerc 
de  tant  de  perfonnes  qui  lotiffrent  les  divers 
maux  delà  vie,  ou  que  la  fofblelfc  de  leur  > 
foi  met  en  danger  de  fe  perdfe.  Il  l’avertit 
que  rien  n’eft  plus  capable  de  fouiller  fa 

ton fcicnce,  que  la  fréquentation  des  fem- 
mes, la  civilité  mondaine  de  profane  avec 
laquelle  il  tache  de  leur  plaire,  Sc  de  les  en-^ 
treteriir  agréablement.  Il  le  prclfc  de  met- 
tre hors  de  fon  Ermitage  cette  petfonne  d’un 
autre  féxe  , de  lui  repréfente  que  c’eft  en 
vain  qu’il  préfume  que  les  auftéritez  qu’il 
pratiqüc,  puilfent  empêcher  fà  chiite,  de  le 
foutenir  dans  une  tentation  qu’il  s’attire  lui- 
meme.  Il  s adreile  aufli  à cette  fille , laquel- 
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le  vrai  - fcmblablement  avoic  fait  vœu  dè 

chafteté , puifque  d’abord  il  l’appelle  l’epou- 
fe  de  J e s u s-C  h R 1 s t.  Il  lui  déclare  en- 
fuite  , que  fon  imprudence  à le  jet  ter  ainfi 
dans  le  péril  , la  rend  indigne  du  beau  titre 
de  vierge , 8c  il  lui  ordonne  de  s éloigner  an 
plutôt  & de  la  cellule  8c  de  la  conversation 
de  ce  faux  Solitaire.  Après  avoir  ainfi  con- 
damné l’inconfidération  de  cét  Ermite  , 8c 
l’habitude  qu’il  avoit  prife  de  fe  répandre 
au  dehors  par  des  railleries  & par  des  paro- 
les trop  libres  , de  peur  qUe  par  dépit  il  n’en- 
tràt  dans  un  chagrin  8c  dans  une  humeur  fà- 
cheufe  qui  l’auroit  empêché  de  s’acquitter 
des  devoirs  de  charité  envers  lès  Confrères, 
&de  s’appliquer  au  faint  éxcrcicc  de  la  pial» 
modie , le  Saint  l’exhorte  à rechercher  la  joie 
qui  naît  de  la  pureté  de  la  confcicnce  , 8c 
qui  eft  utile  pour  s’avancer  dans  la  vertu,  8c 
à recevoir  toujours  avec  une  gaieté  honnê- 
te 8c  modefte  ceux  qui  lui  rendent  vilitc* 
Il  finit  par  un  avis  de  grand  ulage , fçavoir 
qu’il  faut  réciter  l’Cflice  avec  un  chant 
qui  ne  foit  point  mol  de  efféminé , 8c  lorf- 
qu’on  s’en  acquitte  bien  , le  faire  avec  une 
intention  droite , 8c  dans  le  dcllein  de  plai- 
de à Dieu , &c  non  pas  aux  hommes. 

C’ell  fans  fondement,  8c  fur  une  conje- 
cture trop  légère , qu’un  Auteur  moderne  fait 
* faint  Jean  Chryloftome  Infiituteur  d’une 
obfcrvance  religieulc  dans  la  Syrie , 8c  lui 
attribue  les  Conftitutions  monaftiques , qui 
font  une  des  principales  parties  des  Aicéa- 
ques  de  faint  Baille.  Ceux-là  le  font  encore 
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mépris,  qui  ont  crû  que  la  mère  de  S.  Jean  Bivtr.ctuTh. 
Chryfoftome  croit  fainte  Publie  , laquelle 
étant  veuve  lut  Diaconille  & Supérieure  d'u-  tom.  l'W • 
ne  Communauté  de  vierges  qui  avoient  fait  ,4J' 
vœu  de  chaftetc.  Véritablement  la  Sainte 
eut  un  fils  nommé  Jean, qui  tint  le  premier  *'  c°  ‘ 
rang  entre  les  Prêtres  de  l’Eglife  d^ Antio- 
che j mais  ce  Jean  a été  différent  de  faint 
Jean  Chryloftome,  L’horreur  qu’aVoient 
fainte  Publie  & fes  filles  du  delfein  impie  de 
Julien  l’Apoftat , qui  tâchoit  de  rétablir  Pi- 
dolatrie,  lés  porta  à chanter  hautement  des 
Pfeauhacs  contre  le  culce  des  faux  Dieux  * 
ïorfque  ce  Prince  palfoit  d ans  la  rue.  Cette 
fainte  liberté  offenfa  Julien , qui  commanda 
à les  Gardes  de  donner  des  loufflcts  à Pu- 
blie. Mais  elle  tint  cét  Outrage  à grand  hon- 
neur , & elle  continua  avec  plus  de  zélé 
qu’auparant,  a combattre  par  ces  cantiques 
JacrtK.  l'impiété  de  l'Empereur  , comme  Da- 
vid , auteur  de  ces  divins  cantiques,  combat-  Thtoior.hu 
toit  par  l' harmonie  de  fa  harpe  le  malin  efprit,  lf' 
dont  Saul  étoit  pojfédé. 
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CHAPITRE  XIV, 


Des  faints  'Solitaires  des  environs 
d' Antioche, 
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N a déjà  obfervé  qüe  dés  le  I V.  ficelé  A 
il  y avoit  un  grand  nombre  deSolitai-  du 


res  dans  le  Diocéfe  d’Antioche.  Comme  leur  D oce  t 
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Saint  Macé- 
doine. 

T heodor.  Phi- 
Utb . c.13. 


ài4  Histoire  Moxasti^u'e 
vertu  y répandoit  une  bonne  odeur , & ÿ 
donnoit  beaucoup  d’édification , laint  Jean 
Chryloftome  prêchant  dans  cette  grande 
ville, ne  pouvoir  s’empêcher  d’en  parler  quel- 
quefois dans  Tes  Sermons , & de  les  propo- 
ler  en  éxcmplc.  Il  cxhortoit  aufli  fes  audi- 
teurs à les  aller  voir  j Ôc  parce  que  plufieurs 
ne  poüvoient  pas  fe  tranfporter  dans  leurs 
montagnes , il  s’arretoit  à tracer  une  peintu- 
re de  leur  difcipüne,  & fôûtc noit  que  leur 
vie , quoi -que  pénitente  & crucifiée  > etoit 
plus  douce  & plus  defirablc  qufc  celle  des 
perfonnes  qui  palToient  leurs  j°urs  dans  les 
plaifirs  & les  divertilfcmens  du  fiecle»  11  elt 
bon  aufli  de  remarquer  que  le  Saint  y con- 
firme en  général  ce  que  1 oïl  verra  ci-apres 
par  divers  éxcmples  : fçavoir , que  parmi  ces 
Religieux  il  y en  avoit  qui  le  chargement 
de  chaînes , & fe  renfermoient  dans  des  cel- 
lules étroites  & obfcuTes  , & que  même  il 
fc  trouvoit  des  hommes  riches,  & de  com- 
pléxion  délicate,  qui  abandonnoient  toutes 
chofes,  ce  embrafloient  ces  grandes  auitc- 


itez. 

Il  y a prés  d’Antioche  une  montagne  qui 
'ervoit  alors  de  retraite  à quantité  de  Soli- 
des. Saint  Macédoine  , faint  Pierre  Galate, 
’aint  Zénon  , faint  Romain  forent  de  ce 
nombre.  On  donne  à faint  Macedoine  le 
urnom  de  Crithophage,  parce  que  durant 
quarante  ans  il  ne  prit  pour  nourriture  que 
le  l’orge.  Enfuite  il  mangea  du  pain  , y 
■tant  obligé  par  une  indiipolition.  Il  de- 
meura quarante-cinq  ans  en  divers  endroit» 
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«3c  la  montagne,  n’aiant  cependant  aucun 
couvert , & le  tenant  d’ordinaire  dans  une 
foire  profonde.  Il  fé  retira  enfuîte  dans  une 
cabane , ou  dans  la  maifon  de  quelque  ami. 
U étoit  tres-lîmple,  & nullement  inftruit 
dans  les  lettres.  Toutefois  Flavien  , Patriar- 
che d’Antioche  , pour  honorer  fa  vertu , le 
fit  venir  un  jour  dans  la  ville , & l’ordonna 
Prêtre  , fans  qu’il  s’en  apperçût.  De  leur 
temps  il  y eut  une  fédition  à Antioche,  où 
1 on  renverlà  les  ftatuës  de  l’Impératrice 
Fiacille , 6c  qui  fut  fuivie  d’une  extrême 
confternation  , les  habitans  aiant  tout  fujet 
de  craindre  que  ce  crime  ne  fût  puni  par  la 
ruïnc  entière  de  leur  ville.  Cét  événement  eft 
d autant  plus  célébré  dans  l’Hiftoire , que  ce 
fut  dans  cette  trifte  occafion  que  faintChry- 
foltome  , alors  Prêtre  de  l'Eglife  d’Antio- 
che, prononça  devant  le  peuple  ces  excellen- 
tes Homélies  qui  font  dans  le  corps  de  fes 
Ouvrages.  Le  malheur  de  cette  ville  y atti- 
ra les  Solitaires  de  la  montagne  6c  des  en- 
virons qui  s’y  rendirent  pour  en  confolcr  les 
habitans  , & pour  exhorter  les  Magiltrats  à 
la  clémence.  Car  ceux-ci  le  préparoient  à 
faire  mourir  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  avoient  eu  part  à la  fédition.  La  chari- 
té dont  brûloit  laint  Macédoine,  ne  lui  per- 
mit pas  de  demeurer  en  repos  fur  la  mon* 
tagne,  il  en  delcendit  avec  d’autres  Reli- 
gieux , & fe  fit  remarquer  entre  tous  par  la 
vigueur  6c  par  la  fagefle  qui  parurent  dans 
fa  conduite.  Aiant  abordé  le  Général  des 
troupes  de  l’Empereur,  & le  Grand-Maître 
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Sa  fimflicht 
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le  Sain*  leur 

ferla  en  Sy- 
riaque , fru» 
autre  expli- 
quait en  fïrti 
Ce  qu'il  difiit. 


Digitized 


J 


T htcieret. 

Hifl.l.  5.C.19 

Chryftjl.  lions. 


31 6 Histoire  mon  asticvue 
de  Ton  Palais , il  Jeur  repréfenta  que  pour 
des  ftatues  qui  a voient  été  abattues  , 84 
aufli-tôt  redrefTées , il  ne  faloit  pas  ôter  la 
vie  à tant  de  perfonnes , ni  brifer  ainll  tant 
d’images  vivantes  de  Dieu , qui  étant  une  fois, 
détruites  ne  pourroient  plus  être  rétablies 
par  aucune  puifiance  humaine.  Ces  paroles 
aiant  été  rapportées  à Théodofe  , firent  im- 

Erefllon  fur  fon  efprit , 8c  le  dtfpoférent  à 
lire  grâce  aux  coupables.  Saint  Chryfofto- 
me  donne  de  grands  éloges  à la  charité  gé- 
néreufe  de  cçs  bons  Solitaires.  Pour  relever 
leur  mérite  , il  obferve  que  dans  cette  fi- 
cheufe  conjoncture , ils  fe  montrèrent  aufli 
'/«put  Aii*d  courageux , que  les  Philofophcs  parurent  ti- 
titsh.  mides,  parce  que  ceux-ci  quittèrent  la  ville* 
8c  s’allérent  cacher  dans  le  defert , au  lieu 
' que  ces  faints  Ermites  quittèrent  l’afylo 
de  leurs  deferts  pour  venir  prendre  part  à 
l’affliction  & au  danger  de  la  ville,  Saint 
Macédoine  fervit  Dieu  foixante  8c  dix  ans 
dans  la  folitude.  Après  fa  mort  on  porta  fou 
corps  dans  une  Eglife  d’Antioche  confa* 
crée  aux  faints  Martyrs , 8c  on  l’enterra 
auprès  de  faint  Aphraate  & de  faint  Théo* 
dofe. 

IJI‘  ' Le  bienheureux  Pierre  Galate  ainfi  nom* 
£«;»<  Pierre  ^ parce  qu’il  étoit  de  la  Galatie  , s’enrô* 
e a ntt.  Jés  p^ge  fepCans  dans  ]a  milice  de  la 

profeffion  religieufe , & il  en  fit  les  premiers 
éxercices  dans  fon  pais.  Il  alla  enfuite  à 
Jérufalem  y vifiter  les  lieux  faints , & repaf* 
fant  par  Antioche  , il  y établit  fa  demeuré, 
Pour  cellule  il  choific  un  tombeau  * wU 
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fiit  longt-temps  reclus , ne  mangeant  qu’un 
peu  de  pain  de  deux  jours  l’un.  La  mère  de 
Théodoret  Evêque  de  Cyr,  étant  allé  voir  le 
Saint,  il  la  guérit  d’un  mal  qu’elle  avoit  à l’œil, 
en  fai  Tant  de  (fus  le  figne  de  la  Croix;  mais  TheoUr/t; 
ce  fut  après  l’avoir  reprifede  ce  qu’elle  étoit 
trop  parée , & de  ce  que  même  fuivant  la  i« 
mode  des  Dames  d’Oricnt , elle  ufoit  d’une 
efpéce  de  fard.  Pour  lui  faire  connoîtrc 
combien  cette  conduite  étoic  peu  Chrétien-t 
ne , il  lui  dit , que  c'étoit  un  reproche  que 
l’on  faifoit  à la  lagclfe  du  fouverain  Créa- 
teur, que  l’on  accufoit  tacitement  de  n’avoir 
pas  bien  fait  (on  ouvrage..  Cette  Dame  , 
quoi-que  jeune,  car  elle  n’a  voit  alors  que 
vingt-trois  ans,  fe  corrigea  aufli-tôt  de  ce 
defaut, & même  étant  plus  avancée  en  âge, 
elle  embralfa  une  manière  de  vie  monafti- 
que  &c  pénitente  :•  de  forte  qu’étant  malade,  j 
elle  faifoit  fcrupule  de  prendre  une  meil-  *17™’  l'*' 
leure  nourriture  , que  celle  dont  elle  ufoit 
d’ordinaire.  Mais  faint  Macédoine  qui  avoit 
long-temps  fublifté  par  fa  libéralité,  l’étant 
allé  voir  , lui  çonfeilla  de  fuivre  l avis  des 
médecins,  & de  prendre  les  alimens  que  l’on 
jugeoit  néceffaires  pour  rétablir  fa  lanté. 

Un  homme  s’étant  revêtu  d’un  habit  de  Re-i 
ligieux  par  forme  de  jeu , & pour  divertir 
quelques  perfonnes,  tomba  fous  la  puilfan- 
ce  du  démon  ; mais  il  fut  délivré  par  faint 
Pierre  Galate.  Ce  bienheureux  Solitaire 
aiant  coupé  par  le  milieu  fa  ceinture  qui  étoic 
aflez  large,  en  donna  une  partie  àThéodo^ 
ict , qui  étoic  alors  fort  jeune.  On  éprouva 
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Saint  Z ènon 
Anachorète. 
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depuis  , que  cette  portion  de  ceinture  étort 
un  excellent  remède  dans  les  maladies.  Elle 
guérit  cét  Auteur  , Ton  père  8c  fa  mère , 8c 
plusieurs  perfonnes  de  la  connoiilàhce  ; 8c 
Sc  il  afleurc  ce  fait  comme  très  - certain, 
Il  dit  auffi  que  cette  ceinture  fut  perdue, 
urce  qu  pn  la  prefta  à une  perfonne  qui  ne 
a rendit  point.  Au  refte  , les  auftéritez  dix 
bienheureux  Pierre  ne  diminuèrent  point  le 
nombre  de  Tes  jours  , & ûl  mourut  âgé  de 
quatre-vingts-dix-neuf  ans, 

La  Province  de  Pont  fut  honorée  par  la 
UaifTancc  de  Paint  Zénon.  Il  porta  les  arme$ 
fous  l’Empire  de  Valens  , & après  la  défaite 
8c  la  mort  funcilc  de  ce  Prince  dont  il  étoit; 
Officier 'S  il  renonça  à la  vanité  du  fiécle.  Sa 
converfion  fut  un  effet  des  inftructions  qu’il 
avoit  reçues  de  Paint  Badie.  Aiant  quitté  la, 
Cour  , il  Pe  retira  dans  un  des  Pépulcrcs  de  la^ 
montagne  u Antioche  , 8c  s’adonna  fort  à, 
l’orailon.  Sa  nourriture  étoit  du  pain  8c  de 
l’eau,  il  vivoit  auffi  dans,  une  extrême  pau- 
vreté , 8c  11’a voit  pour  tout  meuble  qu’une 
Xiatc  de  jonc.  Il  empruntoit  un  livre  de  quel- 
que ami , 8c  * après  l’avoir  lu  entièrement , il, 
le  rendoit,  8c  en  redemandoit  un  autre.  Le 
Dimanche  il  alloit  à une  EgliPe  , où  il  en- 
tendoit  la  Prédication  avec  le  peuple  , 8c 
après  avoir  participé  aux  divins  mvliéres,  il 
s’en  rctdurnoit  dans  Pou  Ermitage.  Pendant 
fa  retraite  il  vendit  d’allez  grands  biens  qu’il 
avoit  dans  Pon  pais,  8c  il  en  diftribualc  prix 
aux  pauvres , en  partie  par  lui-même  , 8c  en 
partie  par  les  mains  d’Aléxapdrc  ? Evêque. 
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d’Antioche.  De  Ton  temps  les  Ifaures  aiant 
fait  une  courfc  dans  le  païs,  tuèrent  plulieurs 
Anachorètes  de  la  montagne  , parmi  lef- 
quels  il  y avoit  même  des  femmes  qui  y mé- 
noient  une  vie  lolitairc  , 8c  qui  furent  aulïl 
la  victime  de  la  fureur  de  ces  Barbares.  Le 
Saint  fut  çonfervé  miraculeufcmcnt.  Théo- 
doret  l’allo'it  voir  x 6c  le  confultoit  fur  les 
chqfes  divines  : mais  le  priant  une  fois  de  lui 
donner  la  bénédiction  , le  Saint  en  fit  diffi-r 
culte  , parce  qu’il  n’étoit  point  Clerc , 8c  que 
Théodore*  av.oit  alors  l’ordre  de  Leéfeur , Sc 
en  laifoit  la  fonction.  Saint  Zénon  mourut 
vers  l’an  410. 

Le  bienheureux  Romain  étoit  de  Rozc  en 
Cilicic.  Aiant  quitté  l'on  païs  , il  fc  retira 
dans  une  cellule  de  la  montagne  voifine 
d’Antioche.  Outre  un  cilice  dont  il  étoit 
revêtu  , il  portoit  fur  lui  de  pefantes  chaî- 
nes de  fer  , 6c  ne  mangeoit  qu’autant  qu’il 
étoit  nécellàire  pour  ne  pas  mourir.  Sa  noui> 
riture  étoit  du  pain , du  fcl  & de  l’eau.  Il  ne 
fe  chauffoit  jamais  , & la  nuit  n’allumoit 
point  de  lampe.  Quoi-qu’il  fût  fi  rigoureux 
envers  lui-même , il  excelloit  en  douceur  , 6c 
il  infpiroit  la  piété  à ceux  qui  l’alloient  voir. 
Si  1 on  luit  une  opinion  que  femble  approu-r 
ver  l’Hiftorien  Evagre  , le  Monaftére  d’Eu- 
prépe,  qui  étoit  de  fon  temps  présd’Antio- 
tioche  , lubfiftoit  dés  le  commencement  du 
cinquième  liéclc  j mais  il  ne  marque  point 
qui  etoit  cét  Euprépc.  Parmi  les  paroles  méi 
morablcs  des  Pères  du  defert  , on  en  rap- 
porte quelques-unes  d’un  Abbé  Euprépe  qui 
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regardent  la  confiance  en  Dieu,  l'humilité*^ 
la  patience  dans  la  perte  des  biens  tempo- 
Tec!.  Gr*e.  rels  , & quelques  autres  vertus.  Mais  oa 
Mo»uot.  co-  peut  raifonnablement  douter  fi  cét  Abbé 
tehr.f.  43$.  £Upf(ipe  pas  plutôt  d’Egypte. 

v i.  Ballus  forma  une  Communauté  de  plus 
jSi[fus.Saint  de  deux  cens  Religieux  à une  lieue  ou  deux 
f:erred'E~  D’Antioche  , non  loin  du  bourg  de  Téla- 
O* e.  m^pc  j[  nc  leur  permettoit  point  de  fortir- 
du  Monaftére , ni  de  recevoir  de  l’argent  de 
perfonnej  mais  il  vouloit  qu’ils  vécullent  de 
' ce  que  la  divine  providence  leur  envoioit  î: 
non  feulement  il  etoit  Prêtre  , mais  il  étoit 

*+•  ces  fortes  de  charges  fe  pouvoient  exercer 

1*14?  1 * Par  ^es  Religieux  j & meme  le  j8.  Canon 
Arabique  attribué  au  premier  Concile  do 
Nicée  , porte  que  l’Evêque  aiantbefoin  d’ua 
Choréveque  , choifira  quelque  Moine  capa- 
ble de  cét  emploi.  L’obfervance  que  Balfus 
a voit  établie  parmi  fesdifciples,fublma  même 
après  fa  mort , & ils  continuèrent  à la  gar- 
der exactement  , quoi-que  leur  nombre  fut 
encore  augmenté.  Sozoméne  le  compte  en- 
tre les  illultres  Solitaires  de  la  Syrie.  Le 
grand  Sévére  , faine  Pierre  d’Egypte , Euty- 
chius  , Cyrille  * Malch  , & Moyfe  , dont 
Théodoret  fe  contente  de  marquer  les  noms, 
& d’autres  qu’il  omet  , brillèrent  encore 
par  leurs  vertus  dans  le  voifinage  d’Antio- 
çhe, 
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CHAPITRE  XV. 

faint  Eufcbe  Âbbe  de  Coryphe  , & de 
faint  Simeon  l’ancien , 

M Arien  , Eufébe  , Ammian  prati-  1 ; 

quérent  les  exercices  de  la  profef» 
fion  rcligieufe  proche  de  Coryphe  , oui  cft: 
une  fort  haute  montagne  lituée  entre  la  vil- 
le d’Antioche  Sc  celle  de  Berce.  Marien 
forma  plufieurs  difciples,  dont  le  plus  célèbre 
fut  fon  neveu  Eufébe,  qui  parla  pcrfuafion 
fc  lit  Reclus  , & demeura  long-temps  l'eul 
dans  une  cabane  obfcure  , fins- parler  h per- 
fonne.  U garda  cette  étroite  folitude  & 
pendant  la  vie  Sc  après  la  mort  de  fon  on- 
cle ; mais  enfuitc  il  en  fortit , contraint  en 
quelque  forte  par  les  inftantes  & conti- 
nuelles prières  du  fage  & humble  Ammian  , T broder tt. 
qui  le  conjuroit  de  le  venir  aider  à gouver-  [ 
ner  un  Monaftére  qu’il  avoit  bâti  dans  le  l'hUoth.*. 
Mont  Coryphe , non  loin  du  bourg  de  T élé- 
de.  Eufébe  accepta  cette  charge  , & l'e- 
xerça avec  l’édification  de  tout  le  monde. 

Il  ne  mangeoit  d’ordinaire  qu’aprés  avoir 
jeûnédeux  ou  trois  jours.  Pour  fes  difciples, 
il  vouloit  qu’ils  mangealïent  de  deux  jours 
l’un.  Il  leur  ordonnoit  d'etre  tres-alïïdus  à 
la  prière  , Sc  il  leur  en  donnoit  l’éxemple. 

Un  jour  Ammian  Sc  Euiébc  s’occupant  en- 
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, femble  à l’étude  de  l’Ecriture  fainte , dans  ut* 

lifu  d’où  l’on  découvroit  la  campagne , Eu- 
fébe  fut  un  peu  diftrait , s’étant  arreté  à con- 
ftdérer  des  paï fans  qui  travail loient  à la  cam- 
pagne : de  forte  qu’il  ne  put  répondre  à Am- 
raian  qui  lui  demandoit  l’explication  d’un, 
endroit  de  l’Evangile  qu’il  avoit  lu.  Depuis 
pour  fc  punir  d’une  fi  légère  faute,  il  ne  vou- 
lut plus  regarder  ni  la  campagne , ni  le  ciel, 
même  , & pour  s’en  ôter  la  liberté  , il  fe  mit 
au  col  un  carcan  attaché  à une  chaîne  , qui 
fe  joignant  avec  une  autre  qu’il  avoit  autour 
des  reins,  le  tenoit  panché  vers  la  terre.  Otv 
dit  qu’il  vécut  encore  plus  de  quarante  ans^ 
après  qu’il  fe  fut  impofé  une  loi  fi  dure.  Sa 
vertu  le  mit  en  fi  grande  eftime  , que  plu-, 
fieurs  Solitaires  tres-parfaits  , tels  qu’étoient 
Jacques  de  Perle , Agrippa  , Marofas  & Ab- 
ba  , quittèrent  leurs  Communautez  ou  Er-. 
mitages  pour  venir  fe  foumettre  à fa  con-, 
duitè.  Les  deux  premiers  étoient  difciples  de* 
faint  Julien  Sabas  , dont  il  fera  parlé  cU 
après  , & gouvernoient  fon  Monaftérc.  Le> 
Saint  étant  preft  de  mourir  , choifit  Jacques^ 
pour  lui  fuccéder  dans  la  charge  de  Pafteur* 
de  fon  troupeau  , & d’autres  Religieux  le 
preiîerent  d’accepter  cét  emploi  ; mais  ai- 
mant mieux  obéïr  que  de  commander , il  alla, 
demeurer  dans  une  autre  Communauté. 
Saint  Eufébc  mourut  vers  la  fin  du  quatrié- 
II.  me  fiécle.  ^ 

gucceffcuTs  Agrippa  à qui  l’amour  divin  faifôit  lou- 
deS.Euftbt,  vent  Verfer  des  larmes,  gouverna  apres  lui 
Monaftcrc  de  Coryphe , Sc  eut  pour  lue*-- 
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tefleur  David , qui  excella  en  modération  & 
en  douceur.  Car  pendant  quarante -cinq  ans 
qu'il  fut  Religieux,  cette  vertu  l'accompagna 
•toujours , & il  ne  fe  fâcha  jamais  , non  pas 
meme  lorfqu’il  fut  Supérieur , quoi-qu’entrc 
cent-cinquante  Religieux  qu’il  avoit  ious  lui, 

-&  parmi  lefquels  il  y avoit  des  Novices , il  ne 
pût  pas  arriver  que  quelqu’un  de  temps  en 
temps  ne  commît  quelque  faute  qui  lui  don- 
nât lujet  de  méçontement.  Un  jour  s'entrete- 
nant de  chofes  fpirituclles  avec  des  perfon- 
nés  de  dehors  > Olympius  qui  étoit  Prêtre  ôc 
Prieur  fous  lui,  vint  blâmer  fa  conduite,  & lui 
foutint  que  fa  douceur  étoit  une  pure  fim- 
plicité , & une  mollclTc  contraire  au  bien  des 
âmes.  Mais  quoi-que  ce  reproche  fait  ainiî 
enprélence de  perfonnes étrangères  j fut tres- 
offenfant  * David  ne  s'en  émût  point  : il  lui 
dit  avec  fa  modération  ordinaire , qu’il  fit  ce 
qu’il  jugeroit  à propos } & enfuite  il  continua 
Ion  dilcours.  Abba  eut  aufli  la  conduite  du  Abbâ> 
Monaftére  , il  fut  un  prodige  de  pénitence. 

Il  marchoit  nuds  pieds  , il  portoit  une  pe- 
fantc  ceinture  de  fer  , il  ne  fc  couchoit  ja- 
mais. L’hiver  il  fc  mettoit  à l’ombre , & l’été 
au  foleil  : il  mangeoit  peu  , & ne  buvoic 
point.  Il  donnoit  à la  prière  la  plus  grande 
partie  du  jour  & de  la  nuit  , & durant  ce 
iaint  exercice  il  fe  tenofc  debout  ou  ^ ge- 
noux. Les  difciples  de  faint  Eufébe  ne  de- 
meuroient  d’abord  qu’en  un  cofté  de  la  mon- 
tagne j mais  s’étant  multipliez  ils  l’occupè- 
rent prefque  toute.  Les  uns  chantoicnt  les 
louanges  de  Dieu  en  Syriaque  qui  étoit  la  lan- 
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IV . 

S.  Siméon 
Abbé  d’A- 
tnan. 


^4  Histoire  monastique 
guc  dit  païs , 6c  les  autres  en  Grec. 

Eutébonas  6c  Abibion  eurent  pour  mai-* 

■ tre  laint  Eulébe.  Ils  bâtirent  un  Monaftérej 
6c  le  gouvernèrent  en  commun.  Ils  étoicnt 
tellement  unis  par  la  conformité  de  leurs  fen- 
timens , ôc  par  la  reiremblance  de  leurs  ver- 
tus , qu’ils  icmbloient  n’avoir  tous  deux 
qu’une  même  ame.  Us  curent  pour  fuccef- 
leur  Héliodore  , qilc  fes  parens  avoient  mis 
dans  le  Cloître  dés  l’âge  dé  trois  ans*  11  en 
vécut  encore  ioixante  6c  deux  , 6c  pendant 
tout  ce  temps-là  il  ne  fortit  point  du  Mo- 
naftére  i de  forte  qu’il  ignoroit  entièrement 
les  ufages  du  monde.  Audi  il  étoit  mcrvcil- 
leulcment  fimple  , 6c  avoit  lame  fort  pure  j 
6c  fort  éloignée  du  vice.  Saint  Siméon  Sty- 
lite  demeura  dans  ce  Monaftére  ; nous  par- 
lcrons  de  lui  ci-aprés , aulli-bien  que  du  vé- 
nérable Aftérius. 

Du  Mont  Coryphe  partons  dans  une  au- 
tre montagne  qui  fut  éclairée  par  la  faintepé 
d’un  autre  Siméon,  furnommé  l’ancien, qui 
en  fut  comme  l’Apôtre.  Saint  Siméon  de- 
meura d’abord  dans  une  grotte  , 6c  vécut 
d’herbes.  Quelques  Juifs  qui  partoient  par 
fon  defert  , s’étant  égarez  pendant  un  fu- 
rieux orage  il  leur  donna  deux  lions  pour 
les  accompagner  , 6c  les  remettre  dans  leur 
<hemin  ; 6c  ce  fdfent  ces  voiageurs  memes, 
cpii  bien  qu’ennemis  du  nom  Chrétien , pu- 
blièrent depuis  ce  prodige.  Sa  charité  l'obli- 
gea de  faire  encore  d’autres  miracles  qui  at- 
tirèrent tant  de  monde  dans  la  grotte  , que 
pour  n’en  être  plus  importuné , il  fut  obligé 
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4c  la  quitter.  Sa  fécondé  retraite  fut  le  Mont 
Aman , dont  les  habitans  étoicnt  encore  ido- 
lâtres ; mais  il  y planta  la  Foi  par  fcs  mira- 
cles , & depuis  elle  y prit  de  grands  accroif- 
femens.  Il  alla  cnluite  avec  quantité  d’au- 
tres Solitaires  au  faint  Mont  de  Sina , & fur 
le  chemin  il  enterra  un  Ermite  , qui  même 
avant  fa  mort  setoit  comme  enfeveli  dans 
une  foflé  , où  il  fubliftoit  par  le  fervicc  d’un 
lion  qui  lui  apportoit  de  temps  en  temps  des 
fruits  de  Palmier.  Saint  Siméon  étant  re- 
tourné au  Mont  Aman , il  y bâtit  deux  Mo-* 
naftércs  , & y apprit  à fes  difciplcs  à réliller 
fortement  aux  attaques  du  démon  , dans  l’c- 
fpcrance  d’être  couronnez  dans  le  ciel  par  ce 
Juge  fouverain  > qui  étoit  le  fpe&ateur  de 
leurs  combats.  Il  mourut  l’an  quatre  cens. 

Les  bienheureux  Pallade  & Abraham 
obfervérent  la  même  difeipline  que  faint  Si- 
méon. Le  premier  qui  avoit  fa  cellule  prés 
du  bourg  4 Immc  , fut  uni  d’amitié  avec  lui, 
6c  ils  fe  vilïtoient  fouvent.  Aiant  étéfaulfc- 
ment  accufé  d’un  meurtre  , il  rclfufcita  le 
mort,  qui  le  juftifia  aullï-tôt,  en  faifant  con- 
noître  celui  qui  l’avoit  tué.  Abraham  bâ- 
tit un  Ermitage  nommé  Paratome.  Le  grand, 
nombre  de  malades  qui  furent  guéris  à fon 
tombeau  , rendit  fon  nom  célébré. 
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CHAPITRE  XV  h 
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& fatr.t 
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Uth.c.  If. 
Men*.  J. 
Unitmb. 
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De  fiùnt  Acepfime  > de  faint  Maijyvte , dé 
faint  Z ébin&s  , de  fai nt  Maron  , & 
d’autres  Religieux  du  territoire  dè 
Cyr> 

SA  1 n t Accpfime  fut  l’admiration  du  ter- 
ritoire de  Cyr.  S’étant  enferme  dans  une 
cellule  j il  y demeura  foixante  ans , fans  par- 
ler^ même  fans  voir  perionne.  Toute  fon 
application  n’avoit  que  deux  objets  , Dieu* 
& lui-méme.  Il  vivoit  de  lentilles  trempées 
dans  de  l’eau , & portoit  fur  lui  tant  de  fer* 
qu’il  ploioit  fous  ce  fardeau  , & ne  pouvoir 
marcher  que  courbé.  Aiant  eu  révélation, 
que  dans  cinquante  jours  Dieu  le  retirerpit 
du  monde  , il  ouvrit  la  cellule  , & laifla  en- 
trer un  chacun.  L’Evêque  du  Diocélc  y étant 
venu , l’ordonna  Prêtre  -,  ôc  le  Saint  louffrit 
qu’il  lui  lift  cét  honneur , après  avoir  protefié 
qu’il  regardoit  le  Sacerdoce  comme  une 
charge  pefante  & terrible  ; & que  s’il  ne 
faifoit  point  difficulté  de  l’accepter  > c’etoit 
qu’il  fçavoit  que  dans  peu  de  jours  il  devoit 
quitter  la  terre.  Il  mourut  en  effet^  dans  lé 
temps  qu’il  avoit  marqué.  Théodorct  dit  il 
peu  de  chofe  de  la  vie  folitaire  de  S.  Mai* 
fyme  , qu’il  fait  douter  fi  ce  Saint  a été  Re- 
ligieux d’état  & de  profeflion.  jiprés  avoir 
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relate  par  les  vertus  eju  il  pranejuott  » vivant  en 
particulier,  il  fut  établi  Curé  d'un  village  du 
Diocéfc  de  Cyr.  Pour  bien  remplir  les  de- 
voirs de  Prêtre  & de  Paftcür  des  âmes,  foit 
qu’il  falût  parler,  ou  agir  , il  fe  régloit  tou- 
jours fur  la  Loi  de  Dieu.  Il  paroilfoit  fort 
pauvre  en  fes  habits , mais  il  prenoit  grand 
loin  de  conferver  la  robe  de  la  charité , dont 
fon  ame  étoit  revêtue.  Sa  porte  étoit  ouverte 
à tous  les  miferables  , 8c  Dicü  en  récom- 
pense de  fon  zélé  , multiplioit  fon  blé  & 
fon  huile.  Il  mourut  vers  l'an  400. 

Le  meme  pais  fut  honoré  de  la  préfcnce 
de  lame  Zebinas  y de  faine  Maron , & de  plu- 
fleurs  autres  faints  Anachorètes.  Saint  Zé- 
binas  parut  fuTpaflcr  tous  les  hommes  de  Ion 
temps  en  ce  qui  étoit  de  l’afliduité  à la 
pricre.  Il  etnploioit  les  jours  8c  les  nuits  à 
çe  faint  éxercice.  La  vieillclfe  ne  lui  fit  rien 
relâcher  des  aufténtez  qu  il  s étoit  prcfcritcS 
étant  jeune.  Il  étoit  révéré  du  bienheureux 
Maron  , qui  le  regardoit  comme  fon  père 
& ion  maître,  & qui  l’appelloit  {original de 
toutes  les  vertus-  Saint  Zebinas  fut  enterré  à 
Citta  , ou  1 on  bâtit  fur  fon  tombeau  une 
grand  eEglife,  qui  fut  fort  fréquentée  à caufe 
du  grand  nombre  de  miracles  qui  s'y  fai- 
foient  par  fon  intercclïïon. 

Saint  Polychrone  fut  fon  difcipJc.  Il  avoit 
coutume  de  le  profterner  devant  tous  ceux 
qui  le  Venoient  voir,  8c  de  rendre  même  cét 
honneur  à de  fimples  pailans.  Il  gardoit  éxa- 
éfccmcnt  la  pauvreté  à l'égard  de  les  habits, 
Sc  un  jour  il  refuia  une  robe  de  peaux  que 
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lui  envoioit  iaint  Jacques  le  Syrien  , parcp 
quelle  lui  parut  trop  commode  , Sc  faite 
avec  trop  de  loin  & de  propreté.  Il  le  te- 
noit  debout  pendant  toute  la  nuit  : ce  qui 
aiant  d’abord  effraie  quelques  Moines  qui 
s’étoient  allujétis  à la  direétiçn  , il  leur  or- 
donna de  fc  coucher  , 6c  de  prendre  le  re- 
pos dont  ils  avoient  beloin  ; mais  enfuite  ils 
firent  tant  de  progrès  dans  la  grâce  , qu  ils 
embrafférent  la  rigueur  de  fon  oblcrvance. 
Il  inftruifit  dans  la  fcicncc  de  la  perfection 
S.  Moyfe  & S.  Damien.  Le  premier  con- 
tinua à demeurer  avec  lui , & le  fervit  : mais 
Damien  s’enferma  dans  une  cabane  prés  de 
la  ville  de  Niare  , où  il  garda  la  même  difei- 
pline  que  fon  maître,  lî  avoit  pour  tout  meu- 
ble* un  petit  vafe  où  il  inettoitdcs  lentilles 
qui  étoient  fa  nourriture.  Aiclépius  garda,  la 
même  obfcrvance  ; & foit  dans  une  Com- 
munauté de  Religieux  où  il  fut  quelque 
temps  , foit  dans  le  fecret  de  la  folitude  ou 
il  le  retira  enfuite  , il  donna  toujours  des 
marques  d’une  vertu  confommee. 

Saint  Maron  s’établit  fur  le  haut  d’une 
montagne  qui  avoit  été  profanée  par  le 
culte  des  démons;  & aiant  confacré  au  Dieu 
vivant  le  temple  qu’il  y trouva,  il  s’en  fervic 
pour  y faire  fes  prières,  il  bâtit  auprès  une 
cellule , mais  il  ne  s’y  retiroit  que  rarement, 
Sc  par  pénitence  il  demeuroit  d ordinaire  en 
plein  air.  Il  fonda  plufieurs  Monafteres  , &C 
un  entre  autres  dans  le  territoire  de  Cyr. 
U fut  également  le  médecin  des  corps  & des 
âmes,  aiant  foit  un  grand  nombre  de  mira- 
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t\cs  pour  rendre  la  famé  aux  malades  , SC 
converti  quantité  de  perfonncs  par  de  faintes 
ïnftructions.  Audi  les  Fidellcs  lnonorérent  à 
î'envi  après  la  niort.  Il  ÿ eut  de  la  contefta- 
tion  à qui  poflederoit  les  reliques  , & ccui 
qui  les  emportèrent  , bâtirent  fur  fon  tom- 
beau une  grande  Eglile,  où  depuis  on  célé- 
bra fort  folennellcmcnt  fa  fefte.  Cette  Eglile 
étoit  peut-être  la  meme  que  le  Monaflére  de 
feint  Maron , dont  il  fera  parlé  ci- après. 

Saint  Jacques  le  Syrien  & feint  Limne 
furent  fes  dilcipies.  Nous  parlerons  ailleurs 
du  premier.  Saint  Limne  fut  d’abord  fous  la 
difeiplinc  d’un  feint  Ermite  nommé  Tha- 
laflè,  & demeura  avec  lui  à Tillimc  dans  le 
territoire  de  Cyr.  Aiant  appris  qu’un  des  prin- 
cipaux devoirs  d’un  Religieux  elt  de  retenir 
fe  langue  , il  prit  foin  de  dompter  la  fienne 
par  le  lilcncc , & il  fut  long-temps  fans  par- 
ler à pcrlorme.  Il  fe  rendit  enfuite  auprès  de 
feint  Maron  -,  & pour  imiter  fe  manière  de 
vie  , il  s’en  alla  fur  Une  montagne  prés  du 
bourg  de  T argalle  , & établit  fe  demeure 
dans  un  lieu  environné  de  murailles  , mais 
fans  toit.  Il  guérifloit  les  malades  par  l’in- 
Vocation  du  feint  nom  de  Jésus.  Etant  lui- 
même  tourmenté  d’une  .violente  colique  , il 
n’ufa  point  des  remèdes  de  la  médecine  * 
mais  il  attendit  Sc  reçut  fe  guérifon  de  Dieu. 
Il  obférva  la  même  conduite  aiant  été  mor- 
du dune  vipère.  Ses  miracles  attirant  dans, 
fon  Ermitage  un  jrrand  nombre  de  perfon- 
nes , il  logea  auprès  de  lui  des  aveugles  qui: 
étoient  auparavant  réduits  à mandier  icuft 
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pain  ; il  les  inftruilit  dans  la  piété , & il  les 
fit  fublifter  par  les  aumônes  de  ceux  qui  lui 
rendoient  vifite. 

Les  bienheureux  Jean  , Antoine  , Moyfe, 
Antioche  , Te  fanâifiérent  aufîi  dans  la  fo- 
litude  , en  tenant  fans  celle  leurs  corps  a- 
battus  par  le  jeûne  , &c  par  la  pefanteur  des 
chaînes  ou  des  malles  de  fer , dont  ils  écoient 
chargez  , & en  élevant  leur  efprit  vers  le 
ciel  par  l’ardeur  & par  l’afïiduité  de  leurs 
prières.  Le  premier  demeura  plus  de  vingt- 
cinq  ans  lur  un  rocher  , & avoit  tant  de 
crainte  de  reflentir  quelque  confolation  hu- 
maine, qu’il  fit  couper  un  amandier  qui  étoit 
crû  prés  de  fon  Ermitage , à caufe  qu’il  for- 
moit  une  ombre  qui  lui  étoit  commode  , & 
donnoit  quelque  fatisfaétion  à lès  yeux.  On 
a confacré  le  même  jour  à la  mémoire  de  ces 
quatre  Saints  , afin  d’honorer  enfemblc  ces 
parfaits  Solitaires  , qui  bien-t^ue  féparez  de 
demeure  , vécurent  dans  le  meme  efprit,  ôc 
pratiquèrent  la  même  obfervance. 

La  vie  civile  & la  lolitude  polléderent  l’u- 
ne après  l’aiitre  fàint  Maris  : mais  le  monde 
ne  le  put  corrompre , quoi-qu’il  fût  d’autant 
plus  expofé  aux  tentations , qu’il  étoit  tres- 
bien  fait , & qu’il  avoit  une  fort  belle  voix  j 
& il  y confcrva  la  fleur  de  fa  chafteté.  Pen- 
dant fa  jcunelfe  le  peuple  prenoit  plaifir  à 
l’entendre  chanter  dans  les  Eglifes,  & fon 
chant  étoit  d’autant  plus  agréable  à Dieu , 
qu’il  avoit  grand  foin  de  fon  amc  , Sc  que 
même  avant  que  d’être  dans  le  defert,  il  imi- 
gOÎÇ  en  ce  point  les  plus  parfaits  Solitaires. 
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Etant  avancé  en  âge  il  quitta  le  fiéele  , & Recluforua» 
bâtit  pour  lui  un  petit  logis , où  il  vécut  ré- 
dus,  du  moins  trentc-fcpt ans.  Cette  cellule  eux  curam 
étoit  prés  d’Homére  , bourg  du  territoire  de  YÜomt.  Phi* 
Cyr..  A l’àgc  de  quatre-vingts-dix  ans,  il  /«rt.e.10, 
portoit  encore  le  cilice , 8c  ne  prenoit  pour 
nourriture  que  du  pain  & du  tel.  Théodo- 
ret  Eyêque  de  Cyr , l’étant  un  jour  allé  voir, 
offrit  le  l'aint  Sacrifice  dans  fa  cellule  , & au 
lieu  d’ Autel  fe  iervit  des  mains  des  Diacres 
qui  ràccompagnoienu  Le  Saint,  mourut  vers, 
l’an  430. 

Saint  Eufébe  après  s’être  exercé  à lobéïf-  viih 
fance , 8c  avoir  appris  les  maximes  de  la  per-  s.Eufék, 
fèétion  dans  une  Communauté  bien  réglée , 
fe  retira  fur  une  montagne  prés  d’un  bourg 
nommé  Aficha.  Il  choilit  pour  demeure  une 
folle  fans  aucun  couvert,  & y parta  pluficurs 
années  dans  le  fàint  éxercicc  de  l’oraifon- 
Il  ne  mangeoit  que  des  pois  & des  fèves 
trempées  dans  de  l’èau , 8c  quelquefois  des 
figues  lèches».  Sa  robe  étoit  de  peaux  , 8c  il 
n’avoit  autre  chofc  pour  fe  défendre  contre 
l’ardeur  du  foleil , & la  rigueur  du  froid.  Sc 
trouvant  importuné  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  vendent  lui  demander  fa  bénédi- 
ction ,.  il  fortit  de  ce  premier  Ermitage  , 8c  T»“ 
fe  retira  dans  un  Monaftére  voilin  qui  étoit  U 

gouverné  par  un  Supérieur  de  grande  vertu:  ‘ W «»»»• 
mais  en  changeant  de  lieu  , il  ne  changea 
point  de  forme  de  vie  ; & quoi-qu’il  ftitâcé  fV*- 
de  plus  de  quatre-vingts-dix  ans,  uneman-  itid.p*s. Sj». 
gea  que  quinze  figuespendant  le  Carême,  qui  4* 

fut  pour  lui  de  fept  icmaines.  ferveur  de  Zuit.  * 
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r l'efj>rit  l'emportoit  fur  la  foiblcjje  de  la  chair 4 

& ( amour  divin  lui  rendait  tout  facile. 

CHAPITRE  XVII. 

J)e  faint  Mar  ci  an , & d'autres  faints  Re^ 
ligicux  du  defert  de  Chalcis.. 

7.  T Es  plus confidérables  d’entre  les  Solitai- 
\(k vite.  JL/res  du  defert  de  Chalcis , ont  été  Avite, 

faint  Marcian  , Abrâmcs  , faint  Malch  ^ 
faint  Jérôme.  L’on  connoît  peu  les  particu- 
larités de  la  vie.  du  premier  , 8c  l’on  n’en 
fçait  que  ce  qui -s’en  trouve  dans  les  Aétes 
de  faint  Marcian  , qui  femblc  l’avoir  ob~ 
feurci  par  l’éclat  de  la  réputation.  Avitc 
ftlitu-  s’établit  le  premier  * dans  îa  folitude  où  il 
^/du'fofrt  demeura  depuis.  Il  y bâtit  une  cellule  , & 
di  chalcis.  y mena  une  vie  auftére , 8c  conforme  aux  ma- 
x^mcS  profellion  religieufe.  Il  ne  man- 
geoit  jamais  que  le  foir  , 8c  pafloit  fouvent 
deux  ou  trois  jours  fans  prendre  de  nourri- 
ture. 

U.  Théodoret  parlant  de  faint  Marcian  , dit 

8.  Marcio».  qU’Ü  eut  trois  patries  : la  ville  de  Cyr,  où  il 
naquit  de  parens  tres-nobles  J le  defert , où  il 
fe  ngnala  dans  les  combats  de  la  milice  mo- 
rheedtr.  v hi-  naftique  ; 8c  le  ciel , qui  le  reçût  victorieux , 
^ Jui  <jonna  Ja  couronne  de  l’immortalité. 

jscjuv,  f .306.  . ...  » . 

Outre  l’avantage  de  Ion  îlluftre  naiilance , 
il  avoit  encore  f:clui  de  la  bonne  mine  , 8c 
pafloit  pour  l’homme  le  mieux  fait  qui  fût 
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de  Ton  temps.  Mais  bien  loin  d’abufer  de 
ccs  grâces  de  la  nature  pour  jouir  des  faux 
plailirs  du  fiéclc  , il  les  méprila , & ne  vou- 
lut avoir  d’amour  que  pour  Dieu  , & pour 
ce  qui  reeard'oit  fon  férvice. 'Pouffé  de  cette 
noble  & lainte  ardeur  il  fe  retira  dans  le  de- 
fert  , & s’étant  renfermé  dans  une  petite 
cellule,  il  y palfa  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  jeûne  rigoureux, dans  la  leélure  des  Livres 
facrez  , & dafts  la  méditation  & la  prière. 

Sa  nourriture  étoit  une  livre  de  pain  qu’il 
mangeoit  en  quatre  jours.  Avite  l’étant  allé 
voir , ils  récitèrent  enfcmblc  l’Office  de  No- 
ue , & firent  enfuite  un  petit  repas  , bicu- 
qu’ils  fe  fulTcnt  prclcrit  cette  régie  de  ne  man- 
ger que  le  foir.  Mais  S.  Marcian  fut  obligé 
de  s’en  difpenfcr,  parce  qu’il  fe  fentoit  tres- 
foible  , & pria  fon  hôte  d’en  ufer  de  même, 
puifque  la  loi  de  la  charité  le  devoit  em- 
porter pardefTus  celle  du  jeune.  Avite  de- 
meura trois  jours  avec  lui , & depuis  quoi- 
que féparez  par  la  diftance  des  lieux , ifs  fu- 
rent toujours  unis  d’efprit.  La  fœur  de  faine 
Marcian  étant  venue  auffi  le  vifiter  avec  fon 
fils , le  Saint  ne  la  voulut  point  voir  , mais 
feulement  fon  neveu  qui  tenoit  un  rang  fort 
confidérable  dans  le  pais.  Il  ne  voulut  point  Qui»  vos  n«- 

I • 7»  J/*  |<  I J • lUIillS  pOtlUJ 

non  plus  rien  recevoir  des  preiens  qu  us  lui  Cognationi* , 
avoient  apportez  , parce  qu’il  apprit  qu’ils 
n’a  voient  rien  donne  aux  autres  Monaftéres  aio,Vacja 
par  où  ils  avoient  palfié  , & qu’il  jugea  par  nos  ,benefi‘ 
la  que  leur  libéralité  n avoit  point  1 amour  ceci*  : nili 
divin  pour  principe  , mais  une  affiedion  pu- 
jremenc  humaine  s tantu  étoit  elevéaudei-  fcudiaem 
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fus  des  fentimcns  de  la  nature.  Un  jour 
cinq  Prélats,  fçavoir  Flavien  Evêque  d’An- 
tioche , Acace  de  Bérée  , Eufébe  de  Chai- 
ci$  , Ifidorc  de  Cyr  , & Théodote  de  Hié-* 
rapolis , lui  firent  l’honneur  de  le  vifiter 
après  s’être  entretenus  avec  lui , & avoir  ré- 
cité quelques  prières,  voulurent  l’ordonner 
Prêtre  ; niais  s’exhortant  les  uns  les  autres  à 
lui  impofer  les  mains , & chacun  s’en  dé-~ 
fendant  par  le  refpeéb  qu’ils  avoient  pour 
lui  , ils  fe  retirèrent  fans  lui  conférer  cét; 
ordre.  Théodote  fut  Religieux  avant  l’E-v 
pifeopat , & excella  dans  la  profcfïion  mo- 
naftique.  Plufieurs  bâtirent  des  Chapelles, 
dans  l’cfpérance  d’y  mettre  les  reliques  de 
faint  Marcian  ; mais  le  Saint  en  étant  averti 
tâcha  d’obfcurcir  fa  mémoire , & d’avoir  un 
tombeau  inconnu.  Pour  cét  effet  il  char- 
gea fop  difciple  Eufébe  du  foin  de  l’enfc- 
velir , & l’obligea  de  lui  promettre  même 

f>ar  ferment  qu’il  ne  feroit  point  connoîtrc 
e lieu  où  il  l’auroit  enterré  , qu  après  un 
long  efpacc  d’années.  Mais  cinquante  ans 
après,  une  perfonnq  qui  avait  aidé  à l’enfc- 
vclir , 8c  que  Dieu  avoit  confervée  fi  long- 
temps en  vie  , ne  fit  plus  de  difficulté  de 
iparquer  où  rçpofoient  fes  reliques  » & on 
les  transféra  avec  honneur. 

Saint  Marcian  eut  entre  fes  difciples  Eu- 
fébe , Agapet  , Siméon,  Bafile.  Eufébe  lui 
fuçcéda  dans  fa  cellule , 8c  fut  un  prodige  de 
mortification.  D’abord  U fe  chargea  de  fix- 
vingts  livres  de  fer , & enfuite  il  y en  ajouta, 
encore  cinquante  qu’avait  portées  Agapet  * de 
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quatre-vingts  qui  avoient  fervi  d’inftrument 
de  pénitence  à faint  Marcian  : de  forte  qu'il 
portoit  fur  lui  deux  cens  cinquante  livres. 
Il  palTa  ainfi  trois  ans  ,6c  de  plus  n*eut  cepen- 
dant pour  retraite  qu'une  folfe  ou  un  lac  fans 
eau.  Agapet  bâtit  deux  Monaftércs  à Niccrte 
dans  le  Diocéle  d’Apamée , ( dont  il  fut  de- 
puis Evêque  ) & il  y établit  la  manière  de 
vivre  qu’il  a voit  apprife  de  faint  Marcian, 
De  ces  deux  maifons  il  y en  eut  une  qui 
porta  depuis  fon  nom  , 8c  l'autre  celui  de 
Siméon  fon  confrère.  Du  temps  de  Théo- 
dorct  clics  étoient  habitées  par  plus  de  qua- 
tre cens  Religieux  qui  fervoient  Dieu  aveo 
beaucoup  de  ferveur  , & tâchoient  de  s’ac- 
quérir le  ciel  par  le  prix  de  leurs  travaux. 
Agapet  8c  Siméon  étendirent  encore  Tln- 
ftitut  du  grand  Marcian  dans  pluficurs  au- 
tres Cominunautcz,  dont  ils  furent  les  Fon- 
dateurs. Il  eft  fait  mention  du  Monuftére  du 
bienheureux  Agapet  , aulli-bicn  que  de  ce- 
lui du  bienheureux  Siméon , dans  les  fouferi- 
ptions  d’une  requefte  inlerée  dans  les  Aétcs 
du  Concile  de  Conftantinople  fous  le  Pa- 
triarche Menna.  Bafile  fut  établi  Evêque  de 
Séleucic  en  Syrie  , 8c  bâtit  dans  cette  ville 
un  Monaftére  de  l’Inftitut  de  laint  Marcian, 
qui  s’étendit  encore  ailleurs. 

Abrâmes  demeura  dans  le  defert  deChal- 
cis,  & il  y vieillit  dans  l’éxercicc  de  la  pé- 
nitence. De  toutes  fes  vertus  , celle  qu’on 
remarquoit  plus  aifément , étoit  fa  compon- 
ction, parce  qu’elle  luifaifoit  fans  cefle  ver- 
icr  des  larmes.  Il  fut  quelque  temps  dan* 
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Terreur  à legard  de  la  Fête  de  Pâques  qu’il 
célébroit  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
ce  qui  avoit  été  défendu  par  le  Concile  de 
Nicée  : & cela  fut  caule  que  Paint  Marcian, 
qui  étoit  fort  attaché  à la  difcipline  des  Ca- 
nons , fe  fépara  de  fâ  communion.  Mais 
Abrâmes  qui  ne  péchoit.  que  par  ignorance, 
aiant  été  mieux  inftruit  de  fon  devoir.  Ce 
conforma  enfuite  à Tufage  de  TEglife , &C  le 
Saint  fe  réunit  avec  lui. 

L’amour  de  la  chafteté  porta  le  bienheu- 
reux Mal  ch  à quitter  Ces  parens  à for  tir  du 
territoire  de  Nifibe , où  il  avoit  pris  naiilan- 
cc . Il  choilit  pour  retraite  le  defert  de  Chal- 
cis , Sc  Ce  confacra  à Dieu  dans  une  Com- 
munauté de  Solitaires.  Après  y avoir  demeu- 
ré plulïcurs  années,  il  lui  vint  en  l’efpritde 
retourner  à fon  pais  pour  y confoler  fa  mère 
qui  étoit  veuve,  & pour  difpofcr  des  biens 
que  fon  père  lui  avoit  laillez.  Son  Abbé  tâ- 
cha de  rompre  fon  dclfein , & lui  repréfenta: 
que  c’étoit  une  tentation  de  l’ennemi  de  fon. 
falut  ; mais  ce  fut  inutilement.  Malch  aiant 
quitté  fon  Monaftére  , prit  le  chemin  de  la 
Méfopotamic , & fe  mit  avec  des  perfonnes 
qui  alloient  à Edefle.  Mais  une  troupe  de 
Sarrazins  étant  venue  fondre  fur  ces  voia- 
gcurs , Malch  fut  pris , &c  perdit  ainfi  fa  li- 
berté. Il  devint  l’efclave  d’un  de  ces  barba- 
res , qui  l’aiant  emmené  chez-lui , Temploia 
à garder  un  troupeau  de  brebis.  Cét  em- 
ploi lui  parut  doux  & avantageux  dans  fà 
captivité , parce  qu’il  y retrouvoit  la  folitu- 
de  quil  avoit  perdre , &:  la  commodité  de 
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s’occuper  à la  prière.  Mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  confolation.  Son  maî- 
tre lui  commanda  d ’époufer  une  femme  qui 
étoit  captive  avec  lui , 8c  dont  le  mari  avoit 
été  auffi  pris,  8c  mené  ailleurs.  D’abord  , 
Malch  rejetta  hautement  cette  proportion  : 
mais  volant  que  fon  maître  le  vouloit  tuer, 
pour  éviter  la  mort , il  feignit  d’y  confentir. 
Cette  femme  qui  étoit  Chrétienne,  8c  fort 
vertueufe,  en  ufa  de  même,  8c  vécut  aveç 
Malch  familièrement  ,*mais  en  continence, 
ils  réfolurent  enluite  de  s'enfuir,  8c  ils  éxé- 
cutérent  ce  deflein  : mais  ils  cuirent  été  repris 
par  leur  maître  qui  les  pourfuivit,  fi  une 
lionne  n’eùt  combattu  pour  eux , 8c  n’eût  tué 
ce  barbare , qui  étoit  prêt  de  les  tirer  d’une 
caverne  où  ils  s’étoient  cachez.  Saint  Malch 
retourna  dans  le  defert  de  Chalcis , 8c  il  y 
reprit  les  éxercices  de  la  vie  religieufe. 
Jàtant  fort  âgé  , il  raconta  Tes  aventures  à 
faint  Jérome , qui  en  écrivit  depuis  une  ré- 
lation  non  moins  agréable  qu’utile  8c  édi- 
fiante. Il  faut , ce  femble  , diftinguer  ce  faint 
Malch  de  Chalcis , d’un  autre  Religieux  du 
meme  nom , que  Théodoret  dit  avoir  fleuri 
?ux  environs  d’Antioche. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Des  Monaïtéres  de  la  fécondé  Syrie.. 

LE  s principaux  d’entre  ceux  dont  la  mé- 
moire s’eft  confcrvée  , font  les  deux  de 
Nicerte  » dont  nous  avons  parlé,  celui  de 
faiut  Maron , & celui  de  Jugat.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  que  celui  de  faiut  Maron, 
étoit  prés  de  l’Eglile  où  repofoient  les  reli- 
ques de  ce  faint  Abbé,  &rquc  dés  qu’elle  fut 
bâtie  , on  y mit  des  Religieux  pour  garder  ce 
précieux  depoft*  Car  nous  fçavons  parle  té- 
moignage de  Procope , que  cette  Eglifc  étoic. 
dans  le  Docéfe  d’Àpamee  , Métropole  de  la 
féconde  Syrie*  Quoi  qu>^  en  foit , ce  Mona- 
ftérc  de  faint  Maron  tenoit  le  premier  rang-, 
entre  tous  les  autres  de  cette  Province. 

Celui  de  Jugat  * fut  très  célébré , & peu- 
plé dune  Communauté  fort  nombreule.  On; 
le  défignoit  encore  par  le  nom  du  bienheu- 
reux Paul  ,.  qui  en  avoit  été  le  Fondateur.. 
Paul  étoit  originaire  de  Telmifc.  S’étant  en- 
gagé «tans  l’état  religieux , il  y fit  honneur 
par  fa  fageilc  & par  les  vertus , & il  y attira 
un  grand  nombre  de  perfonnes.  Il  établit 
des  Monaftéres  en  divers  lieux , & il  y fit 
garder  une  parfaite  obfcrvance.  Il  parvint 
h une  extrême  vieillelîc,  & après  la  mort  il 
fut  enterré  à Jugat. 

Baillas,  Marofas,  Balfonc,  les  deux  Va- 
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lentins  & 1 héodore  éclatèrent  dans  le  me- 
me pais  par  une  éminence  de  vertu  qui  les 
diftingua  du  commun  des  Solitaires.  Balïus 
cft  peut-être  le  même  que  l’Abbé  du  même 
nom , dont  il  a été  parlé.  Marofas  inftruilit 
dans  la  perfection  plufieurs  perfonnes , & de 
maître  le  rendant  difciple , fe  retira  avec  le 
vénérable  Abba , dans  le  Monaftére  de  Co- 
ryphe.  On  ne  connoît  que  le  nom  de  Balfo- 
nc.  Un  des  Valentins  étoit  d’A pâmée,  ou 
d’Aréchufe.  L’autre  Valentin  ^ Théodore 
prirent  naillànce  à Tittis  dans  le  territoire 
d’Apamée.  Le  premier  bâtit  le  Monaftérç 
de  Capriol , & l’autre  celui  de  Vazala , & 
ces  deux  Maifons  portèrent  depuis  le  nom 
de  leurs  Fondateurs.  La  qualité  de  Saint  que 
l’on  donne  à Théodore  , & celle  de  bien- 
heureux , dont  l’on  honore  Valentin  dans 
les  fouferiptions  d’une  requefte  des  Reli- 
gieux du  pais , font  une  preuve  certaine  qu’ils 
moururent  en  odeur  de  fainteté.  Ces  Soli- 
taires curent  beaucoup  à fouffrir  de  la  part 
des  Paiens  de  la  Province  : mais  ils  ne  re- 
pouiférent  leurs  infultesquepar  leur  patien- 
ce , fie  en  aiant  ainlî  gagné  un  grand  nom- 
bre , ils  les  portèrent  à embralîer  la  foi. 

SelonTheophane  Paint  Marc  Evêque  d’A'- 
Téthufe  avoit  été  Religieux.  Desfoldnts  vou- 
lant tuer  Julien , qui  fut  depuis  Empereur  , 
le  Saint  l’aida  à lé  cacher  } & il  lui  conferva 
ainli  la  vie.  Mais  il  ne  tailla  pas  d’être  cruel- 
lement perfécuté  fous  le  regne  de  ce  Prince, 
& même  par  fon  ordre , à caufe  qu’il  avoir 
«onverti  plulieurs  Paiens , fie  ruiné  un  tem- 
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. i pie  des  faux  Dieux.  Saint  Marc  avoit  frnvî 
le  parti  des  Sémi-Ariens  > mais  il  le  quitta 
depuis  j & il  étoit  Catholique , lorfqu’ii  touf- 
I.  f.».  pour  la  Foi;  Ü ne  Fera  pas  inutile  d’ob- 
io.  Server , que  Julien  étudiant  encore  à Nico- 

médie,fut  loupçonné  d'afpirer  à l'Empire  t 
Snr*t.l.u  ^ que  pour  cfiaccr  ce  Soupçon  qui  auroit 
attiré  fur  lui  la  colère  de  l'Empereur  Con- 
fiance, il  fc  fit  rafer  t 6c  feignit  de  vouloir 
vivre  comme  les  Moines.  Ce  fait  qui  eft 
rapporté  par  Socrate  * donne  lieu  de  croire 
que  la  plupart  des  Religieux  le  failoient  ton- 
dre , 6c  le  diftinguoient  par  là  .des  Sécu- 
liers* 

• lA  1 i ; i _ .»  . . 

CHAPITRE  XIX. 

l)t  fainte  Tébronte  , Èeligiettjè  de 
Sibaple  , & Martyre. 

DÊ's  le  temps  de  l'Empereur  Dioclétien* 
( c’eft-rà-dirc,vers  l’an  joo*  ) il  y avoit 

S*ime eeow,  ' . : . L,  , 

nie  Religieu-  des  Religieux  à Stbaple  ou  aux  environs. 

ft.  - Cette  ville  étoit  de  la  Syrie  Palmyréne.  L'Ab- 

bé Marcel  ygouvernoitun  Monaltére  d’horti- 
mes , 6c  la  vénérable  Brienne  une  Commu-» 
nauté  de  perlonnes  de  Ion  féxe.  Celle-ci  étoit; 
Diaconille , & avoit  été  élevée/dans  la  piété 
parPiatonie,qui  avoit  fait  en  fon  temps  la  me* 
me  fondion.  C’eftce  que  nous  apprenons  des 
Actes  de  Sainte  Fébronie  vierge  6c  Martyre, 
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qui  fut  en  ce  païs-là  le  foûticn  & la  gloire  de 
l’Eglifc.  Sainte  Fébronic  fut  mife  dans  le 
Monaftére  dés  l’âge  de  deux  ans  , 8c  reçue  par 
Bricnne,qui  fe  chargea  de  fon  éducation. 

La  Sainte  écoit  ornée  d’une  parfaite  beauté, 

8c  cela  obligea  fa  Supérieure  à veiller  lur 
elle  avec  un  foin  particulier , & à empéchcf 
qu’elle  n’eut  aucun  commerce  avec  les  per- 
lonncs  de  dehors.  Les  Religieufes  ne  man- 
geoient  qu’une  fois  par  jour.  Brienne  impo- 
lo. un  jeûne  encore  plus  rigoureux  ^ Fébro- 
nie , St  voulut  qu  elle  ne  mangeât  que  de 
deux  jours  l’un.  La  Sainte  perluadée  de  fu* 
tilité  d’une  loi  fi  dure  , s’y  fournit  volontiers, 

8c  pour  furcroît  de  pénitence  ne  couchoit 
que  lur  un  banc , ou  à terre.  Si  pendant  la 
nuit  elle  étoit  attaquée  par  quelque  tenta* 
tion,  elle  fe  levoit  aufli-tôt , 8c  s’appliquoic 
à la  prière , ou  lifoit  quelques  pages  de  l’E- 
criture.  Par  ces  éxercices  elle  s’afrermit  dans 
l'amour  de  la  chaftcté,  8c  acquit  une  gran- 
de connoillànce  des  véritez  divines.  Tous  Mut  Uns  no- 
ies Vendredis  les  Religieufes  étant  afièm-  ad 

blécs  dans  leur  Oratoire  , elle  y lifoit  l’E-  faceiium  ve- 
criturc  fainte  ; 8c  parce  qu’il  s’y  trouvoit 
fouvent  des  femmes  de  dehors,  elle  prenoit  lr>n.  r'^d 
bien  garde  de  ne  point  le  laifièr  voir,&  fe  ,J‘ 
couvroit  loigneulemcnt  de  fon  voile. 

Les  chofes  étant  en  cét  état , Lyiimaque  ; /. 
fils  du  Gouverneur  du  pais  , 8c  Séléne  frère  de  Son  martyn. 
celui-ci,  eurent  ordre  de  perlécutcr  les  Chré- 
tiens. Séléne  éxécuta  cette  commillion  avec  * 

ardeur  , étant  cruel  de  Jui-mcmc,  & porté 
à répandre  le  fang.  Mais  Lyiimaque  en  uloit  » 
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autremenc , & protégeoit  les  Fidcllcs  autant 
qu’il  lui  étoit  poffible , parce  qu’il  étoit  né 
d’une  mère  Chrétienne.  Au  premier  braie 
de  la  perfécution  les  Eccléfialtiques  & les 
Moines  de  Sibaple  fc  cachèrent  en  divers 
lieux , & tâchèrent  de  pourvoir  à leur  feu- 
rcté.  Les  Rcligicufes  firent  Je  meme  j ôc  il 
ne  refta  dans  leur  maiion  que  Bricnnc , Tho- 
maïs , & la  jeune  Fébronie  , qui  étoit  alors 
malade.  Lyfimaque  y étant  entré , leur  con- 
feilla  de  Te  retirer  ; mais  elles  furent  trahies 
par  un  foldat  qui  les  découvrit  à Séléne.  Ce 
Tyran  fit  amener  devant  Ton  Tribunal  fain* 
te  Fébronie , & après  avoir  tenté  inutilement 
de  la  pervertir , la  condamna  à de  cruels  fup» 
plices.  Nul  Martyr  n’a  foufFert  davantage. 
Elle  foûtint  tous  ces  tourmens  avec  un  cou» 
rage  invincible  , & aiant  eu  enfin  la  tête 
tranchée  > elle  alla  fe  préfenter  devant  Ton 
Epoux  célefte,  d’autant  plus  belle  & plus  en 
état  de  lui  plaire , que  fon  corps  a voit  été 
plus  défiguré  par  les  foutfrances.  Elle  ftiC 
enterrée  dans  Ion  Monaflére , & depuis  FE* 
vèque  de  Sibaple  fit  bâtir  une  Eglife  en 
fon  honneur.  Le  jour  même  de  fon  martyre 
le  Tyran  Séléne  conçut  un  furieux  chagrin, 
qui  le  pouffa  àfe  tuer  lui-même.  Une  mort 
n funefte  fut  d’une  grande  inflruélion  pour 
Lyfimaque , qui  profitant  du  malheur  de  fon 
onple , réfolut  d’embralfer  la  Foi.  Il  fut  ba- 
ptixé  avec  le  Comte  Primus , & tous  deux 
après  avoir  reçu  ce  Sacrement,  fe  firent 
Religieux  dans  le  Monaflére  de  Marcel. 
La  Vie  de  faintc  Fébronie  a été  * fidellement 

écrite 
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écrite  par  Thomaïs , qui  avoit  été  préfente  à 
fon  martyre  , & qui  fut  Abbefle  apres  la  vé- 
nérable Brienne.  Nous  ne  doutons  pas  néan- 
moins que  ces  Aétcs  ne  parodient  ful^eéts  à 
ceux  qui  ne  veulent  point  reconnoitre  de 
Communautez  Religicules  avant  la  paix  de 
l'Eglife.  Mais  comme  leur  opinion  eft  con- 
tredite par  d’autres , 5c  que  hors  cette  diffi- 
culté générale , la  Vie  de  fainte  Fébronie  n’a 
rien  de  contraire  à la  vérité  de  l’Hiftoirc  ; 
nous  avons  crû  en  devoir  faire  mention  dans 
le  corps  de  cét  Ouvrage. 

CHAPITRE  XX» 

Ve  faint  Publias  Jbbc  , <&  de  faint 
Salaman  Reclus. 

LE  territoire  de  Zcugma  fur  l’Euphrate  I. 

eut  une  excellente  école  de  perfeébion,  s*mt  Pu~ 
qui  y fut  ouverte  dans  le  I V.  fiécle  par  faint  f 
Publius  , & qui  lublutoit  encore  vers  k mi- 
lieu  du  cinquième.  Le  Saint  étoit  de  cette 
■ 'ville,  5c  reçût  en  naiflant  tous  les  avantages 
cjui  le  pouvoient  faire  confidérer  dans  le  mon-  Thtaitrtt 
de.  Il  étoit  bien  fait  delcorps  5c  d’efprit , 5c  pbiUt.c 
il  plaifoit  encore  plus  par  les  qualitez  de  l’â- 
me , que  parce  qu’il  avoit  d’agréable  dans 
l’extérieur.  Son  père  qui  étoit  de  l’ordre  des  VolUnd.  tj. 
Sénateurs , lui  lailla  de  grands  biens.  Mais  lAmMU 
le  Saint  ne  connoifTant  point  d’autre  noblelfe 
'tû  d’autre  fortune,  que  la  folide  piété  qui 
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rend  les  hommes  enfans  de  Dieu , & héritier! 
de  Ton  rôinume,  vendit  toutes  Tes  terres  ÔC 
tous  Tes  rficubles,  & en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres,  fuivant  le  confeil  de  1 Evangile* 
Après  avoir  ainfi  renoncé  aux  prétentions 
du  fiécle , il  n’en  eut  plus  qu’une , qui  fut 
' de  plaire  à Die\i , & il  fe  donna  tout  entier 
à fon  fervice.  Il  choifit  pour  retraite  une 
colline , fituée  à une  lieue  ou  deux  de  Zcu- 
gma^  Il  eut  grand  foin  de  bien  emploier  fon 
temps , il  s’occupoit  à l’oraifon , à la  pfal- 
xnodie , au  travail  des  mains , à la  leéturc  des 
livres  facrez;  & faifant  fucccdcr  ces  exerci- 
ces les  uns  aux  autres , il  évitoit  l’ennui , & 
s’entretenoit  dans  la  ferveur.  Il  rendoit  auffi 
les  devoirs  de  lhofpitàlité  aux  étrangers  qui 
le  venoient  voir.  Là  bonne  odeur  de  les  ver- 
tus attira  auprès  de  lui  quantité  deperfonnes 
qui  entreprirent  de  l’imiter , & il  fe  chargea 
de  leur  conduite.  D’abord  fes  difciples  ha- 
bitèrent dans  de  cellules  feparees , & vécu- 
rent comme  des  Ermites.  Mais  un  d entre 
eux  lui  aiant  repréfenté  qu’il  leur  feroit  avan- 
tageux pour  leur  avancement^  fpirituel  de. 
demeurer  enfemble  , & que  même  il  lui  fe- 
, . Ui  roit  plus  aifé  de  veiller  lur  leurs  actions , il 
■* ,e  J fuivit  cét  avis,  & bâtit  pour  eux  deux  Mo- 
naftéres , & un  Terrplt  commun.  La  pre- 
mière de  ces  Maifons  fut  pour  les  Religieux 
hr»  w*r-  Grecs , & l’autre  pour  les  Syriens.  Le  matin 
Mvctac.ro/n.j,  le  loir  chaque  Communauté  fc  rendoit  à 
wx.804.  p£glife , & y chantoit  l’Office  eh  fa  langue. 

Le  Saint  recommandoit  à fes  difciples  de 
s’entre-exciter  à la  vertu,  & de  s édifier  les 
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türrë  les  autres.  Il  vouloir  qu’ils  pefaflcne 
le  pain  qu’ils  mangcoient , & quMs  ne  prif- 
fent  qu  autant  de  nourriture  qu’il  étoit  né- 
cefTaire  pour  vivre.  Il  leur  défendoit  le  vin, 
le  lait  & le  fromage , & il  ne  leur  permettoit 
l’ufagc  de  l’huile  qu’entre  Pâque  & la  Pente- 
côte. 

Il  eut  pour  fucceffcurs  Théoêténe  & Aph- 
tone  , qui  furent  de  fi  parfaites  & de  fi  vives 
images  de  Tes  vertus , qu’aprés  que  Dieu  l’eut 
retiré  du  monde , il  ne  parut  point  qu’il  fut 
mort.  Le  premier  gouverna  la  Communau- 
té des  Grecs, & Aplitorie  celle  des  Syriens. 
Théodore  qui  fuccéda  à ce  premier  Théo- 
ébéne,  bien  loin  de  dégénérer  de  ceux  qui 
l’avoient  devancé , les  effaça  prefque  par  1 ’é- 
tlat  de  fon  mérite.  Son  cœur  étoit  tellement 
bleffé  de  l’amour  divin , qu’il  veirfoit  jour& 
nuit  des  larmes  de  compon&ion.  Lorfqu  il 
prioit  à haute  voix,  on  fe  tenoit  dans  le  fi- 
lence,  8c  on  croioit  que  c’étoit  beaucoup 
prier  que  de  s’unir  par  efprit  à la  ferveur  8c 
à l’abondance  de  la  grâce  qui  animoit  fes 
paroles , & qui  échauffoit  les  cœurs  les  plus 
froids*  Théo&éne  fon  neveu  par  fa  nailian- 
ce , mais  fon  frère  par  fa  vertu  , fut  Abbé 
après  lui , 8c  eut  pour  fucceffeur  Grégoire j 
qui  dans  lavieillefle  foûtenoit  les  travaux  de 
l’obfervance  avec  une  ardeur  de  jeune  hom- 
me. Aphtone  après  avoir  gouverné  quaran- 
te ans  les  Religieux  Syriens , fut  fait  Evêque  j 
mais  il  ne  quitta  point  la  conduite  de  fon 
Monaftérc , ni  les  éxercices  de  la  vie  reli- 
gicufe.  Il  continua  à porter  le  cilice , à pra* 
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tiquer  1 abftinence  , & * s’emploier  au  trà'- 

vail  «les  mains.  . 

ni.  Il  y a eu  autrefois  une  efpéce  de  Religieux 
Saint  shIa-  nui  gardoicnt  un  lilence  continuel  > 6».  qui 
Rtdui.  vi voicnt  comme  s’il  n’y  eût  eu  que  Dieu  6C 
eux  au  monde.  Les  Grecs  les  appelaient 
Héfychaftes  , ou  amateurs  du  repos.  Saint 
Salaman  parvint  à un  haut  degré  de  perfe- 
ction par  cette  forte  d’obicrvancc.  Il  etoit 
originaire  de  Caperfan  , village  htué  lur  le 
bord  de  l’Euphrate.  Aiant  renoncé  au  mon- 
de , il  fe  retira  dans  un  autre  village  auis  lut; 
la  même  rivière  , vis  à vis  de  cét  autre  ou 
il  avoit  pris  naiflàncc.  Il  s’y  enferma  dans 
une  petite  maifon  , oû  il  ne  laiila  ni  porte  ni 
fenêtre,  & il  y demeura  long-temps  lans 
parler  à perfonne.  Il  cultivoit  un  petit  champ 
qui  lui  tapportoit  chaque  année  de  quoi  le 
. . ...  nourrir.  L’Evêque  du  Diocéfe  .étant  infor- 

S:, .T,  nié  de  fon  mérite  , l'alla  voir , 1 ordonna  Pre* 

tre , & l’entretint  touchant  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce. Mais  le  Saint  ne  rompit  point  pour 
- cela  fon  filencq , & reçût  cét  honneur  fans 
témoigner  d’y  être  fenlible  , & comme  s il 
eût  été  mort.  Les  habitans  de  Caperfan  ju- 
geant que  ce  leur  feroit  un  avantage  qua 
d’avoir  le  Saint  chez  eux , vinrent  rompre  ia 
cellule  , & l’en  aiant  tiré , le  tranfportcrent 
dans  une  autre  qu’ils  lui  avoient  préparée. 
Ouelques  jours  après  ceux  de  l’autre  villa- 
ge ne  pouvant  fouf&ir  d’être  privez  des  bc- 
nédidions  qu’ils  .croioient  être  attachées  a 
fa  préfence , l’allèrent  enlever  à leur  tour , 
# [e  ramenèrent  dans  fa  première  demeure. 


*«.  - 
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Pendant  ces  volages  qu’on  fit  faire  au  Sainr, 
il  ne  dit  pas  un  (eul  mot , & montra  par  fon 
fxlcnce , que  toutes  lortes  de  lieux  lui  étoient 
indifférens,  & que  fon  unique  foin  étoit  de 
demeurer  dans  1 amour  faint , afin  que  Dieu 
demeurât  en  lui,  & lui  en  Dieu. 

CHAPITRE  XXI. 

Des  Monafiéres  de  Mcfopatamie. 

IL  eft  certain  que  l’état  religieux  a beau- 
coup fleuri  dans  cette  Province  , & qu’el- 
le a produit  des  Solitaires  qui  n’ont  point 
çedé  en  vertu  aux  Moines  d’Egypte.  Aufll 
‘ ils  ne  devinrent  pas  moins  célébrés  que  ceux- 
ci  , & leur  réputation  attiroit  les  étrangers 
à les  aller  voir  , comme  il  paroît  par  l’é- 
xemple  de  faint  Baille , qui  fe  tranfporta  dans 
leurs  Monaltéres  , & de  Népoticn  ,qui  vou- 
lut faire  le  meme  voiage  , mais  qui  n’éxécu- 
ta  pas  fon  deflein.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué , que  félon  le  témoignage  de  Sozoménc, 
le  premier  Solitaire  qu’ait  vu  la  Méfopota- 
mie , a été  un  certain  Aonés  , qui  commença 
à y vivre  félon  les  plus  auftércs  & les  plus 
parfaites  maximes  de  la  fagelfe  évangélique, 
6c  qui  fit  en  ce  païs-là  ce  que  faint  Antoi- 
ne avoit  fait  ou  faifoit  en  meme  temps  dans 
la  Thébaïde.  Gaddanas  6c  Azize  s’aflociérent 
?yec  lui , & par  une  fainte  émulation  mar- 

£ üj 
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chérent  fur  Tes  traces , & tâchèrent  de  l'é- 
galer en  vertu.  Us  habitèrent  à Phadane  , 
qui  eft  le  lieu  où  Jacob  rencontra  Rachel, 
que  Dieu  lui  avoit  dcftinèe  pour  époufe  , 
ç’cft-à-dire , vers  la  ville  de  Carras , fi  tou- 
tefois cette  ville  étoit  la  meme  que  Haran , 
* où  demcuroit  Rachel  avec  Ton  père  La- 
ban. 

77.  Un  ^cs  P^us  anciens  & des  plus  illuftres 

Saint  fac-  Anachorètes  qui  ait  éclaté  en  ce  païs-là , a 
quts  E vèqut  été  faint  Jacques,  qui  fut  depuis  Evêque  de. 
dt Nifiie.  Nifibe.  Il  le  retiroit  pendant  l'hiver  dans, 
Thcodor.  Phi-  une  gr°tte,  mais  il  padoit  le  relie  de  l’an- 
née dans  les  bois  , & n’avoit  point  d’autre 
toit  que  le  ciel.  U vivoit  d’herbes  ou  des 
fruits  que  les  arbres  produifoient  d’eux- 
mêmes  , Çc  fans  être  cultivez  : de  forte  qu’il 
n'avoit  point  bcloin  de  feu  pour  préparer 
ce  qu’il  mangeoit , & il  s’en  interdifoit  mê- 
me lufage.  Il  étoit  revêtu  d’une  robe  Sc 
d’une  tunique  faites  de  durs  ik  piquans  poils 
de  chèvres.  Aianc  été  établi  Evêque  de  Ni- 
fibe,  il  changea  de  lieu,  mais  non  de  maniè- 
re de  vie  j & la  dignité  né  fut  pour  lui  qu’un 
redoublement  de  pénitence,  parce  qu’il  ne 
quitta  rien  de  fes  audéritez  , ôc  que  de  plus 
il  fut  chargé  du  foin  des  âmes.  11  alïiflal’an 
3 if.  au  Concile  général  de  Nicée.  Sapor 
Roi  de  Perle  aiant  alCégé  Nifibe , le  Saint 
défendit  la  ville  par  les  prières  & par  fes 
miracles.  On  le  prellà  de  donner  la  malé- 
diélion  aux  ennemis  ; mais  il  n’en  voulut  rien 
faire  , ik  il  pria  feulement  Dieu  d'envoier 
line  multitude  de  moucherons , qui  s’étant 
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gtilTez  dans  les  trompes  des  éléphans  , 8c 
dans  les  narines  des  chevaux , les  effarou- 
chèrent , & mirent  en  fuite  : ce  qui  caufa  un 
fi  grand  defordre  dans  l'armée  des  Perfes  , 
qu'ils  furent  obligez  de  lever  le  liège. 

Battée  , Eufébe , Barge , Halas , Abbon  , 
Lazare , Abdalée  , Zenon.,  Héliodore , éxer- 
cérent  avec  beaucoup  de  ferveur  la  profef- 
fion  monaftique  dans  le  territoire  de  Nifibe, 

Jirés  de  la  montagne  de  Sigoron.  Les  peuples 
es  appelîoient  Ptftcurs  , parce  qu’ils  fui-» 
voient  la  même  obfêrvancc  que  pratiquoit  S. 
Jacques  avant  l'Epilcqpat,  & qu’ils  n’avoient 
point  de  maifons,mais  demeuroient  comme 
lui  fur  les  montagnes,  ou  dans  des  cavernes. 
Ils  ne  mangeoient  ni  pain  ni  viande  : ils  ne 
buvoient  point  de  vin  , mais  fe  nourrilToicnt 
djes  herbes  que  la  terre  leur  produifoit  d’elle-; 
même.  Toute  leur  occupation  étoit  de  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu  fuivant  l’ufage  de 
l’Eglife.  Ce  rut  fans  doute  pour  honorer  la 
mémoire  de  quelques-uns  de  ces  admirables 
Anachorètes , que  faint  Ephrcm  prononça 
deux  difcQurs  qui  fe  trouvent  dans  fes  Ou- 
vrages : car  ce  qu’il  dit  de  l’obfervancc  de 
ceux  qu’il  loue  , eft  conforme  à ce  qu’écrit 
Sozoméne  touchant  la  manière  de  vie  des 
Solitaires  de  Nifibe.  Le  Saint  parlant  de 
leur  décès  dit,  qu'ils  * voient  été  confvrr.ntctj 
Car  c’étoit  là  le  langage  du  defert , ou.,  félon 
la  remarque  de  faint  Chryfollome , les  So- 
litaires ne  fe  fervoient  point  de  ce  terme  fu- 
nefte  de  la  mort,  pour  dire  que  leurs  con- 
frères avoient  cellé  de.  vivre  ; niais  appel- 
ai iiij 
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loient  leur  décès  une  confommation  : foit 

la  plénitude  de  la  perfection , & que  la  gloire 
avoit  achevé  & confommé  en  eux  l’ouvrage 
de  la  grâce.  Battée , Halas , Héliodore  prati- 
• quérent  une  abftinence  extraordinaire.  Ha-, 
las  ne  commença  à fe  permettre  l’ufage  du 

Îiain  qu’à  l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Hé- 
iodore  palfoit  fept  jours  fans  manger  , & 
plusieurs  nuits  fans  dormir.  Lazare  mt  facré 
Evêque  par  honneur , & fans  être  attaché  à 
aucun  Diocéfe.  Eufébe  ( qui  eft  peut-être 
différent  de  l’Eufébe  de  Nihbe  ) vécut  Re- 
clus prés  de  la  ville  de  Carras.  On  met 
aufli  faint  Protogéne  entre  les  Solitaires  du 
même  pais. 

CHAPITRE  XXII. 

Continuation  du  meme  fujet.  Ve  faint 
■Julien , de  faint  Ephrem  , c r d'autres 
faint  s Religieux  d'EdeJfe. 

■ . \ A i n t Julien , faint  Ephrem , faint  Bar-. 
mntjM  tn.  fajnt  Euloge,  faint  Aphrâtes,  faine 

Julien  Sabas  fuivirent  la  même  profelfion, 
& brillèrent  par  leurs  vertus  dans  le  terri- 
toire d’EdefTe.  Saint  Julien  aiant  été  éclairé 
de  la  vérité  de  l’Evangile  , pendant  qu’il  étoic 
efclavc  à Héliopolis  au  Mont  Liban , fouf- 
fjrit  beaucoup  de  la  part  de  fon  maître , qui 


pour  marquer  que  leur  combat  étoit  achevé  6c. 
confommé,  ou  pour  dire  qu’ils  avoient  obtenu 
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ctoit  idolâtre.  La  mort  de  celui-ci  l’aiant  dé- 
livré d’un  joug  fi  accablant  , il  Te  ht  Reli- 
gieux, & vécut  avec  faintEphrem  dans  une 
ïocicté  d’Ermites  vers  Eddie  , ou  en  quel- 
que autre  lieu  de  la  Méfopotamic.  Leurs  cel- 
lules étoient  l’une  auprès  de  l’autre, & ils  s’en- 
trevilitoicnt  fou  vent.  Saint  Julien  aimoit  fort 
le  repos  & le  fecrct  de 'fa  cellule,  & néan- 
moins dés  que  le  lignai  âppclloit  les  Solitaires 
à l’Office  divin,  il  s’y  rendoit  des  premiers. 
Il  s’ûccupoit  à faire  des  voiles  de  navires.  Il 
penfoit  toujours  à fes  péchez  , & au  juge- 
ment dernier  , & la  componction  dont  Ion 
cœur  étoit  pénétré,  lui  faifoic  fans  celle  ver- 
fer  des  larmes.  Il  donna  des  marques  d’une 
folide  humilité  & d’une  ferme  patience  dans 
de  grandes  traverfes  & de  grandes  affli- 
ctions qui  lui  furent  fufeitées  par  des  Reli- 
gieux négligens  8c  lâches  dans  leur  devoir. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  faint  Ephrcm , & celle 
de  faint  Ephrem  par  faint  Grégoire  de  Nyife, 
frère  de  faint  Baille. 

Il  cft  certain  que  faint  Ephrcm  naquit 
dans  la  Syrie , ou  dans  la  Mélopotamic  , qui 
en  faifoit  partie  , comme  nous  avons  obfcr- 
vé.  Ses  parens  gagnoient  leur  vie  par  leur 
travail , & n’étoient  point  confidérables  fé- 
lon le  monde } mais  ils  acquirent  beaucoup 
de  gloire  par  la  générofité  avec  laquelle  ils 
confelférent  le  nom  de  Jesus-Christ 
pendant  la  pcrfécution.  Le  Saint  leur  rend 
lui-même  ce  témoignage  ; & fi  faint  Grégoi- 
re de  Nylfc  n’en  a rien  dit,  c’ell  qu’il  a cru 
qu’il  devoit  louer  faint  Ephrem  de  fes  ver- 
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tus  , & non  pas  de  la  dignité  de  la  patrie  ^ 
ni  des  belles  aérions  de  les  parens.  Sozomé- 
nc  alTcurc  qu’il  étoit  originaire  de  Nifibe  oa 
des  environs  : ce  qui  parort  fort  probable.  Ifc 
fe  trouva  dans  cette  ville  l’an  3 y o . lors- 
qu'elle fut  affiégée  par  Sapor  Roi  de  Perfe 
& délivrée  par  les  prières  de  l^int  Jacques 
qui  en  étoit  Evêque,  fl  y a beaucoup  d’ap- 
parence qu’il  étoit  alors.  Religieux , & qu’il 
avoit  embralTé  la  vie  monaftique  dans  fon. 
pais  , & peut-être  dans  la  montagne  de  Si- 
goron.  Nous  avons  marqué  ci-devant  le  fon-. 
dement  de  cette  conjecture  , la  liaifon: 
que  le  Saint  eut  avec  faint  Julien  Ermite.  IF; 
habita  çn  divers  lieux  , & changea  de  de-., 
meure  , non  point  par  inconftance  & légé- . 
reté , mais  par  le  mouvement  du  S.  Efprit,. 
qui  voulpit-  fe  fervir  de  lui  pour  inftruirc  & 
porter  à la  piété  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes.  Etant  allé  à Edelîè  pour  en  vifiter 
les  Eglifes  , & dans  l’efpérance  d'y  trouver 
quelque  homme  lage , dont  la  converfàtion 
lui  pourroit  être  utile , il  rencontra  à la  porte 
de  la  ville  une  femme  de  mauvaile  vie  qui 
fe  mit  à le  regarder  fixement  , & il  lai  de- 
manda pourquoi  elle  Je  regardoit  de  la  forte. 
Cette  femme  lui  répondit,  que  les  femmes  dé- 
voient regarder  les  hommps,' parce  que  la  pre- 
mière femme  avoit  été  tirée  de  l’homme, mais 
que  c’êtoit  aux  hommes  à regarder  la  terre  , 
parce  que  le  premier  homme  en  étoit  forti. 
Le  Saint  fut  furpris  de  cette  réponfe  , mais 
en  même  temps  il  la  reçût  comme  une  in- 
ftcuCÊion  , & s’en  fouvint  toujours  depuis. 
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Une  autre  femme  déréglée  lui  aiant  drelféun. 
piège  pour  l’attirerau  mal,il  s’en  défendit  fà- 
gement,&  même  il  la  convertit, & l’engagea  à 
faire  pénitence.  Le  Saint  fut  ordonné  Diacre, 
mais  il  n’y  a point  de  preuve  folide  qu’il  ait 
été  Prêtre,  il  alla  à Ce  tarée  pour  y voir  S.  Ba- 
ille qui  le  reçût  avec  de  grands  témoignages 
d’eftime  8c  d’affc&ion.  Etant  de  retour  à Edef- 
le , il  s’emploia  avec  beaucoup  de  zélé  8c  de 
fuccés  à l’inftruélion  des  peuples  ; mais  ce 
iaint  miniftére  ne  lui  fit  point  quitter  fa  re- 
traite , ni  les  auftéritez  de  la  profeflion  reli- 
gieufe.  Il  couchoit  fur  la  terre  , il  mortifioic 
ion  corps  par  le  jeune , il  répandoit  fans  cetfe 
des  larmes  de  componétion,il  vivoit  dans  une 
extrême  pauvreté.  Sa  vertu  & fa  doctrine  le 
mirent  en  fi  grande  réputation  , que  dés  la  fin 
du  quatrième  fiéclc  on  liloit  fes  Ouvrages 
dans  l’Eglife  après  l’Ecriture  fainte.  Harmo-  Micron,  de 
nius  fils  de  l’hérétique  Bardefanes  , aiant  le  Strift.  EnUf. 
premier  fait  des  vers  en  langue  Syriaque,  où  il 
avoit  mêlé  quelques  fentimens  contraires  à la 
Foi , les  mit  en  chant , 8c  les  donna  au  public: 
comme  l’air-  en  écoit  fort  agréable  , plufieurs 
les  apprirent  aufli-toc , 8c  les  réc  toient  pour  % 
fe  divertir.  Le  Saint  pour  empêcher  le  mau-  So^m.  i.  j. 
vais  effet  qu’ils  pouvoicnr  produire  , en  fit  t,l6‘ 
d’autres  de  femblable  mefure  à la  louange 
des  Martyrs,  ou  fur  d’autres  lujets  de  piété, 

8c  les  répandit  parmi  le  peuple.  Cét  expé- 
dient produilit  le  fruit  qu’il  en  efpéroit.  Les 
Syriens  reçurent  agréablement  fes  Hymnes , 
te  les  iubilituant  aux  vers  dangereux  d’Har- 
monius  , les  chantèrent  fur  les  airs  de  céc 
Auteur. 
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Parmi  les  traitez  de  faint  Ephrem,  ilyei* 
a plufieurs  qui  font  voir  Ton  zélé  pour  la  per- 
fection monaftique , & où  il  en  explique  les 
devoirs  & les  régies.  Ce  qu'il  dit  des  divcr- 
fes  fortes  de  Religieux  , confirme  ce  que  nous 
avons  obfervc  ci-deflus.  Car  ainfi  qu’il  té- 
moigne , il  y avoit  dans  fon  pais  des  Soli- 
taires tranquilles  ou  Réclus  qui  fe  tenoient 
enfermez  dans  leurs  cellules  , des  Ermites 
qui  habitoient  le  defert  , & des  Cénobites, 
qui  vivoient  en  commun  fous  la  direction- 
d’un  Supérieur.  Il  exhorte  ces  derniers  de 
fe  propofer  pour  modèle  les  premiers  Chré- 
tiens de  Jérufalem,  qui  n’a  voient  qu’un  cœur- 
& qu’une  ame  , & qui  ne  potfédoient  rien, 
en  particulier.  Il  marque  aufli  le$  divers  em- 
plois des  Moines  , les  uns  éxerçant  quelque 
Office  de  Communauté  , d’autres  tranferi- 
vant  des  livres,  d’autres  faifant  de  la  toile,, 
d’autres  des  nattes  , d'autres  des  paniers 
d’autres  du  papier  de  couleur  de  pourpre , Sc 
d’autres  enfin  d’autres  lemblables  ouvrages*. 
& il  avertit  les  Copiftes  d’écrire  éxaClement 
les  Livres  faints , & do  prendre  bien  garde 
de  n’en  point  corrompre  le  texte  par  quel- 
que faute.  Il  veut  aulfi  que  ceux  qui  ont  dans 
leurs  cellules  quelque  livre  de  leur  Com- 
munauté , aient  foin  de  ne  le  point  gafter  ,n 
Sc  qu*  Is  le  confcrvcnt  comme  fi  c’étoit  une 
choie  facrée.  Outre  ces  trois  fortes  de  Reli- 
gieux , il  en  marque  une  quatrième  qui  com- 
mença à paroîtrevlc  fon  temps , fçavoir  des 
Stylnes  : du  moins  il  en  rapporte  un  éxem- 
ple  , & témoigne  qu’il  avoit  vu  un  Solitaire 


b*0  rient.  Livre  II.  \G$ 
que  l’amour  de  la  vertu  avoit  porté  à s’éta-  Fgoquidem 
blir  fur  une  colomne.  Entre  le  grand  nom- 
bre  d’inftru&ions  qu’il  donne  aux  Religieux,  coiuinnacou. 
il  y en  a une  fort  remarquable , qui  eft  pour 
•ceux  qui  font  fortis  d’une  mailon  noble.  Il  F"*"- 
les  avertit  de  ne  pas  chercher  dans  leur  no-  }*7* 
blcfic  un  prétexte  6e  une  exeufe  pour  ne 
pas  obéir  à leurs  Supérieurs  ou  à leurs  maî- 
tres , parce  que  ceux  qui  en  ufent  de  la  iortc, 
font  voir  qu’ils  n’ont  pas  encore  dépouillé  le 
vieil  homme , ni  renoncé  aux  faullcs  maxi-  jjm  p,rKHt 
mes  du  fiécle  } 6c  pour  les  animer  à l’humi-  7.à>i- 
lité  & à la  foumillion , il  leur  propofe  l’é- 
xemple  de  Je  s u s-Gh  ri  st.  Il  prie  ail- 
leurs d’un  jeune  homme  qui  s’étant  fait  Re- 
ligieux s’acquitoit  bien  des  devoirs  de  fa  pro- 
fellion.  Comme  c’éioit  un  fils  unique  , on 
mit  tout  en  ufage  pour  le  rappeller  dans  le 
monde  , & il  y revint.  Mais  pafiant  d’une 
extrémité  à une  autre  , il  s’abandonna  tel- 
lement au  vice , 6c  y mena  une  vie  fi  déré- 
glée , que  bien  loin  d’être  la  confolation  de 
fesparens , il  ne  leur  donna  que  du  chagrin 
6>c  du  déplaifir.  Une  des  plus  dangereufes 
tentations  dont  fuilent  attaquez  les  Reli-  _ 
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gieux , etoit  de  quitter  legerement  leur  Cloi  • tum  tecum 
tre  , ou  leurs  cellules , pour  fe  retirer  dans  \|r0vlJ1™tb°1sle* 
le  defert , à l’éxcmple  de  ces  premiers  & an-  evellcrepof- 
ciens  Solitaires  appeliez  Paftcurs  , qui  y c0^,*‘ 
avoient  vécu , ou  qui  y vivoient  encore  dans  admôdumaç 
une  extrême  pauvreté  , ôc  dont  l’abllinence  ac 

ttlloit  julqu  à le  priver  du  pain , & à le  nour-  chi  faciebant. 
rir  de  racines  ou  d’herbes.  Dans  quelques- 
uns  la  caufe  de  cette  tentation  étoit  le  de-  U 4**  ta(‘ 
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Paftorei  ut  faut  d’humilité  , & le  défir  de  s'affranchir 
fùnt ÏÈphï.  1 du  joug  de  l’obéïflance;  Dans  d’autres  l’a- 
Efift.adioati.  mour  de  l’oifiveté  * & la  fuite  du  travail* 
Iftos  biTKaùl  i Dans  quelques  autres  la  vanité  , & un  faux 

îes' ^cabane*  z^e  Pour  Perfe&i°n.  Et  enfin  dans  d au- 
So^om.  i.  «.  très  une  foiblefîc  d’efprit,  laquelle  les  portoit 
*• ,J*  à fe  fcandalizer  aufli-tôt,  ou  de  quelque  con- 

tradiction qu’ils  foudroient , ou  de  quelque 
defordrequiarrivoit  dans  leur  Communau- 
té. Pluficurs  Moines  abandonnèrent  un  jour 
leurs  cellules  par  quelqu’un  de  ces  motifs  , & 
fe  difpcrfércnt  dans  une  affreufe  folitude  : 
mais  ils  eurent  tout  fujet  de  fe  repentir  de 
leur  imprudence;  Car  pluficurs  moururent 
de  faim  ou  de  fatigue , & les  autres  aiant  été 
rapportez  à leurs  cellules  , y furent  long- 
temps malades.  Saint  Ephrem  raconte  cet 
événement  dans  fa  lettre  à l’Abbé  Jean  , ÔC 
il  en  conclut  qu’il  ne  faut  rien  faire  par  une 
ferveur  indiferette  & fans  confeil.  Pour  ju- 
ftifier  encore  cét  avis  , il  oppofe  à la  con- 
duite imprudente  de  ces  Religieux  le  fage 
procédé  de  laint  Macaire  l’Egyptien  , de  qui 
l’on  dit  que  lui  étant  venu  en  l’efprit  de  quit- 
ter  fa  cellule  de  Scétis  pour  fe  retirer  dans 
Mwum'iîd.  le  fond  du  defert  , il  réfifta  à cette  penféc 
Cr«.  Cortltr.  durant  cinq  ans  , & n’alla  dans  ces  lieux 
5^7-  £cartcZj  qu’a  prés  qu’il  eut  reconnu  que  Dieu 

demandoit  de  lui  qu’il  fift  ce  voiage.  Il  ra- 
conte enfuite  comment  faint  Macaire  y ren- 
contra deux  Solitaires  plus  anciens,  qui  lui 
confeillérent  de  retourner  dans  fa  cellule  * 
& de  s’y  occuper  à pleurer  fes  péchez.  Cét 
éxemple  de  faint  Macaire  étant  tiré  de  la  Vio 


d’Orümt.  Li  vre  II.  ^7 
<ïes  Pérés  du  défère , donne , ce  me  femble,  Convenait 
fujet  de  douter  que  cette  lettre  à l’Abbé  Jean 
foit  de  faint  Ephrem , puifque  ce  livre  de  la  #orum  Pj, 
Vie  des  Pères  n’étoit  pas  encore  écrit  , & v,r". 

que  de  plus  iaint  Macaire  etoit  encore  au  mon.a , uc. 
monde.  Saint  Ephrem  ( ou  quelque  autre 
Religieux  auteur  de  cette  lettre  ) avoit  un 
'Monaftérç  dont  il  avoit  commis  le  foin  au 
Solitaire  Jean  j & c’eft  pourquoi  il  ne  vou- 
lut pas  y admettre  un  nommé  Théodore  , 
fans  en  parler  à ce  Jean  qui  cnétoit  Abbé. 

•Il  eft  encore  remarquable  qu’au  commence- 
ment de  fa  lettre  il  prie  Jean  de  lui  don-  Benedic,  • 
jier  fa  bénédiction  : ce  que  l’on  fçait  être  p*'«- 
■aujourd’hui  en  uiage  parmi  les  Religieux. 

Le  territoire  d'Eddie  étant  affligé  de  fami-  7 v. 

ne  , faint  Ephrem  fortit  de  fa  cellule  pour  ex-  Teft*ment 
horter  les  riches  à fecourir  les  pauvres.  Son  &mort  dt 
zélé  evut  (rôtit  le  fuccés  qu’il  pouvoit  efpé-  s-EPkum‘ 
rer.  On  domia  du  pain  à ceux  qui  en  man1- 
quoient , on  établit  un  Hôpital  pour  les  ma-  VgUtd.  L*uf. 
lades , & ce  fut  le  Saint  qui  en  prit  le  foin.  f* ,0* 

Une  année  fertile  & abondante  aiantfaiteef- 
fer  la  famine , le  Saint  retourna  à fa  cellule , 

& un  mois  après  il  tomba  malade.  Scfentant 
preft  de  mourir  il  fit  fon  teftament  ,& conti- 
nua à y donner  des  marques  de  fa  profonde 
humilité  : ce  précieux  monument  d’où  S.  Gré- 
goire de  Nylfe  a tiré  en  partie  l’éloge  du 
Saint , fe  trouve  encore  aujourd’hui.  Saint 
Ephrem  y défend  que  nul  ne  lui  drelTe  d’élo- 
ge, & il  déclare  qu'il  veut  être  enfeveli  avec 
la  tunique  & la  robe  dont  il  étoit  revêtu , ôc 
qu’on  l’enterre  dans  le  cimetière.  11  fe  recom- 
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mande  aux  prières  des  Fidelles , & ordonné  . 
que  l’on  offre  des  facrifkcs  pour  le  repos  dû 
ion  ame , 8c  particulièrement  que  l'onfe  fin- 
vienne  de  lui  le  trentième  jour  d'après  fa  mûri,  il 
donne  enfuite  fa  bénédidtion  à Tes  difciples 
Amba , ou  Abba,  Abraham,  Simèon,  Maras, 
6c  Zènobe.  Il  loue  Amba  comme  un  hom- 
me admirable  en  vertu  , 8c  fouhaite  qu’il 
devienne  femblablc  au  grand  Moyfe , 8c  que 
tous  ceux  qui  feront  témoins  de  fa  conduite , 
foient  periuadez  qu’il  ell  un  véritable  l'ervi- 
tcur  de  Dieu.  Il  remercie  Abraham  de  s’être 
attaché  à lui , & Iouhaite  que  Dieu  exauce  fes 
prières»  Il  forme  le  même  fouhait  pour  Si- 
méon  , 8c  fcmble  dire  que  celui-ci  avoit 
heureufement  travaillé  à la  converlion  de 
quelques  femmes  , & qu’il  étoit  le  directeur 
de  quelques  Religieuies.  Il  repréfente  Ma- 
ras comme  un  homme  doux  , humble  & 
fimple  , 8c  il  le  remercie  de  l’avoir  fecouru 
dans  fes  afflictions.  Il  dépeint  Zénobc  com- 
me un  défenfeur  de  la  faine  dodlrinc , 8c  il 
lui  Iouhaite  un  accroiffement  de  zèle  8c  de 
lumière  qui  le  rende  capable  de  combattre 
les  erreurs,  & de  convertir  ceux  qui  les  foû- 
tiennent.  Après  avoir  ainfi  donné  fa  béné- 
didtion  à fes  fidelles  difciples , il  fait  des  im- 
précations contre  deux  autres,  fçavoir  con- 
tre Paulionas  8c  Arovandre  ; 8c  ces  im- 
précations doivent  être  regardées  ou  comme 
un  avertiffement  pour  les  corriger , ou  com- 
me une  prédidfcion  des  châtimens  dont  le  ciel 
les  devoit  punir.  Il  prononce  donc  une  ma- 
lédiction contre  Paulionas , lequel  ainii  qu’un 
* autr* 
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ïditre  Judas  » avoit  quitté  les  armes  de  la 
«croix  pour  s’appuier  fur  le.  rofen h brifé  de  fou 
aveugle  prudence  , 8c  s’étoit  égaré  à l’égard 
de  la  Foi  ; 8c  fouillé  de  toutes  lortes  de  cri- 
mes. Il  fouhaite  qu’Arovandre  foit  effacé 
idu  livre  de  vie , parce  qu’il  avoit  voulu  dé- 
truire les  Eglifes  , & que  fc  féparartt  de  la 
table  faiiite  , où  il  auroit  été  nourri  du  corps 
& du  fang  de  Jesus-ChriSt  , il  avoit 
tnangé  de  la  chair  des,  victimes  immolées  aux  • 

faux  Dieux;  Saint  Ephrcm  mourut  vers  l’aii 
trois  cens  foixante  8c  dix-huit; 

Sozoménc  dit  que  faint  Barfes , & faint  Eu-  y. 

loge  , furent  ordonne*.  Évêques  dans  leurs  S.  Bar/itl 
bropres  Monaftéres , en  récompenfc  de  leurs  S.’Edag*, 
belles  aétions , 8c  faris  être  attachez  à aucuit 
Diocéfe  : mais  il  eft  certain  que  ces  detix  Soym.  i.  a 
Saints  remplirent  l’un  après  l’autre  le  Siège 
Métropolitain  d’EdcfTc.  De  plus  fairit  Euloge  h</î. /.  4. 
fut  auparavant  Prêtre  de  la  même  Eglile.  c 
L’éxil  qu’ils  fouffrireht  toiis  deux  par  l’or- 
dre de  Valcns  Empereur  Arien;  les  rendit  cé- 
lébrés; Saint  Barfes  fut  relégué  dans  une  lfle 
des  coïtes  de  Phénicie  ; & parce  que  fa  vertu 
jointe  au  don  qu’il  avoit  des  mirades  , y 
attiroit  quantité  de  perfdnncs  qni  lui  té- 
inoigiioient  un  profond  rcfpeét , on  le  trans- 
féra depuis  dans  la  Thébaïde  où  il  finit  les 
jours.  Saiiit  Euloge  8c  faint  Protogcna 
furent  bannis  à Àntinoiis , ville  de  la  meme 
Province.  Le  premier  s’enferma  dans  une  pe- 
tite cellule , pour  ne  s’occuper  qu’à  la  prière  j 
mais  faint  Protogcne  s'appliqua  à inftruire 
des  enfans  dans  la  piété  ; & dans  l’art  d’é» 
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crire  en  abrégé  & par  notes.  LoriquSI  êft 
avoit  difpofé  quelqu'un  à recevoir  le  baptê* 
me , il  le  menoit  à faint  Euloge  , afin  que  ctf 
Saint  qu’il  révéroic  comme  ion  ancien  , lui 
conférât  ce  Sacrement.  Il  fut  depuis  Evéqutî 
de  Carras  en  Méfopotamie. 

CHAPITRE  XX ML 

T>e  faint  Aphrate  , de  faint  lu  tien  Sabas) 
de  faint  Abraham  Evêque  de  Carras , 
de  faint  Mac  aire  le  Romain. 

SAint  Aphrate  étoit  de  la  race  des 
Mages  de  Perfc.  Aiant  renoncé  au 
monde  , il  fe  fit  Ermite  , & s'enferma  dans 
une  cellule  prés  de  la  ville  d’Eddie.  De  là  il 
fe  tranfporta  à Antioche  pour  y exercer  la 
même  profcflîon.  Toutes  fortes  de  perfon- 
nés  l’aîloient  voir  , & il  tâchoit  de  les  por- 
ter à la  piété.  Il  ne  rccevoit  rien  d’eux, 
mais  ieulement  un  pain  d’un  homme  de  fa 
connoiflance  , & c eroit-là  toute  fa  nourri- 
ture. Lorfqu’il  fut  dans  un  âge  fort  avancé, 
il  mangea  quelques  légumes.  Pendant  la 
pcrfécution  excitée  contre  les  Catholiques 

far  l’Empereur  Valens  , il  fe  joignit  avec 
lavicn  , & Diodore  , & il  travailla  avec 
eux  à maintenir  le  peuple  dans  la  Foi  or- 
thodoxe. Ce  Prince  l’aiant  repris  de  ce  qu’é- 
tant Solitaire  de  profe filon , il  fe  prodiufoii 
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ÏÛrtfi  cil  public  , le  Saint  lui  répondit  qu’il 
écoit  obligé  de  fortir  de  fa  retraite  , pour 
'éteindre  le  feu  qu’il  avoit  mis  à l’Eglife. 

Saint  Aphrate  mourut  vers  la  fin  du  qua- 
trième fiécle. 

La  Foi  eut  encore  uh  généreux  défendeur,  1 1. 

& la  profeflion  monaftique  un  grand  orne-,,y- 
ment  dans  la  perfonne  de  faint  Julien  fur- 
nommé  SabaSi  Ce  fut  auïïi  dans  le  terri-  in  regioné 
toire  d’Edclle  qu’il  pratiqua  d’abord  les  éxer- 
tices  de  la  vie  religieufe.  Sa  retraite  fut  une  PhiUth.  e.%. 
caverne , & fa  nourriture  dii  pain  de  milet  * u 

\ i>  o j r 1 Tl  * / ) ^ PfitJ  d (ÎA 

tic  1 eau  & du  lel.  Il  ne  màngeoit  qu  une  rénr  i tait 
fois  la  femaine , & brûloit  tellement  de  l’a-  Edefli* 
inour  divin,  qu’il  ne  pouvoir  rien  coûter  que 
la  contemplation  & la  prière.  Ce  feu  célefte 
dont  il  étoit  embrafé,  le  répandit  fur  d’au- 
tres Solitaires  de  fon  voifinage  , qui  vinrent 
Vers  lui , 8c  fe  mirent  fous  la  conduite.  Il 
tut  jufqu’à  cent  difeipleS  qui  demeuroient 
àvec  lui  dans  fa  caverne  \ ils  ne  vivoient 
tiulîi  que  de  pain  de  milet  & de  fel  ; mais 
dans  la  fuite  il  leur  permit  d*y  ajouter  quel- 

Îjues  herbes  , s’ils  en  avoient  befoin.  Il  fe 
éparoit  quelquefois  d’eux  , & fe  retiroit 
dans  le  fond  du  defert  pour  y prier  aVeC 
plus  de  recueillement*  Quelquefois  il  cn- 
menoit  quelqu’un  avec  lui.  Jacques  le  Per-  $u  difcipUt 
fan  8c  Aftérius  furent  de  ce  nombre.  Le  ucyiet  te 
premier  fe  rendit  tres-célébre  par  fa  vertu , • 

8c  mourut  dans  le  Mont  Coryphe  , âgé  de  After,m* 
t o 4.  ans.  La  converlîon  d’Aftériüs  eft  d’au- 
tant plus  remarquable , que  c’étoit  un  jeune 
homme  de  bonne  famille  , 8c  qui  avoit  été 
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nourri  dans  les  délices  : mais  la  grâce  divi- 
ne foute nanc  fa  foiblclle,  il  parvint  à une  hau- 
te perfection  , & fut  Abbe  d un  Monafterc 
ou  il  fonda  prés  du  bourg  de  Gendare  dans 
le  Diocéfe  d'Antioche.  Acace  depuis  Evê- 
que de  Eérée,  fut  fon  difciple.  Mais  revenons 
à faint  Julien.  Les  fréquentes  vifites  qu’il 
recevoir  , & les  honneurs  que  l’on  rendoit 
à fon  mérite  ^ lui  étant  infupportables , il  s’en 
alla  au  Mont  Sina  avec  d’autres  Solitaires , 
& il  y bâtit  une  Eglife*  11. ne  s’arrêta  pas 
néanmoins  dans  ce  fameux  Ermitage  , mais 
revint  en  Méfopotamiç.  L’Empereur  Julien 
faifant  la  guerre  à l’Eglife  > le  Saint  combat- 
tit pour  elle  par  fes  prières  ; & après  avoir 
été  dix  jours  en  orailon , il  apprit  la  mort  de 
cét  Apoftat  , & il  en  avertit  fes  difciples; 
Son  zèle  pour  la  Foi  parut  encore  davanta- 
ge fous  l’Empire  de  Vaîens  : car  les  Ariens 
qui  étoient  protégez  par  ce  Prince,  pcrfécu- 
tant  les  Catholiques  d’Antioche  i & pu^ 
bliant  par  tout  que  Julien  , ce  Religieux  il 
Célébré  par  fa,  fainteté  , fuivoit  leurs  fenti- 
mens  , Aftérius  & Acace  l’allèrent  trou- 
ver dans  fon  defert  , & l’amenèrent  à An- 
tioche où  il  confondit  les  hérétiques  par  fes 
miracles.  Après  cette  grande  a&ion,  il  revint 
dans  fon  Ermitage  , il  y fervit  Dieu  en- 
core long-temps  , & il  y attendit  cét  heu- 
reux moment  qui  fut  la  fin  de  fa  vie , & U 
commencement  de  fon  immortalité.  Aca- 
r ' ce  Evêque  de  Berée  excella  dans  la  profef- 
qaede  B trié,  fion  monaftique  , & il  en  allia  les  exercices 
avec  les  fonctions  de  l’Epifcopat.  Il  tenois 
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fa  maifon  ouverte  à tout  le  monde  , afin  que 
chacun  pût  être  témoin  de  fa  conduite. 
Théodorct  & Sozoméne  ont  fait  fon  élo- 
ge , & il  étoit  fans  doute  orné  de  grandes 
qualitez  : mais  comme  il  fut  un  des  Prélats 
qui  fe  joignirent  avec  Théophile  d’Aléxan- 
dric  contre  faint  Chryfoftome  , & avec  Jean 
d’Antioche  contre  faint  Cyrille  , la  chaleur, 
avec  laquelle  il  appuia  ces  deux  mauvais 
partis,  a terni  fa  gloire. 

Nôtre  füjet  demande  que  nous  parlions 
aufli  de  S.  Abrâmés  ou  Abraham , Evêque  de 
Carras  en  Méfopotamic.  Il  étoit  du  territoire 
de  Cyr,  & il  y exerça  quelque  temps  la  pro- 
fcflion  monaftique.  Ses  grandes  auftéritez 
ruinèrent  fa  fanté , mais  Dieu  la  lui  rendit  j 
& la  recannoiilance  qu’il  eut  de  cette  grâce, 
accrut  fon  ardeur  pour  les  actions  de  piété. 
Aiant  caché  fa  qualité  de  Moine  fous  l’cxtér 
rieur  d’un  Marchand  , il  s’en  alla  avec  d’au- 
tres déguifez  de  la  même  forte  dans  un  bourg 
nommé  Liban , habité  par  des  impies.  Il  en 
fut  maltraité , mais  il  leur  rendit  le  bien  pour 
le  mal  ; & aiant  ainfi  gagné  leur  amitié , il 
ks  engagea  à bâtir  une  Eglife,pour  laquelle 
il  fut  ordonné  Prêtre.  Après  avoir  demeuré 
trois  ans  avec  eux , Sc  les  avoir  inftruits  dans 
les  devoirs  du  Chriftianifme , il  leur  fit  don- 
ner pour  Pafteur  un  de  fes  compagnons  , & 
s’en  retourna  dans  fon  Monaftérc.  La  fain- 
teté  de  fes  mœurs , & le  zélé  qu’il  avoit  té- 
moigné pour  le  falut  des  âmes,  l’aiant  fait  ju- 
ger digne  de  l’Epifcopat,  onlui  confia  le  gou- 
vernement du  DiQçé£e  de  Carra*.  : mais,  ks 
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foins  & les  travaux  de  la  charge  Paftorale 
ne  lui  firent  point  quitter  les  auftéritezdcla 
profelïion  religieufe  -,  & l’abftincncc  qu’il 
pratiquoit  , n’étoit  pas  moins  rigoureule  ni 
moins  furprenante  que  celle  de  ces  Solitaires, 
de  Nilibe  dont  nous  avons  parlé  ; car  il  n’a- 
voit  point  de  lit , mais  repofoit  feulement 
dans  une  chaire  après  avoir  récité  un  grand 
nombre  de  prières.  Il  fe  privoit  de  l’ufage 
de  Peau  & du  feu  , il  ne  mangeoit  point  de 
pain  , mais  vivoit  de  fruits  , ou  de  légumes 
crues  , & jeûnoit  jufqu’au  foir.  Il  éxerçoit 
l’hofpicalitc  envers  les  étrangers  qui  luiren- 
doient  vifitc  , & leur  faifoit  fervir  du  vin  * 
du  pain  & du  poifion.  L’Empereur*  Théo-* 
dofe  le  Jeune  fouhaitant  de  le  voir  , le  Saint 
alla  trouver  ce  Prince  qui  le  reçut  avec  de 
grandes  marques  d’eftime  & de  refpeét.  Sainç 
Abraham  mourut  dans  ce  voiage,&  fon  corps 
fut  porté  dans  fon  Diocéfe. 

Théophile  , Serge  & Hygin  , Religieux 
d’un  Monaftére  de  Méfopotamic  , qui  étoit 
fous  la  conduite  d'Afclépius  , voiageant  dans 
une  Province  d’Orient , y rencontrèrent  un 
faint  Anachorète  nommé  Macaire  , qui  de- 
meuroit  dans  une  caverne  avec  deux  lions. 
Ils  allèrent  de  là  en  Jérufalem  , & après  y 
avoir  vifité  les  faints  lieux  , ils  retournèrent 
en  Méfopotamie,  On  a la  relation  de  leur 
voiage , mais  on  y a mêlé  des  fables.  Saint 
Macaire  eft  appcllé  le  Romain  , parce  qu’il 
étoit  fils  d’un  Sénateur  nommé  Jean,  qui  etoit 
originaire  de  Rome  ; & cette  qualité  lert  à lo 
distinguer  des  autres  Saints  du  meme  nom» 
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Scs  parcns  l’aiant  marié  contre  Ton  gré  , il 
quitta  Ton  époufe  le  premier  jour  de  Tes  no- 
ces, Sç  après  s’être  tenu  quelque  temps  caché, 
il  fe  retira  dans  la  folitude,  C’eft  un  des 
éxsemples  * qu’on  allègue,  pour  faire  voir  que 
la  profeffion  lolennelle  de  la  vie  rcligieufe 
rompt  le  mariage  qui  n’a  pas  été  confom- 
mé.  La  grotte  de  faint  Macaire  étoit  à fept 
lieues  d’un  pais  où  avoit  été  le  Paradis  ter- 
reftre  , félon  l’opinion  des  anciens, 

CHAPITRE  XXIV. 

Ve  U perfecution  des  Religieux  de  Syrie 
p&r  les  Ariens.  De  l'héréjie  des  Mejfi - 
liens  t ou  Euchites. 

LEs  Religieux  d’Egypte  ne  furent  pas  les 
fculs  fur  qui  leur  zèle  pour  la  Foi  attira 
la  colère  de  Valens,  &qui  furent  maltraitez 
par  l’ordre  de  ce  Prince.  Ceux  de  Syrie  , 8c 
principalement  des  Diocéfes  de  Chalcis  $c 
de  Bérée  , eurent  la  gloire  de  fouflrir  pour 
la  même  caufe  -y  quoi-que  cette  perfécu- 
tion  leur  fût  commune  avec  tous  les  Catho- 
liques de  ces  deux  Eglifes  , ils  la  repentirent 
d’une  façon  particulière.  Car  incontinent 
après  la  fête  de  Pâques , les  Ariens  qui  fem- 
bloient  n’avoir  jeûné  que  pour  fe  préparer  à 
éxécuter  des  ordonnances  injuiles,  & à faire 
infulte  à leurs  ennemis,  allèrent  ravager  les 
Monaftércs  de  ces  fcrvitcurs  de  Dieu  , & 
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brûler  leurs  travaux  & leurs  ouvrages. 

Saint  Badie  qui  çtoit  alors  Evêque  de  Cé- 
hs  Tarée  en  Çappadoce  > apprit  avec  beaucoup. 
4e  douleur  Paffliébon  de  ces  Solitaires  , Sç 
il  s’attendoit  qu’ils  viendroient  Te  réfugier 
chez  lui  : mais  aiant  fçu  qu’ils  s’étoient  rer 
tirez  ailleurs  , il  leur  écrivit  pour  louer  leur 
fermeté  , & les  exhorter  à la  perfévérance. 
Sa  lettre  leur  cft  adrelTée  en  çommun.  il 
nomme  toutefois  dans  l’infcription  les  prin- 
cipaux d’entre  eux  , Tçavoir  Acace  , Aece  » 
Paul  , Sylvain  , Luce.  Acace  , Riul , Sc 
peut-être  aufli  Aece , étoient  Prêtres , & les 
deux  derniers  Diacres.  Ce  fut  à la  prière  des 
deux  premiers  que  faint  Epiphane  écrivit 
contre  les  héréfies , ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué. Devant  ou  après  ce  ravage , Acace 
V9-  fut  envoié  vers  faint  Bafile  par  le  Clergé  de 
Chalcis  , & il  apprit  à ce  Saint  l’état  du 
Diocéfc  , & l’ardeur  avec  laquelle  les  Eç- 
cléfiaftiques , les  Magiftrats , & tous  les  au- 
tres Fidelles  foûtenoient  la  Foi  orthodoxe  , 
& s’appliquoient  aux  éxercices  de  piété. 
Paul  cft  vrai-fcmblablcment  le  célébré  Paul 
fondateur  de  Jugat  vers  Apamée  ; car  il  bà? 
tic  des  Monaftéres  en  divers  lieux  , ôc  peut- 
être  aufli  dans  le  Diocéfe  de  Bérée } & c’eft 
à eux  que  faint  Epiphane  adrelfa  Ton  ouvra- 
ge contre  les  héréfies.  Nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  particulier  des  trois  autres  Abr 
bez.  Il  fc  trouve  encore  une  lettre  de  faint 
Bafile  adrelfée  à des  Religieux  perfécutez 
par  les  Ariens  j mais  on  ne  peut  point  dé- 
terminer fi  ces  Solitaires  demeuroient  çà 
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Egypte  , ou  dans  la  Syrie.  Le  Saint  leur  té- 
moigne qu’il  les  tient  heureux  de  foufFrir 
pour  J e s u s-Ç  hr  | st.  Il  ne  craint  point 
de  relever  leur  mérite , même  au  dcllUs  de 
celui  des  anciens  Martyrs , qui  avoient  foîi- 
tenu  la  Foi  contre  les  Païens , en  ce  que  les 
fouftrances  4e  ces  premiers  défenfeurs  de 
l’Evangile  avoient  paru  gloricufes  aux  au? 
très  Fidel  les  , 8c  qu-ainn  ils  avoient  com- 
mencé à en  être  récompenfez  dés  cette  vie, 
au  lieu  que  ces  Religieux  "étant  outragez  par 
une  multitude  d’Ariens  qui  pfétendoient 
être  les  véritables  adorateurs  de  Dieu  , ils 
étoient  regardez  du  peuple  comme  des  rni-r 
férables  , & leur  affliction  n’étoit  accompa- 
gnée que  de  deshonneur  & d’opprobre.  Et 
parce  qu’il  y avoit  parmi  leurs  perfécuteurs 
quelques  Eccléliaftiques  , 8c  quelques  per- 
ionnes  de  qualité,  qui  fuivoient  la  religion  de 
Valens  , il  leur  marque  qu’ils  ne  doivent 
point  fe  laiflcr  éblouir  par  l’éclat  de  la  di- 
gnité de  leurs  ennemis  , puifquc  ce  ne  font 
pas  les  titres  d’honnepr  qui  fauvent  les 
hommes  , mais  l’amour  de  Dieu  , 8c  la 
droiture  des  intentions  8c  de  la  conduite. 

Ges  admirables  Solitaires  qui  rem  pli  f- 
foient  les  delcrts  de  la  Syrie , étoient  comme 
le  bon  grain  de  l’Evangile  qui  faifoit  la  joie 
du  Père  célefté  & de  Ion  Eglifc  : mais  ce 
bon  grain  ne  fut  pas  fans  ivm  'u  \ & parmi 
ces  enfans  du  rôiaume  , il  s'éleva  des  en- 
fans  de  ténèbres  qui  déshonorèrent  la  pro- 
feffion  religicuic.  C’cft  ainfi  que  l’on  peut 
appeller  de  faux  Moines  , qui  fuivirent  les 
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erreurs  d’un  féculier  nommé  Adelphe , au* 
tcur  de  la  feéte  des  Mellaliens  ou  Euchites, 
Ces  novateurs  fuioient  le  travail  des  mains, 
çomme  une  occupation  indécente  ou  mau- 
vailc.  Ils  tenoient  le  Baptême , & la  fainte 
Communion  pour  des  chofes  indifférentes. 
Le  jeûne  leur  étoit  une  pratique  inconnue, 
ils  prétendoient  que  l’unique  éxercice  de' 
piété  j qui  pût  être  utile  au  falut,  étoit  la 
prière  , 8c  qu’elle  feule  chalfoit  le  démon  * 
& attiroit  dans  l ame  la  grâce  du  faint  Efprit* 
Le  bienheureux  Marcien  Solitaire  du  deferfe 
de  Chalcis  les  avoit  en  horreur , faint  Ephrem, 
leur  donne  fa  malédiction  dans  fon  tefta* 
ment , faint  Epiphane  8c  faint  bJil  les  réfu* 
tent  dans  leurs  Ouvrages,  Flavien  Arche* 
vêque  d’Antioche  , faint  Amphiloque  d’Ico- 
gne , & d’autre^  Evêques  travaillèrent  à étein.i 
dre  cette  héréfie , laquelle  fut  enfuite  coq* 
damnée  dans  le  Concile  général  d’Ephéfe. 

CHAPITRE  XXV. 

; 

J)e  faint  Théo  do  fi  ^Abbê  en  Cilicie  x 
<jr  de  faint  ^Almaque, 

CO  M M e la Cilicie  étoit  de  la  dépendan-. 

ce  du  fiége  Patriarcal  d’Antioche , & 
que  faint  Théodofe  naquit  & mourut  dans 
cette  ville  , il  y a lieu  de  le  mettre  au  nom- 
bre des  faints  Abbez  de  Syrie.  Théodofe 
eût  pu  fe  faire  conlidérer  dans  le  fiée  le  pac 
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fa  noblcllc , 8c  par  d’autres  avantages  qu’il.y 
pofTédoit  j mais  tout  le  fruit  qu’il  en  retira, 
rut  qu’ils  fervirent  d’épreuve  à fa  foi , qui 
les  lui  fît  méprifer  pour  porter  toutes  les 
prétentions  vers  les  biens  éternels.  Aiant 
donc  quitté  Antioche  8c  fa  famille,  il  alla 
s’établir  dans  une  montagne  lituée  à l’orient 
8c  au  midi  de  Rofe,  ville  de  Cilicie  proche 
de  la  mer.  Il  s’y  renferma  dans  une  cellule,  pf"~ 

8c  fe  mit  à vivre  félon  les  régies  de  la  per-  Boiu» u. 
feéfion  Evangélique.  Ilportoit  un  cilicc,&  l4nu4r- 
de  pefantes  chaînes  de  fer  au  col , aux  mains 
8c  autour  des  reins.  Il  couchoit  fur  la  terre, 

8c  pratiquoit  une  rigoureufe  abflincncc.  Sa  ^ 
prière  étoit  continuelle  ,&  il  y trouvoit  des 
forces  pour  rclifter  aux  divers  mouvemens 
de  la  nature  corrompue.  Il  joignoit  à fes  au- 
tres auftérite^  le  travail  des  mains,  s’occu-  » 

pant  à cultiver  la  terre  , à faire  des  paniers  & 
des  éventails , ou  d’autres  ouvrages.  Ces  é-  qoir,  ^ucht(, 
ventails  étoient  ou  pour  l’uiagc  de  l’autel,  /-**•  7«- 
fuivant  la  coutume  des  Grecs  , ou  meme  pour 
la  commodité  de  tout  le  monde  pendant  s mm  fui^cr.. 
l’été  , dont  les  chaleurs  font  brûlantes  dans 
la  Cilicie.  L’édification  quedonnoit  fa  piété, 
excita  quantité  de  perfonncsàfe  mettre  fous 
fa  conduite , & à imiter  fa  vie  ; de  forte  qu’il 
fonda  un  Monaftére  f/rés  d’nre  roche  , où  il  . 

tailla  un  canal , & fit  venir  de  l’eau  par  mi- 
racle. Il  recommandoit  fur  tout  à fes  difciples  . . . 
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foient  des  ciliccs  & des  voiles  de  navire.  Ij 
y en  avoic  auiïi  qui  recevoient  les  hoftes , & 
le  Saint  choifilToit  pour  cét  emploi  ceux  qui 
avoient  plus  de  douceur  & de  charité.  Le 
Jeudi  & le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  on 
fai  foie  une  aumône  générale  aux  pauvres. 
Le  nom  du  faint  Abbé  devint  fi|  célébré , qua 
même  ceux  qui  faifoient  des  voiages  fur  mer^ 
étant  battus  par  la  tempête , invaquoient  la 
Dieu  de  Théodofe , & Dieu  les  éxauçoit  foUt 
vent , &ç  les  délivroit  du  danger.  Il  étoiç 
même  en  finguliérc  vénération  aux  Barba-, 
rcs,  & les  lfaures,ces  fameux  brigands  qui 
s’étoient  rendus  fi  formidables  , dcfolant  le 
territoire  de  Rofe  par  un  furieux  ravage , ne. 
firent  point  de  mal  au  Monaftére  du  Saint. 
Ils  le  contentèrent  d’y  demander  du  pain  , 
& fe  retirèrent , après  s’être  recommandez 
aux  prières  des  Religieux. 

11.  Quoi-qu’ils  l’eulfent  ainfi  épargné  dcuiç 

il  vu  à An-  fois , & qu’ils  euflent  témoigné  que  ce  qui 
tiocbi,  o* y appartenoit  au  Saint, leur  étoit  iacré&in- 
fucctjfeurs.  violable  , on  craignit  que  la  paillon  du  gain, 
ne  les  pouflat  à enlever  ce  grand  homme , 
& qu  enfuite  on  ne  fut  obligé  par  charité 
à paier  pour  lui  une  grolfe  rançon , comme 
l’on  avoit  fait  pour  deux  Prélats  qu’ils  avoient 
, pris.  Pour  éviter  ce  malheur,  les  Evêques  du, 

pa  is  lui  confeillérent  de  fe  réfugier  à Antio- 
che. Le  Saint  fuivit  leurs  avis , & étant  ve- 
nu dans  cette  ville , il  y mourut  vers  l’an, 
412.  Son  Monaftére  ne  lailfa  pas  de  fubfi- 
Itcr.  Il  eut  pour  lucccfTeur  Hellade  qui  fut. 
• foixantc  ans  Religieux,  & enluite  fcvêque 
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«Aé  Tharfe.  On  remarque  de  lui  qu’étant 
élevé  à cette  Charge \ facrée , il  ne  quitta 
point  fes  auftéritez , & que  l’Epifcopat  ne  ht 
qu’augmenter  fes  travaux  Ôc  fa  pénitence. 

Les  autres  difciples  du  Saint,  fc  rendirent 
aulïi  fort  éxa&s  à obferver  la  manière  de  vie 
qu’il  leur  a voit  préferite.  Le  bienheureux 
Romule  fut  de  ce  nombre , il  gouverna  aulïi 
un  Monaftérc , & eut  fous  lui  un  grand  nom- 
bre de  Religieuxj 

Parmi  les  lettres  de  fàint  Nil , il  y en  a lll. 
une, où  il  releve  fort  le  mérite  & la  régularité  tygtdesR*- 
de  quelques  Solitaires  de  Cilicie , qui  pour-  i£!fMX 
roientbien  avoir  été  difciples  de  faint  Théo- 
dofe.  Il  leur  écrit  que  c’eft  avec  bien  de  la 
joie  qu’il  a appris  du  tres-vertueux  Prêtre 
Marin , qu’ils  imitoient  ft  éxaétement  la  vie 
des  Apôtres , & qu’aprés  avoir  méprifé  la 
noblelîe  de  leur  famille , & les  plailirs  du 
fiécle  , ils  travailloient  à fe  rendre  agréa- 
bles à Dieu  par  l’auftérité  de  leur  pénitence, 

& ne  ceftoient  de  le  remercier  de  la  grâce 
qu’il  leur  avoit  faite  de  les  appeller  à la  pro- 
feflion  monaftique , qui  eft  n excellente  & li 
relevée.  De  forte  qu’il  y avoit  lieu  d’efpé- 
rer,qu’à  l’exemple  de  faint  Antoine  ( la  lu- 
mière de  l’Egypte  ) ils  laifteroient  à la  pofté- 
rité  le  modelle  d’une  parfaite  obfervancei 
Cét  éloge  eft  d’autant  plus  confidérablc  * que 
faint  Nil  n étoit  pas  prodigue  en  louanges  , 

& qu’autant  qu’on  en  peut  juger  par  fes  Ou- 
vrages, il  avoit  un  grand  éloignement  de 
la  civilité  complaifante  & flateufe. 

Le  Solitaire  Télémaque  étoit  d’Orient } iÿ . 
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& c’cft  pourquoi  nous  croions  devoir  parle? 
ici  de  lui  ^ pree  que  la  Syrie  étoit  appelléè 
d’une  façon  particulière  le  pais  ou  Diocéfe 
d’ Orient , 6c  que  Thèodoret , qui  eft  le  feui 
Auteur  qui  nous  ait  confervé  la  mémoire  dé 
cefaint  Religieux,  étoit  d’Antiothe,  capi- 
tale de  cette  grande  Province.  Le  bienheu- 
reux T élémaque  n’eft  connu  que  par  fa  mort, 
qui  fut  extraordinaire , & Tenet  de  Ton  zélé* 
Aiant  pafl'é  détient  en  Italie  du  temps  de 
l’Empereur  Honorius,  qui  toléroit  les  com- 
bats des  Gladiateurs , quoi-que  ce  fût  un  dcà 
fpcétacles  condamnez  par  les  faints  Pères , 
il  alla  à Tamphithéatre  de  Rome,  & voiant 
ces  miférablcs  qui  s'égorgeaient  les  uns  les 
autres  pour  divertir  des  nommes  oififs , il 
en  conçut  tant  d’horreur  & tant  d’indigna- 
tion , que  fendant  la  prefle , il  fe  jetta  ad 
milieu  de  ces  furieux  pour  les  féparer*  Le 
peuple  s’offenfà  de  fahardiefé,  6c  11c  .pou- 
vant foufhir  qu’il  troublât  ainli  loli  diver- 
tiilcment , l’accabla  de  pierres.  Son  zélé  tou- 
tefois ne  fut  pas  inutile  & fans  fruit  : car 
outre  que  l’Empereur  ordonna  qu’il  feroit 
mis  au  nombre  des  faints  Martyrs,  il  abo- 
lit ces  cruels  Ipe&acles.  Ce  nom  de  Télé- 
maque qui  fignifie  la  fin  du  combat , lui  a été 
donné  apparemment  en  mémoire  de  cét  ef- 
fet de  fa  mort.  Quelques-uns  tiennent  qu’il 
eft  ce  faint  Almaque , qui  par  Tordre  d’Ali- 
pe  Gouverneur  de  Rome,  fut  tué  par  les 
Gladiateurs  , à caufe  que  le  premier  jour  de 
Janvier  il  avoit  exhorté  le  peuple  à ne  point 
profaner  l’Octave  de  la  Nailïance  de  Nôtre 
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Seigneur  par  des  fuperftitions  qui  tendoienc 
à révérer  encore  les  idoles , ni  par  des  facri- 
fices  impurs  qui  écoient  un  relie  de  l’ancien 
Paganifme. 

-1  CHAPITRE  XXV  h 

t>e  fainte  Ripfimie  Martyre , & de  l'éta - 
blijfemcnt  de  la  profcjjion  rnonajlique 
dans  la  Grande  Arménie . 

LA  Grande  Arménie  reconnoît  pour  fort  * • 

Apôcre  faim  Grégoire, qui  y publia  la  s*’n“Riffi- 
Loi  par  la  voix  de  fqn  fang,  & par  l’éxem- 
pie  de  la  patience , avant  que  de  la  prêcher,  AS‘  S‘  ?"* 
ik  d en  inllruire  les  peuples  par  Tes  paroles.  %*4  Suri'um, 
Car  T iridatc  qui  régnoit  dans  ce  pais-là,& 
qui  étoit  fort  attache  au  culte  des  faux  Dieux,  tupi  fmptr . 
le  ht  cruellement  tourmenter  en  haine  du  ,0* 
Chrillianilmc , & le  relégua  enfuite  dans  un  ^ 
marais  rempli  de  ferpens.  Il  arriva  cepen- 
dant que  fainte  Ripumie,&  d’autres  Vier-  t tj  *t>réfet 
R*  ««&**•  à Dieu , c,Ui  «voient  dans  un  £ 
Monaitere  ious  la  conduite  de  fainte  Gaianc,  1*1  Ménotigeif 
Ce  retirent  avec  elle  en  Arménie.  La  eau-  % 
le  de  leur  fuite  étoit  qu  un  grand  Prince  c*Im  qui  fut 
(que  l'on  dit  avoir  été  Dioclétien  ) voulut 
epoulcr  lainte  Riplimie , qui  pour  conferver  àredtl'Empt- 
fa  virginité , fe  bannilÜm  volontairement , & }7t  */£*/. 
s alloit  cacher  dans  un  pais  barbare  j mais  mi  ferlant» 
clic  « y trouva  pas  la  {cureté  qu  elle  y efpé- 
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Hipfimia  & rojt.  Sa  beauté  qui  étoit  extraordinaire , tra^ 
o»iana  Ar-  ^ encore  fGn  charte  deffein , & lui  attirant 
Monà:  l'amour  du  Roi  Tiridate  , la  jetta  dans  urt 
••  "• 7i*  nouveau  danger.  Elle  eut  un  rude  combat  à 
foute hir  ; mais  animée  par  les  exhortations 
de  fainte  Gaiahe  qui  l’a  voit  élevée  dans  la 
biété  depuis  fon  enfance  elle  en  fortit  vi- 
étorieufe.  Sa  fermeté  à réfifter.aux  follicita-» 
lions  de  ce  Prince  j aiant  irrité  fa  colère  * 
elle  devint  la  victime  de  fa  cruauté,  & elle 
fut  tuée  avec  toutes  fes  compagnes. 

La  batbaric  de  Tiridate  ne  demeura  pas 
fans  punitioh:  il  perdit  1 cfpritj,& hit  com- 
me changé  en  bétel  Plufieurs  de  les  Ofh- 

Gréooire  tiers  <lüi  avoicnt  eU  ParC  à *°n  * ctircnt 

tJlesdsfci.  aüffi  part  à fon  châtiment,  & devinrent  in- 

plts  bàùffent  fcnfcz:  Pour  les  guérir-on  eût  recours  à laint 
des  Mima-  Grégoire , que  la  divine  Providence  avoit  con- 
fcrvé  depuis*  14: ans  dans  la  fange  de  fon  lacj 
* T/*J*  0ii  uhefemme  lui  faifoit  jettet  tous  les  jours  un 

ü?grec!7L  morceaii  de  pain.  Le  Saint  eh  étant .forci  transi 
leurs  Menées.  ^ avcC  reipcél  ffes  reliques  de  lainte  Rip- 
ümie , & des  autres  Martyres , rendit  la  fan^ 
té  à Tiridate  , &c  aux  autres  Seigneurs  Ar- 
méniens , & les  inftruifit  dans  la  Foi.  LeS 
aiant  difpofez  à l’embraffer , il  alla  à Cefaree; 
où  il  fut  ordonné  Evêque , &c  à fon  retour 
il  baptiza  Tiridate , & un  grand  nombre  de 
fes  fujets.  Il  bâtit  des  Eglifes,  il  ouvrit  des 
écoles  publiques  , & fit  tout  «e  qu  il  jugea 
nécelTaire  pour  affermir  & pour  ctendre  le 
Chriftianifme  dans  l’Arménie  : »l  convertit 
aufli  quelques  Perfes  & quelques  Médcs 
fgera  des  Evêques*  Après  avcfr  amfi  travail- 
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lé  il  la  propagation  de  la  Foi , il  fe  retira  dans  Qrt' 
la  folitude.  Plusieurs  de  ceux  qu’il  avoir  *"’*'**' 
baptizez , fe  dévouèrent  à Dieu  par  la  profef- 
fton  religieufe,  & bâtirent  des  Monaftéres. 

Tiridate  eut  peine  à louffrir  fa  retraite , & 
pour  s’clt  confoler  j fit  venir  de  Cétarée  les 
deux  enfans  du  Saint  : car  il  avoit  été  marié 
avant  l’Epifcopat.  Un  de  Tes  deux  fils  s’ap- 
pelloit  Orthane  , & l’autre  Aroftane,  & ils 
marchoifcnt  tous  deux  fur  fes  traces.  Or- 
thane étoit  Prêtre , & s’emploioit  à la  prédi- 
cation. Aroftane  avoit  embrafle  dés  la  pre- 
mière jeuncire  la  vie  folitairei  II  demeuroit 
dans  un  defert , & il  y pratiquoit  une  aufté-  ' 
re  pénitence , étant  expofé  aux  injures  de» 
failons , & ne  mangeant  que  des  herbes.  Lé 
Saint  le  facra  Evcque  , vifita  avec  lui  l’ Ar- 
ménie , 6c  fe  retira  enfuite  dans  la  fûlitudci 
On  dit  qu’ Aroftane  aflifta  au  Concile  gé- 
néral de  Nicée-.  » 

CHAPITRE  XXVI  L 

Propagation  dç  *tétat  monaBïqut  dans  U 
Perfe.  De  S.  Baderne , de  S.  Doméce , 
dr  d’antres  faints  Religieux. 

LE  Chriftianifme  pafla  de  la  Méfopota-  A 
mie&  de  l’ Arménie  dans  la  Perfe,  qui 
«n  eft  proche , & la  profelfion  religieufe  y Al,,r0T'* 
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28 6 Histoire  mon asti^e 
• fut  établie  avec  le  Chriftianifme.  On  fçait 
que  cette  nouvelle  Eglife-fut  pcrfécutée  par 
le  Roi  Sapor,  à la  Pollicitation  des  Mages 
6c  des  Juifs.  Ce  Prince  fit  brûler  les  Mo'na- 
itéres,  6c  facrifiaà  fa  cruauté  pluficurs  Soli- 
taires, qui  fouffrirent  avec  faint  Sadoth  & 
Paint  Aceplîme  Evêques,  6c  avec  pluficurs 
autres  Fidelles.  Saint  Jonas&  faint  Barachi- 
fc , à qui  les  Grecs  donnent  la  qualité  de 
Religieux,  faint  Milis  & faint  Baderne  Ab- 
bez , eurent  le  bonheur  d’y  perdre  ainlî  la  vie, 
mais  en  divers  temps.  Les  deux  premiers 
allant  vifiter  des  Martyrs  qui  étoient  en  pri- 
fon , y furent  jettez  eux-mémes , 6c  refulant 
d’adorer  le  feu , furent  d’abord  brifez  fous 
des  prelîes.  Enfuice  on  feia  laint  Jonas  par 
le  milieu  du  corps  , on  jetta  de  la  poix  ar- 
dente dans  la  bouche  de  faint  Barachifc  J6c 
leur  combat  finit  par  ces  tourmens.  Ils  mou- 
rurent vers  l’an  32  6.  ou  félon  d’autres , en- 
viron dix-huit  ans  apres. 

Deux  fils  du  Roi  de  Perfe  aiant  rencon- 
tré dans  un  defert  faint  Milis  Abbé , le  pef- 
cércnt  de  flèches , 6c  firent  couper  la  tête  à 
fes  deux  difciplcs  , parce  qu’ils  n’a  voient 
point  voulu  adorer  le  folqti , le  feu  8c  l’eau. 
Sczoméne  parle  d’un  faint  Milles  Evêque  6c 
Martyr  de  Perfe , lequel  après  avoir  prêché 
la  Foi  dans  une  ville  fans  y faire  de  fruit , 
alla  en  Egypte  pour  en  vifiter  les  Moines. 
Les  Grecs  dans  leurs  Menées  confondent  ce 
faint  Prélat  & cét  Abbé  , foit  par  une  con- 
jecture qui  eft  fort  vrai-femblable , ou  parce 
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<]u  ils  ont  vu  les  Actes  de  faine  Milles  écrits 
par  fy-écns.qui  leur  ont  appris  que  l’un 
ne  differoit  pas  de  l’autre.  Us  dirent  que  faint  • 

Mills  vit  en  Egypte  Ammonins , difciple  de 
laint  Antoine.  1 

Saint  Badéme  naquit  à Bcthlapat , de  pa-  7/7. 
rens  qui  étoient  fort  riches.  Renonçant  au  Sait»  B*Jé. 
liecle,  il  diftribua  fon  bien  aux  pauvres  Sc  wt‘ 
bâtit  un  Monaftérc  prés  de  cctto  ville.  * Il 
tachoit  de  plaire  à Dieu  dans  • toutes  fes 
actions , & il  parvint  ainfi  à un  haut  decré 
te  vertu.  Aiant  été  mis  en  prifon  avec  lept 
de  les  dilciples,  il  fouffrit  avec  grande  pa-  April' 
tience,  & 1 incommodité  de  fon  cachot  Ôc 
les  coups  de  fouet  dont  on  le  chargeoit  tous 
les  jours.  Il  fut  tué  par  Ncrfan  Apoftar , qui 
eut  le  bien  du  Saint  pour  la  récompcnfc  de 
ion  crime.  On  rapporte  fon  martyre  à l’an 
37  6;  , • 

L’Eglife  honore  encore  la  mémoire  de  S.  / v. 
Doméce  ôc  de  faint  Anaftafe  , tous  deux  ■ 

originaires  de  Perfe , & qui  apprirent  tous  W 
deuxafe  vaincre  eux-mêmes  dans  la  folitu- 
deduaoitre  avantque.dc  combattre  pour 
la  defenfe  de  la  Foi.  Nous  parlerons  de  faint 
Anal  ta  le , lorfque  nous  traiterons  deschofes 
arrivées  au  commencement  du  VII.  fiécle 
Saint  Doméce  aiant  été  inftruit  dans  la  feien- 
cc  du  lalut  par  * Abare  qui  étoit  Chrétien  *eii  AS»re 
alla  en  un  Monaftére  de  Nifibe,  & après 
avoir  été  baptizé,  y reçût  I habit  de  Reli- 
cieux.  Il  s’acquitta  fi  bien  des  devôirs  de 
la  prorellion  , que  quelques-uns  ne  purent 
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lupporter  l’éclat  de  fa  vertu.  Pour  Te  foü* 
{traire  à la  malignité  de  lepr  envie , il  for^ 

7 .Aug  ce  premier  Monaftéré,  Sc  fe  tranfpor* 

S"Æ.  ta  en  un  autre  dédié  à faim  Serge  , qui  étoit  ■ 
lu».  iadiff‘  dans  le  Diocéfe  de  Tfieodofiple.  Il  y mena 
V une  vie  auftére  , à l’imitation  d’Urbél,  qui  en 

étoit  Abbé,  Sc  il  fut  ordonné  Diacre.  Mais 
f'  ■ yoiant  qu’on  le  vouloir  élever  au  Sacerdoce, 

il  fe  retira  dans  les  montagnes  , Si  enluite 
dans  une  grotte.  Il  y convertit  plufieurs 
Païens  par  fes  inftruétions  & par  les  mira-  > 
clés  : ce  i\w\  aiant  été  rapporté  à Julien  l’ A- 
poftat , qui  faifoit  la  guerre  en  Perfe  , il  fut 
lapidé  par  l’ordre  de  ce  Prince  , avec  deux 
autres  Solitaires  qui  étoient  fes  diTciplcs. 

Son  martyre  arriva  l’an  303*-  La  Chroni- 
que d’ Alexandrie  le  rapporte  un  peu  au- 
trement : voici  ce  «qu'elle  en  dit.  Juliep 
/ traverfint  le  païs  de  Cyr  pour  aller  faire 

la  guerre  aux  Per  fes  ; paifa  devant  la  grot- 
te de  faint  Doméce , & la  vit  Comme  aüie- 
" gée  d’un  grand'  nombre  de  perfonnes  qui 

etoient  venues  vers  le  Saint  pour  recevoir 
fa  bénédidion  , & être  guéries  de  leurs 
maladies.  Ce  concours  de  monde  à la 
cellule  d’un  Ermite  lui  déplût , Sc  il  nt  di- 
re au  Saint  par  un  de  fes  Officiers,  que 
puifqu’il  faifoit  profeffion  d’une  vie  rcu- 
■Ji  rée  , il  devoit  être  feul , Sc  ne  pas  s atti- 

rer , comme  il  failoit , les  louanges  Sc  les 
applaudiffemens  des  hommes.  Le  Saint  ré- 
pondit, que  véritablement  il  s étoit  retire 
dans  cette  grotte  pour  s’occuper  unique- 
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incnt  au  fervice  de  Dieu , & qu’il  n’avoit 
point  d’autre  deifein  ; mais  qu’il  11e  pouvoir 
pas  chaflcr  les  Chrétiens,  que  leur  foi  & leur 
piété  engageoit  à le  venir  trouver  dans  l’efpé- 
rancc  d’obtenir  quelque  grâce  du  ciel.  Ju- 
lien n’étant  pas  fatisftiit  de  cette  réponfe  , 
commanda  qu’on  fermât  l’entrée  de  fa  caver- 
ne, & faint  Doméce  y finit  fes  jours  d’une 
raort  qui  a été  regardée  comme  un  véritar 
ble  martyre, 
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Df  faint  Bit  file , Fondateur  ou  Propaga- 
teur de  l’Ordre  monafhque  dans  le 
Font  & dans  U Cappadoce. 

Ous  n'avons  prevue  point 
encore  parlé  de  laint  BaT 
iile , parce  que  la  métho- 
de que  nous  fuivons  de  ' 
repréfenter  la  propaga- 
tion de  l'état  religieux , ei\ 
palîant  d’un  pais  en  uu 
aucre , ne  nous  a point  conduits  dans  l’Alie 
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Mineure  , oit  ce  grand  Saine  a fleuri , & où 
fa  Régie  a été  premièrement  obfcrvée.  Mais 
àrprefent  que  nous  fommes  obligez  d’y  en- 
trer , rétabüiïemcnt  de  Ton  Ordre  fera  le 
principal  fujet  de  ce  Livre.  Nous  viendrons 
enfuite  aux  Monaftércs  de  Conffantinople  ; 
& ceux  qui  aiment  la  profelïion  religieufe 
auront  la  latisfadtion  de  voir  plulicurs  Saints 
travailler  à l’affermir  & à l’étendre.  Mais 
comme  il  s’étoit  élevé , 6c  s'éleva  encore  en. 
Orient  diverfes  héréfies  qui  formèrent  des 
fociétez,  dont  la  difeipline  étoit  allez  fem- 
blable  à celle  de  l’Egide  Catholique , quoi- 
qu’elles en  euflent  malheurcufement  quitté 
la  créante  à l’égard  de  qnclques  points  de 
dodtrine , ils  verron,t  avec  douleur  dans  ces 
différentes*  fectcs, , Tlnflitut  religieux  des- 
honoré par  de  faux  Moines qui  étoientbiçn 
éloignez  de  pouvoir  arriver  à la  pcrfe&ion 
évangélique  , puifqu’ils  n’avoient  pas  la  vé- 
ritable Foi , qui  cfl:  néccllaire  pour  obtenir 
la  pureté  de  cœur  ,6c  pour  fc  rendre  agréa- 
ble à Dieu. 

Saint  Bafile  étoit  de  Cappadocc , qui  cft 
une  des  Provinces,  de  l’Ahe  Mineure.  Il  y 
prit  naiflancc  vers  l'an  318.  dans  une  fa- 
mille noble  6c  féconde  en  Saints , 6c  il  fut 
élevé  par  fainte  Macrine  fon'aieule.  Il  fit  Le* 
études  à Céfarée  en  Paleftine , à Conftanti- 
nople , 6c  enfin  à Athènes , qui  étoit  encore 
fameufe  par  l’éxcrcice  des  lettres.  Il  y trou- 
va faint  Grégoire  de  Nazianzc  , 6c  coiuradta 
avec  lui  une  amitié  étroite.  Saint  Bafile  le 
rendit  tres-habile  dans  l’art  de  parler , dans 
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la  Philorophie,  8c  dans  les  autres  fcienccs. 
Avec  ces  avantages  il  eut  pu  fe  procurer  , & 
foûtenir  dignement  les  principaux  cmpjois. 
de  la  fociété  civile  : mais  il  y renonça  aulïi- 
bien  qu’aux  autres  prétentions  du  lîécle,par 
les  pieux  confcilsde  fainte  Macrine  fa  fœur,; 
qui  lui  periuada  de  quitter  le  monde , 8c  de 
le  donner  entièrement  à 1 etude  & à la  pra- 
tique de  la  perfection  Chrétienne.  Pour  s’en 
inttruire  plus  aifém,çqt,  il  fit  des  voiages  de 
piété  dans  l’Egypte  8c  dans  la  Syrie , 8c  il  y 
vifita  les  plus  célébrés  d’entre  ceux  qui,  fer- 
voient  Dieu  dans  la  fol i tude.  L’éjfemple  de 
leurs  vertus , & les  lumières  qu’il  acquit  dans 
. leur  entretien , le  fortifièrent  dans  fon  deifein* 
8c  contribuèrent  beaucoup  à le  rendre  lui-: 
même  un  excellent  maître  de  la  vie  reli- 
gieufe.  Etant  de  retour  à Céfarée , capitale 
de?  la  Cappadocc , il  fut  admis  à la  Clcrica- 
ture,  8c  ordonné  Leéteur.  Il  y trouva  des. 
Solitaire*}  qui  étoient  difciplcs  d’Euftathe, 
E,vêque  de  Sébafte  en  Arménie , 8c  il  s*y  lia 
d’amitié  avec  eux , croiant  que  leur  Foi  fût 
aufli, pure, que  leur  vie  paroilToit  édifiante  à 
l’égard  de  la  difeipline  extérieure.  Nous 
parlerçns  ci-aprés  de  cét  Euftathe  qui  per- 
fécuta  le  Saint , 8c  après  avoir  fouyent  chan- 
gé de  creance  , félon  qu’il  le  jugeoit  utile 
pour  fes  intérefts  , mourut  hors  de  la  com- 
munion de  l’Eglife.  Le  Saint  compofa  alors 
fa  Morale,  qui  e(l  un  extrait  8c  un  choix 
des  maximes  de  l’Evangile  , qu’il  recueillit 
pour  fe  fortifier  contre  la  corruption  du  fiécle 
(S c les  grands  defordres  de  ce  temps  raalheu- 
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reux , auquel  l’Arianifme  dominoit  dans  l'O- 
rient. 

Il  ic  retira  en  flûte'  dans  un  dclert  de  la  il" 
Province  du  Pont , & il  y bâtit  un  Mona-  5,4 
{1ère  prés  de  l’Iris,  Vis  à vis  d’un  autre  qui  •*' 
étb  t prç>che  de  la  même  riviéfe,  Sc  où  la  iHd. 
feeur  famtc  Macrinc  demeuroit  avec  leur 
mère  faintc  Emmélie.  Ces  Monaftéres  n’é- 
toientpas  fort  éloignez d’Ibore  , ville  Epifco- 
pale.  Le  Saint  y mena  une  vie  fort  pauvre 
Se  fort  auftére.  De  l’eau, du  pain  &du  fel  J r.'i»  tf  . ol. 
étoieiit  fa  nourriture.  Quand  il  y ajovttoit  l0*- 
quelques  légumes, c’étoit  pour  lui  un  fcflin. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  qu’il  écrivit  à faint 
Grégoire  de  Nazianze  une  lettre  allez  con- 
nue touchant  la  conduite  des  Solitaires  , Sc 

• qu’il  attira  ce  précieux  ami  dans  le  defert, 

Plulicurs  autres  perfonnes  s’étant  attachées  à 
lui,&  l’aiant  pris  pour  leur  directeur , il  les  tic 
vivte  dn  cômmun  , & par  un  mélange  tres- 
utile  pour  leur  avancement  fpirituel,  il  leur 

# apprit  à joindre  la  fociété  avec  la  retraite  > Sc  • 
ce»  pourquoi  parlant  de  Tes  Monaftéres , il 

les  appelle  ordinairement  des  Communau-  ©t  «JWV  ( 
tcz  de  Frères , & s’il  eft  permis d’ufer  de  ce 
mot , des  Fraccrnitctj  Pour  établir  parmi  eux  tf.7.9 . 
une  obfervance  éxade  & uniforme , il  leur 
étafeigna  les  maximes  des  Pères  & des  pre- 

vmiers  Maîtres  de  la  vie  religieufe  , & il  leur 
preferivit  encore  d’autres  Régies  qui  fè  trou- 
vent dans  le  corps  de  fes  Ouvrages.  Dianée 
Evêque  de  Céi'arec  , aiant  ligné  la  confclllon 
de  Foi  du  Concile  de  Rimini  qui  favorifoit 
PAïianifmc , laint  Balilc  fe  lépara  de  fa  com-  Vm  j«*. 
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munion.  Ce  Prélat  témoigna  du  regret  de 
cette  faute  un  peu  avant  que  de  mourir , & 
le  Saint,  qui  étoit  alors  à Céfarée,  fe  récon- 
cilia avec  lui.  Eufébe  , fuccefïèur  de  Dianée, 
retint  S.  Baille  dans  cette  ville , 8c  l’ordonna. 
Prêtre  malgré  fa  réfiftancc.  Mais  le  Saint  ne 
quitta  point  fes  auftéritez  ni  les  autres  éxer- 
ciccs  de  la  vie  monaftique , &il  les  allia  avec 
les  fondions  du  Sacerdoce,  lî  trouva,  ou  il' 
fit  venir  à Céfarée  des  Religieux  , dont  il 
prit  la  conduite.  Eufébe  fui  aiant  ordonné 
de  prêcher  , il  s’appliqua  à ce  faint  mini- 
flérc  par  ebcijfance  , & dans  la  veué  des  gran- 
des rccompenfes  qu’il  fçavoit  être  promifes  à 
cette  vertu.  Comme  il  avoit  tous  les  talens», 
néccllaires  pour  y réülfir  , 8c  qu’il  n’inftrui- 
foit  pas  moins  par  1 exemple  de  fa  vie  , que 
par  la  folidité  & l’éloquence  de  fes  difeours, 
il  fut  fort  goûté  du  peuple  , 8c  acquit  une 
grande  réputation.  11.  cft  probable  qu’Eufébe 
en  conçût  quelque  envie  , & que  ce  fut  la 
malignité  de  cette  paflîon  qui  lui  donna  de 
l’éloignement  de  faint  Bafile.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  le  maltraita  fans  fujet  : les  Religieux 
delà  communauté  du  Saint,  & fes  amis  s’en 
oftcnférent , & firent  éclater  le  chagrin  qu’ils 
en  avoient.  Le  Saint  craignit  qu’il  n’en  ar- 
rivât du  fcandale , 8c  même  quelque  fchifinej 
& cette  crainte  qui  étoit  un  effet  de  fon  ar- 
dente charité  8c  de  fon  amour  pour  la  paix, 
le  porta  à quitter  Céfarée , & à retourner  dans 
la  Province  du  Pont.  Ainfi  il  embralla  de 
nouveau  la  vie  folitatre , à l’exemple  d’Elie,, 
8c  de  faint  Jean  Baptifte  , 8c  prit  le  foin  des 
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I / Monaflércs  qui  étoient  en  ce  païs-là  , & qui 

L'  tous  , ou  du  moins  pour  la  plufpart  , lui 

dévoient  leur  origine.  Ces  Cominunautcz 

Iformoient  uns  efpcce  de  Congrégation  , & 
étoient  en  iociété  , ainlî  qu’il  paroît  par  la 
Régie  du  Saint , qui  porte  que  les  Supérieurs 
s’ailembleront  en  de  certains  temps  ÔC  en 
de  certains  lieux  , pour  cogérer  touchant 
• ia  conduite  des  âmes,  & pour  convenir  cn- 

fcmble  des  moiens  de  maintenir  la  difcipli-  R?f- 
ne  religieufe.  Le  Saint  vilitoit  lui-même  ces  1*4^1. 
Monaftéres , 8c  y pratiquent  les  éxerciccs  de  tfiji.  7». 
piété.  Valens  ardent  protecteur  de  l’impiété  ^'Sy7‘ 

| , . Arienne,  etan^  venu  à Célarée  pour  perver- 
tir les  Catholiques  , &c  les  attirer  dans  fa 
communion  ; ceux-ci  qui  étoient  mal  fatis- 
faits  de  leur  Eveque  depuis  l’éloignement  de 
faint  Baille  , eullent  eu  de  la  peine  à fc  foû- 
tenir  dans  une  fi  forte  tentation,  & à s’em- 

Î lécher  de  luivre  le  mauvais  éxemple  de  plu- 
icurs  autres  qui  a voient  cédé  à la  puilfance 
dq.ee  Prince  , li  Eufébc  touché  de  la  confi- 
dération  de  fon  propre  péril  , & perfuadé 
par  les  lettres  de  faint  Grégoire  ,.ne  fc  fut 
réconcilié  avec  le  Saint , & ne  l’eût  prom- 
ptement rappellé  auprès  de  lui.  Le  Saint 
trouvoit  beaucoup  de  douceur  &c  d’avantage 
dans  la  vie  religieufe  , & elle  polTédoit  fon 
affection  : mais  il  étoit  jufte  de  facrificr  fes 
intérefts  à ceux , de  l’Eglife.  Ainlî  il  retqur- 
na  à Ceiaree , il  fc  réunit  parfaitement  avec 
)}  Eufébc  , il  l’aida  à porter  le  poids  de  la 

charge  Paftorale  , 8c  il  infpira  tant  de  cou- 
rage 8c  de  fermeté  aux  Catholiques  , que  VdH 
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l’Empereur  & les  Evcques  Ariens  qu’U 
avoit  à fa  fuite  , furent  réduits  à fc  retirer 
de  la  ville  , fans  avoir  pû  rien  faire  de  ce 
qu’ils  avoient  efpéré. 

La  mort  d’Eufebe  aiant  lailfé  vuide  le  Siège 
de  Céfarée  qui  étoit  la  Métropole  de  la  Cap-? 
padoce , cette  place  étoit  deuc  au  mérite  de  * 
faint  Bafile , 8c  aux  fervices  qu’il  avoit  ren- 
dus à ce  Diocéfe , & il  n’y  avoit  perfonne  qui 
la  pût  mieux  remplir  que  lui.  Audi  il  fut 
élevé  par  les  foins  de  faint  Eufébe  de  Samo- 
fate  , & de  quelques  autres  Prélats  qui  s’é- 
toient  afiemblez  dans  cette  ville.  Il  étoit  fi 
infirme  , & fes  aulfcéritez  avaient  tellement 
ruiné  fa  fanté,  que  plufieurs  s’étoient  oppofez 
à fon  élection , alléguant  qu’il  n’étoit  pas  en 
état  de  s'acquitter  des  fonctions  Epifcopales: 
mais  la  grâce  foûtint  la  foiblefle  de  fon 
corps , 8c  il  accomplit  fi  parfaitement  les  de- 
voirs de  fon  niiniftérc , qu’il  fe  furpaifa  lui^ 
même  , & donna  lieu  de  croire  que  fa  ver-r 
tu  s’étoit  accrue  avec  fa  dignité.  On  peut 
voir  ailleurs  quelle  fut  fa  vigilance  8c  fon 
application  à régler  fon  Diocéfe  , & à in- 
ftruire  les  peuples  , fa  charité  à foulager  les 
pauvres  , fa  vigueur  & fa  générofité  à réfi- 
fter  à Valens  , qui  s’efforça  encore  de  cor- 
rompre ceux  de  Céfarée  ; fa  patience  dans 
les  calomnies  dont  il  fut  attaqué , principale- 
meut  par  ceux  qui  l’accuférent  d’héréhe  ou 
de  didimulation  fur  le  fujet  de  la  Foi  ; en-* 
fin  fon  intelligence  8c  fon  adrefle  à juftifier 
fa  créance  8c  fa  conduite  : car  il  eft  du  bon 
ordre , 8c  la  bréveté  de  cét  Ouvrage  demau- 
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lie  que  nous  nous  renfermions  dans  notre 
fujec.  Il  fuffira  donc  de  continuer  à mai' 
quer  ici  ce  qui  regarde  la  profeflion  mona- 
ftique.  Il  en  conlcrva  1’efprit  dans  l’Epifco- 
pat,&  il  étoit  fi  pauvre,  qu'il  ne  craignoit 
point  de  rien  perdre  , tout  ce  qu’il  pollédoit, 
confillant  dans  quelques  habits  fort  fimples 
& dans  quelques  livres.  Il  àvoit  des  Reli-  Son  eflimt 
gieux  auprès  de  lui  j 6c  comme  fes  bnnemis  & [on  *jft- 
lui  en  failoient  des  reproches  , 6c  l'accu-  ^‘on  P°'ir 
foient  de  favorifer  6c  d'étendre  l'Ordre  mo-  0r/u  mt~ 
naftique , bien  loin  de  s’offenfer  de  cette  ac-  ' 
eufation  , il  leur  déclaroit  qu’il  s’en  tenoit 
honoré  , & qu’il  fouhaitoit  avec  ardeur  de  Bijil.mff.ti, 
pouvoir  augmenter  le  nombre  de  ces  faintes  (“t-  *41- 
Communautez  , où  l’on  fert  Dieu  félon  les 
* plus  parfaites  maximes  du Chriftianifme.  Les  L,atli74t 
affaires  de  fon  Diocéfe  lui  laiffant  quelque 
loifir  en  une  certaine  année , il  alla  viliter  les  v 
Monaftéres  du  Pont*  Parmi  fes  lettres  il  s’en 
trouve  une  qu’il  écrivis  à fes  Religieux , lorf- 
que  fa  réputation  fut  ijoircie  par  les  mauvais 
difeours  de  ceux  qui  lé  foupçonnoient  fauf* 
fement  de  ne  pas  croire  la  divinité  du  faine  7}* 
Bfprit.  Après  s’ètre  expliqué  fort  au  long  fur 
ce  fujet  y 6c  avoir  détruit  cette  calomnie  , il 
avertit  fes  difciples  de  ne  s’y  pas  laifler  iur- 
prendre , 6c  de  vivre  dans  la  retraite  & dans 
une  éxaéte  régularité..  Saint  Athanale  leur  Athtn.ipifS, 
adrclla  aufll  une  lettre  , où  il  les  exhortoit  tfMPt*Up*s‘ 
àfe  tenir  unis,  & à obéir  au  Saint  comme  à 
leur  Père , puifque  bien  loin  d'avoir  de  mau- 
vais fentimens  , 6c  de  trahir  la  caule  de  la 
Foi , il  foûtenoit  la  vérité  contre  fes  enne- 
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mis,  & en  inftruifoit  les  Fidel  les,  & qu’il  fai- 
foit  tant  d’honneur  àl’Eglifc , qu’il  n’y  avoit 
point  de  Province  qui  ne  fouh’aitât  d’avoir 
un  Evêque  qui  lui  fût  fcmblablc.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  lettre  de  faint  Athanafe 
dans  une  autre  qu’écrivit  le  Saint  à Pallade 
originaire  de  la  Cappadoce  , & Prêtre  , qui 
lui  avoit  mandé  la  raifon  qu’il  avoit  eue  de 
s’aflocicr  avec  un  Prêtre  Italien , nommé  In- 
nocent , qui  éxerçoit  la  profcüïon  monafti- 
que  prés  de  Jérulalem  dans  la  montagne  des 
Olives.  Le  Saint  qui  connoifloit  le" mérite 
d’innocent,  approuva  là  conduite.  Ces  deux 
Religieux  menoient  une  vie  auftérc , & fub- 
liftoient  du  travail  de  leurs  mains.  Ils.eurent 
beaucoup  de  part  à l’affeétion  de  S.  Baille , de 
le  Saint  iemblc  dire  qu’ils  l’avoient  été  voir, 
& qu’ils  avoient  palTé  quelque  temps  avec  lui, 
loriqu’ils  étoient  du  nombre  des  Solitaires  de 
la  Paleftinc.  La  paix  de  leur  Ermitage  fut  trou- 
blée par  des-  qucllions  que  ,1’on  y agita  tou- 
chant le  myftére  de  l’Incarnation.  Ils  conful- 
térent  là-dellus  S.  Baille  : mais  le  Saint  les  ren- 
voia  à ce  qui  avoit  été  décidé  par  le  Concile  de 
Nicée  , & il  leur  donna  feulement  quelque 
inftruclion  fur  le  fujet  du  culte  fouverain 
que  l’on  doit  au  faint  Efprit.  Cét  Innocent, 
Prêtre  8c  Solitaire , pourroit  hien  avoir  été  le 
même  que  le  Religieux  du  même  nom  , dont 
il  a été  fait  mention  dans  le  livre  précédent. 
On  rapporte  la  mort  de  faint  Balile  à l’an 
trois  cens  foixante  & dix-neuf.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  fa  Régie  ; mais  il  en  faut  encore 
dire  quelque  chofc. 
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CHAPITRE  II. 


Des  Àfcctïquts , ou  traitez,  fpirituels  de 
faint  Bajile  pour  l'injiruïtion  des 
Religieux . 

i 

ON  appelle  Afcétiques  les  divers  Ouvra-  j. 

ges  que  lé  Saine  a compofcz  pour  les  Divers  trai» 
Afcétes,  c’cft-à-dirc,  pour  les  Religieux.  Les  ,fZ  j*  f*1”* 
principaux  d’entre  ces  fortes  de  traitez  font 
fes  grandes  & petites  Règles , 8c  fes  Confti-  Ya^it 
tutions  monaftiques.  Ses  grandes  Régies  con- 
tiennent  cinquante-cinq  queftions  , 8c  au-  ™rf  “V  *"*• 

1 i 1 r t 1 * 75»  àrxtfljft. 

tant  de  reponlcs  : les  petites  en  compren-  Bjfd.tfHi.7i . 
lient  trois  cens  treize , mais  les  chofes  y font  Monachi* 
traitées  en  abrégé  , & d’une  manière  moins  u s’ 
étendue.  Rufin  en  fit  un  extrait  qu’il  traduilit  Sa  Régie. 
en  Latin  , & qu’il  publia  enfuite  fous  le  ti- 
tre de  la  Réfie  de  faim  Bafilc.  Il  l’adrellà  à pr*f.  in 
un  Abbé  d’Occident,  8c  vlai-femblable- 
ment  d’Italie , nommé  Urface , afin  qu’il  " 
la  communiquât  aux  autres  Religieux  du  mê- 
me pais  , 8c  qu’elle  fe  répandît  enfuite  dans 
les  Monaftéres.  Il  y a apparence  que  c’efi: 
cette  Réglé  que  lurent  depuis  faint  Bcnoift  act.ss.OrJ. 
8c  faint  Filbert , & dont  parlent  Grégoire  de 
Tours  8c  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint  Oian. 

Outre  ces  loix  monaftiques,  faint  Bafile  en  Rte*l. 
preferivit  encore  d’autres  à fes  difciples,  qu’il  GrffUf. 
ne  mit  point  par  écrit , 8c  qui  déterminèrent  1 


lo. 


• 1-9. 


Digitiz 


I 


4©p  H I STOtRï  atON  AS  T I 

vrai-femblablcmcnt  plufieurs  chofcs  , dorit 
il  ne  traite  qu’en  général  dans  Tes  Afcéti- 
qucs. 

U-  Une  des  principales  louanges  deues  à ce 

y * grand  Saint, eft  que  par  une  humilité  fçavan- 
u™ de* ma».  te  & éclairée  il  a expliqué  l’Ecriture  fainte 
très  de  U félon  le  fens  qu’y  avoient  donné  les  Pères 
prjftljien  qUi  l’avoient  précédée  II  en  a ufé  de  meme 
mon*Jliqsu  ^ l’égard  de  la  difeipline  du  Cioître , & pour 
précédé  J-‘n‘  l 'établir  , il  a marché  fur  les  traces  des  pre- 
* miars  Fondateurs  de  l’Ordre  monaftique» 

Nous  en  trouvons  tnic  inligne  preuve  dans  * 
une  de  fes  lettres»  Envoiant  en  Un  de  fe9 
Monaftéres  une  perfonne  qui  defiroit  s’y  re- 
tirer , il  ordonne  aux  Religieux  de  l’admet- 
tre dans  leur  fociété,  & de  l’inftruiie  dans  lé 
fervice  de  Dieu  félon  les  maximes  dont  les 
TSt  /s'tar.  faints  Pères  font  convenus,  & qu’ils  ont  mi- 
la  Ttr.-  «v*/«  pcs  par  écrit.  Par  où  il  eft  aifé  de  juger , qu’il 
.’jfôifûK  «v  avoit  trouve  dans  la  Cappadoce  , ou  qu  il 
avoit  reçu  ou  apporté  lui -même  des  païs 
Juxta  régulas  étrangers  quelque  Régie  écrite , qu'il  fitgar- 
îindii'patri-  der  à fes  difciples.  Mais  il  éclaircit , il  aug- 
bus  ne  fcri-  menta  & perfectionna  tellement  ces  pre- 
coifgnMM.  miércs  loix  monaftiques , qu’il  fit  une  Réglé 
Ba/u.  ipjt.  nouvelle , qui  a depuis  prévalu  fur  les  autres 
î8}'  qui  étoient  en  Orient.  Puifque  nous  avons 

s.  Benoift  ' eu  occalion  de  parler  de  cette  lettre  qui  eft 
ordonne  U des  plus  remarquables  pour  nôtre  iujet , 
mé/ne  ckofe.  nous  obfervons  encore  , que  le  Saint  veut 
ci  omnkdu-  d’une  part , que  l’on  fafiè  connoître  au  Po- 
rà  & aipara , ftulant  les  difficutez  qu’il  rencontrera , ôc  les 
adDcumî'Ur  peines  qu’il  lui  faudra  fouftrir  dans  la  reli- 
Rcg.  (.  ji.  gion , & combien  eft  éxacte  & auftére  la  dif- 
eipline 
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'ciplinc  de  la  Communauté  où  il  entre  ; & 
t^uc  de  l’autre,  pour  l’afttrmir  (dans  Ton  pieux 
delfcin*  on  lui  mette  aulïi  devant  les  yeux 
les  grandes  & incxpliquables  récompenfes 
que  Nôtre  Seigneur  a préparées  pour  ceux 
qui  abandonnent  toutes  choies  pour  le  fui- 
Vrc  , & qui  travaillent  a s en  Rendre  dignes 
par  une  vie  conforme  à l’Evangile.  On  met 
au  nombre  des  Aicétiqnes  du  Saint  quelques 
difeours  ou  exhortations  aux  Religieux , qui 
font  avant  fa  Morale  & fes  premières  Ré  - 
gles  : à quoi  l’on  peut  joindre  fa  lettre  à 
Chilon  Anachorète  , 6c  celle  où  il  traite  de  4,f< 
|a  perfection  monaftiqitc. 

Dans  fes  Conftitutions  il  s adreiledabord  1IT. 
«iux  Moines  qui  demeuroient  en  particulier,  Conft'tu— 
•&  gardaient  une  éxacte  folitude  : puis  il  in-  tioni  f. 
ftruit  ceux  qui  fervoient  Dieu  dans  la  fo- 
ciete  du  Cloître}  6c  il  dépeint  6c  relève  fort 
les  avantages  de  cette  manière  de  vie.  Quel- 
-ques  Solitaires  l'aiant  embralfée  par  fon  con- 
seil , 6c  s étant  mis.  cnlemble  il  envoia  une  Epift.  195^ 
perfonne  pour  les  vifiter  , & par  une  lettre 
qu’il  lui  donna  pour  eux  , il  Iclir  témoigna 
que  ce  lui  feroit  une  grande  joie  d’appren- 
dre qu  ils  gardent  les  lôix  d’une  parfaite  . . 

Communauté  , & que  bien  loin  d’aimer  à 
n avoir  point  de  témoins  de  leurs  aétions , 
ils  font  bien  aifes  qu’on  veille  fur  eux  , & 
d être  en  état  de  pouvoir  s’inftruire  , & s’ex- 
citer les  uns  les  autres  aux  devoirs  de  leur  i 

profelïion.  Il  les  avertit  audi  de  demeurer 
fermes  dans  la  vérité  Catholique  , puifque 
la  pl  us  étroite  obfcjvance  eft  inutile  fans  la  • 
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Histoire  monastique 
Foi , comme  la  Foi  ne  1ère  de  rien,  li  vile  n c« 
accompagnée  d’une  charité  cjui  produ  fe  dé 
bonnes  oeuvres  ÿ 8c  qu  il  faut  que  ces  deu< 
vertus  foient  jointes  , & confpirent  enfem- 
ble  pour  former  un  véritable  fervitcür  de 

D On  voit  dans  fa  Régie  l’heureufe  néccf- 
h té  qu’impofe  la  profeflion  monaftique  de 
demeurer  attaché  à ce  faint  état , & de  vi- 
vre dans  une  perpétuelle  continence.  L’ob- 
fervation  de  cette  difeipline  fc  juftifie  en- 
core par  une  de  fes  Epîtres  Canoniques,  Gt 
par  fa  lettre  à un  Moine  Apoftat  , lequel 
après  avoir  mené  d’abord  une  vie  fort  édi- 
fiante , étoit  tombé  dans  la  tentation , & s e- 
toit  enfui  avec  quelque  argent  qu’il  avoit 
dérobé.  Car  le  Saint  entre  plutieurs  raifons 
qu’il  emploie  pour  le  prclkr  de  retourner 
dans  le  Cloître , & de  foire  pénitence  , il  lui 
repréfente  la  promelTc  qu’il  a faite  à Dieu 
en  prélence  de  plufieurs  témoins  j & pour 
défigner  cette  promelîè,  il  fe  fert  d un  terme 
qui  montre  que  c’étoit  un  traité  qu  il  avoit 
fait  publiquement  avec  Dieu.  On  ne  peut 
pas  mieux  marquer  un  vœu  folcnnel.  U écrit 
avec  la  même  force  à un  Ermite  & à une 
Religieufe  que  l’impureté  avoit  précipitez 
dans  l’Apoftafie.  Selon  les  loix  de  fon  In- 
ftitut , on  peut  recevoir  des  enfons  pour  No- 
vices, 8c  leur  apprendre  les  belles  lettres,  en- 
forte  néanmoins  qu’on  les  entretienne  d hi- 
ftoires  faintes  & édifiantes  , & non  pas  des 
fables  du  Paganifme.  il  permet  aufil  d in- 
struire les  jeunes  gens  qui  ne  feroient  p** 
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dcftinezpour  la  Religion.  Il  ouvre  même  la  mi  inrim 
porte  du  Monafterc  aux  perfonnes  qui  ne 
s y veulent  retirer  que  pour  quelque  temps. 

Quoi-qu’H  permette  à fes  Religieux  de  v. 
manger  de  tout  ce  qu’on  fert  à table  , & Àlflmtnct 
qu’il  ne  leur  interdife  aucune  forte  d’ali-  * ia cktvr. 
ment  i il  eft  toutefois  certain  que  l’abftinen- 
icc  de  la  chair  a été  en  ulagc  parmi  la  plû- 
part  des  Moines  Grecs,  qui  vrai-femblablc- 
ment  fuivoient  fon  Inftitiit-.  On  en  verra  les 
preuves  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  ; Sc 
meme  fa  Régie  le  juftific  , & marque  allez, 
que  lorlque  Ion  préfentoit  à table  de  la 
chair , cette  forte  de  nourriture  paroilïoit  ex- 
traordinaire pour  des  Religieux. Car  il  avertit 
fcsdilciplcs  de  ne  point  rechercher  de  mets 
particuliers  fous  prétexte  de  mortification  , 
de  ne  pas  faire  difficulté  de  manger  com-  Im/M. 
me  les  autres  dun  certain  mets  compofé  n'fi’ 
d’eau  , de  légumes , & d’un  fort  petit  mor-  Lt> 
ccau  de  chair  faléc , puifque*c’étoit  un  ufage  ti{ *0- 
introduit  parles  faints  Pères  , & que  le  peu  l"’ f*r- 
qg  il  entroit  de  chair  dans  cette  forte  d’ali-  uVi/itd™ 
ment  ne  le  rendoit  point  délicieux  , ni  tel 
qu  il  ne  pût  être  propre  pour  des  perfonnes 
qui  failoient  profefllon  d’une  tempérance 
éxaéte  & auftére.  Par  où  il  eft  aifé  de  juger 
que  dans  le  repas  ordinaire  les  Religieux 
que  gouvemoit  faint  Bafile  , ou  ne  man-  hfrTS . 
geoient  point  du  tout  de  chair , ou  n’en  man-  n’mr 
geoient  que  fort  peü.  7>ar  ces  fa, ms  Pères, 
on  peut  entendre  ou  les  Auteurs  de  cette  V™ f»**. 
fl!1<;'en/ne  ^gle  > dont  il  parle  dans  la  lettre  ConftnfEcc* 
alléguée  ci-delTus  , ou  quelques  Solitaires  ,°cc  ^ ür* 

CT’  }•  *4 
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404  Histoire  monastique 

qui  avoient  vécu  avanc  lui  dans  la  Cappar- 
doce  , ou  dans  les  Provinces  voifincs.  De6 
Religieux  qui  étoient  peut-être  de  les  ditci- 
*1CS,  lui  aiant  fait  quelques  queftions  tou- 
chant les  devoirs  de  leur  état  , il  leur  écrit 
entre  autres  choies  , qu  ils  ne  doivent  poinc 
être  fujets  au  vin,  ni  délirer  avec  pa  filon de 
manger  de  la  chair  , ni  enfin  rechercher  au- 
cune lorte  de  breuvage  on  de  nourriture  pour 
y trouver  du  piaifir  , & latisfaire  leur  len- 
fualité.  Cette  coutume  de  manger  un  mets 
où  il  y avoit  un  peu  de  chair , pou  voit  avoir 
été  établie  pour  protefter  par  là,  que  filon 
s’en  abftenoit  d’ordinaire  > ce  n’étoit  pas  par 
l’erreur  de  ces  hérétiques  qui  en  condam- 
noient  l’ufage  > mais  par  un  principe  de 
mortification  religieule  , comme  parle  un 
des  Canons  attribuez  aux  Apôtres  , & laine 
Baille  dans  une  de  fes  grandes  Régies.  De 
forte  que  les  Solitaires  avoient  fuivi  en  ce 
point  ce  qui  iivoit  été  pfeferit  aux  Eccle- 
lucjr.  c.  14.  ftaftiques  par  le  Concile  d Ancyre  ,,  auque 
avoit  affilié  Léonce  Evêque  dcCcfarée. 

Le  Saint  défend  à fes  difciples  les  ballons 
& les  amiticz  particulières  qui  produifent 
des  foupçons  , des  envies  & des  cabales,  ôC 
qui  blc lient  la  charité  générale  qui  doit  unir 
tous  les  membres  d’une  Communauté.  Il  ne 
veut  point  aufli  qu’ils  pofl'édent  rien  en  pro- 
pre ni  qu’ils  lortent  du  Monaflerc  fans  la 
permilïion  du  Supérieur.  Il  ordonnede  par- 
tager en  deux  l’Office  du  midi , & d en  dire 
une  partie  avant  le  repas  , & le  relie  ai  res, 
ahn  de  prier  fept  fois  le  jour  à l’éxemple  du 


£«///•  Rrf 

H- l8- 


fi  a fanait . 

1.  Ç»m. 


VI. 

'elon  faint 
itfile  Us 
lehghux  ni 
io've’i1  nen 
>o(féicr  tn 
nojirc. 

Çtnjl.  mon. 
c.  t>.  c $eT~ 
mo  '.  Je  Iu/iir. 

ff$ ou.  ^ Tm%  2* 

(*&• 


©Oriïnt.  Livre  III.  40/ 

Prophéce.  Ce  qui  fait  voir  que  l’heure  de  X't-lrev.tf! 
Prime  étoit  inconnue  aux  Monaftéres  de  Cap-  J4# 

padoce.  Nous  avqns  parlé  pilleurs  de  l'on  & s- 
lnftitution.  Outre  l’Ofticc  divin,  il  veut  que 
les  Religieux  s’occupent  au  travail  des  mains,  p*i- 
comme  au  jardinage  , à l’agriculture  , à faire  office , tr*~ 
de  la  toile  , & aux  autres  arts  nécellaircs  à v*1' 
la  vie.  Prés  du  Monallérc  il  y avoit  un  Hô-  mu'ns' 
pital  pour  les  malades  , & c’étoient  les  Re-  i7i 

Hgicuxqui  en  prenoient  le  foin.  Saint  Baftle 
étant  Evêque  de  Capp.doce , en  bâtit  un  prés 
.de  Céfarée  qui  fut  principalement  deftiné  M41JÎ‘ 
pour  les  lépreux.  Il  écoit  fort  grand  , & pa-  ». 

roiiroit  comme  une  petite  ville.  Cn  l’ap- 
pella  la  Bafiliadc , du  nom  de  fon  Fondateur,  irj f.  »o.v 
Prapide  Religieux  cn  eut  l’adminiftration , & tf*'  M,.‘  , 
exerça  aiiiu  les  tondrions  Epitcopales  dans  c.  34. 
pluficurs  villages  jç’eft-à-djrc  qu’il  futChor- 
éveque. 

Comme  l’obéïlTancc  eft-Ie  lien  d’une  Cpm-.  Vit. 
munauté  , & la  vertu  qui  donne  le  prix  aux  obeiffaatt. 
autres  , il  la  recommande  lur  tout  à fes  dil-  *'/•/’"/ 
ciples  , & les  avertit  de  ne  faire  même  les  ï[”!s\7m!dt. 
bonnes  actions  que  par  l’ordre  de  leurs  Su-  tthdicit- 
périeurs.  Le  Saint  faifant  un  jour  la.  vifite 
dans  up  de  (es  Monaftcrcs-  , demanda  qui 
l’on  croioit  être  le  plus  parfait  de  tous  les. 

Religieux  qui  y demeuroient.  On  le  lui  s D) 
nomma  , & il  le  fit  vcijir  en  fa  préfcncc.  Le  UoUr.i. 
Saint  lui  ordonna,  de  lui  laver  les  pieds  , & CfR.Ugîcux 
ce  Religieux  obéit.  Enfuite  il  voulut  lui  la-  ffîïefïrU*^ 
ver  réciproquement  les  pieds  , & ce  Reli-  UKc'tle 
gieux  fouffrit  qu’il  lui  rendît  cét  humble  de- 
wir  d.e  charité.  Çe  Religieux  qui  étoit  Pié- 
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Histoire  m on  a s t i QjUï. 
tre,  allant  célébrer  le  Sacrifice,  faint  Bafilé- 
voulut  lui  fervir  de  Miniftre  ; 8c  ce  Reli- 
gieux ne  lui  réfifta  point , mais  le  lailfa  faire- 
tout  ce  qui  lui  plût.  Par  cette  épreuve  de  fon 
obéïrtance  le  Saint  jugea  de  la  foüdité  de  fa 
vertu  , & Priant  pris  avec  lui , voulut  qu’il 
l’accompagnât  par  tout.  C’eft  ce  que  nous 
apprend  le  faint  Abbé  Dorothée , dont  nous, 
parlerons  ci-aprés^ 

Un  Religieux  nommé  Timothée  , que- 
fon  mérite  avoit  fait  Chorévcque  , s’enga- 
geant un  peu  trop  dans  les  affaires  du  lié— 
clc  par  la  complaifance  qu’il  avoit  pour- 
fes  amis  , 8c  par  le  défir  de  leur  être  utile  y 
faint  Bafile  qui  le  çonnoifloit  dés  fa  jeu- 
neire  , & qui  avoit  beaucoup  de  liaifon 
avec  lui , le  reprit  de  ce  defaut  , lui  repré- 
fentant  que  par  cette  conduite  il  fe  met- 
toit  en  danger  de  perdre  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux partez  , 8c  que  c’éçoit  tenter  unechofe 
impoflible,  que  de  vouloir  allier  enfemble  les. 
éxcrcices  de  la  vie  rcligiculc  avec  le  tumulte 
des  occupations  féculiéres  i.  & il  l’exhorte  à- 
s’affiranchir  du  joug  que  lui  impofoient  ces*, 
perfonnes  qui  abuloient  de  fa  facilité , à fc 
maintenir  dans  la  podeffion  de  foi-même  , 
pour  fe  donner  entièrement  à Dieu , 5c  à ne 
point  craindre  de  faire  voir  à ceux  qui  blâ- 
meroient  fa  retraite  , qu’il  n’étoit  pas  fort 
touché  de  leurs  difeours  , 8c  qu’en  fin  Ion 
bonheur  ne  dépendoit  pas  de  leur  approba- 
tion 8c  de  leur  eftime.  La  perfuafion  où  étoit 
faint  Bafile  , que  la  pauvreté  & le  dénue- 
ment de  toutes  chofes , 8c  l'aflujétiflèment  X 


b^Ori  ent.  Li  VRI  III,  407 

fe  conduite  d’un  Supérieur , étoientnéceftai- 
res  pour  former  un  parfait  Religieux , parole 
par  la  réponle  qu'il  fit  à un  homme  qui  avoic 
etc  Sénateur.  Celui-ci  aiant  quitté  fa  charge, 
s’etoit  réfervé  une  partie  de  fon  bien  pour 
en  fublifter , ne  voulant  pas  fe  réduire  à tra- 
vailler des  mains  , ni  à vivre  fous  l'obéïf- 
fancc  dans  un  Cloître  j & il  prétendoit  néan- 
moins avoir  pleinement  renoncé  au  monde. 
Mais  le  Saint  lui  marqua  qu'il  n'étoitpasde 
fon  fentiment , lui  difant  : Vous  avez,  perdu 
la  qualité  de  Sénateur,  mais  vous  nave^  pas 
encore  acquis  relie  de  Religieux. 

Cette  pratique  d'hurflilité  qui  confifte  à 
s’accufer  de  fes  fautes  dans  le  Chapitre, eft 
autoriféepar  faint  Bafije.  Qjoi-qu’il  lailtc  à 
lu  prudence  du  Supérieur  d'en  ordonner  la 
punition  , il  marque  néanmoins  que  le  châ- 
timent ordinaire  fera  d’étre  exclus  pour 

Suelque  temps  de  la  Communauté  , à l’égard 
c la  priéte  ou  du  repas.  A la  fin  des  peti-. 
tes  Réglés  , il  y a quelques  articles  qui  dé- 
terminent encore  plus  les  chofes.  Ils  font 
de  taint  Bafilc  ,.ou  de  quelque  Abbé  de  fon 
Ordre  , &:  portent  pour  titre  ‘Peines  établies 
four  punir  les  Chanoines  , c’eft-à-dirc,  les  Ré- 
guliers qui  commettent  quelque  faute.  Sur 
quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  S.  Baille 
donnant  des  inftruCtipns  à fes  Religieux  , 
les  déngnç  jpar  divers,  noms.  Car  il  les 
appelle , Chrétiens , à caufe  de  leur  religion , 
&de  la  perfection  évangélique  à laquelle  ils 
doivent  tendre  •,  M oines  , à caufe  de  leur  vie 
SSW4c  & folitaire  ; Frères , en  veue  de  leur 
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liaifon  & de  leur  lociété  ; Afcètes , à caufe  de 
leurs  exercices  , 6c  principalement  de  ceu*, 
de  la  pénitence  y 6c  meme  Chanoines , en  veue 
de  leur  allujétillementà  une  Régie  , ou  bien, 
du  Catalogue  du  lieu  laint  où  leurs  noms, 
étoient  marquez  comme  de  perlônnes  defti- 
nées  à le  defltrvir  j mais  pour  l’ordinaire  il 
les  appelle  Frères  ou  Afcius * A la  fin  de- 
Tes  Conftitutions  il  fc  trouve  encore  des  ré-, 
glcmens  lur  le  iujet  des  pénitences  ; mais  il 
paroît  par  l’infcription , que  l’Auteur  en  eft 
inconnu  : & il  a fans  doute  vécu  après  le 
quatrième  liéde. 

La  Régie  de  fairtt  Bafilc  , ou  ne  trouva 
parmi  les  Grecs  que  celle  dont  nous  avons 
parlé  , ou  fi  elle  fut  encore  précédée  par 
quelque  autre  qui  fut  écrite-  6c  en  ufage 
parmi  ceux  de  cette  nation , elle  les  obfcur- 
cit  toutes , 6ç  le  répandit  peu  à peu  dans  la 
plufpart  des  "Monaftércs.  Ufcléc  , ou  plutôt 
Urface  , Abbé  d’Occident , qui  demeuroit  en. 
Sicile  ou  dans  la  Calabre  ,non  loin  de  Reg- 
gio  , aiant  demandé  à Rufin  qui  venoit  d’O- 
rient,  quelle  éto’t  en  ce  pais- là  l’obfcrvan-* 
ce  6c  la  manière  dp  vie  des  Religieux  j cc- 
(bavant  Prêtre  lui  fit  un  extrait  des  Afceti- 
ques  de  faint  Baille  : ce  qui  fait  voir  que  la 
Régie  de  ce  Saint  le  rendoit  alors  fort  com- 
mune. Saint  Théodole  s’en  fervit  poi^r  for- 
mer l'a  difeipline  du  grand  Monaftére  qu’il 
bâtit  dans  le  territoire  de  Jérufalcm.  C’eft 
prefquc  tout  cc  que  l’on  peut  dire  de  parti- 
culier touchant  fon  progrès  à l’égard  du  qua- 
trième 6c  du  cinquième  lipcle.  Car  les  Com-? 


£>’0  RIENT.  L I V R e 1 1 1.  409' 

iminautcz  rcligicufes  n’étant  point  alors 
réduites  fous  divers  Orties  , comme  elles 
font  aujourd’hui,  à la  réferve  de  ccjlcs  de  T a.- 
benne  , & peut-être  aulli  des  A<  émétes  j 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  V ie  de  plufîeurs 
grands  hommes  qu’elles  ont  produits  , ou 
qui  ont  parlé  d’eux  par  occafion  ,‘ont  pour 
l'ordinaire  omis  de  marquer  quelle  Régie  ils 
eardoient  : & ceux  qui  voudroient  qu’en  fai- 
lant  mention  d’eux,  on  déterminât  toujours 
quel  Inftitut  ils  ont  fuivi  , demanderoient 
plus  que  les  mémoires  ne  nous  en  appren- 
nent, & formeroient  des  queftions  que  l’on 
ne  pourroit  pas  réfoudre, 

chapitre  I 1.1. 

Vcfainte  Macrine , de  S.  Pierre  Eve  que  de 
Sébafle  , cy  de  quelques  traiter  de  S.  Gré- 
■ golfe  de  Nyjje  adrejfcz,  a des  Religieux. 

LA  famille  de  Paint  Bafile  ne  donna  pas 
feulement  ce  Saint  à l’Ordre  monalïi- 
que  , mais  encore  Paint  Pierre  & fayitc 
Macrinc.  Celui-là  fut  fon  frère  , & celle-ci 
leur  fœur.  Sainte  Macrinc  fut  l’aînée  de  la 
famille  , & le  premier  fruit  du  mariage  de 
lainte  Emmelie.  Si  elle  ne  s’attacha  pas  au 
fiécle  , ce  ne 'fut  pas  parce  qu’elle  n'y.  eût 
point  été  confédérée  , puifque  la  ville  de  Cé- 
faréc  ne  voioit  point  alors  de  perfonne  de 
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fon  féxc  qui  éclatât  plus  qu’elle  par  Ion  méri- 
te, & qu’outre  les  excellentes  qualitcz  de  Ton. 
ame , la  beauté  étoît  û extraordinaire,  que  les 
plus  habiles  Peintres  ne  la  pouvoient  repré- 
fenter  qu’imparfaitement.  Plufieurs  jeunes 
gens  la  demandant  en  mariage.  Tes  parens  la 

{«•omirent  à un  qui  mourut  avant  que  de 
epoufer,  Depuis  elle  réfolut  de  demeurer 
dans  le  faint  état  de  la  virginité  } & lorf- 
qu’on  la  prelïoit  de  £c  marier , elle  difoit  7 ne 
fon  époux  n état  pas  mon  , qu  il  vivoit  k l é- 
gard  de  Di  en  ».  & mime  k fon  égard  par  l c- 
fpérance  de  la  réfurreéhon  , qu  il  étoit  allé 
feulement  filtre  un  voiage  , & que  cependant 
elle  fe  craoit  obligée  de  lui  (tarder  une  entier g 
fidélité . Après  la  mort  de  Ton  père  elle  con- 
tinua à aider  fa  mère  faintc  Emm.lie  dans-, 
le  gouvernement  de  la  maifon  & lorf- 
qu’elle  vit  «jue  fes  frères  & fes  iœurs  étoient 

Î;rands  , & qu’ils  n’avoient  plus  befoin  de- 
eurs  foins , elle  lui  perfuada  de  fe  retirer- 
cnfemble  dans  un  Monailére. 

Pour  cét  effet  elles  en  bâtirent  un  dans  le- 
Pont  prés  de  la  ville  d’Ibore  , lequel  dans  la 
fuite  rut  double  , & compofé  de  deux  mai- 
fons  féparées,  l’une  pour  des  filles , & l'au- 
tre pour  des  hommes.  Sainte  Macrine  eut  la 
conduite  de  la  première  Communauté , & y 
fit  vivre  plufieurs  perfonnesde  fon  féxedans 
une  tres-fainte  & tres-éxaéte  difeipline. 
Nulle  ne  s’élevoit  au  deflus  des  autres.  Il  y 
avoit  entre  elles  une  parfaite  union  , & une 
entière  égalité  à l’égard  de  la  nourriture  x 
des  petits  meubles  , des  cellules  , & dps  au-*. 
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très  nécelïitez.  Elles  mettaient  leurs  délices  «« 
à garder  les  loix  d’une  auilérc  tempérance,  « 
leur  gloire  à être  inconnues  au  monde  , &:  •* 
leurs  richclfcs  à ne  rien  pofléd.r.  Leur  •• 
prière  étoit  continuelle  , elles  chantoicnt 
des  Pfeaumes  le  jour  8c  la  nuit  , 8c  tà-i 
choient  d’ajouter  de  nouveaux  degrez  de 
fainteté  à ceux  qu’elles  avoient  acquis. 

Sainte  Macrinc  avoit  donné  aux  pauvres 
tout  ce  qui  lui  étoit  venu  de  la  fuccelïion 
de  Tes  parens  , 8c  elle  fubliftoit  comme  . 
les  autres  du  travail  de  Tes  mains,  Lorl- 
qu’elle  étoit  confumée  par  l’ardeur  d’une 
névre  , dont  elle  mourut  , faint  Grégoire 
Ton  frère  , alors  Evêcjue  de  Nyfie  , l’alla  voir* 

8c  la  trouva  couchée  , non  pas  fur  un  lit 
ou  fur  un  matelas  , mais  fur  un  aix  cou-i 
vert  d’un  fac  , 8c  où  il  y avoit  un  autre  aix 
qui  lui  fervoit  de  chevet.  Elle  eut  avec  lui 
un  allez  long  entretien  de  piété  , 8c  rendit 
l’efprit  dans  la  prière.  On  rapporte  fa  mort 
à l’an  37 y.  Ainfi  Dieu  la  retira  du  monde 
quelques  mois  après  faint  Bafile.  On  trou-i 
va  fur  elle  une  croix  de  fer  , 8c  un  anneau 
de  la  même  matière  , où  il  y avoit  du  bois  de 
la  vraiç  croix.  Elle  portoit  ces  chofes  atta-  • • 
chées  à fon  col  avec  un  ruban.  On  rcmar- 
que  aufli  d’elle  , qu’elle  avoit  coutume  de 
faire  fur  fa  bouche  & fur  fon  cœur  le  fa- 
cré  ligne  de  la  Croix.  Le  faint  Evêque  re- 
tint pour  lui  cét  anneau  , 8c  fit  l'éloge  de 
fa  lœur  dans  une  lettre  qu’il  adrefla  à 
Olympe  Religieux  d’Antioche.  La  Sainte 
fyt  enterrée  dans  une  Eglile  'des  Quarante 
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Martyrs , qui  étoit  environ  à un  quart  do 
lieue  * du  Monallére , & mife  dans  un  tom- 
beau où  repoloit  fjinte  Emmélic  fa  mère.  Les 
Religieux  6c  les  Religieules  affilièrent  à Ion* 
inhumation.  Le  Clergé  y portoit  des  cicr-. 
ges,  & l’on  chantoit  des  Pleaumes. 

Saint  Pierre  fut  le  dixiéme  & le  dernier, 
des  enfans  de  lainte  Emmélie , & naquit  un 
peu  après  la  mort  de  fon  père.  Sa  fœur. 
fainte  Macrine  fe  rendit  comme  fa  leconde- 
mère , & lui  fervit  de  précepteur  , par  le  foin. 

Su’elle  prit  de  l’élever  dans  la  piété.  Il  pro- 
ta  lî  bien  de  fes  inflructions , que  même  dés. 
fa  jeunefle  il  fe  rendit  un  modelle  de.  vertu,, 
& ne  céda  point  en  piété  à faint  Baille.  Il  le 
retira  dans  la  Communauté  des  Religieux, 
qui  demeuroient  prés  du  Monallére  de  lain-. 
te  Maçrine.  Saint  Bafile  étant  Evêque  lui  en- 
donna  la  conduite , & l’ordonna  Prêtre.  De 
ce  degré  inférieur  du  Sacerdoce , il  monta  à 
un  plus  haut,  & fut  fait  Evêque  de  Sébaftc 
en  Arménie.  Il  affilia  au  Concile  général  de 
Conftantinople  en  381.  Son  frère  laint  Gré-, 
go.rc  de  Nylfe  lui  a dédié  quelques-uns  dc- 
fes  Ouvrages.  On  tient-cjuc  faint  Pierre  mou- 
rut l’an  386. 

Le  delert  pofieda  auffi  Ion  frère  Naucra-, 
ce  , qui  étoit  orné  des  plus  avantageulcs  qua- 
litcz  de  corps  Sc  d’cfprit  qui  puillcnt  rendre 
une  perfonne  confidcrable , & propre  à fou- 
tenir  de  grands  emplois.  Etant  âgé  de  vingt- 
deux  ans  il  fe  fit  admirer  par  une  harangue 
qu’il  prononça  dans  une  altcmblée  publique. 
Enfuite  touché  lortcmentde  l’infpiration  di-« 
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vîne,  il  quitta  le  monde  , & cm  brada  une 
zie  J'oina  te  & patère  . ik  le  retira  avec  un 
efomeftique  dans  des  bois  proche  de  la  riviè- 
re d’iris.  Entre  les  emplois  de  la  piété , il 
prit  loin  de  nourrir  de  pauvres  vieillards,  qu  il 
•rencontra  au  même  lieu  , & il  alloit  pour 
•eux  à la  challe , à quoi  il  étoit  fort  adroit, 
Cincj  ans  après  la  retraite  il  fut  tué  p»r  des 
-fcclérats.  C'eft  ce  que  iaint  Grégoire  de  N.yf- 
fe  nous  apprend  de  lui  dans  la  lettre  à Olym- 
pe , racontant  la  vie  de  fainte  Macrinc. 

Olympe  lui  aiant  demandé  comment  on 
•pouvoit  arriver  à la  perfection , le  Saint  lui 
adrelïà  un  excellent  traité  , où  il  lui  fait 
voir  , que  pour  l’obtenir  il  faut  s’appliquer 
•fortement  à imiter  les  vertus  de  Jésus- 
■CHRiSTj&il  établià  des  principes  qui  font 
voir  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs , que  tout 
-Chrétien,  à moins  que  de  vouloir  renoncer 
ù un  titre  iï  glorieux,  eft  obligé  de  tendre  à 
la  perfection.  Parmi  fes  Ouvrages  , il  s’en 
trouve  encore  deux  qu’il  tompola  pour  des 
Solitaires.  Dans  l’un  il  leur  marque  , que  le 
but  qu’ils  fe  dévoient  proposer  dans  leurs 
•exercices , étoit  d’acquérir  la  pureté  du  cœur, 
afin  de  fe  rendre  agréables  à Dieu , Sc  que 
pour  tirer  avantage  de  la  fûciété  qu’ils  a- 
voient  les  uns  avec  les  autres  , il  faloit  qu’ils 
ne  polfédalfent  rien  , & que  tant  ceux  qui 
gouvernoient,que  ceux  qui  étoient  dans  la  dé- 
pendance , conlpira lient  enfemble  pour  bien 
accomplir  la  volonté  de  Dieu  par  l’éxercice 
delà  charité  & de  l’humilité,  & par  un  con- 
tinuel progrès  dans  les  yoîcs  de  la  grâce.  Il 


•api;  r p» >ilf\ 

Hju  ditUfum 
fluf  a«f *9t. 
Or  gor.  N J JJ'.' 
Vit*  S.  Mi- 
crin.f. iSi.  ■_ 


V. 

Lettres  ou 
trttitix.  de 
S.  G égoir* 
de  Nyffe  x- 
drcjfez.  à des 
Rt  Ugteux. 

Ibid.  tom.  J, 

*7J- 

Ci-irusnt 

pige  4. 


Grtger.'Njf- 
toM.).p.i  05, 


Digitiz© 


t*f  i°>- 


Pi. 

Son  fents- 
mtnt  des  pè- 
lerinages » 
l'égard  des 
Religieux. 


Çeneil.  Ttre- 
}■*/.  an.  7 fi. 
l*H.  II. 


VI 4 H I S toi RE  MO K A STI  QU ï 
les  avertit  aulïï  de  joindre  à l’aullérité  dit 
jeune  l’afliduité  à la  prière,  & de  ne  la  pçs 
regarder  comme  une  dette  8c  une  obligation 
fâcheufie,dont  l’on  ne  s’acquitte  que  par  con- 
tràinte  ; mais  comme  un  laint  & doux  em- 
ploi , auquel  ils  fe  doivent  porter  par  l’attrait 
•de  l’amour  divin.  Il  exhorte  ceux  qui  n’ont 
pas  encore  reçu  le  don  d’une  oraifon  fi  par- 
faite , de  fuppléer  à ce  défaut  par  une  gran- 
de exactitude  à remplir  les  devoirs  de  l’o- 
béïfiancc , & à rendre  fervice  à'  leurs  Con- 
frères. Il  y a apparence  qu’il  adrefla  ces  in- 
ftruétions  à une  nouvelle  Communauté  de 
Religieux  qu’il  avoit  établie  dans  fon  Dio- 
céfe. 

L’autre  traité  cft  pour  détourner  quelques 
Solitaires  de  Cappadoce  d’aller  vifiter  les 
lieux  faints  de  Jérufalem.  Ce  n’elt  pas  qu’il 
improùvât  ce  pèlerinage  : car  fon  éxcmple 
fait  allez  voir  qu’il  n’étoit  pas  de  ce  lenti- 
ment  f mais  c’eft  qu’il  ne  jugeoit  pas  avan- 
tageux ni  aux  Rcligicufes , ni  généralement 
à ceux  qui  avoient  embrafle  la  vie  monafti- 
que  , d’entreprendre  un  fi  long  voiage , pen- 
dant lequel  ils  fer  oient  obligez  de  fe  mêler 
parmi  toutes  fortes  de  perfonnes , 8c  de  lo- 
ger dans  des  hôtelleries  où  ils  verroient  du 
defordre  & des  chofes  fcandaleufes.  Et  il 
eft  remarquable  , que  le  Concile  de  Frioul 
emploie  une  femblable  raifon  pour  condam- 
ner la  faufie  dévotion  de  quelques  Abbelîes 
qui  fortoient  de  leur  Cloître  pour  aller  en 
pèlerinage  à Rome,  ou  ailleurs.  Saint  Jérô- 
me , qui  fans  doute  n’improuvoit  pas  ces 
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Yoiages  de  piété  , comme  il  paroît  par  les 
écrits , 3c  par  la  charité  avec  laquelle  il  re- 
cevoit  les  pèlerins,  en  détourne  aufli  par 
cette  conlîdération  faint  Paulin , qui  s’étoic 
fait  Anachorète.  Un  pieux  & fçavant  Abbé 
de  France  qui  vivoir  dans  le  I X.  fiécle , ob- 
fervoit  la  même  conduite  à l’égard  de  fes 
Religieux  , & ne  vouloir  point  que  fous  pré- 
texte d’aller  vifiter  les  lieux  iaints  4 ils  fe 
tranfportallent  dans  des  pais  éloignez  j & 
qu’ils  le  miflent  en  danger  de  difltper  ou  de 
perdre  pendant  un  long  voiage , ce  qu’ils  au- 
i-oient  acquis  de  dévotion  3c  de  vertu  danJ 
la  réparation  du  monde  , & dans  le  filence 
du  Cloître»  Il  en  eft  de  ce  confeil  de  faint 
Grégô  re  touchant  les  pèlerinages , comme 
de  celui  que  donne  fàint  Balilc  au  folitaire 
Chilon,  de  ne  point  aller  entendre  les  Evé“ 
ques  qui  eXpliquoietit  l'Ecriture  fainte  dans 
les  Eglifes.  Le  but  de  ces  deux  Saints  n’étoit 
pas  de  condamner  les  voiages  que  l’on  fait 

Ïiour  vilîter  les  lieu*  faints,ni  encore  moins 
es  prédications  j mais  de  porter  ces  Reli- 
gieux à garder  la  foütude  convenable  à leur 
état.  Saint  Grégoire  de  NylTc  alla  en  Jéru- 
falem  par  occalion  , ou  même  parce  cju'tl  en 
avoit  fart  vœu,  comme  il  dit  au  commen- 
cement de  la  Vie  de  fainte  Macrine  \ & il  fit 
ce  voiage  d’une  manière  fort  commode , & 
nullement  expofée  au  danger  qu’il  confeil- 
le  de  fuir , parce  que  l’Empereur  lui  fît  don- 
ner un  chariot  du  public , lui  fervttd'E- 
W/  Gir  le  çJUonaflére,  3c  oit  il  chantoit  des 
tfeaumeSjêc  y jeûnoù  ayee  ceux  de  fa  «ora- 
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416  Histoire  mon  astiqué 
pagnie  : ce  qui  cft  un  exemple  pour  toutes 
fortes  de  psrlonnes  , tk  particulièrement 
pour  les  Eccléùaftiqucs , & pour  les  Reli- 
gieux, de  pratiquer  autant  qu’il  cft  poflible, 
leurs  éxerciefs  de  piété , même  pendant  les 
voiages.  Le  zélé  qu’avoit  le  Saint  pour  la 
difcipline  de  l’état  monaftique , venoit  fans 
doute  de  fon  eftime  pour  cét  état»  & de  ce 
qu’il  étoit  perfuadé,  comme  il  dit  ailleurs  , 
que  ceux  qui  en  gardent  bien  les  loix, mar- 
chent fur  les  traces  du  faint  Prophète  Elie  , 
& font  L'ornement  de  l' Eghfe* 


CHAPITRE  IV. 

T)' un  Monattêre  de  Filles  qui  étoit  dans 
Ce  farte.  De  la  lettre  de  faint  B a file  a 
Théodore.  Du  mot  de  Cbanoinejfe. 

I.  TL  y avoit  dans  Céfaréc  un  Monaftére  de 
Monaftércdc  piyes  f qui  eut  pour  Supérieures  deux  nié- 

vern7‘ Ir  lës  ccs  ^a‘nt  faille  , & où  ce  faint  Prélat  mit 
’nticls  dt'sï*  des  reliques  des  Q^rapte  Martyrs,  dont  nous 
Vafile.  avons  parlé.  Sa.nt  Gaudcncc  Evêque  de 
BrelTe,  à qui  elles  donnèrent  depuis  ces  reli- 
ques , a fait  leur  éloge.  Il  les  appelle  les 
tres-dignes  Mères  de  cette  Communauté  de 
Vierges.  Il  obferve  qu’elles  n’étoient  pas 
moins  fœurs  par  leur  Foi , par  leur  ardeur  , 
par  les  chofes  faintes  , & par  leur  excellen- 
te chafteté , que  par  le  lien  du  fang  & de  la 
nature.  Il  dit  encore  quelles  étoient  d’au- 
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tànl  plus  d-gncs  d’ètrc  regardées  favorable- 
ment^de  Nôtre  Seigneur , quelles  ihmoient  g"**** 
‘parfaitement  Marthe  & Marie  : marquant 
Par  là  qu'elles  lçavoicnt  allier  la  contempla- 
■tion  avec  1 adtion  , & que  les  divers  foins  qui 
partageoient  leur  efprit  dans  le  gouverne- 
Inent  de  leur  Communauté , ne  les  empè- 
se noient  pas  de  mener  une  vie  fort  intérieu- 
^ de -le  rendre  aflîduês  à écouter  leur 
-épodx  célcftfe  dans  la  prière. 

La  lettre  que  fjiint  Bafile  écrit  à Théodo-  / /. 
tc  , fait  voir  <ju  ell^  etoit  de  grande  naif-  d 4 

iàncc  > & Ornée  de  belles  crualitcz  , ôc  ciu,cl-  ^ain*  * 
le  faifoit  profeflïort  de  garder  dans  toute  fa  Thiodort- 
conduite  les  plus  parfaites  régies  de  l’Evan- 

ldi  reprélente  1 importance  3 *' 

6c  la  difficulté  de  ce  genre  de  vie,  & il  lui 
•en  marque  les  diflerens  devoirs  d'une  ma- 
nière qui  eft  un  éloge  indircéfc , 6c  qui  mon- 
tre qu  elle  travailloit  férieufement  à s’en  ac- 
rquitceri  Théodore  étoît  vrai-fcmblablcmcnt 
Rcligteufe , comme  il  paroît  par  ce  que  lui  Du  mot  dt 
dit  laint  Bafile  du  travail  des  mains,  de  la  Ch*N0,neJfti 
perfévérance  égale  & uniforme  dans  les  au- 
fterttez,  6c  du  grand  combat  qu’ont  à foûte- 
nir  ceux  qui  veulent  fatisfairc  & répondre 
par  leurs  aétions  aux  promelfes  qu'ils  ont 
faites  à Dieu.  Car  de  fon  temps  les  Rcli- 

g. cufo  «oient  appelles  en  Grec  Chanoi-  Ï,.TZ" 
nçfles , c cft-à-dire , régulières  ôc  foûmifes  à 0‘“r"'£«t* 

h.  R gle  que  les  Grecs  défignent  par  le  mot  dori’caooni. 
de  Canon  , ou  personnes  inferites  dans  le  Ve ' a 
Canon  ou  Catalogue  de  la  Communauté. 

h on  en  yoit  la  preuve  dans  l’infcription  du 
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traité  des. Pénitences  régulières,  qui  eft  à 
la  hn  des  petites  Régies  , drefle  pour  des  Filles 
nui  vivoient  en  commun  dàits 
re  5 & nui  fuivoient  la  meme  dilciplinc  que 
les  Réguliers  ou  Moines  de.  Communauté  , 
dont  U cft  parlé  dans  le  traité  précèdent . 
& dans  le  non  ChapOT  Onnluta- 
rions  monaftiques  de  iamt  teftlc.  C/^&ltU 
à une  fociété  de  Religioules  pu  ck  Filles 
régulières , que  le  Saint  a écrit  u*e  de  Illet- 
trés, où  il  explique  la  Foi  du^emier  Cc  n- 
cile  de  Nicéc  , touchant  la  divinité  de  J e- 
S U s - C h R 1 s t Ï & CCS  Filles  étoient  peut- 
être  de  fon  lnftitut  : car  les  exemples  que 
nous  avons  rapportez,  & meme  les  trai- 
tez afcétiqucs  du  Saint , font  voir  qu  il  y a- 
voitdes  Religieufes  qui  gardoicnt  la  Réglé.  ^ 
Il  cft  remarquable  que  iur  la  hn  du  V 1 1 U 
fiécle  l’on  emploioit  encore  ce  terme  de  Ré- 
gulières , ou  de  Chanoinelfcs  , pour  déhgnci 
Tes  Religieufes.  On  s'en  peut  convaincre  en 
lifant  le  vingtième  Canon  du  II.  Concile  de 
Nicéc  tenu  l’an  7 S 7 • où  les  memes  perfaines 
qui  font  appellées  Montcb*  > c eft-à-dtfc  , 
Religieufes  , font  auffi  appellees  Ctnomc?  , 
c’cft-à-dire  , Régulières  ou  Chanoinelles. 
De  plus , U y a beaucoup  d’apparence  que  les 
Moines  & les  Religicules  dont  parle  ce  Con- 
cile , étoient  de  l’Ordre  de  faint  Baille , puil- 
que  voulant  remédier  à un  abus  qui  s etoit 
• lifte dans  leurs  Monaftéres  qui  étoient  dou- 
bles , il  allègue  la.Régle  de  ce  Saint,  S 
veut  quelle  foit  éxa&ement  gardee  à 1 e- 
gSrd  du  fu jet  dont  il  s’agit.  Théodore  auroxt 
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ÿfl  encore  être  du  nombre  de  ces  filles , qui 
aiant  fait  vœu  de  virginité  demeuroient  dans 
leur  maiion  , & que  l’on  délignoit  aulli  par 
,cc  titre  général  de  perfonnes  Régulières  , ou 
■de  Chanoine  (fes , ainfi  qu’il  le  voit  par  le 
traité  de  laint  Jean  Chryloftome,  qui  aver- 
tit ces  Toi  tes  de  perionnes  de  ne  point  rece- 
voir d hommes  chez  elles  pour  être  leurs 
ferviteurs  & Iéurs  domeftiques.  J’appelle 
•ce  nom  de  Canonique  ou  Régulier  , un 
■nom  general  > parce  qu’on  le  donnoit  aux 
Eccleualliques,  aux  Moines,  aux  Religieu- 
ses , & aux  vierges  qui  s’étoient  confacrées 
•a  Dieu , comme  remarque  Balzamon  fur  le 
Canon  V I.  de  la  première  Enître  Canonique 
de  faint  Baille  à faint  Amphiloque. 

•M»»  «MM»  «M34»  ! 

CHAPITRE  V. 

tie  faint  Grégoire  de  iVazianze , & des 
Religieux  dont  il  parle  dans 
fes  Ouvrages . 


LE  edeur  de  faint  Grégoire  de  Nazianze 
fut  toujours  tourné  vers  la  folitude , & 
•il  la  rechcrchoit  avec  d’autant  plus  d’ardeur, 
qu’Ü  paroît  par  fes  Ouvrages  qu’il  avoir  un 
-extrême  dégoût  de  tous  les  faux  biens  du  fic- 
elé. Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  éxerça 
pendant  quelque  temps  la  profeflîon  religieu- 
-lc  avec  fon  ami  S.  Baille  ; & il  s’y  fc-roit  en- 
-tiererneut  attache,  fi  la. divine  providence 
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gens , quim  qUj  lc  deftinoit  pour  être  une  des  grandes 
lumières  de  l'Egide,  ne  i’avoit  tiré  du  de- 
s.  grt^.Na^  fert } & ne  l’avoit  élevé  par  divers  degrez  au 
Crcgorius.. . prcmicr  liège  de  l’Orient.  On  verra  ailleurs 
foco  rTordi"  comment  il  en  defeendit , & alla  mourir  dans 
uans  ruxi  vî-  je  rcpOS  de  la  vie  folitaire.  Il  aida  faint  Ba- 
«OTuli0nHi^  file  à établir  robfervance  de  Ton  Monailé- 
ron.  de  Scrift.  re , 2c  il  eut  quelque  part  à la  compofition 
Etclejiaft.  pa  R^gle.  Il  étoit  fils  du  bienheureux 

Quis(  dabu)  Qr^„0ire  Evêque  de  Nazianze,  qui  étant 
tnonem, 8c ad  âge  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  1 obligea 
eam  mena-  fortjr  de  fa  retraite  pour  le  venir  afliltef 

icriptis  icgi-  dans  la  vieillelle , & cinq  ans  apres  1 ordonna 
bus  ac  rcguiis  pr£tre  malgr(f  lui.  La  haute  idée  qu’il  avoit 

mus , *"»  >■'&>!  du  Sacerdoce , lui  en  avoit  donne  julqü  alors 
un  grand  éloignement  ; & il  eut  tantdecha- 
faSm.  grin  de  s’en  voir  honoré  , que  pour  trouver 

tds/fdi™.  quelque  remède  à la  douleur  , il  retourna 
Thiltth.  ?«n.  dans  la  folitude  , & demeura  quelque  temps 
i™s*TafiL'  dans  un  des  Monaftércs  du  Pont , où  étoit 
fag.  $33-  *»»•  faint  Bafile.  Enfuite  il  revint  à Nazianze,  & 
PMr%r*t  s’appliqua  à inftruire  le  peuple,  & à com- 
1/a»  jti.  battre  les  hérétiques.  Le  Diocéfe  étoit  alors 
dans  une  fàcheulê  divilion.  Le  bienheureux 
Grégoire  qui  en  étoit  Evêque , aiant  loufcrit 
par  limplicité  au  Formulaire  deRimini,  les 
Rel'gicux  du  Diocéfe  a voient  quitté  fa  com- 
munion, & avoient  en  cela  imité  faint  Ba- 
fvle  , qui  pour  la  même  raifon  en  avoit  nié 
de  jnème  à l’égard  de  Dianée.  Mais  ce  Pré- 
lat reconnut  depuis  fa  faute , & ces  pieux 
Solitaires  qui  ne  s’étoient  féparez  de  lui  cjue 
. par  un  zélé  pour  la  pureté  de  la  Foi , le  réu- 

nirent avec  lui,  & leur  retour  combla  de 
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joie  leDiocéfe.  Saint  Grégoire  procura  cet- 
te réunion , & prononça  mr  ce  fiijet  un  dif- 
cours  , où  il  décrit  éloquemment  les  éxer- 
cices  des  Religieux , 8c  fait  même  la  pein- 
ture de  leur  extérieur  8c  de  leurs  vêtemcns. 
Il  les  repréfente  en  cét  endroit  8c  ailleurs 
nuds  pieds  , & marque  qu’ils  imitoient  en 
cela  les  faints  Apôtres.  Il  dit  qu’ils  fça- 
voient  accorder  la  retraite  8c  la  folitude  avec 
les  devoirs  de  la  charité  fraternelle  : ce  qui 
juftifie  que  la  plupart  vivoient  en  commun. 
Audi  lorlqu’il  explique  ailleurs  ce  que  c’eft 
qu’un  Monaftére , il  dit  que  c’eft  une  focié- 
tc  de  plufteurs  perfonnes  qui  ont  pour  'fin  8c 
pour  prétention  d’obtenir  le  falut.  Selon  lui 
un  Religieux  eft  une  perfonne  qui  ne  vit 
que  pour  Dieu , 8c  félon  fa  Loi , ou  ( fi  par 
cette  Loi  on  entend  une  Régie  monaftique  ) 
qui  conforme  fa  vie  à fa  Régie  pour  plaire  à 
Dieu.  Nous  apprenons  aulîî  de  faint  Balile, 
de  Caflicn  Sc  de  Sozoméne , que  la  plupart 
des  Religieux  de  Cappadoce  & des  Provin- 
ces voiftnes  vivoient  en  Communauté  i 8c 
ces  deux  derniers  ajoutent,  qu’ils  demeu- 
roient  dans  les  bourgs  8c  dans  les  villes , l'hi- 
ver-qui  eft  fouvent  tres-froid  dans  ce  pais- là, 
ne  leur  permettant  pas  d’habiter  à la  cam- 
pagne , 8c  dans  les  lieux  entièrement  deferts, 
comme  faifoient  plufteurs  Anachorètes  d’E- 
gypte 8c  de  Méfopotamic.  Je  dis  la  plu- 
part : car  il  eft  certain  que  la  Cappadoce 
avoit  aufli  des  Ermites  qui  tâchoientde  mar- 
cher fur  les  traces  de  laint  Jean  Baptifte  & 
du  Prophète  Elie.  T el  étoit  Gigance  , que 
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laine  Grégoire  viiitoit  quelquefois  pour  con-. 
férer  enfemble  des  choies  divines  , Sc  pour 
s’entre-exciter  à l'amour  de  la  vertu.  Le 
Saint  fut  facré  Evêque  de  Safimes  par  laine 
Baille.  Mais  Antitnc  Evêque  de  Thyanc  , 
qui  prétendoit  que  ce  lieu -là  étoit  de  fa 
Métropole,  l’en  aiant  challé,  il  retourna  à 
Nazianze , & continua  de  gouverner  cette 
Eglife  pendant  le  relie  de  la  vie  de  fon  père. 

C’eft  cette  fonction  qui  lui  a fait  donner 
la  qualité  de  Ntzjanzj.  Nous  avons  déjà  vu, 
qu’il  y avoit  des  Religieux  dans  ce  Diocéle  ; 
Sc  il  paroît  par  fes  Ouvrages , qu’outre  ceux 
qui  vivoient  en  commun , il  y en  avoit  d’au- 
tres qui  palïoicnt  leurs  jours  dans  une  en- 
tière folitude.  Le  Saint  en  prenoit  un  foin 
particulier  comme  ils  étoient  pauvres,  il; 
s’entremit  auprès  de  l’Intendant  des  Subli- 
des , nommé  Hellène , pour  les  en  faire  é- 
xemter.  Il  lui  écrivit  là-dcllus  une  lettre 
en  vers  , où  il  parle  des  divers  exercices  de 
ces  fervitcurs  de  Dieu,  Sc  il  dépeint  la  vie 
admirable  de  quelques  Solitaires , dont  les. 
uns  étoient  chargez  de  chaînes  de  fer , les, 
autres  fe  tenoient  enfermez  dans  de  petites 
cellules,  &fe  mortifioient  par  de  longs  jeû- 
nes , étant  fouvent  jufques  à vingt  jours  lans 
manger.  ( * D’autres  fe  tenoient  debout  qua-_ 
rante  jours  & quarante  nuits.  ) Il  en  loue 
un  qui  adoroit  Dieu  dans  un  lîlence  conti- 
nuel , & un  autre  qui  palïoit  les  jours  Sc  les 
nuits  dans  une  Eglile,  les  bras  étendus  , Sc  le 
coeur  attaché  à Jesus-Christ  par  la 
prière  , Sc  qui  fubliftoit  de  la  nourri  tu-* 
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autre , dit-il , étant  allé  le  jour  de  l'Afcen-  SJ*gjg- 
fion  en  la  montagne  iainte  , s y tint  toujours  ^ # xaT. 
en  prière  expofé  au  vent  & à k neige.  Scs  ,.® 
amis  voiant  qu'il  étoit  demi-mort , lui  bâti* 
rent  une  cellule  pour  lut  frtfr  ou  de  mai- 
lon  , ou  de  tombeau.  Far  cette  montagne 
que  le  Saint  appelle  divine*,  il  icmble  qu’on  ^ t 
doive  entendre  le  Mont  des  Olives  > d où 
Notre  Seigneur 'monta  au  ciel.  Mars  d autre 
part  il  cft  plus  probable  , que  le  Saint  parle  de 
la  Cappadoce,  ou  de  quelque païs oui  en  étoit 
proche,  & où  il  negeott  encore  fur  les  monta- 
«nés  au  mois  de  Mai.  Peut-être  que  cette 
montagne  eft  la  montagne  alors  appellcc  de 
/* vijfompt  'ion  , & limée  dans  la  petite  Armé- 
nie , où  fe  retira  d’abord  S.  Euthyme  , comme 
nous  dirons  ci-aprés.  Saint  Grégoire  vient 
enfuite  au  principal  fujet  de  fa  lettre  , & 
nomme  quelques  Religieux  dont  il  Recom- 
mande les  interdis  à ce  Magrftrat.  Clédcne  Greg.Na^.1». 
qu’il  marque  le  premier  , étoit  d’autant  plus 
digne  d'être  déchargé  de  tout  tribut , que  fa 
piété  l’a  voit  réduit  dans  1 indigence  : car 
avant  que  de  quitter  le  hécle  il  avoit  diftri- 
bué  fou  bien  aux  pauvres.  Il  avoit  paru  â la 
Cour  de  l’Empereur  ; mais  après  qu’il  eut 
été  honoré  du  Sacerdoce  , il  éclata  encore 
plus  dans  l’Eglife  , & comme  parle  iaint 
Grégoire  , il  brilla  entre  les  Fiddles  comme 
une*  perle  parmi  des  cailloux.  Le  Saint  lui 
adrella  deux  difeours  contre  Khéreùe  d A- 
pollinaire  , qui  dif oie  que  J e s u s-C  h r i s t 
n’avoit  point  d’autreame  que  la  divinité. 

" D d ni  j 
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C rrlaUtrCSrRch|r,X  donC  fa“  mention, 

s-  Grégoire  , font  Eulale  , Cartére  , Nic^T 

^ iJr  CTC  r ?vandre  » Aftére,  Philadcl- 
ïb  ’ 'f“nCC  * HéÜodorc.  Les  cm, 

pbis  d Eulale , & la  parc  qu’il  eut  à 1 amitié 
de  S.  Grégoire  , marquent  alPez  que  ce  fut 
encore  un  hofmne  de  grand  mérite.  Il  foc 
Precre  , & enfuite  Evêque  de  Nazianze. 

A./’ “JT.  compagnon  de  fit  Politude  Po n| 
frere  Hcllade  qu,  ne  peut  pas  avoir  été  le 
meme  que  Hcllade  fuccelFeur  de  Paint  Bafile  ' 
dans  1 Evcche  de  Çefaree  , comme  diPenc 
quelques-uns  puifqu’il  étoit  mort  lorPque 

GÎmBWîf0'1'0  éCnV°iC  CCttC  Icttre  » & 

Paint  Bafile  ecoit  encore  vivant.  Cartére  étoit 

un  homme  véritablement  intérieur , qui  s’é- 
levoit  par  le  mouvement  de  1 esprit  au  deP- 
lus  des  fentimens  & des  inclinations  de  la 
chair.  Il  pourroit  bien  avoir  été  ce  même 
Cartére  qui  gouverna  un  Monaftére  dans 
Antioche  , & Tous  lequel  Paint  ChryPoftomQ 
ht  les  éxerciccs  de  la  vie  religieuPe.  Nico- 
mede  avait  été  marié  avant  que  de  Pe  retire* 
u mon  e.  Non  content  de  le  conPacrer  à 
Dieu , il  lui  conPacra  auffi  Pon  fils  & Pa  fille  , 
mettant  le  premier  dans  un  Monaftére 
d hommes  , & celle-ci  dans  une  Commu- 
nauté de  vierges.  Ce  Pacrifice  qu’il  fit  dç 
toute  Pa  famille,  a porté  S.  Grégoire  à le  com- 
parer au  Patriarche  Abraham.  Il  relève  en- 
core  Ion  amour  pour  la  pauvreté,  ôc  il  l’apr 
pelle  la  gloire  de  Pon  troupeau,  ceft-à-dire, 
de  Ion  DiocéPe  ou  de  Pon  Monaftére.  Téo- 
gne  entra  tard  dans  le  chemin  de  la  perfç* 
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ffcion  ; mais  il  y marcha  avec  tant  d’ardeur , 
qu’il  fut  bien-  tôt  des  plus  avancez.  Il  étoiç* 
doux  Sc  honnelfe  dans  fes  paroles  , & la 
tranquilité  de  Ion  amc  paroiiloit  fur  fon  vi- 
fage  qui  étoit  ouvert  Sc  fcrcin.  U avoit  non  . , 

feulement  le  dehors  & l’apparence  de  la 
vertu  , mais  la  folidité  Sc  l’effet  , & fon 
cœur  étoit  toujours  pénécré  de  la  crainte  de 
Dieu.  Saint  Grégoire  loue  encore  les  autres, 
mais  plus  brièvement.  Il  dit  que  le  vieillard 
Evandre  étoit  riche  en  grâces  , qu’Aftérc  Sc 
fes  deux  frères  vivoient  en  commun  Sc  dans 
\me  fociété  trcs-parfàitc  Sc  tres-édifiante  ,Sc  1 ' ' 

que  Philadelphe  étoit  un  homme  de  qualité 
qu’il  aimoit  tendrement.  Il  témoigne  qu’il 
a encore  beaucoup  d’affeétion  pour  Macrobc 
qu’d  avoit  nourri  Sc  élevé  , Sc  que  Nôtre  P4(_ 
Seigneur  avoit  pris  fous  fa  protection  ; Sc  il 
donne  une  grande  idée  du  mérite  de  Rhégin,  j 
de  Léonce  Sc  dcHéliadorc  , alTurant  qu’ils  i&.d*n*u<jtK 
étoient  parvenus  au  comble  de  la  fagefle 
évangélique.  Léonce  pourroit  bien  avoir  été  Sojom.i.6. 
Léonce  depuis  Evoque  d’Ancyre  en  Gala  tic:  t}4‘ 
car  il  eft  certain  que  ce  Prélat  pafla  de  la  vie 
religieufe  dans  l’Epilcopat,  Saint  Grégoire 
ajoute  qu’il  y avoit  encore  dans  les  villages  un 
grand  nombre  de  Solitaires  qui  y brilloient 
par  l’éclat  de  leurs  vertus  , Sc  y donnoient 
beaucoup  d’édification.  Il  parle  enfuitc  des 
vierges  Sc  des  Religieufes  qui  étoient  un  des 
plus  précieux  ornemens  de  fon  Diocéfe , Sc  il 
dit  qu  il  y en  avoit  une  Communauté  dans  Na- 
, zianze  , qui  ne  cédoicnt  point  en  vertu  à cel- 
les qui  faifoient  alors  la  gloire  de  l’Arménie. 
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CHAPITRE  VI. 

Du  Monajlére  du  bienheureux  Lcueade., 
De  la  vie  Jolitaire  de  faint  Grégoire  de 
N a zJanze , & de  fon  teflament..De  Sa -u 
ter  do  s , Prêtre  & Religieux. 

IL  y avoit  dans  un  lieu  nommé  Sannabndc- 
le  Monaftére  du  bienheureux  Leucade, 
qui  ccoit  compofé  de  deux  Communautcz 
l’une  d’hommes  , & l’autre  de  vierges.  Ce- 
lui qui  les  gouvemoit,  étant  mort , faint  Gré- 
goire leur  écrivit  une  lettre  de  coniolation ,, 
où  il  relève  beaucoup  le  mérite  de  cét  Abbé 
qui  étoit  peut-être  ce  meme  Leucadius  qu’il 
qualifie  bienheureux.  Il  leur  dit  qu’ils  ne 
doivent  point  s’affliger  de  la  mort  de  leur 
Supérieur , puifqu’elle  étoit  arrivée  par  l’or- 
dre de  Dieu  qui  avoit  voulu  le  couronner  ^ 
après  qu’il  avoit  fi  bien  combattu  dans  la  mt-. 
licereligicufc.  Il  ajoute  que  pour  réparer  la 
perte  qu’ils  ont  faite  de  ce  grand  homme , ils 
doivent  tâcher  detre  des  copies  de  cét  ex- 
cellent original  , & de  fe  rendre  fembla-  * 
blesàlui  par  l’imitation  de  fa  pureté  , de  fa 
douceur , de  fon  humilité , de  fa  ferveur  dans 
l’oblervancc,&  de  fes  autres  vertus  : de  forte 
qu’ils  en  deviennent  de  vivantes  images , & 
qu’en  fc  regardant  les  uns  les  autres  ils 
croient  voir  leur  Père  & leur  Maître.  C’eft 
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de  ce  Monaftére  , ou  de  quelque  autre  , aufli 
double, que  le  Saint  parle  dans  une  de  Tes  Pce- 

Cxrm.  44. 
pag.  105. 

médilance  , leurs  demeures  doivent  être  bien 
féparées. Il  y a apparence  que  le  Monaftére  de 
fainte  Thécle  de  Sélcucie  étoit  ainfi  double, 
ou  que  hors  de  l'enclos  des  Religieulcs  il  ThecteCa-* 
y avoitun  logis  occupé  jaar  quelques  Ecclé-  * 

Itaftiques.  Car  faint  Grégoire  s'y  retira  après  commq»atu* 
avoir  quitté  Nazianzc  , &c  y demeura  vrai- 
femblablement  cinq  ou  fix  ans  , & jufqu’à 
ce  qu'on  l’obligea  d’aller  à Conftantinople 
pour  y gouverner  le  peu  qu’il  y reftoit  de  ^*.574. 
Catholiques  , $c  tâcher  d’en  augmenter  le 
nombre.  Il  y avoit  quarante  ans  que  cette 
ville  fervoit  de  théâtre  à la  fureur  des  Ariens  Au.  57a- 
qui  s’y  étoient  emparez  des  Eglifes  , & y 
avoient  prcfquc  entièrement  éteint  la  Foi 
orthodoxe.  Il  n’cft  pas  de  nôtre  fujet  de 
nous  étendre  ici  fur  ce  que  fît  le  Saint  pour  la 
défendre  & pour  la  faire  refleurir  : Sc  li  nous 
en  difons  quelque  chofe  ,ce  ne  fera  que  briè- 
vement lorfquc  nous  parlerons  des  Mo- 
naftéres  de  Conftantinople,.  Il  fut.établi  Evo- 
que de  cette  ville  Impériale  par  le  fécond 
Concile  général  qui  y fut  tenu  l’an  3 S 1 . Mais 
voiant  la  divilion  des  Prélats  fur  le  fujet  de 
1 Eglife  d Antioche  , & que  l’on  ne  vouloit 
point  fuivre  fes  avis  qui  tendoient  h la  paix, 
il  fc  la  donna  à lui-méme  en  quittant  fa 
dignité  , & retournant  dans  fa  foiitude. 

Ce  fut  vers  ce  tcmps-là  qu’il  fit  fon  te*-  1 1- 


, ou  il  dit  qu  il  eft  bon  que  les  deux  lexes 
conlpirentà  fervir  Dieu  dans  une  fainte  focié- 
té  > mais  que  pour  retrancher  tout  fujet  de 
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418  Histoire  monastique 
ftament.  Il  cmploioit  Ton  revenu  à nourrir . 
les  pauvres  de  l’Eglifc  de  Nazianze  & fc 
fervoit  pour  ce  lujct  du  miniftére  de  Mar- 
cel & de  Grégoire , Diacres  & Moines  ÿç 
d’un  autre  Religieux  nommé  Euftathe.  Afin 
que  fa  charité  fubliftât  encore  après  fa  mort; 
il  inftitua  Grégoire  Ton  héritier , à condition 
de  donner  tous  Tes  biens,  meubles  & immeu,- 
blcs , à la  même  Eglife.  Le  Saint  Te  retira 
dans  le  village  d’Arianze , & y mena  une  vie 
tres-pénitentc.  Le  lieu  étoit  fort  folitaire,  Sc 
il  n’y  voioit  que  des  rochers  , & n’y  con- 
vertit d’ordinaire  qu  avec  les  bêtes  : il  n’ar 
voit  ni  feu  ni  fouliers  , il  netoit  couvert  que 
d’une  (impie  robe  ; il  mortifioit  fon  corps 
par  le  jeune  & par  les  veilles.  Un  peu  dp 
paille  lui  fervoit  de  lit  , & un  fac  de  cour 
verture.  Il  prioit  long-temps  à genoux  , & 
arrofoiç  la  terre  de  fes  larmes  ; il  ne  vivoit 
que  de  l’cfpérance  du  ciel.  C’eft  lui-mêmç- 
qui  fait  cette  peinture  de  fa  pénitcncc,&  par- 
le enfuite  de  celle  de  plulieurs  autres  Soli- 
taires. Scs  grandes  aufteritez  l’aiant  fort  af- 
foibli  & rendu  malade , il  fut  obligé  par  l’a- 
vis des  Médecins  , d’aller  aux  bains  de  Xan- 
xaride  ; tk  comme  il  y avoit  en  ce  lieu-là  un 
Monaftére  , il  s’y  retira  pendant  quelque 
temps.  Il  garda  le  filencc  durant  tout  le 
Carême  , & il  ne  le  voulut  point  rompre  ,, 
quoi-qu’il  rendît  & reçût  des  vifues  : car  il 
permit  à Clédone  de  le  venir  trouver  , & il 
alla  lui-même  voir  Eulale  & d’autres  Reli- 
gieux qui  demeuroient  à Lamis  ,qui  étoit 
Monaftére  on  un  Ermitage.  Enlale  jeûnant 
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àlors  tres-rigoureufement  , le  Saint  le  pria 
par  un  billet  de  lui  donner  part  au  mérite 
de  fon  jeûne  , & que  réciproquement  il  lui 
feroit  part  de  celui  de  fon  filence.  Il  y a lieu  Epift.9t.99. 
de  s’étonner  que  les  aufléritcz  de  faint  Gré-  lo1’ 
goire  , aufïi-bien  que  les  maladies  dont  il 
étoit  encore  travaillé  , ne  l’aient  point  Carm.it. 
éxemté  des  tentations  de  la  chair  , & qu’il  [‘/wf* 
ait  eu  à foutenir  de  rudes  combats  contre  «rw» 
cét  ennemi  domeftique  , ainfi  qu’il  marque 
dans  fes  Ouvrages.  Mais  il  n’tft  pas  moins 
furprenant-  qu’il  ait  été  attaqué  par  des  gens 
du  iîécle  qui  l’accufoient  de  mener  une  vie 
molle  & oifive  -,  fous  prétexte  que  le  lieu 
où  il  demeurait , étoit  a liez  agréable , & qu’il 
y avoit  un  jardin  & des  eaux.  Comme  cette 
accufation  tcndoit  aufïï  à décrier  les  autres 
Solitaires  qui  vivoient  comme  lui  , il  la  re- 
poufla  par  quelques  vers , où  après  en  avoir 
lait  voir  l’injuftice  ■>  il  condamne  les  faux 
Moines  qüi  recherchoient  l’ellime  des  hom- 
mes , en  tâchant  de  fe  faire  un  extérieur  vé- 
nérable , & en  débitant  de  nouveaux  dog- 
mes , & des  médifances  5 & il  reconnoît  que  » 

la  mortification  du  corps  ne  fanctifie  point, 

& dégénéré  meme  en  hypocrifie  , fl  on  ne 
travaille  à s’éloigner  des  vices , & à acquérir 
la  pureté  du  cœur. 

Le  Saint  eût  une  liaifon  tres-étroite  avec  lll. 
un  Religieux  nommé  Sacerdos  , qui  étant  Sacerdot 
Prêtre  eut  la  direction  du  grand  Hôpital  de  Rt!,£utt*‘ 
Céiarée  , & gouverna  en  même  temps  un 
Monaftére  qui  étoit  vrai  - femblablement 
joint  à cét  Hôpital  , & dont  la  vertu  fut 
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exercée  par  la  malignité  de  quelques-uns  qui 
le  décrièrent  auprès  de  l’Eveque  du  Diocéle, 
ôc  le  firent  priver  de  Tes  emplois.  Mais  dans 
cette  difgracc  il  eut  la  confolation  d’avoir 
toujours  pour  appui  & protecteur  faint  Gré- 
goire , qui  n’omit  rien  pour  fa  défenfe.  Le 
Saint  l’cxhortoit  cependant  à fupporter  Ton 
affliction  avec  une  patience  digne  de  Ton  état 
Ôc  de  Ton  caraCtére  4 lui  reprélentant  qu’il 
devoir  s’attendre  à fouffrir , lorfqu’il  avoit 
embralle  la  Philofophie  * , c’eft-à-dirc  , H 
profeflion  religieufe  } & que  s’il  n’étoir  plus 
en  Ton  pouvoir  de  pratiquer  la  charité  dans 
la  conduite  d’un  Monaftére  , ôc  en  prenant 
foin  des  malades  , il  pouvoir  s’appliquer  à 
purifier  de  plus  en  plus  fon  coeur  par  là 
prière  & la  contemplation , ce  dernier  em- 
ploi étant  peut-être  plus  fublimc  ôc  plus  ex- 
cellent'que  ceux  qu’on  lui  avoit  ôtez,  il 
paffe  plus  outre  > & il  lui  dit  même  ejn’tl  de - 
voit  reme-r c.er  D'en  de  l’omraqre  cfn’ il  avoit 
reçu,  puifque  ce  lui  éioitune  épreuve  & une 
occafion  de  faire  voir  par  fa  patience  que  fil 
piété  eft  réelle  ôc  folide.  Sacerdos  avoit  une 
iœur  nommée  Thécle  , laquelle  étant  veuve 
avoit  embraffé  la  profeflion  religieufe  , ou 
du  moins  une  vie  loti  taire  ôc  fort  féparée  du 
fiécle.  Elle  s’étoit  retirée  dans  un  Monaftére 
:ou  dans  une  maifon  qui  étoit  proche  d’une 
Eglife  dédiée  en  l’honneur  de  quelques  Mar** 
tyrs.  Saint  Grégoire  lui  écrivant  pour  la  con- 
foler  après  la  mort  de  fon  frère  , lui  parle 
comme  à une  perfonne  qui  avoit  promis  à 
Dieu  de  garder  les  régies  de  la.perfeCkiojtt 
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Chrétienne  , 6c  qui  par  cét  engagement  étoic 
plus  obligée  à fpuftrir  avec  patience  les  maux 
6c  les  dilgraccs.  La  manière  dont  s’expli- 
que le  Saint , iemble  auffi  fuppofer  qu’il  avoit 
lui-meme  fait  un  femblablc  vœu.  Saint  Gré- 
goire mourut  l’an  3 S 9 » 

Le  Mcnologe  des  Grecs  nous  fait  connoî- 
tre  un  faint  Solitaire  de  Cappadoce  nommé 
Canidc  j qui  palla  loixante  ôc  treize  ans  dans 
une  grotte.  Son  abftinencc  étoit  admirable  , 
il  ne  le  nourrilloit  que  d’herbes  fans  fel , 6c 
encore  il  n’en  mangeoit  qu’une  fois  la  femai- 
maine.  Il  a vécu  fous  le  régné  du  Grand 
Théodofc.  ' 

A trois  lieues  de  la  ville  de  Thyane,  Mé- 
tropole de  la  féconde  Cappadoce  , il  y avoit 
le  Monaftérc  de  Pafa , qui  eut  pour  Abbé  un 
Religieux  nommé  George  , dont  il  eft  parlé 
dans  une  lettre  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze. 

ŸêîA 

CHAPITRE  VII. 

De  l’utilité  des  Monajlêres  fondez,  par 
faint  Bafile.  D'Euflathe  de  Sebaste. 
Du  Concile  de  G ancres. 

LEs  Monaftéres  fondez  par  faint  Bafile 
ne  furent  pas  feulement  des  écoles  de 
la  perfection  : ils  fervirent  encore  de  rem- 
parts 6c  de  digues  pour  Arrêter  le  diborde- 
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Histoire  monasti^wê 
t ment  de  l’impiété  Arienne  , & pour  engàa 

fantir  la  Province  du  Pont  Sc  celle  de  Cap- 
padoce.  Comme  ceux  qui  demeuroient  dans 
ces  faintesCommunautez,  obfervoient  la  dis- 
cipline du  Saint , ils  fuivoient  aufli  les  tra- 
ces de  fa  Foi , & ne  pou  voient  fouflrir  que 
l’on  donnât  atteinte  aux  dédiions  du  Con- 
cile de  Nicée.  On  a vfi  quel  fut  fur  ce  fujc't 
le  zélé  des  Moines  de  Nazianze  , & quellfc 
averlion  ils  témoignèrent  pour  le  Formulaire 
ambigu  du  Synode  de  Riminn  La  créance 
que  la  piété  des  Religieux  leur  avoit  àcquifc 
V Sotom.  1. 1.  pur  l’cfprit  des  Ftdeile's  -,  contribua  encore 
beaucoup  à empêcher  le  progrès  des  nou- 
velles héréfies  d’Apollinaire  &:  d’Eunome  » 
& plufieurs  n’en  évitèrent  la  contagion , que 
parce  qu’ils  jugèrent  qu’il  nétoit  pas  feur 
d’approuver  ce  qui  étoit  rejetté  avec  horreur 
par  ces  grands  hommes  qui  fefvoient  Dieu 
dans  la  iolitude.  La  conduite  d’Euftathe  & 
de  fes  difciples  fut  bien  différente  -,  puif- 
qu’oütré  rélo’gneinent  qu’ils  eurent  de  la 
doétrine  Catholique  , à l’égard  de  la  con- 
fubftancialitc  du  Verbe  , ils  débitèrent  en- 
core de  nouvelles  erreurs,  qui  auroient  caufé 
beaucoup  de  troubles  dans  i’Eglife  & dans 
les  familles,  fi  les  Pères  du  Concile  deGan- 
gres  ne  s’y  fufTent  promptement  oppofez , 
& n’eufl'ent  étouffé  ces  monftres  dans  leur 
nailfance. 

Eullathe  étoit  de  Cappadoce.  il  eil  fortit 
'Eujlatht.  a(ifcz  jeUne,  & fe  tranfporta  à Aléxandric , où 
il  apprit  l’Arian  fme  d’Arius  même  , & fut 
un  des  principaux  difciples  de  ce  maître 
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«'impiété.  H entra  cnfuitc  dans  la  Clérica-  B,»*.*,: 
turc  , & faint  Athanafe  femble  dire  qu’il  y *.4î- 
fut  'admis  par  un  faüx  Patriarche  d’Antio-  Soiiuîr.  Èpf/i. 
che.  Ëftant  retourné  dans  Ton  païs  , il  cm-  «**•' 
brada  la  vie  folitairc  avec  Aérius , à qui  Ton 
ambition  infpira  depuis  de  nouvelles  héré- 
lîes.  Euftathe  abjura  Ion  erreur , Sc  fut  or- 
donné Prêtre  Dar  le  bienheureux  Hermogéne 
Evêque  de  Cefarée.  Mais  après  la  mort  de  , 
ce  Prélat  il  alla  trouver  Eulèbc  de  Nicomé- 
dic  fameux  Arien , qui  a voit  ufurpé  le  Siège* 
de  Conftantinople  , & il  s'unit  de  commu- 
nion avec  lui.  Aiant  été  charte  de  cette  villé,* 
il  revint  à Cefarée  , & renonça  de  nouveau 
à fon  hérélïe , ou  plutôt  il  couvrit  fous  quel- 
ques paroles  fufccptiblcs  d’un  bon  fens,  l’in- 
Hdelite  Arienne  qu’il  portoit  toujours  dans 
le  cœur.  Il  bâtit  un  Monaftére , & il  y af-  * 
lembla  quelques  difciples.*  La  forme  de  vie 
qu’il  leur  prelcrivit  ,*étoit  éxem  plaire , & Toit 
à l’égard  de  leurs  habits  * de  leur  abftinen- 
ce  & de  leurs  élxerciccs  , l’on  n’y  rcmar- 
quoit  rien  qui  ne  fût  conforme  à l’obfervan- 
cc  des  faints  Religieux  d’Egypte  & de  Sy-  AtUnaf. 
rie  : quelques-uns  néanmoins  n’apnrouvoiciit  ^ w lfli 
pas  entièrement  leur  manière  de  le  vêtir  , & 74.  à-  7*- 
dans  la  fuite  , 1 envie  de  le  dillinguer  des  au- 
tres,porta  quelques  uns  de  ces  Solitaires  dans 
un  excès  , & même  dans  une  fupcrftition  qui  • 
fuc  juftemenc  blâmée.  L’Evêché  de  Sébaile 
étant  venu  à vacquer  , Euftathe  l’obtint  par 
la  faveur  des  Ariens.  Il  continua  à veiller  « > 
fur  les  difciples  qu’il  avoit  prés  de  Céla- 
féée*  Il  eut  grand  loin  des  pauvres  & des  ma- 
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ladcs  de  Ton  Diocéfc  , il  fonda  pour  eux  un 
Hôpital , ou  du  moins  il  entretint  & fit  f«b~ 
fïftcr  celui  que  fes  prédécelîcursayoient  bâti. 
Auffi  faint  Epiphanc  lui  rend  ce  témoignage, 
que  l’on  admiroit  fa  conduite  à legard  de 
ces  devoirs  extérieurs  de  i’Epifcopat  , & 
ajoute  qu’il  eut  été  à fouhaiter  que  la  foi 
eût  été  auffi  pure  6c  auffi.  droite  que  fadil- 
ciplinc.  Les  chofcs  étant  en  cét  état,  S.  Ba- 
file  revint  de  fon  voiage  d’Egypte  réfolu 
d’embralfcr  la  vie  reiigicufe  ; 6c  comme  il  ■ 
ne  \oioit  rien  que  de  bon  &:  d édifiant  dans 
les  difciples  d^Euftathe  , il  s’unit  d’amitié 
avec  eux.  On  publioit  cependant  que  ces 
Solitaires  n’avoient  pas  de  bons  fentimens 
de  la  divinité  , 6c  qu’ils  étoient  corrompus 
dans  la  Foi.  Mais  le  Saint  ne  leur  entendant  . 
•rien  dire,  qui  fut  contraire  h la  doctrine  de 
l’Egüfe  , rrgardoiu  ces  bruits  comme  des  ef- 
fets *de  quelque  envie  qu  on  portoit  à leur 
vertu , &c  il  continuoit  à les  fréquenter.  Q3 
considérera  la  confufion  où  étonne  les  cho- 
fes  dans  l’Orient , 6c  comment  les  Catholi- 
ques étoient  mêlez  avec  les  Ariens  & 
avoicnt  fouvent  peine  à le  reconnoitrc  les 
uns  les  autres  , ne  s’étonnera  pas  de  cette, 
conduite  de  faint  Baille.  Il  eft  probable  que 
ces  Solitaires  avoient  quelque  Régie  écrite, 
qu’ils  communiquèrent  au  Saint  > ou  qu  il 
imita  en  quelque  chofe  leur  difciplinc.,  6c  que 
ce  fut  là  ce  qui  fit  naître  la  faulfe  opinion 
de  ceux  qui  attribuoient  à Eullathe  Ls  Afcc-  . 
tiques  de  faint  Baille.  Mais  ce  bruit  qui  ôtoit 
au  Saint  un  fi  excellent  ouvrage , n’eut  pas 
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beaucoup  (te  cours.  Aulîi  & le  ftile  & les 
fendmens  font  tout- à -fait  dignes.' de  Ton 
éloquence  & de  fa  piété  ; Sc  iîm  fçait  dé 
plus  par  le  témoignage  de  faint  Grégoire  de  Greg.Ka^i 
Nnzianze  , de  faint- Jérôme  , de  Rufin  , &:  0rM-  *<*• 
de  CalTien , qu’il  eft  le  véritable  auteur  de  ces  sJ^'/Lek 
traitez  fpirituels  , & de  ces  lôix  monafti-  i jfi*»- 
ques.  Eullathc  fcaitdaliza  l’Eglilc , & devint  j^,^* 
même  odieux  aux  purs  Ariens  pardon  incon- 
ftance  à l’égard  des  chofcs  de  la  Foi  , ad-  ’ 
mettant  ou  remettant  le  Concile  de  Nicée,  fé- 
lon qu’il  le  jugeoit  avantageux  à fes  préten- 
tions -,  & enfin  il  mfcurut  dans  le  patti  des 
Sémiariens  &r  de  Macédonius. 

Il  y a apparence  qite  les  Moines  qu’il  avoit  1 1 1. 
formez  , ne  furent  pas  plus  Catholiques  que  Concile  dk 
hii.  Du  moins  il  eft  certain  que  pluncurs  de  Caaires- 
fes  difciples  , parmi  lefqucls  il  s’étoit  vrai- 
fcmblablcmcnt  glilTé  quelques  Manichéens, 
s’écartèrent  fort  de  la  faine  doctrine  , Sc 
tombèrent  dans  de  grandes  extravagances. 

Car  foit  par  de  mauvais  principes  que  ceux- 
é'i  leur  infpirércnt , foit  par  un  excès  de  lé- 
Vérité  , ou  par  une  éftime  préfomptueufe  de 
leur  profeflion  , ils  fe  mirent  à publier  que 
l’on  ne  poüvoit  fc  fauver  dans  le  maria- 
ge , qu’il  ne  faloit  point  manger  de  chair  , 
qu’il  ne  devoit  être  permis  à perfonne  de 
portef  des  habits  un  peu  propres  , qu’il  ne 
faloit  point  faire  d’aflembleest  ni  célébrer  le 
fûcrificc  dans  lesEglileS  des  faints  Martyrs* 

& enfin  ils  voulurent  encore  introduire  d’au- 
tres pratiques  contraires  à l’ufage  de  l’E- 
glife.  Ces  fentimens  non  moins  pernicieux* 
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que  nouveaux  , aiant  caufé  du  trouble  8c  dii 
lcandale  , les  Evêques  du  pais  fe  crurent 
obligez  d’en  arrêter  le  cours  , 8c  pour  cét 
effet  les  condamnèrent  dans  le  Concile  de 
Grangres  capitale  de  la  Paphlagonie.  Et  par- 
ce qu’il  étoit  à craindre  que  queïqites-uns 
par  malignité  ou  par  ignorance  , n’étcndil- 
fent  cette  condamnaticn  aux  loix  & aux 
auftéritez  de  la  vie  religieufe  , cette  fainte 
alfemblée  Séclara  qu’elle  loiioit  , 8c  même 
qu’elle  admiroit  ceux  qui  vivaient  dans  i’é- 
tat  de  la  virginité  , Ce  qui  abandonnant  le 
fiéclç  fe  privoientde  qqanthé  de  chofcs  per- 
mifes,  pourvu  que  ce  lut  par  un  mouvement 
de  piété,  8c  fans  méprifer  les  pcrfpnnes  qui 
fer  voient  Dieu  dans  l’état  du  mariage  , 2c  qui 
polfédantdcs  richclfcs,cn  ufoient  félon  les 
régies  de  la  jifticc  & de  la  charité.  Au  refte, 
ces  erreurs  furent  attribuées  à Eullathe , 
foit  qu’il  les  eut  enfeignées  à fe  s dilciples  , 
ou  qu’il  eut  négligé  de  les  reprendre  , 8c 
eut  fouffert  qu’ils  les  publiaient.  J’en  par- 
le avec  quelque  doute  après  un  Auteur  an- 
cien , parce  qu’il  n’efl:  guéres  croiable  qu’un 
homme  du  caractère  d Eullathe  , qui  le  fai- 
foit  des  maximes  félon  fes  interdis,  en  eut  in- 
venté & foute  nu  de  h cppoiées  au  fens  com- 
mun , 8c  de  li  capables  de  lui  attirer  le  mé- 
pris 8c  l’averlion  de  tout  le  monde.  Baro- 
nius  8c  quelque^  Ecrivains  qui  le  fuivent , at- 
tribuent ces  extravagances  à un  certain  Moine 
Ai  ménicn  nommé  Eutaéle , dont  parle  S.Epi- 
phane , 8c  non  pas  à Eullathe  Evêque  d Ar- 
ménie. Mais  le  nom  d Eullathe  ayec  fa  qua- 
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lité  d’Evêque  de  Sébafte  , eft  marqué  dans 
linfeription  du  Concile  de  Gangrcs  l’on 

ne  doit  pas  Soupçonner  que  ce  foie  une  addi- 
tion de  copiftc  , puifque  Socrate  & Sozomé- 
nc  qui  ont  tiré  de  ce  Concile  ce  qu’ils  dilenc 
fur  ce  fujet , y ont  lu  ainli  la  condamnation 
d’Euftathe , avant  le  milieu  du  V.  iiécle.  Quoi 
qu’il  en  loit,  il  eft  certain  que  le  Concile  de 
Gangrcs  n’ordonna  rien  qui  diminue  l’cftitnc 
qu’on  doit  faire  des  obfervanccsde  la  profef- 
lion  religieufe , & que  bien  loin  de  les  im- 
.prouver  , il  les  loiia  hautement,  pourvu  que 
ceux  qui  les  pratiquent,  ne  s*en  élèvent  point 
au  deifus  des  autres  , &c  qu’ils  tendent 
perfection  par  la  voie  de  l’humilité.  Il  eft 
bon  de  remarquer  en  pnftant , que  le  Synode 
de  Gangrcs  condamnant  ces  infenfez  qui 
prétendoient  que  la  forme  de  la  robe  fanéti- 
rioit  la  perfonne  , & qui  vouloient  engager 
les  féculicrs  à changer  leur  manière  de  fe 
vêtir  , & lur  tout  à quitter  * les  étoftes  de 
foie  , condamne  aufli  le.lu^c  des  habits  & 
toutes  les  modes  qui  font  contraires  à l’hon- 
nêteté & à ^ modeftie.  Selon  l’opinion  que 
nous  avons  fuivie  comme  4a  plus  vrai-fem- 
blable  , il  faut  mettre  le  Concile  de  Gangrcs 
en  l’an  376.  ou  un  peu  après , c’eft-à-dire, 
après  qub  faint  Bahlc  eut  publié  fa  lettre 
contre  Euftathc  , & environ  au  même  temps 
que  faint  Epiphane  écrivoit  contre  les  he- 
rélics  , parce  que  ces  deux  Pères  ne  repro- 
chent rien  à Euftathe  à l’égard  de  la  disci- 
pline , & ne  difent  rien  de  la  condamnation 
d.ahs  le  Synode  dont  nous  venons  de  parler. 
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CHAPITRE  VUE 

• - 

J)c  S.  ^Amphi  loque , <jr  de  S.  *4 'fchole . 

7.  VT  O u s avons  ci-devant  parlé  de  S.  Am- 
Saitu  Am-  philoque,  qui  fut  uni  d'une  étroite  ami-: 

fhtlcque.  ^ aycc  paint  gaf1[e.  Il  Fréquenta  quelque 

temps  le  Bareau , & fit  la  fonction  de  Juge^ 
Aiant  quitté  le  fiécle  il  fc  retira  dans  la  lo- 
f vgttWXi  litude  d’Oziz-ale.  Il  fut  enfuite  élevé  au  Siège* 
<p- ».*-  ^ifcopal  d'I  cogne  en  Lycaonie.  Sa  Vie  qui 
le  trouve  dans  Surius  de  ailleurs  , pufie  pour 
une  piçce  ou  faillie  , ou  altérée.  Les  Sça-i 
* vans  portent  le  même  jugement  tle  la  Vie  de 
faint  Bafile , qui  elt  attribuée  a ljint  Anaphi- 
* -jtrs  Van  loque.  Celle-ci  cil  cependant  allez  ancienne  x 
p!it.  R.f-  aiant  été  traduite  en  Latin  dés  le  IX.  fiéçlq 
+vtid.f.  u».  * par  Urfe  Diacre  de  l’Eglife  Romaine; 

j j S.  Bafile  eut  encore  beaucoup  de  liaifon  a- 

S.  AfMt.  vec  S.  Alchole  de  Thelliloniquci  qui  eut  tanç 
de  part  à l’cftime  de  à l'amitié  de  S.  Ambroifej 
B«pi.  epîft.  gr  noUS  cn  dirons  ici  quelque  chôle,  ne  trou- 
3)7-  vant*p0jnt  de  lieu'plus  commode  pour  parler- 

de  lui.  S.  Afcholc  étoit  originaire  de  Çappa- 
uie  îe  Mon-  doce.  Dés  fa  première  jcuirelTe  ilcmbralla  lat 
Uci.iî  pu«*"  profefiïon  religieulc  dans  un  Monaftérc  d'A- 
f^a^Achî*  c^'e’  A’ant  3.iufi renoncé  au  fiécle x il  fc dé- 
angufto  ilia-  tacha  tellement  des  lentimens  de  la  chair  &; 

fu-,  mgu- 
rio , J{c. 

tfij:-  îi. 


du  fang  , que  lorfque  fes  pareils  1 alloient 
voir , il  difoit  à l’éxemple  de  Nôtre  Seigneur: 
jQu  eji  ma  mère , & ytu font  mes  frères  ? je 


b’Qriïnt^  Lîv&ï  TIÎ.  . 439 
connais  plu*  de  parois  que  ceux  qui  écoutent  la 
parole  de  Dim,  & qui  la  gardent.  Il  s’enferma 
dans  une  petite  cellule  pour  mourir  entière- 
ment au  monde  , 8c  n avoir  plus  de  convcr- 
fation  que  dans  le  ciel.  Mais  la  bonne  odeur 
de  les  vertus  le  répandant  do  toutes  parts, 
ceux  de  Macédoine  le  voulurent  avoir  poHr 
Evêque  $ & quoi -qu'il  fût  encore  allez  jeune, 
on  l'élcVa  au  Siège  Métropolitain  de  Thef- 
falonique.  Il  ratîermit  cette  Eglife  qui  avoit 
été  ébranlée  par  la  chiite  de  fon  prédécclleur 
qui  étoit  tombé  pendant  la  tempête  de  l’A- 
riaïiifmc.  Il  fervit  de  rempart  ü fa  Province 
contre  l’invafion  des  Gots , 8c  ces  Barbares 
qui  avoient  vaincu  tant  d’autres  peuples,  & 
ravagé  leurs  terres  j ne  purent  tien  contre  la 
Macédoine,  toute  defarmée  qu'elle  étoit.  Le 
Saint  lesrepoulla  par  le  mérite  de  fes  prières: 
dés  qu’ils  furent  entrez  dans  cette  Province 
ils  furent  frappez  de  la  pelle  , 8c  pour  en  ar- 
rêter le  cours  , ils  furent  réduits  à fortir 
promptement  de  ce  païs-là , 8c  à demander 
la  paix.-  L’Empereur  Théodole  étant  tombe 
malade  à Thelfalbnique,  fut  baptizé  par  Paint 
Alchole,  qui  l’exhorta  à foutenir  fortement 
la  Foi  du  Concile  de  Nicée.  Ce  grand  Prince 
choiiît  ce  Prélat  pour  cette  cérémonie  , de 
voulut  qu’il  le  fift  entrer  par  ce  Sacrement 
dans  l’Eglife  Catholique  , tant  parce  qu’il 
fe  trouvoit  alors  dans  fon  Diocefe  , qu’en 
veue  de  fa  fainteté  qui  étoit  reconnue  de  tout 
le  monde.  L’ellime  que  fa i 1 oit  de  lui  le  Pa- 
pe Damaic, parut  par  l’honneur  qu’il  lui  fie 
de  l’établir  fou  Vicaire  dans  l’Achaic  , 8c 
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dans  d’autres  Provinces.-  Il  aflifta  au  fecondb 
Concile  général  qui  fut  tenu  à Conftanti- 
noplc.  Enfin  foit  dans  l’obfcurité  de  la  vie 
reügieufc  , ou  dans  Içs  emplois  éciatans  de 
l’Epifcopat , fa  conduite  fut  toujours  faintc, 
& des  plus  exemplaires.  Ç’eft  le  jugement 
qu’en  a porté  faine  Ambroifc  qui  a fait  fon 
éloge  , éc  qui  le  propofe  comme  un  parfait 
modcllc  de  vertu  à laint  Anyfe  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Siège  de  Thellalonique. 

CHAPITRE  IX.- 

De  Philorome& d’Elêemon , Solitaires .. 

LA  haute  piété  du  faint  Prêtre  Philoro- 
me  lui  acquit  l’amitié  de  faint  Baille , 
ce  Saint  eut  pour  lui  une  affection  finguliére. 
Il  étoit  de  la  Galatie  , & renonça  au  liéele  , 
du  temps  de  Julien  l’Apoftat.  La  fainte  li- 
berté avec  laquelle  il  parla  à cét  Empereur 
impie  , attira  fur  lui  la  colère  de  ce  Prince; 
qui  commanda  qu’on  le  razât  , Sc  qu’on  le 
nft  battre  par  de  jeunes  gens.  Philoromc 
fouffrit  avec  joie  ce  mauvais  traitement.  If 
excella  en  mortification  & en  auftérité.  Pour 
réprimer  la  rébellion  de  fa  chair,  il  fe  tint 
dïx-huit  ans  réclus  dans  une  cellule  , fc 
chargea  de  fers , & s’abftint  de  pain  de  fro- 
ment , Sc  généralement  de  toute  nourriture 
qui  eut  palfc  par  le  feu.  Jugôant  qu’vuj# 
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fraieur  qui  le  lailliloit  fouvent  , n’étoiç 
qu’une  pute  tentation  , pour  la  furmon- 
ter  il  fc  retira  fix  ans  dans  un  tombeau^ 

Il  s’appliquoit  à tranlcrire  des  livres  , & 
apres  avoir  pris  fur  le  gain  qu’il  faifoit , ce 
qui  lui  étoit  précifément  néçeifaire  pour  fub- 
lutcr , il  donnoit  le  relie  aux  pauvres.  La 
vieillclTc  ne  lui  fit  point  quitter  ce  travail, 
il  s’y  occupoit  encore  étant  âge  de  qua- 
tre-vingts ans  , dont  il  en  avoit  parte  pour  le 
moins  quarantç  dans  Ton  Monaftére.  Il  alla 
à pied  à Komc,  y vifiter  les  tombeaux  des 
faints  Apôtres  : il  fit  aulli  le  pèlerinage  d’A- 
léxandric  & de  Jérulalem  ; mais  ces  voiages 
ne.dîflipoient  point  fa  dévotion  : en  quelque 
lieu  qu  il  fut , il  fe  tenoit  toujours  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  , & rien  ne  put  jamais  lui 
faire  perdre  cette  dilpofition  fainte  , qui  . . 

femblc  avoir  été  le  don  & le  caractère  par- 
ticulicr  de  cét  admirable  Solitaire.  C’eft  ce  Uco 
que  rapporte  de  lui  Pallade  qui  i’avoit  bien  tsLLliU. 
connu. 

Ce  même  Auteur  relève  encore  beaucoup  1 *- 

la  piété  d’un  Moine  d’Ancyrc  capitale  de  la 
Galatie.  L’Evêque  de  la  même  ville  qui  étoit  ,■ **  T 
un  nomme  de  Dieu  , le  prit  avec  IUT,  &:  le 
voulut  ordonner  Prêtre  : mais  cét  humble 
Religieux  refufa  le  Sacerdoce  , & fe  donna 
entièrement  au  fervice  des  pauvres  du  Dio- 
céfe,  de  quoi  il  s’acquittoit  avec  une  charité 
infatigable.  Il  gardoit  une  exacte  pauvreté  iM.c.  uj, 
dans  fes  habits  & dans  toute  fa  manière  de 
vie , & lorfqu’on  lui  faifoit  préfent  de  quel- 
que livre , quand  même  c’eût  été  le  nouveau 
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Teftament  , il  le  vendoit  aufli-tôt  pour 
en  diftribuer  le  prix  aux  perfonries  indi- 
gentes. Auffi  Pallade  ne  l’a  fait  connoître 
à la  poftérité  que  fous  le  nom  de  l’Aumô- 
nier. 

'Sêi* 

CHAPITRE  X. 

J)'un  Canon  du  Concile  de  Laodicce.  Dt 
faint  N i co las  Evècjuc  de  Myrre.  D 'un 
Ouvrage  de  faint  E fi/hane. 


T. 

jlfcétes  gu 
Religieux  Je 
Fbrjgii. 


Sel»»  Tturo- 
rtiiu  l’art  32.0. 
ou  fiât  or  eu 
3 68. 

Non  opor- 
tere  mini- 
ftros  altaris , 
vcl  eciam 
Cl  sri  cos 


DEs  le  quatrième  lïécl'e  il  y avoit  de3 
Religieux  & des  Monaftcres  dans  les 
autres  Provinces  de  l’Afie  Mineure.  Mais 
nous  n’en  pouvons  dire  que  peu  de  choie , & 
les  mémoires  font  ftériles  lur  ce  fujet.  La 
Concile  de  Lnodicéc  en  Phrygic  parle  d' A* 
/fêtes , 6c  fuppofe  ainfî  que  dans  le  païs  dont 
cette  ville  étoit  la  Métropole  , on  voioit  ces 
fortes  de  perfonnes  qui  étoient  difting  uées 
du  commun  des  Fidellcs  par  la  profeflion  par- 
ticulière qu’ils  failoicnt  d’une  vie  auftérc  6c 
pénitente. 


quollibct,  aut 

continents  Ce  ( v nrxrAù  ) aut  oinncm  omnino  Chiiüianum  cuni  rau'T 
lierions  lavacra  luber;  communia.  Conc.  Laodic.  c.m.  (o.  afuii  ürafUn. 
C.  18.  dijiinCi.  )t. 


//. 

Selon  les  Métaphrafte  Sc  quelques  autres  Grecs 
Grecs,  r Vt-  mettent  faint  Nicolas  au  nombre  des  Saints 
CRdi  îeux  Clui  ont  les  éxerciccs  de  l’état  reli-» 
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•gieux.  Ils  difent  qu’étant  Prêtre  él  gouver^ 
pa  un  Monaftérc  bâti  par  Ton  oncle  dans  le 
Diocéfe  de  Patarc  en  Lycic  : 8c  ce  fait  pa- 
roît  d’autant  plus  croiablc  , que  l’on  fçait 
d’ailleurs  ,que  la  vie  aicétique  a été  connue 
dans  cette  ville  . avant  que  la  paix  fut  rendue 
h l’Eglife  , comme  -l’on  a vu  ci-devant  par 
l’exemple  de  faint  Léon  martyr.  Saint  Ni- 
colas fut  depuis  Evêque  de  Myrrc , &:  affilia 
l’an  5 a y.  au  Concile  général  de  Nicéc, 
L’état  religieux  avoir  été  introduit  dans 
Suédfcs  en  Pamphylie  , lorlque  S.  Epiphanc 
écrivit  fon  traité  de  la  Foi  ,qui  a pour  titre 
l'xincorat,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  4.  & par- 
mi les  Prêtres  de  cette  ville  à qui  il  adrclla 
cét  Ouvrage  , il  y en  avoit  qui  en  faifoient 
profeffion  , tk  qui  pouvoient  y former  les 
autres.  Car  le  Saint  les  loue  d’avoir  fuivi  le 
confcil  marqué  dans  ces  paroles  de  l’Evan- 
gile: Si  vous  voulez.  être  parfait  . vendez,  ce  cjue 
votif  pojfédcz,  > CT*  diftrtbuczren  le  prix  aux 
pauvres , 8c  dans  un  autre  endroit  de  ce  traité 
^il  les  exhorte  à étendre  l’Ordre  monaftique, 
8c  à y attirer  le  plus  de  perionnes  qu’il  leur 
.fera  poffiblc. 


Moult*.  <• 

1 Secrntb. 
l-’itit  S.  ffictl. 
afud  Sur.  (.{• 


III. 

Ancorut  de 
S.  Epiphane 
a dre  fié  à dtt 
Prêtres,  dont 
quelques^unt 
rioùn'-  Reli- 
gieux. 

Moujftici  in- 
fticir.i  de(i-, 
derium  Se.  at- 
dorem 
( /tttu-gi 

4 iiik») 
conlLuitii 
vclira  fm- 
ccraque  tide 
quamplufi- 
mis  iuliiuuie 
niemrnro:e.  ; 
kfifh.  Auevr. 
»■  109. 


Vil* 

9 


Bigitized  by  ( 


444  Histoire  monastiqjie 

’ # ' 7 1 *»’  Jf  JL;’  * 

CHAPITRE  XI. 

De  fainte  Eusébie  l' Etrangère , & de  Pau£ 
Evêque  de  Mylajfe. 

SrtÎHiê Eufé-  T A V‘^C  MyIa,re  » qw  dans  la  Pro- 
Üt,  ' -L/vince  de  Carie,  fut  honorée  de  la  pré- 
sence d'une  Saince  , qui  s’appclloit  Xenc  , 
c’cft-à-dirc , l'Ecrangére , parce  qu’elle  y é- 
toit  venue  d’Italie;  mais  à qui  l’on  put  en- 
core donner  ce  titre  comme  le  caraétere  par- 

H»c  fft  con  llcu^cr  & vertu , & parce  qu’elle  fut  du 
YerfiMO  Xe-  nombre  de  ces  parfaits  Chrétiens , qui  félon 

muuilo hofpi  Paro^c  de  l’Apôtre,  vivent  fur  la  terre 
tis  , lcd  carli  fans  s’y  attacher  x 8c  comme  y étant  étran- 
iuurnc  ' An  §ers‘  ^on  véritable  nom  étoit  Eufébie.  Elle 
Sur.  & naquit  à Rome  dans  une  famille  noble  & ri- 
C^C‘  ^CS  ParerîS  ) qui  n’a  voient  d’enfans  qu*fel-. 
le  , la  voulant  marier  à une  perfonne  de  qua- 
lité , 8c  aiant  même  arrêté  un  jour  pour  faire 
les  noces,  l’amour  divin  qui  lui  faifoit  déli- 
rer de  n’avoir  point  d’autre  époux  que  Jésus- 
Christ, la  porta  à s’enfuir,&  la  fuite  de  fa  vie 
juftifiera  qu’une  réfolution  (i  extraordinaire 
• eut  ce  principe,  8c  fut  une  infpiration  du  ciel. 
Après  avoir  donné  aux  pauvres  fes  perles  & 
fon  argent , elle  prit  un  habit  d’homme , 8c  fe 
faifant  accompagner  de  deux  fervantes  qui 
s’étoient  dévouées  à la  fuivre  , & qui  fe  dé- 
guiférent  de  la  même  forte , elle  monta  fur 
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3t*cr,&  s’en  alla  en  Egypte.  Elle  aborda,  à 
Alexandrie  ; mais  fans  s’y  arrêter,  elle  pallà 
au(Ii-tôi  dans  rifle  de  Co , qui  cft  dans  l’Ar- 
chipélage  , & jugeant  quelle  y pourroit  de- 
meurer inconnue,  elle  reprit  l’habit  de  Ton 
féxe. 

La  divine  providence  qui  la  conduifoit, 
lui  fit  rencontrer  dans  cette  Ifle  itn  vénéra- 
ble vieillard  , nommé  Paul , qu’elle  prit  d'a- 
bord pour  un  Evêque  , mais  qui  netoit  que 
Prêtre , & qui  gouvernoit  le  Monaftére  de 
feint  André  de  Mylallc  , dont  il  étoit  aulïi 
Religicifx.  Elle  lui  découvrit  le  deflein  qu’- 
elle avoit  de  fc  conlacrer  entièrement  à 
Dieu , & le  conjura  de  lui  en  faciliter  l’éxé- 
cution.  Paul  qui  revenoic  de  la  Terrc-fain- 
tc  y.  lui  témoigna  qu’il  étoit  obligé  de  retour- 
ner promptement  à Mylafle  pour  y revoir  la 
Communauté  , 6i  que  s’y  elle  l’y  vouloit  fui- 
vrc , il  tâcheroit  de  la  fervir.  Elle  l’y  fuivit 
en  edet,  & par  fon  afliltancc  elle  Ce  logea 
prés  de  l’Eglife Cathédrale  de  cette  ville,  6c 
y fonda  un  Monaitére , dont  Paul  eut  la  di- 
rection. 


II. 

Atari t quitté 
Rome  tlit  va 
à Mj'laft. 


Quelque  temps  après,  Cyrille  Evêque  de  iJI;  t 
Mylaile , étant  mort , Paul  fut  mis  en  la  pla- 
ce,  par  le  commun  fuffrage  du  Clergé & du 
peuple.  11  établit  faintç  Eufébie.  dans  le  mi-  v!e[*inte& 
niftére  de  Diaconilfc.  Aulïi  la  vertu  la  ren-  pén. tente 
doit  très -digne  de  cét  emploi  , 6c  fa  vie  À’EuJébit. 
étoit  conforme  aux  régies  de  la  plus  lu-  • 
blime  perfection.  La  rigueur  de  fon  ablti- 
îrcnce  paroît  prcfque  incroiable.  Elle  étoit 
quelquefois  fix  ou  fept  jours  fens  manger. 
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S*  mort. 


tille  mcurUt 
un  Samedi 
duquel  on  ci- 
lébroit  la  fête 
de  S.  Efhrem, 
Evêque  de 
MyljjJe , dans 
le  y.  fit  de  » 
félon  Nicépho- 
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Son  unique  nourriture  écoit  un  morceau  dé 
pain  qu’elle  trempoit  de  teS  larmes , & fur 
lequel  elle  jettoit  de  la  cendre  prife  dans 
l’encenfoir  de  la  Chapelle.  Elle  pailoit  d’or- 
dinaire lar  nuit  en  oraifon.  Ses  auftéritez  né 
la  rendoient  point  chagrine  ni  fâchcufe  i 
on  ne  la  vit  jamais  en  colère.  Elle  avoit 
pour  toutes  Tes  Soeurs  une  charité  tendre  & 
forte,  qui  la  tenoitfans  celle  appliquée  à les 
fecourir  dans  tous  leurs  befoins;&  quelque 
progrès  qu’elle  fift  dans  la  vertu , elle  lecrUt 
toujours  la  plus  imparfaite  6c  la  dernière  de 
toutes^  Etant  tombée  dans  une  maladie  mor- 
telle, lorfqu’clle  lentit  que  la  fin  de  fa  vie 
approchoit , elle  lcS  alîembla  dans  la  Cha- 
pelle du  Monaftérc  qui  étoit  dédiée  à laine 
Eftienrte  i elle  les  cxhorca  à imiter  les  vierges 
faees , qui  oiît  foin  d’entretenir  toujours  dans 
leur  cœur  le  feu  de  famottr  faint,en  atten- 
dant leur  époux  : elle  pria  pour  clics  , & fc 
recommanda  à leurs  prières;  6c  après  qu’el- 
les fe  furent  retirées , elle  le  mit  à genoux 
pour  continuer  fon  orailon,  Sc  elle  rendit 
l’efprit  dans  ce  faint  éxercice.  Dieu  fie  coiv- 
noître  la  gloire  d’Eufébie  par  quantité  de 
miracles.  Ses  olTemens  facrcz  furent  la  gloire 
de  Mylaffe , &cette  ville  qui  étoit  auparavant 
inconnue, eh  devint  céléorei  Ses  deux  fer- 
vantes  qui  l’a  voient  toujours  fuivie , mouru- 
rent un  peu  après  ellc,&  furent  enterrées  à 
1 fes  pieds}  Sa  Vie  a été  écrite  par  un  Auteur 
contemporain,  qui  parle  de  Paul  comme  d’un 
faint  Evêque  qui  remplit  tous  les  devoirs  d un 
bon  Pafteur.  llfurvécutpcuàfaintcEulébie, 
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& fut  cnfévcli  dans  Ton  Monaftére  de  faine 
André.  Scs  reliques  fervirent  aulli  d'orne- 
ment & dedéfcnleàla  ville  de  Mylalîé. 

CHAPITRE  XI  L 

De  faint  Abraham  , Prêtre  & r^Anacho-  • 
réte  ,.dr  de  fainte  Marie,  pénitente. 

IL  eft  difficile  de  trouver  un  Solitaire  qui  S/^JtAbr 
ait  paru  plus  éminent  en  fainteté , & qui  * 

ait  marché  avec  plus  d’ardeur  & avec  plus 
d’uniformité  dans  le  chemin  de  la  perfection, 
que  l’admirable  Abraham , oncle  de  fainte 
Marie  Pénitente.  Il  étoit  non  pas  de  la  Sy- 
# rie  , comme  ont  cru  quelques-uns  , mais  de 
cette  partie  de  la  Mylie  qui  eft  proche  de 
l’Hellcipcnt.  Scs  parens  le  marièrent  con- 
tre fon  gré  > mais  par  un  mouvement  du 
faint  Efprit  qui  l’appelloit  à un  autre  état , 
il  quitta  fon  époufe  le  joue  meme  de  fes  no- 
ces , & s’alla  renfermer  dans  une  cellule  qui 
étoit  à une  lieue  de  Lampfaque»  Il  y mena 
une  vie  fort  auftére , pratiquant  une  abfti- 
nence  fi  rigoureufe  , qu’il  fut  cinquante  ans 
fans  manger  ni  chair , ni  pain , n’aiant  pour 
habit  qu’une  tunique  de  poil  de  chèvre , Sc 
couchant  fur  une  iimple  natte  de  jonc.  Sa 
principale  occupation  étoit  d’adorer  Dieu, 

& de  penfer  aux  chofcs  du  ciel.  Il  parloit  par 
une  fenêtre  à ceux  qui  l’alloient  voir  ; & foit 
qu’ils  fulfent  riches  ou  pauvres,  il  les  rcce-  v,'£ 
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voie  avec  une  égale  charité,  & leur  donnoit 
des  confeils  pour  leur  falut.  Dix  ou  douze 
ans  après  la  retraite  , Ton  père  & fa  mère  étant 
morts , Se  lui  aiant  laillé  quantité  d’argent 
Se  des  héritages  de  grand  revenu , il  ne  vou- 
lut point  pour  cela  (Quitter  fa  cellule,  mais 
fit  diftribucr  tous  ces  biens  aux  pauvres  par 
rentremife  d’un  ami , dont  il  connoilfoit  la 
probité  & la  fagefle.  Il  palla  ainfi  cinquante 
ans  qui  lui  fcmblérent.  n’avoir  duré  qu’un 
jour  , tant  il  prenoit  plaifir  à marcher  fur 
les  traces  de  J e s u s-C  hrist,  & à le  fer- 
vir  fuivant  les  plus  parfaites  maximes  dé 
fon  Evangile. 

L’obéïflance  Se  la  charité  le  tirèrent  deux 
fois  de  la  folitude.  Il  y avoit  un  gros  bourg 
nommé  Ténea,  habité  par  un  grand  nombre 
de  Paiens  qui  étoient  fore  attachez  au  culte 
de  leurs  Idoles.  L’Evêque  de  Lampfaque  a- 
voit  tâché  de  les  convertir  par  le  minillére 
de  quelques  Eccléfiaftiqucs  Sc  de  quelques 
Religieux  qu’il  y avoit  envoiez.  : mais  ceux- 
ci  travaillèrent  en  vain  , & 11e  purent  rien 
gagner  fur  l’efprit  de  ces  Infidelles.  La  gran- 
de opinion  que  l’on  avoit  de  la  fainteté  d’A-  • 
braljam  , fit  elpércrque  lion  l’appliquoit  au 
même  emploi.  Dieu  donneroit  une  bénédi- 
ction particulière  à fes  paroles.  Dans  cetté 
veue  l’Evéqüe  le  tira  de  fa  cellule,  l’ordon- 
na Prêtre,  & l’envoia  prêcher  la  Foi  à ce 
peuple.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême  ré- 
pugnance que  le  Saint  quitta  fa  folitude  J 
mais  enfin  il  jugea  qu’il  devoit  obéir  à Ion 
Supérieur.  Aiant  encore  quelque  argent  dont 


g,  fi’ÔRlfeNTr.  tîVRfc  tir. 
ion  ami  n’a  voit  point  difpofé,il  s’en  fervit  à 
tatir  une  Eghfe  dans  Tenea.  Il  rcnverfa  en- 
suite les  Idoles  de  ces  Païens , & pendant 
trois  ans  il  fouffrit  avec  - une  admirable  pa- 
tience mille  lortes  d outrages  qu’ils  lui  fi- 
rent en  haine  dû  Ghriftianiûne.  Mais  en- 
fin il  éclaira  leurs  cfprits,  6c  amollit  leurs 
cœurs  par  1 éclat  de  cette  vertu.  Ils  jugèrent 
que  ce  n etoit  pas  une  conduite  purement 
humaine  , que  d endurer  tant  de  mauvais 
traitemens  fans  s en  fâcher,  6c  de  ne  répon- 
dre  à des  infultes  que  par  des  témoignages 
*d  aficétion  j 6c  ils  ne  doutércnç  plus  qu’A- 
biaham  ne  fut  le  ferviteur  duTDieu  vérita- 
ble.^ S étant  donc  laillcz  gagner  à fa  charité, 
ils  écoutèrent  fcs  inftruàiértSj&  reçurent 
le  bapteme-,  Lorfqu  il  les  vit- bien  affermis 
'dans  la  Foi , il  les  quitta  s 6c  revint  dans  fon 
ancienne  cellule  > mais  il  en  fortit  encore 
pour  un  autre  fujet. 

Sa  nièce  qui  fc  nommoit  Marie , étant  de-  j1T 
inçurée  orpheline  à l'âge  de  fept  ans  , le  Saint  r./„„  ùb 
prit  loin  de  Ion  éducation  , 6c  lui  perfuada  r«  Péntten- 
de  fc  renfermer  dans  une  'cellule  qui  écoit 
proche  de  la  Tienne.  Fortifiée  par  les  inftru- 
-dtions  6c  par  1 exemple  de  fon  oncle,  elle  y vé- 
cut vingt  ans  dans  une  grande  perfection , 
mais  elle  ne  perfévérapas.  Un  faux  Solitaire 
qui  lui  parloit  quelquefois  par  la  feneftre , la 
féduifit  par  des  difeours  flatteurs  , & la 
poulfa  dans  le  mah  Elle  ne  reconnut  l’énor- 
mité  de  fa  faute  qu  après  qu'elle  l’eut  com- 
mue ; & 1 horreur  qu’elle  en  eut , lui  faifant 
croire  qu  elle  ne  devoit  plusefpérer  de  fafuç> 

Ff 
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clic  s’abandonna  au  dcfefpoir , & alla  contl* 
nucr  fon  defordrc  dans  une  ville.  Le  Saint 
aiant  appris  l'a  chute  par  une  effroiable  vifion 
où  il  vit  un  dragon  dévorer  une  colombe , 
il  en  retienne  une  douleur  extrême.  Mais  fa 
douleur  ne  le  borna  pas  à verfer  des  larmes , 
elle  fut  couragcufc  & agilTantc  , & il  penfa 
aux  moiens  de  ramener  dans  le  delcrt  cette 
brebis  égarée.  Le  Saint  qui  n’avoit  point  vour 
lu  fortir  de  fon  ermitage  pour  recueillir  une 
riche  lucceflion , le  quitta  pour  travailler  au 
falut  d’une  ame.  Aiant  pris  un  habit  de  Ca- 
valier, il  s’en  alla  ainfidéguife  dans  la  ville 
où  demeuroft  fa  nièce.  L’aiant  trouvée , il  fe  . 
fit  connoître  à elle , il  ne  la  reprit  point  dure- 
ment de  fa  faute  : mais  après  quelques  plain- 
tes qui  marquoient  la  tendrede  de  fa  cha- 
rité , Sc  le  déplaifir  qu’il  avoit  de  fa  chute, 
il  lui  perfuada  d’efperer  en  la  miféricordc 
de  Dieu  , & de  retourner  dans  fa  cellule 
pour  y faire  pénitence.  La  Vie  de  S.  Abra- 
ham a été  écrite  fidcllement  par  Ephrem  , 
compagnon  de  la  lolitudc.  Ul  ne  faut  pas 
confondre  cét  Auteur  avec  faint  Ephrem 
d’EdelTe  , qui  fans  doute  eft  mort  avant 
faint  Abraham.  Une  des  vertus  que  l’on  a 
lé  plus  admirée  dans  ce  faint  Ermite  , a 
été  l’uniformité  de  fa  conduite  : car  il  gar- 
da toujours  fa  Régie  , & il  ne  fe  difpenfa 
point  de  fes  auftéritez  , lorfqu’U  travail- 
' loità  laconverfion  des  Idolâtres,  dont  nous 
avons  parlé.  Il  ne  fe  relâcha  point  de  la  , 
première  ferveur  , il  ne  faifoic  rien  avec  né- 
gligence j mais  il  vivoic  chaque  jour  com- 
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infe  s il  eût  du  mourir  ce  jour-là  meme.  Sa  sieft  in  fui 
nièce  étant  revenue  dans  la  cellule,fe  rêvé-  cer*. 
^t  d un  cilicc , s impofa  une  tres-auftére  ab-  M»r 
«mencc , & emploia  le  refte  de  fa  vie  à pieu-  Pebit 
rer  fes  péchez.  Dieu  fit  connoître  par  quel-  morituru*  «f- 
jues  miracles  , qu'il  lui  avoit  pardonné  fa  S'U.i^ 
faute.  Elle  mourut  cinq  ans  après  Ton  on- 
«lc  » & on  Iui  donne  aufli  la  qualité  de  fainte, 

CHAPITRE  XIII. 

A r face  t , Ermite  de  N icomédie.  Det 
Menaftéres  de  Calcédoine.  De  faint 
H y face , Abbé, 

» , , I 

Tî  Nt  re  1c;s  Clirêtiens  qui  Ce  diftinguè-  * 
rent  par  la  fermeté  de  leur  Foi  dans  la  ArfJ' 
perfecution  de  Licinius,  on  marque  Arface, 

& on  lui  donne  pour  ce  fujet  la  qualité  de* 

Confclleur.  Arface  étoit  originaire  de  Pcrfe. 

Il  fut  d abord  Officier  de  l’Empereur , & eue 
pour  emploi , de  nourrir  les  lions  du  Prince. 

Aiant  quitte  la  milice , ou  volontairement . 
ou  parce  qu’on  le  chaffa,  à caufe  de  fa  reli- 
gion , il  embralïa  la  vie  monaftique , & eue 
fa  retraite  dans  une  tour  de  la  ville  de  Nico-  • 

medie.  U reçut  le  don  des  miracles , & prin- 
cipalement celui  de  délivrer  les  polrfdez. 

Un  de  ces  miférables  courant  les  rues  l’épée 
à la  main , ôc  mettant  tout  le  monde  en  fui- 
te , Arface  le  terraça , en  prononçant  feule- 
ment le  nom  de  Js s u s,  & le  délivra  de 
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l’efprit  impur  dont  il  étoit  agite.  Hn  dragôft 
qui  occupoit  une  caverne  prés  d un  grand, 
chemin,  tuant  fouvent  des  voiageurs  > Ar- 
face  s’y  tranfporta , & demanda  à Dieu  la 
mort  de  cette  cfuclle  bête  : fa  prière  fut 
aufli-tôt  éxaucée.  Le  dragon  forcit  de  fa  ca- 
verne , & fè  tua  lui-même  en  écrafant  fa  tête 
contre  une  pierre.  Ce  pieux  Solitaire  aianC 
S«m.  t.  4.  eu  une  vifion  qui  lui  ordonnoit  de  fe  reti-* 
c.  ç-çf  au  plutôt  de  la  ville  5 s il  ne  vouloit  ctrô 

^g°B*  enveloppé  dans  la  ruine  dont  elle  alloit  être 

accablée , il  en  avertit  les  Eccléfiaftiques , les 
exhortant  ù faire  de  bonnes  œuvres  pour 
appaifer  la  colère  de.  Dieu.  Mais  ceux-ci 
n’ajoutèrent  point  de  foi  à ces  paroles  , 6c 
1 même  fc  mocquérent  de  lui.  Le  faint^  Ana- 
chorète fe  renferma  dans  fa  tour,&  s’y  mit 
en  prière.  Pendant  qu’il:  étoit  dans  ce  laint 
v éxercice  ,'1’on  ne  rcllcntit  que  trop  la  vérité 
de  fa  prédiction  : car  la  plus  grande  parue 
de  la  ville  fut  détruite  en  un  jour , tant  par 
un  tremblement  de  terre  , que  par  le  feu  qui 
fe  prit  à quantité  de  maifons.  La  tour  qui  1er- 
vuit  de  cellule  au  Solitaire , ne  fut  point  ébran- 
lée î toutefois  on  1 y trouva  mort  dans  la 
même  pofturc  où  il  s’étoit  mis  pour  prier  ; 
& foit  que  l’on  en  jugeât  par  conjecture  * 
ou  par  quelques  difeours  d Arfacc  meme  , 
on  publia  depuis  qu'il  avoit  prié  pieu  de  le 
retirer  du  monde  , afin  qu’il  n eut  pas  la. 
douleur  de  voir  la  ruine  d’une  ville  , qu  il 
regardoit  comme  fa  patrie , parce  qu  il  y a- 
voit  appris  à connoitre  J e s u s-C  h r 1 s t y 
fie  à y vivre  félon  les  régies  d.c  la  divins 
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fagcfle.  Il  mourut  ainfi  avant  le  14.  d’Aouft 
4c  l'an  3 j 8 . qu’arriva  ccttc  grande  désola- 
tion de  Nicomédie. 

Rufin,  Préfet  du  Prétoire , bâtit  une  ma- 
gnifique Eglife  , & un  Palais  fuperbe  dans  le 
tauxbourg  de  Calcédoine , appelle  le  C be- 
tte, 8c  qui  porta  depuis  le  nom  de  Rufimen. 
Ce  grand  Temple  fut  dédie  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Pierre  fie  de  faint  Paul , fie  dé- 
fignc  par  le  titre  de  t emple  A poj folique. 
Rufin  y mit  des  Moines  pour  en  l ne  le  C l cr- 
gé,  fie  v chanter  l’Office.  Il  s’y  fit  baptizer, 
fie  voulut  avoir  pour  parain  Ammonius , fa- 
meux Ermite  d’Egypte , qui  étant  mortqucl- 

Îiuc  temps  après,  fut  enterre  dans  cette  Egli- 
e.  Ce  Religieux  étoit  un  des  quatre  grands 
Frères. 

On  bâtit  encore  plufieurs  autres  Monafté- 
rcs  dans  leDiocéfe  de  Calcédoine.  Le  prin  - 
cipal a été  celui  de  faint  Hypace,qui  n’étoit 
peut-ctre  pas  différent  de  celui  qu’avoit  fon- 
dé Rufin , 8c  qui  reçût  le  nom  de  faint  Hy- 
pace,  parce  que  ce  Saint  le  répara , 8c  y r*- 
mit  l’obfervancc  régulière.  Saint  Hypace  é- 
toit  de  Phrygie.  Il  le  fit  Religieux  à 1 âge  de 
dix-huit  ans , 8c  en  vécut  quatre-vingts.  Il 
fut  ordonné  Prêtre , ôc  honora  Ion  Mmiflére 
par  fes  vertus  8c  par  fes  miracles.  Il  mou- 
rut dans  le  V.  iiécre.  Saint  Jean  Y A fcéte,  o u 
le  Religieux,  Servit  Dieu  dans  le  mêmeMo- 
naftérc. 
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CHAPITRE  XIV. 

Des  Monajlêres  de  Conflantinople.. 

DE#s  le  quatrième  fiécle  il  y eut  des  Mo*. 

naftéres  dans  la  ville  de  Byzance , qui 
fut  appcllée  Conftantinople , parce  que  Con* 
ftantin  le  Grand  y donna  Ton  nom , & la  ren- 
dit une  nouvelle  Rome,  en  y établillant  le 
fiége  de  Ton  Empire , & la  rempliffant  des 
marques  de  fa  piété  & de  Ta  magnificcncev 
Il  avoit  de  la  vénération  pour  ceux  qui  s V* 
totent  çonfacreT^  aux  exercices,  de  la  vie  reli- 
gteufe:  il  honoroit  attjfi  les  Communautés  de  s 
filles  qui  avoient  promis  à Dieu  de  pajjer  leurs 
jours  dans  le  faim  état  de  la  virginité  ; & il 
ne  dont  oit  point  que  leurs  corps  ne  fufient  des 
temples  oit  le  famt  Offrit  ré fido.it  d'une  façon 
particulière.  Sainte  Héléne  fa  mère  leur  té* 
moignoit  auffi  beaucoup  d’affection  , elle  les 
fervoit  à table , & revéroit  même  l’habit  des 
Religieux. 

On  dit  qu’elle  fit  conftruirc  dans  Con* 
ftantinople  les  Monafléres  de  Béchiccm  & do 
Gaftric,  & un  troiiiéme  dédié  fous  l’invoca* 
tion  de  faint  Carpe  & dé  faint  Babylas  ; & 
on  ajoute  de  plus, que  ce  dernier  fut  bâti 
magnifiquement  fur  le  modclle  du  famt  Se* 
pulcre  , & qu’elle  y donna  des  terres  Sc 
des  revenus.  Mais  cela  foutfre  bien  de  la 
difficulté,  puilqu’cile  mourut  en  3x7,  & 
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amfi  trois  ans  avant  la  dédicace  de 
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ftantinople,  & huit  ans  avant  celle  de  l’E- 
glifc  du  faint  Scpulcre.  Flore  & Calliftra-  s°* 
te  bâtirent  dans  cette  ville  Impériale  deux  g 
maifons , qui  furent  changées  en  Monafté-  Kwwrt  w * ï 
res  dés  le  temps  du  Grand  Conftantin.  Zo- 
tique , Officier  de  Confiance , Empereur  A- 
rien , aiant  établi  quelques  Religieux  àCon- 
ftantinople,  & leur  aiant  fourni  libérale- 
ment ce  qui  étoit  nécellâire  pour  leurs  vête- 
mcns  8c  pour  leur  nourriture , ce  Prince  s’en 
fâcha  contre  lui , 8c  le  fit  mourir.  Il  y a ap* 
parcnceque  ce  fut,  parce  que  cét  Officier  & 
ces  Solitaires  étoicnt  Catholiques  , 8c  fe  te- 
noient  attachez  à la  doétrinc  du  Concile  de 
Nicée.  Car  l’on  fçait  que  Confiance  fut  un 
ardent  protecteur  de  l’héréfie  Arienne , & 
que  fous  fon  Empire , auffi-bien  que  fous 
celui  de  Valcns  , elle  prit  un  f?  grand  ac- 
croilfement  , 8c  infcéla  utilement  la  ville 
de  Conftantinopfe , que  toutes  les  Eglifcs  en 
furent  occupées  par  ceux  qui  fuivoicnt  cette 
erreur  impie , ou  par  d’antres  hérétiques  j de 
forte  qu’il  n’y  rcfla  prefquc  point  de  Catho- 
liques , 8c  le  véritable  culte  de  Dieu  y fut 
prefque entièrement  éteint. 

Il  cft  aifé  de  juger  par  là  que  fi  l’on  y a-  IJr‘. 
voit  bâti  des  Monaflércs  du  temps  du  Grand  ^‘“<v 
Conftantin , ils  furent  ou  détruits  , ou  don- 
nez à quelques  Solitaires  qui  avoient  cm- 
brairé  la  religion  du  Prince,  ou  quelque  au- 
tre feéle  qui  étoit  tolérée.  Il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner qu’il  y ait  eu  alors  de  faux  Moines, 
puifqu’il  y avoit  an  même  temps  un  fi  grand 
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nombre  de  faux  Prélats  , & que  ce  fiécle  $Ç- 
les  précédons  avoient  aufli  vu  * de  faux  Mar- 
tyrs. Le  démon  ne  pouvant  anéantir  une 
forme  de  vie , qui  d’eMe-même  eft  lainte , & 
tres-avantageule  pour  la  perfection , la  cor- 
rompit , & la  rendit  inutile , arrachant  de 
l'ame  de  ces  Religieux  la  racine  de  la  Foi 
orthodoxe,  qui  teule  peut  produire  de  véri- 
tables vertus.  Macédonius  Héréfiarche , qui 
entra  dans  le  liège  Epifcopal  de  Conftanti-, 
nople  l’an  j/i.  y fonda  des  Monaftéres.  Le 
miférable  Marathon  fon  difciplc,  Sc  le  plus 
ardent  propagateur  de  fa  mauvaife  doctrine^ 
» étant  revêtu  de  l’habit  Religieux  par  lp 
confeil  d’Euftathe  , Evêque  de  Sébafte  , qui 
fuivoit  le  même  parti , bâtit  à Conftantino- 
plc  un  Monaftérc  qui  porta  fon  nom.  De- 
puis , il  fut  Evêque  de  Nicomédie,  qui  é- 
toit  la  Métropole  de  la  Bithynie  , & il  fit 
d’autant  plus  de  mal  , qu’il  fut  plus  élevé 
en  dignité  , & qu’avant  que  de  quit- 
ter le  liéclc , il  avoit  acquis  de  la  réputation 
par  le  foin  qu’il  avoit  pris  des  Hôpitaux.. 
Eutychien , dont  la  Foi  avoit  été  corrompue 
par  l’erreur  des  Novatiens  , fit  profcflion 
de  la  vie  monaftique  aux  environs  du  M,ont 
Olympe.  Ceux  de  la  même  feéte  , qui  de- 
meuroiçnt  à Conftantinoplp  , y eurent  un 
Evêque , nommé  Paul , qui  y forma  une  fo- 
ciéte  de  Religieux , avec  lefqucls  il  pratiqua 
une  fi  éxa&e  obfervance , qu’elle  auroit  pu 
être  regardée  comme  un  modelle  de  perfe- 
ction, s’il  avoit  vécu  dans  la  communion  de 
lunique  Eglifc  de  J e s u s-C hrist.  Mais, 
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s*il  y eût  ainfi  quelques  Monaftércs  dont  ou 
rapporte  l’origine  aux  feébatcurs  de  Nova-r 
tien  , ou  de  Macédomus  , il  y en  eut  beau-, 
coup  plus  qui  furent  fondez  par  les  Catho-» 
liques  , 5c  qui  donnèrent  beaucoup  d’édi fi- 
xation à l’Eglifc.  Les  plus  célébrés  font  ceux 
de  faint  Dalmace  , du  bienheureux  Dius , 
des  Acémétes  , de  faint  Baflien  , de  fainte 
Matrone  , de  Stude.  Nous  en  parlerons 
apres  avoir  dit  encore  quelque  chofe  de 
faint  Grégoire  de  Nazianze  , & de  faint 
Jean  Chryfoftome  3 d’où  nous  prendrons 
auflî  occafion  de  traiter  des  Religieux  de  la 
Gothie. 

CHAPITRE  XV. 

Continuation  du  meme  Jhjet.  De  la  con - 
'verfion  du  Médecin  Macédoine . Du 
Monajlére  de  Promote. 

NO  us  avons  dit  ci-dcllùs  que  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  fut  appcllé  à Con- 
‘ ftantinople  l’an  379.  pour  être  le  Pafteur 
d un  petit  troupeau  de  Catholiques  qui  y 
étoit  refté  , Sc  pour  y combattre  l’hérélic. 
Le  Saint  réponait  pleinement  aux  efpéran- 
rances  que  l’on  avoit  conçues  de  fa  capa- 
cité 5c  de  fon  zélé.  Il  changea-  la  maifon 
d un  de  fes  amis  en  une  petite  Eglife  qui  fut 
appellée  Anaftafic  , -il  y alfcmbla  les  Ortho- 
doxes , & il  y en  augmenta  le  nombre  par 
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fes  prédications.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
beaucoup  de  peine  , & il  eut  à foutenir  la 
fureur  des  hérétiques  , parmi  lefquels  il  fc> 
mêla  quelques-uns  de  ces  faux  Moines  dont 
nous  avons  parlé.  L’Empereur  Théodofe- 
challa  les  Ariens  des  lieux  laints  qu’ils 
avoient  ufurpez  , & les  rendit  aux  Catholi- 
qurs.  Ce  fut  alors  que  les  Solitaires  qui  fui- 
voient  la  Foi  orthodoxe  ,.  eurent  toute  li- 
berté de  s’établir  à Conftantinople  , & que- 
l’Ordre  monaftique  y fleurit  heureufement 
avec  l’Eglife.  Les  Religieux  alloienr  quel- 
quefois entendre  prefeher  le  Saint , & c’eft 
pourquoi  il  parle  d’eux  dans  quelques  en- 
droits de  fes  difeours  , & particuliérement 
dans  celui  qu’il  prononça  en  quittant  cette 
ville  Impériale  où  il  ne  fut  qu’environ  deux 
ans.  Le  Siège  Patriarchal  demeurant  vuide 
par  fa  retrlke  , on  y éleva  Neétarius  , qui  tiojc 
un  Concile  où  (e  trouvèrent  Théophile  d’A- 
léxandrie,  Flavien d’Antioche,  laint  Amphi-. 
loque  d’Icognc  , & d’autres  Métropolitains. 
d’Orient.  On  croit  que  cette  aflcmblée  de 
Prélats  fc  fit  à l’inftance  de  Rufin  , alors, 
premier  Miniftre  d’Etat,  qui  les  pria  de  dé- 
dier folcnncllement  cette  F.glilc  de  Calcé- 
doine, où  il  mit  des  Religieux. 

Un  des  plus  anciens  S®litaires  de  Con- 
ftantinoplc  , dont  l’on  ait  connoillancc  , eft: 
Macédoine , qui  fe  convertit  par  cette  occa- 
fion.  La  ville  fut  affligée  d’un  mal  conta- 
gieux qui  attaquoit  principalement  les  arti- 
fans  qui  fc  fervoient  de  feu  pour  faire  leurs 
ouvrages  , & les  perfonnes  qui  habitoienc 
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dans  des  lieux  bas  , & où  l’on  ne  rcfpiroit 
qu’un  air  étouffé.  Un  célébré  Médecin  nom- 
mé Domne  , fe  crut  hors  de  danger,  parce 
qu’il  demeuroit  dans  une  jolie  maifon  lituée 
iur  une  éminence  , & qu’il  jouïiloit  de  tou- 
tes les  commoditez  de  la  vie.  Cette  félicité 
temporelle  aveuglant  Ion  efprit  , il  fe  lailla 
furprendre  aux  folies  & aux  fuperflitions  du 
Paganifmc,&  il  s’en  remplit  tellement , qu’il 
ne  pouvoit  s’empêcher  d’en  faire  leçon  aux 
autres , 8c  de  les  enfeignerà  fes  conhdens  & 
à fes  amis  comme  des  lccrets  fort  importans, 
SC  non  moins  utiles  qu’agréables.  Mais  deux 
ou  trois  jours  après  un  iong  entretien  qu'il 
eut  avec  eux  fur  ce  fujet , il  fut  attaqué  de  la 
maladie  contagieufe,&  il  en  mourut.  Sa  perte 
furprit  & toucha  vivement  Macédoine  , qui 
étoit  un  de  fes  difciplcs  & de  fes  admira- 
teurs. Mais  il  fut  du  nombre  des  fages  qui 
tirent  inftruétion  de  la  folie  C<  du  malheur 
des  autres  ; & confidérant  que  ni  les  vichclles 
de  fon  ami , ni  la  fituation  avantageu  fe  de  la 
maifon,  ni  fes  prétendus  lccrets  ne  i’avoient 
point  garanti  du  mal  populaire  , il  reconnut 
par  là  le  néant  des  chofes  du  monde  ; 8c 
fortement  perfuadé  qu’il  n’y  faloit  point 
chercher  de  bonheur  , il  tourna  fes  préten- 
tions vers  le  cielr , 8c  embrafïa  la  profeflion 
religieufe.  Qnoi-que  cét  événement  n’ait 
rien  de  fort  conlidérable  à l’égard  de  nôtre 
fujet  , nous  avons  crû  le  devoir  rapporter  à 
caufe  de  l’autorité  de  faint  Ephrcm  qui  le 
raconte  dans  un  de  fes  traitez  , pour  faire 
Voir  , qu’cncore  qu’il  nous  foit  permis  de 
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pourvoir  à la  confcrvation  de  nôtre . fanté* 
nous  ne  devons  point  nous  apeurer  telle- 
ment fur  nos  foins  &c  fur  nos  précautions  y 
que  nous  ne  redoutions  toujours  lajuftice& 
la  puiÛance  de  Dieu  , qui  régie  toutes  les 
avantures  des  hommes  s Sc  qui  met  à leur  vie 
telles  bornes  qu'il  lui  plaît. 

Un  grand  Seigneur  nommé  Pramote , qui 
fut  Conful  en  3 S 9 . fonda  un  Monaftérc  qui 
porta  depuis  fon  nom  , & qui  fubliftoit  en- 
core dans  le  V I.  liécle.  La  foufeription  do 
celui  qui  le  gouvernoit  l’an  f$6.  fe  trouve- 
parmi  celles  des  Abbez  du  Diocéfe  de  Con- 
ftantmople  , & fait  voir  qu’il  étoit  fitué 
quelque  part  dans  la  Thrace  non  loin  de 
cette  ville. 

Ncttarius  étant  mort , Théophile  d’Alé- 
xandrie  s'entremit  pour  lui  faire  fubftituer 
le  bienheureux  Ifidore  qui  avoitété  Solitaire 
dans  la  montagne  de  Nitrie.  Mais  Eutrope 
qui  pouvoit  tout  auprès  de  l’Empereur  Ar- 
cade , & le  peuple  de  Conftantinople , firent 
agréer  à ce  Prince  quon  leur  donnât  pour- 
Evêque  faint  Chryfoftome..  Ainfi  Antioche 
qui  admiroit  depuis  douze  ans  le  zélé  Sc  les 
prédications  du  Saint  , fut  privée  de  cette 
grande  lumière  qui  alla  éclairer  la  capitale 
de  l’Orient.  Saint  Chryfoftome  y trouva  la 
religion  Catholique  bien  affermie  , mais, 
beaucoup  d’abus  & de  defordres  à l’égard? 
des  mœurs.  Le  Saint  continua  à y témoigner 
fon  cftime  pour  la  vie  religieufe , il  en  par- 
loit  avec  éloge  dans  fes  Sermons , il  proté- 
geoit  ceux  qui  en  faifoicnc  profeüion  , & 
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’àvoît  foin  qu’ils  euircnt  les  chofes  néceilai- 
res  pour  leur  fubfiftance  : mais  il  vouloit 
que  leur  vie  répondît  à la  fainteté  de  leur 
état , & il  reprehoit  ces  Moines  vagabonds 
à qui  la  folitude  du  Cloître  cft  infupporta- 
ble  , & qui  aiment  à paroître  & à le  pro- 
duire dans  les  aflemblées.  Ce  fut  ce  qui  ir-  SûVm- l-  *• 
rita  contre  lui  un  de  ces  efprits  inquiets  C'*"J 
nommé  Ilaac , que  les  ennemis  du  faint  Pré- 
lat cmploiérent  depuis  pour  l’accufcr  faulfe- 
tnent  dans  un  Synode. 

«OC O COCO  CO  COCO  CO  cocococo  COCOCO 

CHAPITRE  XV L 

*x 

Des  Monajléres  de  la  Gothie.  De  faint 
Théotime  Religieux  & Evêque 
de  T omis . 

LË s Gots  qüe  Ion  croit  ctre  fortis  de  la  ,1. 

Suède , s’étoient  emparez  d’une  partie  de  Gots  c^** 
l’ancienne  Dacie  fituée  prés  le  Danube , & y tuns‘ 
avoient  fixé  leur  demeure.  On  les  confond 
quelquefois  avec  les  Schytes  dont  ils  étoient 
voifins.  Dés  le  commencement  du  I V.  fié- 
cle  ils  avoient  reçu  la  Foi , & Théophile  leur 
Evêque  fouferivit  aux  Decrets  du  Concile  de 
Nicée. 

Audius  originaire  de  Méfopotamic  , & II-> 
qui  avoit  le  caraétére  d’Evêque  , aiant  été  Monafttnt 
rélégué  dans  le  pais  des  Gots , y forma  des  xïtdtlu* 
difciples , & y bâtit  des  Monaftércs.  C’étoit 
un  homme  crcs-zélé  pour  le  réglement  des 
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mœurs  , mais  dont  le  zélé  étoic  ardent  â£ 
fans  fcience,  II  portoit  les  Fidellcs  au  fehif- 
me  fous  prétexte  de  les  éloigner  de  la  con- 
verfation  des  méchansj&rcc  fut  cette  mau- 
vaife  conduite  qui  obligea  l’Empereur  de  le 
bannir  de  fesEcats.  Il  tomba  auffi  dans  cette 
erreur  grofliére  qui  attribué  à Dieu  une  (li- 
gure humaine  il  s’opiniâtroit  encore  à 
célébrer  la  fefte  de  Pafques  au  même  temps 
que  les  Juifs.  Apres  fa  mort  une  perfécu-, 
tion  excitée  par  ceux  d’entre  les  Gots  qui 
étoient  Paiens , mit  en  fuite  fes  difciples  qui 
fc  retirèrent  dans  la  Syrie  vers  Calcis  , où 
ils  établirent  encore  quelques  Monaftéres  î 
mais  peü  à peu  leur  fe&c  s’affoiblit  , & fc 
diflipa  dans  le  V.  fiéclc.  Après  avoir  mar- 
qué brièvement  & de  fuite  ce  qui  la  regard- 
doit  , il  faut  encore  dire  quelque  chofe  des 
Gots  , parce  que  nôtre  iujet  le  demande, 
Ulfilas  luccefieur  de  Théophile,  civilifa  un 
peu  ceux  de  fa  nation  , il  leur  apprit  l’art 
d’écrire,  & leur  donna  une  verfion  des  Livres 
facrez.  Par  ces  fcrvices  il  gagna  entièrement 
leureftime  & leur  cœur,  & ils  le  révérèrent 
depuis  comme  leur  Docteur  & la  lumière  de 
leur  païs.  Mais  cette  autorité  qu’il  acquit 
parmi  eux , leur  fut  tres-funefte.  Car  s’étant 
laide  emporter  à l’orage  de  l’hérélie  Arien- 
ne, lorfqu’ellc  dominoit  en  Orient , il  les  en- 
traîna après  lui  , & leur  fit  faire  naufrage 
dans  la  Foi.  D’autres  difent  qu’ils  fe  fépa- 
rérent  de  l’Eglife  à l'éxemplc  de  leur  Roi 
Fritigcrne,qui  avoit  embrasé  la  do&rine  d’ A- 
rius  par  complaifance  pour  l'Empereur  Va- 
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lens  fon  protecteur.  Quelques  Prélats  Ca- 
tholiques tâchèrent  depuis  de  les  convertir, 

& leurs  foins  ne  furent  pas  inutiles.  Saint 
Chryfoftome  y envoia  un  excellent  Evêque  Narravenint 
nommé  Unilas  , qui  fit  parmi  eux  de  gran-  m hiM«(îac 
des  chofes  , ainfi  que  le  Saint  apprit  de  quel- 
ques  Religieux  Marfes  & Gots  , qui  le  vin-  i»' &c. 
irent  trouver.  Ces  Solitaires  éteient  fans  dou- 
te  Catholiques.  Il  y a apparence  que  le  Mo- 
naftérc  de  Promote  n’étoit  peuplé  que  de 
Religieux  Gots.  Du  moins  eft-il  certain  que 
dans  la  Communauté  qui  le  polTédoit  , il  y 
en  avoit  plufieurs  de  cette  nation.  Comme 
la  religion  Chrétienne  flcurilfoit  dans  la  pe- 
tite Scythic  fous  le  Pontificat  de  faint  Bré- 
tannion  Evêque  deTomis,  qui  y maintint  fi 
bien  la  Foi  Orthodoxe  du  temps  de  Valens , il 
y a lieu  de  croire  que  la  vie  folitaire  n’y  étoit 
pas  inconnue.  Saint  Théotime  fon  fucccf- 
leur  en  faifoit  profeffion»  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  V.  fiécle.  Sa  vertu  & fes  mi-  , 
racles  le  rendirent  vénérable  > même  aux 
Paiens  qui  le  regardoient  comme  un  hom- 
me qui  avoit  quelque  chofe  de  divin.  On  dit  l'  *' 
qu’il  porta  toujours  de  grands  cheveux , com-  t.  »«. 
me  il  les  avoit , lorfqu’il  entra  dans  l’état 
monaftique.  Ce  qui  fait  voir  qu’en  ce  temps- 
là  tous  les  Religieux  ni  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  ne  fc  les  faifoient  pas  couper. 


ï. 

Religieux 
tnvotcz.fri- 
thir  dans  U 
Pbt/iicit. 


Thttdtr.  Hifl. 
t J.  €.  XJ. 


J t. 

B annife- 
tnent  de  S. 
JChryfojlome 


4<»4  Histo  ire  monastique 

CHAPITRE  XVII. 

Des  Religieux  que  faint  Chryfofiome  en** 
•voia  prêcher  la  Foi  dans  U Phénicie. 
De  l'exil  de  ce  Saint.  Des  lettres  qu’il 
écrivit  a quelques  Solitaires i 

LE  culte  impie  des  idoles  fubliftoit  dans 
la  Phénicie,  & le  démon  s’y  faifoit  en- 
core adorer  fous  ces  faulïes  divinicez.  Saint 
Chryfoftohie  entreprit  d’abolir  ces  relies  du 
Paganifme.  Pour  cét  effet  il  alfembla  des 
Religieux  pleins  de  télé  , & il  les  envoia 
prêcher  l’Evangile  dans  cette  Province.  U 
obtint  de  l’Empereur  Arcade  que  l’on  y dé- 
moliront les  temples  des  Idoles,  & il  enga- 
gea des  Dames  riches  6c  vertueules  à four- 
nir l’argent  qui  étoit  nécdlaire  pour  cette 
entreprile , leur  repréfentant  que  cette  libé- 
ralité leur  feroit  d’un  grand  mérite  devant 
Dieu , & attireroit  fur  elles  fes  bénédictions 
& fes  grâces.  Le  Saint  n’omit  rien  pour 
appuier  & faire  réuflir  cette  Million  , &c  il 
en  prit  foin  dans  un  temps  où  il  étoit  plus 
deftitué  des  moiens  humains , & où  il  1cm- 
bloit  que  c’étoit  alTezpour  lui  que  de  fc  foû*- 
tenir  lui-même  , & de  ne  pas  fuccombcr 
fous  le  poids  de  fes  maux. 

Son  zélé  à s’oppofer  au  torrent  des  vices* 
lui  aiant  fait  des  ennemis , & fa  réputation 
, des  envieux , il  fe  forma  contre  lui  une  con- 
. ‘ fpiration 
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fpiration  de  perfonnes  puilfantes , qui  réfo- 
lurent  de  l’accabler  &:  de  le  perdre.  Théo- 
phile d’Alexandrie  qui  croit  de  ce  nombre  * • 

étant  venu  à Conftantihople  , attira  à lui 
quelques  autres  Prélats  qui  n’aimoient  pas 
le  Saint , & dans  un  faux  Synode  qu’ils  tin- 
rent dans  un  fauxbourg  de  Calcédoine  , ils  l'mh  404, 
le  privèrent  de  fa  dignité  , 6c  portèrent 
l’Empereur  à l’cnvoier  en  exil.  Un  trem-  Païud.  du- 
blement  de  terre  qui  furvint  incontinent 
après  fon  départ , fut  caufe  cju’on  le  rappel- 
la  : mais  quelque  temps  apres  il  s’éleva  en- 
core contre  lui  un  plus  furieux  orage , on  le 
délégua  à Cucufc  en  Arménie , 6c  on  lui  don- 
na des  gardes  pour  l'y  conduire.  Paflànt  par  /**a 

kt.  , .P  • 1 XM  ■ i I \ • ..  r '«*•»&  ifa- 

Nicee  il  y vit  Un  Moine  reclus,  à qui  il  per-  xxvrrfv,,, &c, 
fuada  d’aller  en  Phénicie  y féconder  les  '?•  lil- 
Millionnaires  qui  y étoient,  6c  pour  cét  ef- 
fet  de  le  tranfporter  vers  le  Prêtre  Conftan-  m* 

tin  qu’il  avoit  chargé  du  foin  des  affaires  dit 
Eccléfiaftiques  de  ce  païs-là*  aufli-bien  que  / a -de- 
de  celles  d’Arabie  -,  6c  de  quelques  autres 
Provinces  d’Orient.  Lorlque  le  Saint  traver-  155 
foit  la  Cappadoce , 6c  la  T aurocilicie , * plu-  * ^ 
ficurs  faints  Abbez , & un  grand  nombre  de  balle  qu'en 
Religieux  6c  de  vierges  vinrent  le  faluer  , fcuteKUnire 

s , , ainft  ces  mets 

6c  lui  temotgnérent  par  leurs  paroles  6c  par  de  u lettre 
leurs  larmes  combien  ils  étoient  touchez  de 
fes  maux , & de  l’outrage  que  l’on  fai  foit  à 
l’Eglife  en  fa  p^rfonne*  Etant  à Céfarée  il  ^-**“3^* 
y fut  Vifité  par  toutesTes  perfonnes  de  qua- 
lité , & par  les  Moines  & les  Religieufes 
qui  lui  firent  de  femblables  civilitez , & lui  • 
offrirent  tous  les  fecours  ôc  tous  les  foula- 

G*  * . 
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Leni  qui  étoient  en  leur  pouvoir.  U P»‘ 

fou  par  cil  exemple  , & par  d autres  preu- 
ves .que  les  Rcligieufes  ne  gardoicnt  pas 
alors  une  û éxafte  clôture  , & qu  cllcsioi- 
toient quelquefois  du  Cloître.  Quelques  ho» 
neufs  qufon  lui  rendît  d’abord  dans  cette 
ville-là  , il  jugeote  bien  qui!  n y Revoit  pas 
attendre  beaucoup  de  confolation  , peut- 
être  parce  qu'il  fçavoit  que  Pharfec  qui  en 
ctoit  Evêque  , & a voit  donne  Ton  conicnte 
ment  à tout  ce  qui  avoit  etc  fait  contre  lu  » 
avoit  liaifon  avec  les  ennemis.  Encf.etcc 
Prélat  qui  avoit  excité  les  Moines  à lui  aller 
foire  des  offres  de  iervice  , les  renvoi»  en- 
fuite  vers  lui  pour  lui  déclarer  qü  il  eut  a le 
retirer  promptement  deCéfarée,  quoi-qu  d 
ftt  malade,  & qu’il  ne  put  en  lornr  fans  le 
mettre  en  danger  de  tomber  entre  les  mains 
des  Barbares  qui  ravagcoient  k pais , Cx  c 
Moines  exécutèrent  cét  ordre  avec  beau- 
coup de  chaleur  & de  dureté.  Le  Saint 
trouva  plus  d’humanité  & de  douceur  àCu- 
eufe , quoi-que  ce  fut  un  lieu  ahieux  6c  de 

. ji  Parmi  les  lettres  qu’il  y écrivit  , il  s en 

sauinb  trouve  une  qu’il  adreiTa  aux  Religieux  qu 
dtvm  Reli-  travailloient  par  fon  ordre  à mftruire  dans 

— fo  Foi  les  peuples  de  Phénicie  U les  ex- 
horta à Ce  bien  acquitter  de  cette  fonéhon,  & 
à ne  point  fe  rebuter  des  travcrfes  &dçs  dif- 
ficultez  qu’ils  y rencontroient  ; & u leur 
promit  de  leur  faire  fournir  tout  cequietoit 
nécelfaire  pour  leur  fubfiftance.  Aaant  ap- 
pris que  plulieurs  d’entre  eux  avoicnt  etc 


77<- 


liiiue 


X 


d’Oment.  Livr*  III,  4ç7 
Kiez  ou  bldîcz  par  les  Païens*  il  prclTa  par 
r“  '«“•?  u,t  de  grand  mérite  nom_ 

me  Ruhn  , d aller  loûtenir  cette  Million 
par  la  prelence  -,  & d’achever  les  Ediles 
x]uc  1 on  avoit  commencé  à bâtir  dans  le 
pais.  Il  pria  aulïï  Siméon  & Maris*  Patres 
^Religieux  du  territoire  d’Apamée  , que 
s ils  avoient  quelques  perfonnes  capables  de 
travailler  à la  converiion  des  Iilfidcllcs  il 
les  engageaient  à y accompagner  un  Ecclé- 
iialhquc  qui  ailoit  paicr  pour  ce  delfcin  dans 
cette  Province.  Qupi-que  le  Saint  ne  donne 
point  la  qualité  d’Abbé  à Siméon  , il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  eft  ce  même  Si- 
meon fondateur  d’un  des  Monaftéres  deNi- 
ccrtc  , ou  il  y avoit  alors  un  grand  nombre 
xic  parfaits  Solitaires.  Son  éloignement  & 
les  louffrances  ne  l’empêchèrent  pas  nort 
plus  de  prendre  foin  des  Religieux  Gots  de 
Promote  .que  l’on  perfécutoit  peut-être  à 
caule  de  1 attachement  qu’ils  avoient  à lui 
La  lettre  qu’il  leur  écrit , fait  voir  l’ardeur  dé. 
la  charité,  &qu  il  les  portondans-fonccrun 
Il  relevé  fort  leur  fermeté  & leur  patience  * 
& il  lés  anime  à perfévérer  dans  l'éxercice 
de  cette  vertu  par  la  confidération  des  ri- 
ches couronnes  que  Dieu  leur  préparoit  dans 
le  ciel.  Il  loue  de  plus  la  fage  conduite  dont 
ils  avoient  ufc  pour  appailer  le  trouble  que 
Ion  avoit  excité  dans  les  Eglifcs  de  leur 
pais.  Le  Saint  étoit  encore  lié  d’amitié  avec 
Aphtone , Theodote  , Chérée,  Nicolas.i  Prê- 
tres  & Religieux  du  Monaftére  de  Zeugma, 
6c  il  leur  detnande  le  fecours  de  leurs  prié- 
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rcs  , leur  repréfentant  qu’il  étoit  jufte  qilfc 
ceux  qui  avoient  l’avantage  d’être  dans  le 
port  de  la  vie  folitaire , afliftaffent  8c  foîitinf*» 
lent  ceux  qui  étoient  battus  des  orages  du 
(iéclc.  Il  s’adrefla  encore  pour  cét  effet  à 
Moïle  Prêtre  8c  Religieux  , qui  étoit  alors 
une  des  plus  éclatantes  lumières  de  la  pro- 
feffiort- monaftique  5 8c  il  lui  écrit  en  des 
termes  qui  font"  bien  voir  qu’il  étoit  per- 
fuadé , que  ceux  qui  vivent  faintement  dans 
le  Cloître  , font  tres-utiles  au  public  8c  à l’E- 
glife.  Il  fc  récommanda  aulïi  aux  prières  de 
Maron  Prêtre  8c  Religieux , 8c  écrivit  à Ro- 
mulc  8c  à Byze  Solitaires  de  grande  vertu , 
pour  les  alleurcr  de  fon  affection.  Maron 

f>ourroit  bien  avoir  été  laint  Maron, dont  par- 
c Théodoret.  Ce  qui  en  fait  douter , eft  que 
cét  Auteur  qui  a écrit  fa  Vie, ne  dit  point  qu’il 
ait  eu  le  caractère  du  Sacerdoce.  Pour  Ro*- 
mule  , il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  eft 
ce  même  Romulc  qui  fut  dilciplc  de  faint 
Théodofe  leCilicicn,  Sc  depuis  Abbé  d’un 
grand  Monaftére. 

Saint  Chryloftome  mourut  l’an  quatre 
cens  lept  prés  de  Comane  âgé  de  cinquante- 
deux  ans  , ou  félon  d’autres, de  foixante.  il 
fe  trouva  à fon  enterrement  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  8c  de  vierges  , qui  ac- 
coururent de  toutes  parts  ; & non  feule- 
ment de  la  Province  de  Pont  où  eft  litué  Co- 
mane , mais  de  l’Arménie , de  la  Cilicic  , 8c 
même  de  la  Syrie. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Des  Religieux  qui  furent perf kutez, , par- 
ce qu'ils  étoient  amis  de  S.  t hryfoftome . 

LA  pcrfécution  que  foufïrit  faint  Chryfo-  ?• 
ftorac  , s’étendit  fur  un  grand  nombre  _ 

d ‘Evêques  , d’Eccléfiaftiques  , & de  pieux 
Solitaires , que  l’animofitc  & la  puiflance  de  phéje. 
fes  ennemis  ne  purent  détacher  de  lui  , & 
qui  demeurèrent  fermes  dans  fon  amitié  3c 
dans  fa  communion.  Entre  ces  généreux  dé- 
fenfeurs  du  Saint  , on  marque  Héraclide 
Evêque  d’Ephcfe  , Aléxandre  & Pallade, 

Evcques  de  la  Province  de  Bithynic , Jean 
Prêtre  , Etienne  & Philippe  , Religieux. 

Héraclide  étoit originaire  de  l'ifle  de  Chy- 
pre. Il  embrafla  la  vie  folitairc  dans  le  de- 
fert  de  Scétis  , & fut  difciple  d’Evaere. 

Etant  venu  depuis  à Conftantinople  , faint 
Chryfoftome  le  retint  auprès  de  lui  , & le  { ^ 
fit  Diacre.  Il  l’éleva  en  fuite  au  Siège  Mé-  *•«. 
tropolitain  d’Ephéfc.  Héraclide  avoit  trop  B,Ui 
de  liaifon  avec  le  Saint  pour  n’être  pas  en-  TaUad. 
veloppé  dans  fa  difgrace.  Audi  on  le  char-  <2)w/*x' 
gea  de  calomnies,  quoi-qu’il  fut  abfent , Sc  on  . 
voulut  lui  faire  fon  procès  dans  le  faux  Con- 
cile de  Calcédoine.  Le  Moine  Jean  l’accufa. 
d’être  Origénifce.  Ce  Prélat  échappa  cette 
première  fois  par  le  zèle  de  fes  amis.  Mais 
pendant  le  fécond  bannifTement  du  Saint , il 
fut  jetté  dans  une  prifon  de  Nkomédie  , & 
il  y demeura  plus  de  quatre  ans. 
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Alexandre  ctoit  fils  d’1111  Sénateur  de  Cy-t 
rénc  ville  de  la  Lybie.  Dés  fa  première  jeu- 
nefle  il  embrafla  la  vie  monaftique  , Sc  if 
donna  tant  d’édification  , qu’on  le  jugea  di- 
gne du  Diaconat  , Sc  enluite  du  Sacerdoce. 
Quelque  affaire  l’aiant  obligé  d’aller  à la 
Cour,  de  l’Empereur  , il  fut  connu  de  faint; 
Chryfoftome  qui  l’ordonna  Evêque  de  Bafi- 
nople  en  Bithynie,  Après  l’injufte  dépofi- 
tion  du  Saint , il  fe  retira  dans  le  territoire 
de  Cyréne  , & y vécut  comme  un  particu- 
lier. C’cft  ce  que  nous  apprenons  d’une  let- 
tre de  Synéfius  Evêque  de  cette  ville , qui  lui 
rendit  de  bons  offices  dans  fa  difgrace.  Il  faut 
maintenant  parler  du  célébré  Paîlade,  Auteur- 
dc  la  Laufiaque  : ce  que  nous  ne  pouvons 
faire  de  bonne  foi, fans  entrer  un  peu  dans  les 
épines  de  la  Critique.  C’cft  ainfi  que  j’appello 
ks  doutes  qu’on  peut  former  fur  quelques 
faits  qui  regardent  ce  fu  jet.  Jen’ïgnorc  pas. 
que  cette  éxaétitude  timide  & circonfpcéte , 
eft  bien  moins  agréable  que  la  manière  d’é- 
crire hardie  Sc  décifive  ; mais  cependant  il 
faut  ufer  de  cette  première  méthode  , fi  Ton. 
veut  obfecvcr  la  finccrité , qui  eft  la  première 
loi  de  l’Hiftoire. 

Pallade  étoit  de  la  Galatic.  Etant  âgé  dc- 
vingt  ans  il  palfa  en  Egypte  l’année  du  fé- 
cond Confulât  du  Grand  Théodolc  , c’eft-à- 
dire,  l’an  388.  Il  le  rendit  auprès  d’ifidorc. 
Religieux  Sc  Hofpitalicr  de  l’Eglile  d'Alé-» 
ïandrie  , Sc  il  le  pria  de  l’inftruirc  des 
devoirs  de  la  profeffion  monaftique.  Ilido- 
rc  le  mit  fous  la  difeiplinç  d’un  Ermite 


I 


d’Orient.  Livre  III.  471 

trcs-auftére  , nomme  Dorothée  , qui  vivoic 
depuis  loixante  ans  dans  une  grotte  à une 
lieue  ou  deux  d’Alexandrie.  Pallade  après 
avoir  été  environ  deux  ans  6c  demi  avec 
ce  Solitaire  , tomba  malade,  fe  vit  obli- 
gé de  le  quitter  , 6c  de  mener  une  vie 
moins  dure.  Il  alla  vilitcr  les  vénérables  Pé-  ç f. 

res  du  Mont  de  Nitrie  , 6c  pailà  avec  eux  ».  7. 
une  année  entière.  Il  fe  retira  enfuite  dans  ^n“"dtsinul 
Je  defert  des  Celles  , où  il  vit  durant  trois  eratPr»(tyer 
ans  faint  Macaire  d’Aléxandrie , qui  y failoit  ?n"n  <iu*i 
la  fonction  de  Prêtre,  Il  tut  [avantage  de  lai'am,  in 
convcrfcr  louve ut  avec  lui  j 6c  comme  un  ^"novem 
jour  il  lui  avotia  qu’il  lui  cnnuioit  dans  le  annos  habir 
defert  , &c  qu’il  étoit  fortement  tenté  d’en  fo.’ 
fortir , le  Saint  l’exhorta  à perlëvérer  , 6c  à Rofw.p. 711. 
repoulfcr  la  tentation  , en  fe  dilant  à lui- 
même  ; C’eft  pour  l’amour  4e  Jésus  que  je  gar- 
de ma  cellule,  il  auroit  été  à fouhaiter  pour 
Pallade,  qu’il  n’eût  point  eu  d’autre  maître 
que  faint  Macaire.  Mais  il  fe  lia  de  fociété 
avec  Evagrc  du  Pont  , 6c  avec  cinq  autres 
Solitaires  qui  avoient  palié  des  païs  étran- 
gers dans  ce  defert  d Egypte.  Cet  Ermitage 
fut  pendant  neuf  années  la  demeure  ordinai- 
re de  Pallade  :•  mais  il  ne  s’y  arrêta  pas  tel- 
lement, qu’il  ne  fit  divers  voiage^Car  étant 
fort  attaqué  de  mauvaifes  peniées  , au  lieu  exfodaiitate 
de  s’en  ouvrir  à fon  directeur  Evagrc  , il  alla  ^ 

vifiter  les  Pères  de  Scétis , & confulta  un 
vieux  Solitaire  nommé  Pachon  qui  lui  don- 
na d’utiles  avis  , 6c  l’anima  à rélifter  forte- 
ment à ces  mouvemens  de  la  concupifcencc. 

Il  paroît  de  plus  par  une  lettre  de  faint  Epi- v 

G g iiij  - . 
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phanc,  que  Pallade  étoic  dans  la  Palcfline  ver* 
l’an  3 9 z.  & en  effet  il  marque  lui-même  qu’il 
avoit  demeuré  à Bethléem  avec  un  Religieux 
nommé  Pofidonius  , & au  Mont  des  Olives 
avec  Innocent  qui  en  étoit  Prêtre.  Le  Saine 
écrivant  vers  ce  temps-là  à Jean  Evêque  do 
Jérufalem  , lui  témoigne  qu’il  avoit  eu  au-! 
A trefois  de  l'affection  pour  'Pallade  le  Galate , 

Gaiaiam .qui  mais  que  c etoit  un  muera ble  qui  avoit  bien 
quondam  uo-  befoin  que  Dieu  le  tirât  de  fon  égarement  ^ 
& qu’il  le  devoit  défier  de  lui,  parce  qu’il  foû- 
tenoit  les  erreurs  d’Origéne  , & qu’il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  les  répandît  dans  fon  Dio- 
céfe.  Comme  Pallade  étoit  de  la  Galatic 
&que  de  plus  il  vivoit  fous  la  conduite  d’E- 
vagrc  Origénifte  , il  y a beaucoup  d’appa-r 
rencc  que  c’eft  lui  qui  eft:  noté  dans  cett® 
lettre,  quoi-qu’il  n’eût  alors  que  vingt-quatre 
ans , & qu’il  loit  difficile  de  marquer  en  quel 
temps  il  avoit  acquis  auparavant  la  connoif- 
fance  & l’eftime  de  faint  Epiphanc , & qu’il 
femble  dire  qu’il  demeuroit  alors  dans  les 
Celles.  De  Jérufalem  il  revint  en  Egypte  , 
& vers  le  milieu  de  l’an  39  4.  il  fit  un  voiage 
TaUad.  Lmf.  dans  Tficbaïdc.  Il  y vit  entre  autres  So- 
litaires faint  Jean  Ermite  du  Mont  de  Ly- 
ques  , qui  lui  prédit  qu’il  feroit  Evêque  , ôc 
qn’il  auroit  beaucoup  à fouffiir.  Le  Saint 
lalfura  aufïi  que  fon  père  vivroit  encore 
fept  ans  , & que  fon  frère  &c  fa  fccur  a- 
voient  embralfé  l’état  monaftique.  Trois 
ans  après , Pallade  fut  incommodé  d’un  mal 
de  rate , & d’une  foiblelfe  d’eftomac , qui  le 
menaçoit  d’hydropific  j ôç  les  Médecins,  lui 
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aknt  confeillé  de  changer  d'air  , il  retourna 
dans  la  Paleilinc.  Il  demeura  un  an  avec  Pofi-  , * 

donius  j & trois  ans  avec  Innocent  i mais  ce  -s 
fejjour  de  quatre  ans  comprend  auifi-le  temps» 
qu’il  y palla  dans  ion  premier  voiage.  ‘En-» 
fuite  le  defirde  voir  les  parens  , ou  quelque 
autre  fujet  l’aiant  rappelle  dans  fou  païs  , il 
eil  probable  que  ce  fut  après  Ton  retour  qu’il 
demeura  £ ainii  qu’il  dit  ) avec  ce  Philoronn? 
dont  il  a fait  l’éloge.  Enfin  il  fut  ordonné 
Evêque  d’Hélçnopïe  en  Bithynie  vers  l’an 
4 o 1 , T out  ceci  paroît  certain , comme  étant 
tiré  de  fan  propre  Ouvrage  , ou  de  la  lettre 
de  Paint  Epiphane.  Mais  il  y a de  la  difti-2 
culte  à l’égard  des  temps  : car  fi  la  maladie 
- de  Pallade  l’obligea  de  fortir  d’Egypte  trois 

ans  apres  Ion  voiage  de  la  Thébaidc  , fça-  CilmtrîgeH- 
voir  l’an  597.  il  s’enfuit  de  là  qu’il  ne  de-> 
incura  que  neuf  ans  en  Egypte  , Sc  non  pas  riuir.  annuiu 
treize  , ainfi  qu’il  dit  dans  ion  Livre  , qui  a "oi”  eTfado- 
pour  titre  la  LauJijqtte.  Que  fi  l’on  eftime  ne  cum  fn. 
qu’il  a été  treize  ans  en  Egypte  , il  faudra  *11,“*™* 
croire  qu’avant  que  de  s’y  tranfporter  , ou  autem  Epi- 
même  après  qu’il  fut  Evêque , il  palla  quel-  fumera  °* 
queS  années  dans  le  territoire  de  Jérufalem.,  vit*  me* 
Quoi  qu’il  en  foit , il  cil  certain  qu’il  ne  faut  ** 

compter  que  treize  ans  entre  fon  engagement 
dans  l’état  monaftique  , ik  fa  promotion  à 
l’Epifcopat. 

Il  eil  vrai-femblable  qu’on  l’établit  dans  jv. 
l’Eglifc  d’Hélénople,  en  la  place  d’un  autre  il  e/lfiitS, 
Pallade  ,qui  la  gouvernoit  l’an  400.  &qui  véjueitHé» 
fut  transféré  dans  le  fiêgc  d’Afpone  en  Ga-  Unot!e‘ 
latie.  Saint  Chryfoilome  aiant  été  dépofé 
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v*Udi.  Vit. . & banni , Pallade  alors  Evêque  d’Hélénopte* 
s*ci'ryfîjL  a^a  ^ R°mc  foUiciter  le  Pape  Innocent  d’èm-. 
Soertt.  i.  y,  ploicr  Ton  autorité  pour  le  rétablillemcnt  du 
Saint.  11.  eut  aufli  la  gloire  de  louffrir  pour 
une. Il  jufte  caufc  , aiant  été  obligé  de  le  te- 
nir onze  mois  caché  dans  une  cellule  obfcu-. 
re}.&  il  fe  fouvint  alors  de  ce  que  lui  avoit 
prédit  Paint  Jean  l’Ermite , qu’il  auroit  beau-. 
Coup  de  traverfes.  On  le  bannit  aufli  vers 
Syéne,  ville  de  la  haute  Thébaïde,  & lest 
foldats  qui  l'y  conduifircnt  , le  traitèrent, 
^vec  une  extrême  dureté.  Il  eut  depuis  la» 
liberté  de  retourner  à'fon  Çiocéfc , ôc  vers 
Fan  4x1.  il  compofa  fon  Ouvrage,  qui  a* 
pour  titre  la  Laufiaqiie , parce  qu’il  le  dédia, 

^ î un.  grand  Seigneur  » nommé  Laufe.  U y 

traite  des  vertus  de  quantité  de  Solitaires; 
de  l’Orient.  Ce  livre  n’eft  point  différent  dc> 

1 ce  qu’on  appelle  le  Parais  d’ Hèracl*deK 
Car  ce  Paradis  n’eft  qu’une  ancienne  tradu-i 
ftion  de  l’Hiftoire  Laufiaquc  , qui  fut  attri- 
buée à Héraclide , Evêque  d’Ephéfe , ou  par- 
ce qu’il  l’augmenta,  &c  y mit  des  additions^ 
ou  parce  que  Pallade  , qui  étoic  fon  ami , la. 
publia  d’abord  fous  Ion  nom. 
y Plu  fleurs  tiennent  aufli  que  Pallade  eft  au- 

S’il  efll’au-  teur  du  Dialogue  d.e  la  Vie  de  Paint  Chry- 
teur  de  la l'ie  foftomc , parce  qu’une  des  deux  perfonnes 
tle  s.  Cbrj-  qUt  y pai*lc  , eft  un  Pallade  , Evêque  d’Hélé- 
foftomt.  noplc,  qui  avoit  été  uni  d’amitié  avec  Paint; 

Chryfoftonic  , & qui  vint  à Rome  , après  que 
le  Saint  fut  mort  en  exil . Mais  d’autres  dit-. 
tinguent  ces  deux  Pallades  , parce  que  Pal-, 
lads  qui  fut  à Rome  après  la  mort  du  Saint» 
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çxcft-  à -dire,  après  l’an  407.  déclare  yne  il  fut*  Rom* 
c étoit  U première  fois  ejn  il  avoit  vt:i  cette  ' 

Ville  : ce  qui  ne  peut  pas  convenir  à Pallade  cV/i-i  tiuK 
de  Galatic,  qui  avoir  été  à Rome  l’an  404. 
pour  la  défentc  du  Saint.  De  plus , ce  Palla-  fat  fou*  le 
de  auteur  du  Dialogue  , racontant  ce  qui 
touche  Pallade  de  Galatic  , en  parle  comme  c’tjt  me •dii% 
d’une  autre  perfonne , & fc  diftingue  nette-  u^tlr.  r<* 
tnent  de  lui.  Ces  railons  font  ailurément 
tres-fortes.  On  peut  pourtant  répondre  en 
faveur  de  la  première  opinion, que  Pallade 
voulut  fc  cacher  ainli , parce  qu’il  compo-. 
la  le  Dialogue  pour  la  défenfe  de  faine  Chry- 
foltome  & de  les  amis  , dans  un  temps  où 
l’on  n’a  voit  point  encore  rendu  jufticeà  la 
mémoire  du  Saint.  Au  relie , li  l’on  ôte  à 
Pallade , auteur  de  la  Lauliaquc , le  Dialo- 
gue dont  il  s’agit , il  faudra , ce  fcmble  , le 
donner  à Pallade  , Evêque  d’Alpone  ; & cet- 
te conjecture  eft  même  autoriféc  par  un  ma- 
nufcric,. 

Il  y a encore  une  autre  difficulté  qui  rc-  v l- 
garde  Pallade  d^  Galatic  , auteur  de  l’Hiftoi- 
rc  Lauûaque,  La  lettre  de  faint  Epiphanc  Jre 

que  nous  avons  alléguée,  les  louanges  que  pAn,deJant 
donne  ce  Pallade  àEvagre  du  Pont , & à Ru-  fa  L*ufia- 
firi , &C  la  manière  dçlavantagcuie  dont  il 
parle  de  faint  Jérôme, qu’il  accufc  d’envie, 

& qu’il  blâme  injuftement  de  n’avoir  pas 

bien  conduit  faintc  Paule  dans  la  vie  fpiri-  t 

tuelle , ont  fait  juger  à plufieurs , que  Palla-  1 

de  avoit  été  infecté  des  erreurs  d’Origénc , ’ 

que  faint  Epiphanc  & faint  Jérôme  ont  (i 

fort  combattues.  On  en  apporte  encore  une 
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autre  preuve  , fçavoir  cjue  Palladc  en  quel- 
ques endroits  de  la  Laufiaque  femble  fup- 
. pofer  > que  les  Saints  puiilcnt  parvenir  à 

l’infenfibilité  , & à un  état  à! apathie  , c’eft- 
à-dire , ctre  élevez  à un  fi  haut  degré  de 
vertu  , qu’ils  foient  entièrement  éxemts  des 
pallions , & qu’ils  n’en  reflentent  pas  même 
les  premiers  mouvemens,  qui  cft  une  erreur 
attribuée  à Evagre  du  Pont , & qui  a été  ré- 
futée par  faint  Jérôme.  Mais  cette  expref- 
üon  eft  fort  ordinaire  aux  Grecs , & même  à 
ceux  qui  ont  été  les  plus  éloignez  des  erreurst 
d’Origéne.  Ainfi  la  preuve  que  l’on  en  tire* 
cft  foiblc  , & nullement  convainquante.  U 
fuffira  d’en  apporter  deux  éxemples  qui  font; 
décififs.  Il  eft  bien  certain  que  faint  Nil  n’ai 
pas  tenu  qu’en  cette  vie  on  pût  être  élevé  à. 
un  état  immuable  de  vertu  ,*  où  l’on  ne  pût;  • 
être  ébranlé  par  les  tentations , car  il  enfei- 
• gne  le  contraire  }&  toutefois  faifant  l'éloge,- 
de  quelques  grands  fervitcurs  de  Dieu,  if 
/>■»*.  }«7-  leur  attribué  l’avantage  de  n’être  plus  fujetst 
* J'tîw  paflions  , & ( comme  il  parle  ) de  pof- 
«7*  Sti»;  x*-  féder  une  très  - haute  apathie . On  ne  peut} 
hv^rA.\.  c.  ï>as  non  plus  foupçonner  l’Hiftorien  Evagre 
7 pJx-}®4-  d’avoir  (uivi  les  erreurs  d’Evagrc  du  Pont* 
Approbamus  ni  d’Origcne  : Sc  cependant  lorfqu’il  loue 
(*deft.°HHto-  Zozlnie , il  dit  que  cét  excellent  Reli- 
mm  Uufu-  gieux  avoit  reçu  du  ciel  la  grâce  d’être  en- 
rem  aurc'tn'0’  ûérement  éxemt  des  paffions.  Il  eft  fans 
Dci  judicio , doute  que  Pallade  a été  ou  du  nombre , ou 
le a«,qrlS-erI  du  Parti  des  Solitaires  d’Egypte, que  Théo- 
v»mus.  Nam  phile  accufa  de  foûtenir  les  erreurs  d’Origé- 
üf>*cïu£t'  uc*  Mais  il  n’eft  pas  certain  qu’il  les  ait 
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Soutenues , principalement  après  qu’elles  eu- 
rent été  condamnées  à Rome  , Ce  qu’il  eut 
été  élevé  à l’Epifcopat.  Il  y a feulement  fu- 
jet  de  l’en  foupçonner,&  c’cft pourquoi  Li- 
poman  au  lieu  d’entreprendre  de  décider  ce 
fait , a eftimé  plus  à propos  de  le  laifler  au 
jugement  de  Dieu. 

Il  parole  par  le  Dialogue  de  la  Vie  de 
faint  Chryfoftome , que  ce  Religieux  fréve  de 
Palladc  , dont  il  a été  parlé  , s’appelloit 
Brilïo  j Ce  qu’aiant  quitté  fon  Eglife  après  le 
bannîllement  du  Saint  dont  il  étoit  ami  , il 
fe  retira  dans  une  petite  terre  , & fe  réduifit 
à la  cultiver  lui-même.  Puifqu’il  avoit  la 
Conduite  d’une  Eglife  , il  eft  à croire  qu’il 
ctoit  Evêque  , ou  du  moins  Prêtre.  Il  a été 
peut-être  le  même  que  Bryfo,à  qui  le  Saint 
écrivit  deux  lettres  pour  lui  demander  de  les 
nouvelles. 

Il  y eut  encore  d’autrés  Religieux  qui  fu- 
rent perfécutez  à caufc  de  leur  générofité  à 
défendre  l’innoCCfiCc  de  fàint  Chryfoftoine. 
On  traita  avec  une* extrême  cruauté  le  Moi- 
ne Etienne,  qui  avoit  apporté  de  Rome  des 
lettres  écrites  par  le  Pape  Innocent , en  fa- 
veur du  Saint  : car  outre  le  fouet  ce  la  pri- 
fon,  on  lui  déchira  encore  les  codez  Ce  la  poi- 
trine , parce  qu’il  ne  vouloit  point  recon* 
noître  pour  Evêque  celui  que  l’on  avoit  fub- 
ftitué  au  Saint  qui  vivoit  encore  ; Ce  après 
qu’il  fut  guéri , on  le  rélégua  à Damiette.  Le 
même  Philippe  à qui  l ’on  donne  la  qualité  de 
Prêtre  ou  Aumônier  du  Régiment  des  Gar-*- 
des , fouffrit  pour  la  même  caufe , Ce  il  fut  ou 
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banni  , ou  obligé  de  palfer  en  Italie.  Où 
perlécuta  pour  le  même  fujet  des  Religieux 
de  Méfopotamic , & plufieurs  autres  que  l’on 
chargea  de  coups  , ou  à qui  l’on  ofta  les 
moiens  de  fubfifter.  Le  Moine  Pélage  ne 
fut  pas  fi  généreux  , il  abandonna  la  com- 
munion du  Saint  j qui  témoigna  beaucoup  de 
déplailîr  de  fa  chute,  dans  une  lettre  à Olym- 
piade. Baronius  & d’autres  eftiment  que  ce 
Pélage  cft  Pélage  ennemi  de  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  Mais  il  n’y  a point  de 
preuve  que  cét  Héréfiarque  fôt  alors  cù 
Orient j & il  eft  fort  probable  qu’il  demeu- 
roit  à Rome.  Jean  Etrie  Prêtre , fc  retira  de 
Conftantinople  , & alla  bâtir  un  Monaftérè 
à Célaréc. 

CHAPITRE  XIX. 

De  faint  ^inique  Patriarche  de  Conjlanti- 
nople  } & d’  ^Alexandre  Patriarche 
d’Antioche. 

AP  r e”s  que  faint  Chryfoftome  eut  été 
banni,  l’injuftice  qu’on  lui  faifoit,  con- 
tinua par  l’inmifion  d’Arface  que  l’on  éta- 
blit Patriarche  de  Conftantinople , & à qui 
l’on  donna  pour  fuccefifeur  Attique  , dont  la 
vie  eut  de  mauvais  commencemens  & une 
mauvaife  fuite , mais  une  fin  fi  heureufe,  qu’il 
cft  révéré  comme  faint.  A peine  étoit-il  fort! 
de  l’enfance , qu’on  le  mit  dans  un  Monaftérè 
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cl’ Arménie  de  la  fe&e  d’Euftathe  de  Sébafte , 
que  nous  avons  die  avoir  été  un  des  appuis 
éc  des  chefs  de  l’héréfic  de  Macédonius.  Il 
apprit  ainfi  cette  pcrnicieufe  dodxihe  avec 
les  éxcrciCcs  de  la  vie  folitaire.  Mais  quand  il 
fut  en  âge  d homme  , il  reconnut  l’égarement 
■de  fon  parti , & il  fc  réunit  à l’Eglile  Catho- 
lique. Il  fut  enfuitc  admis  dans  le  Clergé  de 
Conftantinople , & contribua  beaucoup  à la 
dépofition  de  S.  Chryfoftome.  Ce  faux,  zélé 
joint  à l’adrelîe  de  fon  efprit,  & à d’autres 
•qualitez  avantageufes  dont  il  étoit  orné  , le 
rendit  confidérable  à ceux  de  fa  cabale , qui 
le  choiiirent  pour  remplir  un  Siège  qui  n’é- 
toit  pas  vuide  , puifque  le  Saint  étoit  encore 
vivant.  Mais  s’il  le  perfécuta  ainfi  jufqu’â 
ufurper  fa  place  , il  lui  fit  depuis  réparation 
d’honneur , en  mettant  fon  nom  dans  les  ta- 
bles facrées , afin  qu’on  le  récitât  dans  le  fa- 
crificc  de  la  Melle.  Il  s’acquitta  tres-bien  des 
obligations  de  fa  charge  , & édifia  l’Eglife 
par  Ion  zélé  pour  la  Foi,  par  fà  prudence,  & 
par  fa  charité  envers  lcspa’uvrcs.  Il  compofa 
quelques  traitez  , où  il  prévint  & détruifit 
par  avance  l’hérélic  de  Neftoriüs.  Il  condam- 
na aufli  celle  de  Pélage  , les  erreurs  des 
Mcdaliens.  On  rapporte  fa  mort  à l’an  41/. 

La  manière  dont  Silvain  parvint  à l’Epi- 
feopat  , nous  eft  une  raifon  de  le  joindre  à 
faint  Attique.  Silvain  apprit  l’art  de  parler 
dans  l’Ecole  de  T roïle  fameux  Sophifte.  Mais 
afpirant  à la  perfection  évangélique  , il  ne 
voulut  point  prendre  la  robe  d’Orateur  , & 
choifit  pour  profellion  letat  religieux.  Sa:nt 
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48©  HiSÎOIRÏ  MONAST!  Qifrfe 
Attique  connoilfant  Ton  mérite,  fe  fai  fit  de 
lui , 8c  l’ordonna  Evêque  de  Philipoplc.  Il 
en  fit  les  fondions  durant  trois  ans  ; mais  lcf 
grand  froid  du  pais  lui  étant  in fuppor table, 
parce  qu’il  avoic  le  corps  tres-mince  & très-1 
délicat , il  pria  faine  Attique  d’y  mettre  un 
autre  Paftcur  en  fa  place.  Après  avoir  obte- 
nu cette  grâce  , il  revint  à Conftantinople , 
& y pratiqua  exactement  les  éxcrcices  de  la 
vie  monaltiquc.  Il  avoit  un  grand  éloigne- 
ment du  luxe  & des  délices  du  fiécle  , 8c  il 
gardoit  la  pauvreté  dans  fes  vêtemens.  Les 
habitans  de  T roade  aiant  perdu  leur  Evêque* 
prièrent  faint  Attique  de  leur  en  donner  un 
autre.  Le  Saint  Déniant  à trouver  une  perfon- 
nc  qui  fût  capable  de  cette  dignité,  il  arriva 
comme  par  hazatd  que  Silvain  le  vinft  vifiter*. 
8c  cette  rencontre  le  tira  de  peine»  Car  dés 
que  le  Saint  eut  jetté  les  yeux  fur  lui , il  lui 
dit  qu’il  ne  pouvoit  plus  fe  difpenfcr  des  fon- 
dions paftoralcs  , que  la  divine  providence 
lui  avoit  deftiné  l’Eglife  de  Troade  fituée 
dans  un  pais  où  il  ne  faifoit  point  de  froid  , 8c 
qu’il  faloit  qu’il  en  prît  la  conduite»  Silvain 
obéît  au  Patriarche  , 8c  alla  gouverner  ce 
Diocéfe.  Un  va$eau  étant  comme  immo- 
bile dans  le  port  , & chacun  jugeant  qu’il 
y étoit  retenu  par  quelque  enchantement , on 
eut  recours  à Silvain.  D’abord  il  protefta 
qu’il  n’étoit  qu’un  pécheur  , & qu’il  faloic 
être  faint , pour  obtenir  de  Dieu  des  grâces 
extraordinaires.  Maisenfuite  ne  pouvant  ré- 
lifter aux  inftanccs  qu’on  lui  faifoit , il  alla 
vers  le  rivage  , 8c  après  avoir  fait  fa  prière, 

il 
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11  prit  un  cable  , & commanda  qu’on  travail- 
lât» On  lui  obéit , 8c  dés  qu’on  eut  un  peü 
tiré  le  vaiilèau , il  commença  à flotter.  Ce 
:miracle  jointàréxemple  de  la  vie  , le  rendit 
‘célébré , & contribua  fort  à l’a-Vancemcnt  de 
la  piété. 

Au  refte-,  ce  ne  fut  pas  faint  Àttique  qui  il  L. 

^commença  en  Orient  à rendre  juftice  à la  AltXandri 
^mémoire  de  faintChryfoftome.  Celui  qui  fa- 
tisfit  le  premier  à ce  devoir,  & qui  en  don- 
na l’éxemple  aux  autres  Eglifes  , fut  Ale- 
xandre Patriarche  d’Antioche.  Le  Cloître 
avoit  formé  ce  Prélat  , il  y avoit  pratiqué 
long-  temps  les  éxercices  de  la  profeflioii 
‘monaftique  $ 8c  cohime  la  piété  étoit  folide 
8c  accompagnée  du  double  talent  de  l’érudi- 
tion 8c  de  l’éloquence  , on  l’avoit  jugé  di- 
gne de  l’Epifcopat.  Aufli  il  en  remplit  tres- 
î>ien  les  devoirs , 8c  il  excella  par  l’auftéritè 
de  fa  vie,  par  fon  amour  pour  la  fageile  évan- 
gélique , par  le  mépris  desrichefles,  &par 
•d’autres  vertus.  On  le  loue  fur  tout  d’avoir 
fait  deux  grandes  chofcs  : car  il  gagna  les 
Luftathiens  par  fes  perfuafions  & par  fà 
•douceur , 8c  iesaiant  attirez  dans  fon  Eglifc* 
il  fit  celfer  un  fchilme  & une  divifion  qui 
la  troubloit  depuis  quatre-vingts^: inq  ans* 

Ênfuite  il  écrivit  le  nom  dé  faintChryfofto- 
me parmi  les  Evé^ucs  qui  étoient  morts  dans 
la  paix  8c  la  focieté  de  l’Eglife  > 8c  rétablit 
'deux  Prélats , à qui  l’on  avoit  fait  un  crime  ^ 

de  leur  attachement  au  Saint.  On  peut  voir  » 
ailleurs  * les  lettres  quelui  écrivit  là-dcflas 
le  Pape  Innocent,  qui  fut tres-fatisfait  de  fa 
, H h 
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conduite.  Acace  de  Béréc  fuivic  les  trace* 
d’Alexandre  Ton  Patriarche  , Ôc  pour  effa- 
cer la  faute  qu’il  avoit  commife  en  perfé- 
cutant  le  Saint  , il  rentra  dans  la  commu- 
nion de  ceux  qui  avoient  foûtenu  la  juftice 
de  fa  caufe. 

v ■’  CHAPITRE  XX. 

. jt  êfutation  d'une  calomnie  de  Z ozime* 

l.  T ‘Historien  Zozimc  parle  du  ban» 
Carnage  1 > nilTement  de  faint  Chryloffome.  Mais 
imaginaire  le  r£cit  cn  fàic , il  s’éloigne  de  la 

nombre* Je  vérité  en  divers  points.  Nous  en  marque- 
Religieux,  rons  feulement  un  fort  important  , qui  re- 
garde nôtre  fujet.  Il  débite  une  fable  ,lorl- 
qu’il  dit  , qu  après  que  le  Saint  fut  forti  la 
première  fois  de  Conffantinople , les  Moines 
s’emparèrent  des  Egüfes  pour  empêcher  que 
le  peuple  n’y  vinft  faire  les  éxcrcices  de  la 
religion , & que  cét  attentat  aiant  irrité  con- 
tre eux  les  habitans  Ôc  les  gens  de  guerre , 
ceux-ci  entrèrent  dans  ces  lieux  faints , ôc  y 
tuèrent  tous  ces  Religieux , avec  plufieurs  fé- 
culiersqui  fe  trouvèrent  vêtus  de  couleur  bru- 
ne , foit  parce  qu’ils  faifoient  le  deuil  , ou 
z«\m.  i.  j.  pour  quelque  autre  caufe.  Car  il  cft  certain 
pai.tao.  qUe  cc  grand  carnage  de  Moines  eft  imagi- 
naire , &c  une  pure  fiélion.  Véritablement 
un  peu  avant  le  iccond  éxil  du  Saint , il  ar- 
riva un  tumulte  tres-feand aïeux  dans  l’Ej 
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gli.e  de  Conftaniinople  ; mais  les  circonftan- 
ces  en  font  tout  autres  que  celles  que  mar- 
que Zozime.  Aufïi  ne  faut -il  pas  s’arrefter 
à l'on  témoignage  à l’égard  de  ces  fortes  d’é- 
vénemens.  Outre  que  c’eft  un  Hillorien  pro- 
fane , Sc  qui  n aiant  pas  peur  but  d’écrire 
•les  chofes  tle  1 Eglile , a pu  négliger  de  s’en 
inllruire  , on  doit  conlidércr  qu’il  étoic 
l aicn  , 8c  qujl  avoit  une  grande  averhon 
tlu  Chriftianifme.  Voici  donc  en  peu  de 
mots  ce  qui  le  palTa.  Le  peuple  de  Con- 
llantinoplc  aiant  appris  1 injufle  condamna- 
tion de  fon  faintEvéque . il  en  fut  extrême- 
ment affligé.  Pour  faire  éclater  fa  douleur  , 
•il  ne  voulut  point  entrer  dans  l’Eglifc  , quoi- 

MU>^  rllt  vc*^e  Pâques  , Sc  vers  le  foir 
il  s allembla  dans  le  bain  public  de  Confian- 
ce ^ pour  célébrer  ccttc  grande  Feftc.  Les 
1 îelats  du  parti  de  Théophile  en  furent  mal 
Satisfaits , Sc  craignirent  que  l’Empereur  vc- 
>nant  a 1 Eglife , & la  venant  deferte  > n’en  ap* 
prit  la  cauls  , 8c  ne  perdit  la  faulle  impref- 
fion  qu  on  lui  avoit  donnée , que  le  Saint  n’é- 
toit  aime  de  perlonne,  8c  que  tout  le  mon- 
,<ie  1 avoit  abandonné  comme  un  féduéleur. 
Ils  crurent  donc  quil  faloit  tâcher  de  re- 
mettre les  choies  dans  1 ordre , Se  obliger  le 
peuple  de  fe  tranfporter  à l’Eglife.  Pour  en 
venir  à bout  , ils  eurent  recours  même  à la 
force , Sc  ils  obtinrent  d un  Général  d’armée 
quatre  cens  foldats , qui  conduits  par  un  Co- 
lonel Paien , Sc  par  quelques  Ecclélîaftiqucs 
ennemis  du  Saint , entrèrent  dans  ce  bain, 
-chargèrent  de  coups  de  bâton  les  Prêtres  Sc 
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les  Diacres  , & commirent  encore  d’autrfcS 
excès  qui  -diffipérent  cette  ailcmblée-.  Ld 
peuple  effraié  par  cette  violence  fortit  de  la 
ville  , & alla  célébrer  la  Feftc  dans  les  bois* 
C’eft  le  précis  de  ce  que  difent  là-dcllus  faint 
Chryfoftome  & Pallade  , qui  étoiént  alors 
à?  Conftantinople.  Il  eft  ailé  de  juger  qu’ils 
furent  bien  informez  de  ce  qui  fe  palla  , 6c 
qu’il  faut  s’en  rapporter  à eux.  Sozoméne 
Avocat  de  la  même  ville , raconte  auffi  cét 
événement  5 mais  il  entre  moins  dans  le  dé- 
tail , n’aiant  pas  voulu  rien  publier  de  la  pro- 
fanation du  faint  Sacrement > commife  pat 
ces  loldats,pour  ne  rien  découvrir  de  ce  di- 
vin Myftérc  à ceux  qui  n’étoient  pas  Chré- 
tiens. Nul  de  ces  Auteurs  n’accüfe  les  Moi- 
nes d’avoir  eu  part  à ce  tumulte  5 & il  eft 
remarquable  que  faint  Chryfoftome , & ceS 
deux  autres  Ecrivains  > font  plus  anciens  que 
Zozime , qui  n’a  pas  cornpofé  fon  Hiftüire 
fous  l’Empereur  Thé^dofe  le  Jeune , comme 
on  le  tient  communément  ; mais  plus  tard.  Si 
même  après  l’an  490.  * li  l’on  en  croit  un 
fçavant  homme.  Ainfi  ce  qu’il  dit  dccét  at- 
tentat des  Moines , eft  une  faufleté  évidente, 
& tout  ce  que  l’on  en  peut  tirer  de  lumière* 
eft  d’y  voir  que  les  Religieux  de  Conftanti- 
nople  av oient  des  habits  de  couleur  noire 
ou  brune. 

Au  refte,  il  ne  s’eft.pas  contenté  de  les 
rendre  les  principaux  perfonnages  de  la  fan- 
glante  tragédie  qu’il  a inventée.  Il  s’eft  auffi 
voulu  mêler  de  juger  de  leur  profeffion  , il 
décide  qu’ils  ne  font  bons  à rien  , Si  il  té* 
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moignc  allez  clairement  qu’il  avoic  du  cha- 
grin qu’ils  fc  fuirent  fi  fort  multipliez  x ÔC 
que  par  la  libéralité  des  Fidcllcs,  ou  par  la 
faveur  des  loix,  leurs  Monaftércs  pollédalfent 
quelques  revenus.  Ce  lont , dit-il , des  gens 
qui  ont  renoncé  au  mariage  x&  qui  forment, 
tant  à la  ville  qu’à  la  campagne , de  nom- 
breufes  Communautez  d’hommes  non  ma- 
riez , qui  ne  font  propres  ni  pour  la  guerre, 
pi  pour  les  autres  emplois  nécelTaires  à l’E- 
tat : toute  la  conduite  qu’ils  ont  tenue  de- 
puis leur  inftitution  jufqu’à  prélent  , a été 
de  faire  palier  dans  leurs  mains  une  bonne 
partie  des  terres , & de  réduire  prefque  tout 
ie  monde  dans  la  pauvreté , fous  prétexte  de 
faire  part  aux  pauvres  des  biens  qu’ils  pof- 
fédcnt.  Cette  plainte  aulïi  faulïe  qu’inju- 
rieufe*  eft  particulière  à cét  Auteur.  Il  eft  le 
fcul  des  Anciens  qui  l’ait  formée,  & l’on  ne 
s’en  étonnera  pas,  fi  l’on  conlïdére  qu’il  étoit 
fortement  attaché  au  Paganifme,&que  dans 
çc  récit  meme  de  l’éxil  de  faint  Chryfofto- 
me  , ifne  peut  s’empêcher  de  noter  en  paf- 
fant  Théophile  d’Aléxandric  , comme  un 
homme  qui  a voit  aboli  le  culte  des  idoles. 
A cette  politique  profane  qui  condamne 
les  Religieux  comme  inutiles  aux  Etats , on 
pourroit  dés  ici  oppofer  la  politique  Chré- 
tienne de  l’Empereur  Juftinien  qui  en  a jugé 
tout  autrement.  Mais  réfervons  ceci  pour 
fon  propre  lieu , & continuons  nôtre  narra- 
tion , en  parlant  de  l’étabiilïement  d’un  Mo-, 
naftére  de  Conftantinople  qui  devint  le  chef 
de  tous  les  autres.. 
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4S6  Histoire  monasti<vue 

CHAPITRE  XXI. 

De  fai nt  lsâc.  De  faint  Dalmace  , & de 
fon  z£le pour  la  Foi  pendant  le  Concile 
d'Epbéfe. 

I.  OA 1 N T Pretre  & Religieux  , vint  à 
Saint  ifac.  iJConftantinopic  du  temps  de  Valons  Em- 
pereur Arien;  & lorfque  ee  Prince  alla  faire 
la  guerre  aux  Gots , il  lui  prédit  qu’il  y pé- 
riroit  miférablement , s’il  ne  permettoit  aux. 
Evêques  Catholiques  de  retourner  dans  leurs 
So^em.i.  6.  Diocéfcs.  L’événement  j-uftifia  fa  prédiction». 
/. t°V  3”.  °r'  Il  eut  plufieurs  difciples  , & entre  autres 
Mc»*}.  Au-  faint  Dalmace  qu’il  nomma  pour  fon  Hicccf- 
feur  dans  le  gouvernement  de  fon  Mona- 
<.«»,  Itère.  Saint  Iiâc  mourut  dans  le  V.  fiéclcdu 
temps  du  bienheureux  Antique, Patriarche  de 
Conilantinople.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Saint  avec  le  Moine  Ifâc  Prêtre  , qui  pré- 
fenta  une  requefte  contre  faint  Ch ryloftome, 
& pad'a  en  Egypte  avec  Théophile  Evêque 
d’Alexandrie. 

U-  Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  à dire  do 
Zél:  des  Re-  fAjnt  Dalmace  , il  clt  à propos  de  mettre  ici 
Cmftitu  quelque  choie  du  Concile  d’Epbéfe  : ôc  nous 
mplc  pur  u en  prendrons  occalion  de  parler  de  quelques 
défenftdel. i lettres  écrites  par  des  Religieux  , ou  qui  leur 
Foi  contre  furent  adrelfées.  Silînne  fucçelfeur  de  faine 
NeJloriM.  jVccique,  Patriarche  de  Conftantinople,  étant 
mort  fur  la  fin  de  l’an  417.  environ  trois 
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mois  après  on  lui  lubftitua  Neftorius  Prêtre 
de  TEglife  d’Antioche  , qui  s’étoit  acquis  de 
la  réputation  par  fa  belle  voix  Sc  par  fon  élo- 
quence , & qui  paroUfoit  bien  réglé  dans  fes 
mœurs.  D’abord  il  combattit , Sc  tacha  d’é- 
teindre ce  qui  reftoit  des  dernières  héréfies, 

&c  principalement  de  celles  d’Arius , d’Apol- 
linaire Sc  de  ï^acédonius  ; mais  ce  fut  pour 
faire  place  à la  Tienne  , & pour  s’acquérir 
encore  plus  de  crédit.  Quelques  mois  après* 
fon  ordination  un  Prêtre  de  la  confidence- 
nommé  Anafta-fe  , qu’il  avoit  amené  avec 
liai  d’Antioche-,  ofa  dire  dans  un  Sermon, 
qu’il  ne  faloit  pas  donner  à la  fainte  Vierge 
la  qualité  de  Mère  de  Dieu.  Dorothée  Evê- 
que ,qui  étoit aufu ami  du  Patriarche,  palfa 
plus  outre  , Si  prononça  anathème  contre  ïcan.G*r»trn 
ceux  qui  attribuéroient  ce  titre  d'honneur  à Ynflntmi.' 
Marie. Quoi-que  leurs  difeours  euftent  excité  oper.  Mar. 
du  trouble  Sc  du  fcandale  parmi  le  peuple,  triao,‘ 
Neftorius  ne  les  en  reprit  point  ; Sc  oicn 
loin  de  les  obliger  à s’en  rétraéler  , il  dé- 
bita lui- même  cette  nouveauté  impie , dans  un 
Sermon  qu’il’  fit  vers  la  fin  de  Décembre. 

Tous  ceux  qui  l’entendirent  , en  curent 
de  l’horreur  ; Sc  lorfqu’il  alla  au  chœur 
de  l’Eglife  pour  célébrer  I’Oflice  divin  , un  c 
fimplc  Maine  tranfporté  de  zélé  voulut 
l’empêcher  d’y  entrer , criant  que  la  porte 
en  devoit  être  fermée  à un  hérétique.  Mais 
il  fut  repoulfé  Sc  battu  ; Sc  après  qu’il  eut 
encore  été  fouetté  publiquement  , on  le 
bannit’ de  la  ville.  Gomme  Neftorius  étoit 
rempli-  Sc  pénétré  de  fa  faufte  doétrine  , & 
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toutefois  en  grande  confédération  auprès  de- 
l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  , qui  le. 
croioit  fort  Catholique  , il  fe  mit  peu  cm 
peine  de  ce  que  difoit  le  peuple, il  continua 
de  foûtenir  Ton  erreur  dans  Tes  prédications, 
fous  prétexte  de  combattre  celle  d’Apolli- 
naire , & il  envoia  fes  Sermons  aux  Reli-, 
gieux  d’Egypte.  Mais  au  lieu  de  s’attirer  de. 
l’eftime  & des  partifans  , il  fe  décria  lui—, 
meme  , & quantité  de  Sénateurs  & d,e  Mo- 
naftéres  fe  léparérent  de  fa  communion. 

La  vérité  Catholique  eut  alors  un  illuftre 
défenfeur  dans  faint  Procle  que  la  divine^ 
providence  avoit  arrefté  à Çonftantinople  , 
après  qu’il  eût  été  ordonné  Evêque  d’une  au- 
tre ville  i & il  fera  utile  , même  pour  nôtre. 
£ii  jet , d’en  marquer  la  caufe.  Sifinne  l’avoic 
facré  Evêque  de  Cyzique  , ufant  d’un  droite 
donjt  ayoit  joui  faint  Attique  fon  prédécef- 
feur.  Mais  les  habitans  de  cette  ville  ne  le 
voulurent  point  recevoir , prétendant  que  ce. 
droit  n’avoit  été  qu’un  privilège  attaché  à la. 
perfonne  d’Attique  , & fe  choifirent  pour- 
Pafteur  un  Religieux  nommé  Dalmace , qui. 
afïîfta  depuis  au  Concile  d’Ephéfe  , &;  qu’il; 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Saint  du  même- 
nom  , dont  nous  allons  parler.  Saint  Proclc- 
demeura  ainfi  à Çonftantinople  , & y édifia 
fe  peuple  par  fa  vertu  & par  fes  prédica-, 
tions.-  Le  jour  de  l’Annonciation  il  fit  l’é- 
loge de  la  fainte  Vierge  , & réfuta  l’erreur 
de  Neftorius , même  en  fa  préfence. 

Les  miférables  Homélies  de  cét  Héréfiar- 
que  aiant  été  répandues  dans  les  deferts  d’fi-. 
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gypte,  y troublèrent  la  paix  des  Solitaires;  auxRtli- 
quclques-uns  d’entre  eux  aiant  mis  en  que-  ZltMX  d!£-i 
ftion  dans  leurs  Conférences  , lî  feloa  les 
principes  de  la  Foi  on  pouvoir  donner  à la^ 
fainte  Vierge  le  titre  de  Mère  de  Dieu.. 

Les  Monafteres  a voient  coutume  d’envoier-  • ; 

en  certain  temps  quelques  Religieux  vers  1& 

Patriarche  d’Aléxandric  , foit  pour  lui  rcn-i 
dre  compte  de  leur  obfervancc , ou  pour  cé- 
lébrer avec  lui  îît  Feftc  de  Pâques.  Ces  de-» 
putez  aiant  averti  faint  Cyrille , que  l’on  agi- 
çoit  cette  queftion  dans  leurs  Cloîtres  , le 
Saint  craignit  avec  mifon  , qu’elle  ne  pro- 
duilift  un.  mauvais  effet  f & pour  le  prévenir 
il  crût  qu’il  faloit  diilipcr  les  ténèbres  de 
l’impiété  Neftpj*ienne  par  la  lumière  de  la  vé- 
rité. Il  envoia  donc  aux  Monaftércs  une  lon- 
gue & excellente  lettre  touchant  le  myftcrc 
de  l’incarnation.  Elle  eft  adrellée  aux  Pré-  Pre* 

très  Sc  aux  Diacres , aux  Pères-Religieux , & Diatonis . 
à ceux  qui  pratiquoient  avec  eux  lès  éxerci- 
ces  de  la  vie  folitaire.  Çctte  infeription  dif-  rilqje  IüÜU- 
tingue  trois  fortes  de  Moines  : les  uns  étoient 
dans  les  ordres  facrez , Sc  a voient  le  caractère  eoiemibu*  > 
de  la  Prêtrife  ou  du  Diaconat  les  autres 
.n’avoient  point  ces  ordres  , Sc  toutefois  ils 
étoient  appelles  par  honneur  Pères  ou  Ab- 
bez,  ou  parce  qu’ils  avoient  d’autres  Solitaires  , ' 
fous  leur  conduite  , ou  à caufe  de  leur  vieil- 
IqlTe  Sc  de  leur  mérite  ; & les  autres  étoient  ' • 

de  fimples  Religieux  qui  n’étoient  ni  Clercs, 
ni  Supérieurs,  ni  Anciens.  Saint  Cyrille  com- 
mence fa  lettre  par  un  petit  éloge  qu’il  fuit 
4e  la  pureté  de  leur  difeipline  , les  louant 
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4e  ce  qu’ils  imitent  la  piété  de  leurs  ance-î 
ftres , & de  ce  qu’au  lieu  de  refuïr  les  tra- 
vaux de  la  pénitence  , ils  en  font  leur  plaifir- 
& leurs  délices.  Il  leur  marque  enfuite 
qu’un  de  leurs  premiers  foins  doit  être  de 
fervir  Dieu  avec  une  foi  limple  & pure  5 que 
c’cft-là  le  premier  ornement  dont  leur  amc- 
doit  être  parée  , &z  qui  doit  fervir  de  fond- 
aux  autres  vertus  ; & que  s’ils  veulent  ar- 
river au  ciel  après  leurs  feints  Pères  , il» 
doivent  marcher  fur  les  traces  de  leur  Foi,, 
& ne  point  s’écarter  de  la  faine  doétrine  laif- 
fée  à lÜglife  par-  les  Apôtres.  Dans  le  refte 
de  fa  lettre  il  fait  *oir  quelle  eft  cette  do- 
ctrine fur  le  fujet  de  l’Incarnation , & mon- 
tre que  la  qualité  de  Mère  de  Dieu  eft  jufte- 
ment  dette  à cette  admirable  Vierge  qui  a en- 
fanté le  Sauveur  du  monde.  Gette  lettre  aianç 
été  diitribuée  dam  les  deferts , on  en  porta- 
des  copies  à Conftantinoplc  , où  elle  ferviih 
beaucoup  à inftruire  les  Catholiques  , & à 
les  animer  à la  défenfe  de  la  vérité.  Et  il  y 
eut  des  Magiibfats  qui  en  furent  tellement 
édifiez,  qu’ils  en  damnèrent  des  louanges  au 
Saint , &:  l’en  remercièrent  par  leurs  lettres  î 
maisNeftorius  en  conçût  un  furieux-chagrin 


contre  lui. 

_ I.e  premier  Sermon  où  cét  hérétique  avoit 
1.  Alot  C j-  enp^gn^  fon  erreur,  niant  été  porté  à Rome, 

‘«ntreNtjl*-  Cafhcn  alors  Abbé  d’un  Monaftéfe  de  Mar- 
tlut.  J feille  , eut  l’honneur  d’être  choifi  par  le  Pa- 
pe pour  le  réfuter  : ce  qu’il  fit  par  Ion  traité 
de  l’Incarnation.  Sa  Préface  fait  voir  qu’il  ne 
Val'Z^du  compofe  cét  Ouvrage  que  par  obéïlfanco-, 
i*  pOUr  fatisfairc  faine  Leon  , alors  Archidia- 
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crede  l’Etjfile  Romain?',  crdi  le  pria  d’y  tra-  Cifjît»,  n<ro- 
vailler  : mais  il  y a beaucoup  d’apparence  ""J" 
que  ce  Saint  te  chargea  de  ce  travail  parer-  conjecture 
dre  de  faint  Céleltin  qui  remplitloit  alors  te 
Siège  Aooilolique.  Si  CalTien  dans  fon  Ou-  choix, l’on 
yrage  loue  & cite  faint  Chryfoftome  , & non 
pas  faint  Attique  , il  a pu  en  ufer  de  la  forte,  fur  Cm  4J<>* 
parce  qu’il  avoit  été  dilciplc  de  faint  Chry- 
. foftome  , & qu’il  n’avoit  point  connu  faint 
Attique  > ni  lù  fes  Ouvrages , qui  écoient  en-  _ 
fort  petit  nombre  , & qui  n’avoient  point  , * . , 

palîé  en  France.  Ain  fi  il  n’dt  point  nécef- 
fairc  de  rapporter  fon  filence  h quelque  aver-  - ‘ 

lion  qu’il  eut  pour  la  mémoire  de  ïâint  Atti- 
que. Mais  continuons  notre  narration. 

Saint  Céleltin  $c  laint  Cyrille  tâché-  p/.  ■ 
rent  de  defabufer  &:  de  convertir  Nefto-  RcrjucQtde 
• rius,&  firent  pour  cet  effet  tout  ce  que  l’on  C-iihbtB ifile 
pouvoit  attendre  de  leur  zélé  pour  la  Foi, 

& de  leur  charité.  Mais  ce  miférablc  s’en-  1 ,t0  °jt' 
durcit  de  plus  en  plus  , & s’opiniâtra  dans 
fon  erreur.  Il  continua  de  maltraitter  les 
Religieux  qui  la  rejettoienc.  Bafilé  Diacre 
& Abbé  , Thalalfc  Ledlcur  &c  Religieux,  & Cour,  e i>K' 
d’autres  Moines  l’étant  allez  trouver  à fon 
Palais , où  il  les  avoit  appeliez  , prirent  la  li- 
berté de  lui  demander  s’il  étoit  vrai  que  dans 
fan  de  fes  Sermons  il  avoit  dit  que  Marie 
n'avoit  enfanté  qu’un  homme  de  meme  fub- 
jftance-  qu’elle  ; & lui  aiant  repréfenté  que 
cette  propofition  blefl’oit  la  régie  de  Foi  , il 
les  fit  prendre  par  fes  Officiers  qui  les  dé- 
pouillèrent , les  battirent , & les  enfermèrent 
dans  un  lieu  où  ils  ioutfrirent  la  faim  & d’au- 
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très  incommoditcz.  Enfuite  fur  un  taux  ex- 
pofé  on  les  mie.  entre  les  mains  du  Juge  cri- 
minel , qui  les  fit  charger  de  chaînes , & les, 
envoia  en  prifon.  Quelque  temps  après  oi\ 
les  amena  devant  Ton  tribunal  y & comme- 
il  ne  fc  trouva  perfonne  qui  les  acculât , ort. 
les  remit  entre  les  mains  des  Officiers  de 
l'Archevêque.  Ceux-ci  les  préfentérent  à 
leur  maître  , lequel  après  les  avoir  frappez, 
au  vifage,  fit  fcmblant  de  le  rétra&er  , en: 
donnant  à la  fainte  Vierge  la  qualité  de- 
Mère  de  Dieu.  Mais  il  y ajouta  quatre  pe- 
tits mots  qui  détruifoient  ce  qu’il  venoic  de- 
dire  , ôc  renfermoient  le  venin  de  fon  héréfie., 
Bafilé  & ces  autres  Religieux  préfentérent 
une  requefte  à l’Empereur  , où  après  avoir- 
déclaré  qu’ils  ne  prétendoient  point  fe  plainr- 
dre  des  outrages  qu’on  leur  avoit  faits  , êç „• 
qu’ils  n’étoient  fcnfibles  qu’aux  intérefls  de 
la  Foi , que  Ncftorius  entreprenoit  de  cor- 
rompre ; ils  fupplioient  ce  Prince  d’agréer 
que  l'on  alfemblât  un.  Concile  pour  étouffer 
dés  fa  nailïknce  l’erreur  nouvelle  & fean- 
dalcufc  de  céc  indigne  Patriarche. 

Le  Pape  Céleftin  condamna  Neflorius^ 
dans  un  Synode  qu’il  tint  à.  Rome  1 an  4}  o.. 
& établit  faint  Cyrille  (on  Légat  en  Orient, 
pour  procéder  contre  kù  , .ék  le- priver,  de  fa 
d'gnité , s’il  ne  fe  rétradboit  au  plutôt..  Trois-, 
mois  après  l’ouverture  de  ce  Synode  , faint 
Cyrille  en  tint  un  autre  à Alexandrie  , & 
écrivit  non  feulement  au  Clergé  de  Conftanti». 
noplc,  mais  auffi  aux  Abbez  de  la  même  viüe,. 
les  louant  du  zélé  qu’ils  avoient  fait  paroitrc 
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Neltorius  n’aiant  pas  voulu  recevoir  la  con* 
feflion  de  Foi  dreffee  par  laint  Cyrille  dans  , 

le  Synode  d’Aléxandrie , pour  demies  remé* 
de,  l’an  451.  on  aflcmbla  un  Concile  général 
dans  la  ville  d*£phéle  , où  il  fc  trouva  plus 
de  deux  cens  Evêques  , ôc  auquel  S.  Cyrille 
prefida  comme  Légat  du  Pape  Ccleftin.  Cette 
laintc  aflemblèe  condamna  Neftorius  , & le  ctncil.  e phf. 
priva  de  Ta  dignité  d*Archcvêque  le  vingt- 
deuxième  de  Juin  , ôc  elle  en  donna  aufli-;  r x*4 
tôt  avis  au  Clergé  de  Conftantinople.  Mais 
S.  Cyrille  écrivit  aufli  en  particulier  à quel- 
ques-uns de  ce  même  Clergé  : fçavoiràCo-  u*n  45t. 
mar  ôc  ù Potamion  Evêques , à Dalmace  Ar* 
•chidimandrite  ou  Supérieur  des  Monaftéres , rmfmuî* 
>&  à Timothée  ôc  Euloge  Prêtres ;&  il  leur  de  uuttn 
«marqua  en  détail  ce  qui  s’étoit  palfé  dans 
•cette  première  léance  du  Concile  i ôc  que  li  Comario  sc 
l’on  avoit  décidé  l'affaire,  fans  attendre  da-  & 

vantage  Jtan  Patriarche  d’Antioche  , qui  Domino  Dai- 
’étoit  encore  en  chemin  , ôc  venoit  à Ephcfe  anioT^m  ^' 
avec  les  EvêqUeS  de  la  Syrie  , on  avoit  cru  Archimm- 
avoir  droit  de  le  faire  , parce  qu'il  s’étoit  „ô*êo&Tl' 
déjà  pairé  feize  jours  depuis  le  temps  déter-  Eui0g,oPre- 
miné  par  l’Empereur  pour  l’ouverture  du  c^7e^. 
Concile  j & que  de  plus  Jean  avoit  temoi-  Ad.  1. 
gné  qu'il  ne  s y vouloitpas  trouver,  ôc  que  f4*-!*** 
l’on  pouvoit  régler  les  enofes  en  fon  abfen- 
Tte.  Il  adrefla  aufli  une  lettre  aux  Religieux 
d’Egypte , ôc  fe  recommanda  à leurs  prières.  tM.j. j?j. 
Avant  que  de  paflèr  outre  , il  faut  dire  qui 
itoit  cét  Abbé  Dalmace. 

Saint  Dalmace , ou  comme  l’appellent  les  VI  il. 
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494  Histoire  Sonastiqtie 
Grecs  Hans  leur  Ménologe , laine  Dalmât* 
porta  les  armes  lous  l’Empire  du  Grand 
Théodole  , <k  fut  Officier  dans  le  fécond 
Régimfnt  des  Gardes  du  Palais.  Ilévita  les 
deiordres,  & vécue  avec  piété  dansccctc  pro- 
fellion.  Il  fut  aufli  marié , & eut  pluficurs  en- 
fans.  Dieu  l aiant  appelle  à la  vie  folitairc  , 
il  quitta  la  famille  , ^ le  fit  Religieux  avec 
faint  Fauftc  Ion  fils , fous  l’Abbé  llàc.  Com- 
me on  l’appelle  aulïï  Dalmat  i il  pourroit 
avoir  été  ce  Dalmat  Patrice  , que  l’on  dit 
avoir  bâti  à Conftantinople  un  Monaftére  qui 
porta  fon  nom.  Car  du  temps  de  Juftinien 
{ c’cft-à- dire, l’an  ) il  y avoit  dans  cette 

ville  un  Monaftére  de  faint  Ifàc , & un  autre 
de  faint  Dalmace.  Quoi  qu’il  en  foit , faint 
Dalmacc  s’avança  avec  ardeur  dans  le  che- 
min de  la  perfection.  Il  pratiquent  de  longs 
jeûnes  , & palïa  du  moins  une  fois  quarante 
jours  lans  manger.  Il  avoit  tant  d’éloigne- 
ment des  chofcs  du  fiéele  , & tant  d amour 
pour  les  éxerciccs  réguliers  , & pour  la  con- 
templation > qu’il  fut  quarante-huit  ans  fans 
quitter  la  retraite  du  Cloître.  Il  n’en  vou- 
lut pas  meme  fortir  pendant  les  tremble- 
mens  de  terre  qui  ébranlèrent  la  ville , & il 
obtint  qu’on  l’y  lailîat  en  repos  , quoi-qu’il 
fut  invité  par  l’Empereur  à le  trouver  aux 
Procédions  que  l’on  faifoit  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu.  Théodofc  le  Jeune  avoit 
beaucoup  de  vénération  pour  lui , -&  le  vi- 
fitoit  de  temps  en  temps.  Avant  queNcfto- 
rius  publiât  fon  erreur , le  Saint  prévit  le 
fcandale  que  cét  héréfiarque  alloit  exciter  , 
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*&  dit  à les  Religieux  : ‘Prenez*. garde  à vaut,  /«•  Çtmrr. 
mes  Frères,  il  efi  venu  dans  cette  ville  une  me-  ^*^7™ 
chante  bete  rjm  va  blejfer  bien  du  monde  par  fa  fa^.xxxix. 
doftnne.  Le  Saint  eftappellé  Archimandrite, 

•ou  Supérieur  des  Monaltéres,  ou  parce  qu’il 
avoic  lous  fa  direction  plus  dun  Monaftére, 
ou  parce  qu’il  étoitle  plus  ancien  , leDoien, 
de  confequemment  le  plus-confidérable  des 
Abbez  de  Conftantinopie  : & cette  préémi- 
nence paila  de  la  pcrfonneàcelle  de  Tes  fuc- 
cefleurs.  Les  Grecs  dans  leur  Office  en  at- 
tribuent la  caule  au  mérite  du  Saint  ,•&  prin- 
•cipalement  aux  fervices  qu’il  rendit  au  Con- 
cile d’Ephéle  : ce  qui  nous  qjdige  à parler 
■des  traverlcs  que  l’on  lufeita  aux  Pères  de 
■cette  fainte  allemblée. 

Jean  Patriarche  d’Antioche  arriva  à Ephéfe  J *• 
•avec  les  Evêques  de  l’Orient , c’eft-à-dire , 
de  la  Syrie  , quatre  jours  après  la  condam-  £ 

■nation  de  Neltorius.  Dés  qu’il  apprit  que  leurs  lettres 
l'on  avoit  dépofé  céc  Archevêque  , il  en  fut  kfnintDd* 
mal  fatisfait , & il  prétendit  que  l’on  y avoit  ****** 
procédé  avec  précipitation.  Ce  n’eft  pas  à 
nous  à rechercher  s’il  avoit  eu  allez  de  temps 
pour  pouvoir  le  rendre  commodément  à 
Ephéle  le  vingt-deuxième  dcjuin,ni  fi  Théo- 
doret  , & quelques  autres  Prélats  de  la  Syrie 
n avoient  pas  alors  des  fentimens  fort  ap- 
prochans  de  1 erreur  de  Neltorius.  il  fuf-  QuStrMipfi 
SraJc s arrefte,- à cc  qui  paroît  évident.  Jean  tmtt. 
& Neltorius  etoient  amis.  Neltorius  avoit  «mineure- 
M uré  du  Clergé  de  Jean  : c’étoit  l’Egl.fe  SJ&fc 
a Antioche  qui  avoit  donne  Neltorius  à celle 
de  Conftantinopie.  La  honte  de  la  dépoli- 
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496  Histoire  V[onasti^uï 
tion  de  Neftorius  s’étendoit  en  quelque  forte 
fur  Jean.  C’eft  ce  qui  fâcha  ce  Patriarche  qui 
ht  voir  par  Ton  exemple  > que  ce  nefi  pas  une 
vertu  fort  commune , que  de  préférer  les  intérefts 
de  U piété d ceux  de  l’amitié.  La  paillon  em- 
porta tellement  le  Patriarche  & les  Orien- 
taux , & ils  prélumértnt  tellement  de  leur 
pouvoir,  quils  formèrent  eux-mêmes  un  faux 
Synode  où  ils  dépotèrent  faint  Cyrille  & 
Memnon , Evêque  d’Ephéle.  Le  Comte  Can- 
didien,  queThéodofc  avoit  envoié à Ephéfe 
pour  y maintenir  la  paix  Sc  le  bon  ordre , fc 
Vangca  du  parti  de  Jean  , Sc  par  de  faux 
rapports  qu’il  fit  à ce  Prince  , il  le  porta  à 
■cafter  ce  qui  avoit  ère  ordonné  contre  Ne- 
ftorius. Mais  trois  nouveaux  Légats  du  Pape 
qui  arrivèrent  en  fuite  à Ephéie  , confirmè- 
rent par  leurs  fouferiptions  la  fentcnce  dA 
Concile*  Les  amis  des  Orientaux  ne  laifté- 
rent  pas  enfuite  d’agir  pour  eux , la  Cour  fe 
trouva  partagée  en  divers  fcntimens  ; Sc 
Théodofe  qui  ne  pouvoir  fe  conduire  que 
félon  les  lumières  qu’on  lui  donnoit  ■,  trai- 
tant également  les  mnocens  & le  coupable, 
envoia  à Ephéfe  le  Comte  Jean , avec  ordre 
d’arrefter  faint  Cyrille , Memnon , Sc  Nefto- 
rius. Jean  fe  fâilit  d’eux  , & mit  les  deux 
premiers  entre  les  mains  du  Comte  Jacques* 
Sc  ce  dernier  entre  celles  du  Comte  Candi- 
dien.  Les  Pères  du  Concile  étoient  aulli  dans 
la  fouftrance.  Il  ne  leur  étoit  point  permis 
de  fortir  d'Ephélc.  Ils  y étoient  brûlez  des 
ardentes  chaleurs  de  l'été  , Sc  plufieurs  cil 
•moururent.  Quelques-uns  manquoient  des 

chofes 
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des  chofes  nécelfaircs  , & étoient  réduits  à 
vendre  leurs  meubles  pour  fubfifter.  On  pu- 
blioit  contre  eux  des  fauffetez  & des  calom- 
nies , on  les  chargeoit  d’injures  de  de  malé- 
dictions. Ils  h’avoient  point  la  liberté  d’é- 
crire , ce  s’ils  n’y  prenoient  bien  garde  , on 
interceptoit  leurs  lettres.  Enfin  ils  étoient 
afliégez  dans  Ephéfe  i & comme  ils  difent, 
cette  ville  n'étoit  pour  eux  qu’une  belle  pri- 
fon.  Parmi  tant  de  maux  les  Pères  ne  per- 
doient  pas  touragé , & s’appliqüoient  forte- 
ment à la  défenfe  de  leur  caùfe,qui  étoit  celle 
de  toute  l’Eglife.  Ils  adreiférent  une  reque- 
fte  à l’Empereur , le  priant  d’agréer  qu’ils  lui 
envoiairent  des  députez  pour  lui  faire  con- 
noître  la  jufticc  de  leur  procédé  -y  & obtenir 
la  liberté  de  faint  Cyrille;  Ils  écrivirent  en 
même  temps  à quelques  Evêques  qui  étoiertt 
ù Conftantinople , & au  Clergé  de  cette  vil- 
le , Sc  leur  marquèrent  qu’ils  ne  manquaf- 
feut  pas  d’avertir  les  Abbezdu  pitoiable  état 
où  ils  étoient  réduits.  Il  eft  certain  qu’ils 
écrivirent  aüfli  à S.  Dalmace  , & c’eft  à lui 
qu’ils  adreiférent  un  billet,  où  ils  fe  plaignent 
qu  ils  meurent  de  chaud  dans  Ephefe , & qtrt 
prefque  chaque  jour  on  enterre  quelqu'un  d'eux: 
ou  fi  l’on  prétend  que  Ce  billet  fût  envoié  en 
général  au  Clergé  , il  eft  faiis  doute  que 
celui  que  reçût  le  Saint , contenoit  h peu  prés 
la  même  chofe.  Car  l’on  a fa  répôUfe,  où  d’a- 
bord il  témoigne  aux  Pères  du  Concile , que 
c’étoit  avec  bien  de  la  douleur  qu’il  appre- 
noit  qu’il  étoit  mort  quelques-uns  d’eux,  dont 
la  maladie  n’ayoit  eu  pour  caufe  que  l’in- 

li 
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498  Histoire  mon  astiqué 
commodité  du  lieu  où  Useraient  renferme^» 
Saint  Cyrille  écrivit  auiïi  en  particulier  à ces 
Evêques , dont  nous  venons  de  parler  ,&  au 
Clergé  de  Conftantinople.  Pour  faire  tenif 
feurement  ces  lettrcs,on  les  donna  à un  hom- 
me fidèle  déguilé  en  mendiant , qui  les  ca* 
cha  dans  une  grotte  canne  qui  lui  devoir  fer* 
vir  de  bâton. 

Ces  lettres  étant  ainfi  arrivées  , S.  Dal* 
mace  récrivit  aux  Pères  du  Concile  qu'il 
prenoit  beaucoup  de  part  à leurspcincs , qu’il 
ctoit  tout-à-fait  dévoué  à leur  lervice , qu’il 
cmbralfoit  leur  caufe , étant  perfuadé  qu’il  s’y 
agiiïoit  de  la  gloire  de  Dieu  , & de  la  con-* 
fervation  de  la  Foi  i que  jufqu’alors  il  n’a- 
voit  rien  omis  de  ce  qu’il  avoit  pû  pour  fc« 
conder  leur  zélé  > qu’il  continuerait  à l’ave- 
nir,& éxécuteroit  tout  ce  qu’ils  lui  ordonne- 
raient. L’cftet  répondit  à les  paroles.  Com- 
me le  mal  étoit  prefiant  & extraordinaire , 
( car  la  dureté  avec  laquelle  on  trairait  le 
Concile,  étoit  fans  exemple  ) il  entreprit  d’y 
remédier  par  une  voie  d’autant  plus  forte , 
qu’elle  leroit  plus  éclatante  , & à laquelle 
on  ne  s’attendoit  pas.  On  dit  qu’il  y fut  porté 
par  une  voix  du  ciel , & ce  fait  cil  alfez  bien 
attelle.  Ce  qui  empéchoit  Thcodofe  de  ren- 
dre juftice  au  Concile , étoit  fa  prévention, 
2>c  qu’il  écoutoit  trop  les  amis  de  Neftorius 
qui  lui  déguifoient  les  chofes.  Pour  l’en 
mieux  informer  , faint  Dalmace  qui  depuis 

?|uarantc-huit  ans  fe  tenoit  renfermé  dans 
on  Monaltére , en  fortit  accompagne  d’une 
partie  de  fes  Religieux.  Pluficurs  autres  Ce 
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joignirent  à lui  avec  leurs  Abbez , & ils  fu- 
rent encore  fuivis  d’une  foule  de  peuple.  Ils 
prirent  des  cierges  , & chantant  des  Pfeau- 
mes  ils  allèrent  ainfi  en  proccflion  au  Palais 
tle  l’Empereur.  On  y lailla  chtrdr  les  Abbez, 
Théodofe  leur  donna  audience!  Les 
lettres  du  Concile  furent  préfentées  à ce 
Prince  , ou  s’il  les  avoir  déjà  reçues  , il  les 
lût  de  nouveau, & en  parla  au 'faim  Abbé , 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  conlîdér  a - 
xion  & de  refpe£t.  Alors  le  Saint  lui  repré- 
fenta  l’oppreffion  où  étoient  les  Pères  du 
‘Concile  , qu’on  ne  leur  permettoit  point  de 
s’approcher  de  fon  trône  , ni  de  lui  faire  en- 
tendre la  jufticc  de  leur  caufe  $ que  leurs  par- 
ties, toutes  indignes  quelles  étoient , jouïf- 
i'oient  pleinement  de  cét  honneur  , & que 
‘cependant  la  piété  ne  permettoit  pas  de  dou- 
ter que  tant  de  faints  Evêques  qui  défen- 
doient  l’ancienne  vérité  , ne  méritairent 
mieux  d’être  écoutez  qu’un  novateur  impie, 
ioûtenu  d’un  petit  nombre  de  fehifmatiques; 
L’Empereur  répondit  qu’il  donnoit  toute  li- 
berté au  Concile  de  lui  envoier  des  députez  > 
& fe  recommanda  aux  prières  des  Religieux; 
Après  une  réponfc  fi  favorable  les  Abbez  fé 
retirèrent , & continuant  la  proccflion  allè- 
rent à la  célèbre  Eglife  de  faint  Mode.  Ori 
y lût  tout  haut  les  lettres  du  Concile  , & le 
Saint  montant  en  chaire  afleura  le  peuple  que 
l’Empereur  les  avoit  lûès , & en  avoit  été 
fort  fatisfait>  & qu’il  avoit  permis  au  Con- 
cile de  députer  vers  lui  quelques  Evêques. 
U ajouta  enfuite  avec  autant  de  prudence 

Il  ij 


joo  Histoiri  monastique' 
que  d’humilité  , que  lï  les  choies  avoient 
bien  rcuili , ce  netoit  pas  lui  qui  en  doit  la 
cauic  , & que  ce  n’avoit  pas  été  par  fa  per- 
fuaiion,  ni  à fa  prière,  que  le  Concile  avoic 
obtenu  l’cftèt  de  la  demande  ; mais  qu’il  fa- 
loit  attribuer  cét  heureux  iuccés  à la  piété  du 
Prince  qui  faifoit  profeffion  de  fuivre  la  Foi 
de  fes  anceftres»  Alors  le  peuple  qui  avoic 
déjà  prononcé  anathème  contre  Nefto- 
rius  , lui  donna  de  nouveau  cette  malédi- 
ction. 

X I.  Saint  Dalmace  , Samfon , Maximian , & 
Lettres  de  Vautres  Eccléfiaftiques  de  Conftantinoplc , 
S'  °aUna/e  mandèrent  aufli-tôt  au  Concile  ce  qui  s’é- 
y.d,?Conl  toit  palfé  , &c  le  prièrent  de  penfer  à mettre 
tileafaint  un  bon  ordre  dans  leur  Eglife  , marquant 
Dalmace.  par  & qU’il  faloit  y établir  un  autre  Paileur 
en  la  place  de  Ncftorius.  Ce  Maximian  cil 
Ibid.  {■  7i î-  pans  ^outc  im  Religieux  du  même  nom  , qui 
étoit  alors  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Confond* 
nople  , & qui  en  eut  la  conduite,  ainfi  que 
nous  dirons.  A la  fin  de  la  lettre  faint  Dal- 
macc  fc  qualifie  Prêtre  , Archimandrite  & 
Père  des  Monaftéres,  & fe  recommande  hum- 
blement aux  prières  du  Concile.  Cette  let- 
tre fut  bien-tôt  fuivie  d’une  réponfc  du  Con- 
cile , qui  eft  fort  glorieufc  à la  mémoire  du 
N*rn  quïs  pajnt  Abbé.  Car  fes  Prélats  qui  compofoient 
nùm  opem*  cette  fainte  aflemblée , rendent  grâces  à Dieu 
nobis  tulit  pavoir  excité  à défendre  la  dodkrinc  Catho- 

ftram  fanâi-  lique , & à faire  connoitre  à 1 Empereur  aux 
yïïlé  Abbex , au  Clergé  Sc  au  peuple , combien  ils 
nifribua  fit  avoient  eux-memes  travaillé  pour  la  main- 
uVi'uamT*  tenir.  Us  le  louent  comme  aiant  été  l’uni* 
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que  qui  les  eue  fccourus,  & qui  eut  pris  foin 
de  publier  la  vérité  >.  & ils  le  prient  de  tenir 
leur  place  , & d'agir  pour  eux  à Conftanti- 
nople  en  ce  qui  regardoit  les  intérefts  de  la 
Foi.  Le  foin  qu’en  eut  faint  Dalmace  , & 
principalement  l’a&ion  dont  nous  avons  fait 
le  récit , a porté  les  Grecs  à lui  donner  dans 
l’Office  de  fa  Fefte  le  glorieux  titre  d‘  Avocat 
du  Concile  d' Ephéfe.  Ils  difent  auffi  que  le 
Concile  établit  fon  Monaftérc  le  Chef  de 
tous  les  autres  de  Conftantinoplc  , & en 
effet  le  Monaftére  de  faint  Dalmacc  a joui 
de  cette  prééminence  : mais  il  cfl:  probable 
quelle  y fut  accordée  par  quelque  Arche- 
vêque en  mémoire  du  Saint  j que  fi  les 
Grecs  en  ont  attribué  l’origine  au  Concile  , 
ç’a  été  en  veuè  du  titre  de  Père  des  Aion*- 
Jiéres  , que  faint  Cyrille  donne  à faint  Dal- 
macc dans  la  lettre  dont  nous  avons  prié.. 
Ce  faint  Abbé  étoit  fort  avancé  en  âge  ; il 
y a apparence  qu’il  ne  vécut  pas  long-temps 
après  la  célébration  du  Concile  1 on  peut 
dire  par  conjcétuFe  , qu’il  mourut  vers  l’an 
4$$.  Faufte  fou  fi.ls , qui  l’a  voit  fuivi  dans  le 
Cloître  , imita  fes  vertus  & parvint  à un 
haut  degré  de  perfection.  Il  eft  reconnu 
pour  faint , & on  honore  en  un.  même  jour 
la  mémoire  de  faint  Dalmacc , de  Faulte  fon 
fils , & de  l’Abbé  Ifâc  , qui  avoit  été  leur 
Maître. 

Théodofe  aiant  ouï  les  députez  du  Con- 
cile , & ceux  du  parti  des  Orientaux  , con- 
firma le  jugement  rendu  contre  Ncftorius, 
& permit  aux  Evêques  de  retourner  dans 
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leurs  Diocéfes.  On  élut  Maximiari  Archer, 
vêque  de  Conftantinople.  Maximian  avoit 
été  Religieux  dans  un  Monaftére  que  Ton 
ne  marque  pas.  lljentra  dans  le-Clergé  de 
Conftantinople  dés  le  temps  de  faint  Chry- 
Stcr*t.  i.  7.  foftomc , & demeura  enfuitc  auprès  de  faint 
*•**■ ca0H:-  Attique  & de  Sifinne.  Mais  il  eft  certain 
é.iifp.  1071.  qu’il  alla  aufli  à Rome  , 8c  qu’il  y acquit 
l’eftime  du  Pape  Céleftin.  Etant  revenu  à 
Suffragio  Conftantinople  , on  le  chargea  du  foin  des 
quibus  fideiis  pauvres  , & u s en  acquitta  11  bien , que  le 

de^cibum*'  PaPc  ^ans  1 ^l°gc  qu’il  fit  de  lui  après  fon 
dabat  in  ordination , dit  entre  autres  chofes , que  c’a- 

yàr/.Wo.  vo!tI,écé  !aJ0“^,lc  Jnffra&e  des  pauvres 
" qui  1 avoit  eleve  a 1 Epilcopat.  If  manquoit 
d’éloquence  , mais  il  étoit  recommandable 
par  fon  zèle  pour  la  Foi  , 8c  par  fes  autres 
vertus.  Il  mourut  en  454.  & eut  pour  fuc- 
celfeur  faint  Procle  , dont  nous  avons  par- 
lé. Quant  au  mifcrable  Neftorius  , il  eut 
d’abord  la  liberté  de  fe  retirer  à Antioche, 
8c  comme  il  paroît  par  une  de  fes  lettres 
citée  par  Evagre  , il  y demeura  dans  fon 
Monaftére  , que  l’on  tenoit  avoir  été  celui 
d’Euprépc.  On  a jugé  de  là  qu’il  avoit  été 
Moine  dans  la  même  ville  , quoi-que  les 
Hiftoriens  de  fon  temps  ne  le  difent  point. 
tvnrMijln.  Théodoret , qui  pouvoit  bien  fçavoir  quel- 
4 ».  c.  7.  ie  profefEon  il  y avoit  éxcrcée  , 8c  qui  a 
mfud's.irtn.  fait  ion  portrait  , marque  iculement  quil 
4 it.fub  vjnt  étudier  à Antioche  , qu’il  y fi.it  or- 
4H™*ntic°.Fà.  donné  Prêtre  , 8c  emploié  à prêcher  j & 
pkg  lx*  *’!£'  que  pendant  qu’il  faifoit  cette  fonéfion,  if; 

4 ’ affeétoit  de  paroître  pénitent  8c  mortifié , 8c 
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fuïoit  les  compagnies,  toujours  retiré  dans 
la  maifon , & attaché  à Tes  livres.  Q^trc 
ans  après  fa  dépofition  il  lut  relégué  dans 
un  defert  d’Afrique  , & il  y mourut  dans 
fon  héréfic. 

Maxiinianaiant  été  en  mis  en  fa  place, 
l’Empereur  voulut  aileurcr  la  paix  de  1*E- 
glife  par  la  réunion  des  Evêques,  qui  étoient 
retournez  dans  leurs  Diocéfcs  j & pour 
réüflîr  dans  ce  dclfcin  , il  écrivit  à laint 
Simeon  Stylite  , le  priant  de  demander  à 
Dieu  cette  grâce.  Nous  parlerons  ci  - après 
de  cét  admirable  Solitaire  qui  demeuroit 
alors  fur  une  eolomne  dans  le  territoire 
d’Antioche.  Il  eft  à croire  qu’il  obéît  auffi- 
tôt  aux  ordres  du  Prince  , & que  fes  priè- 
res contribuèrent  à la  réconciliation  des 
efprits.  Elle  fe  fit  quelque  temps  après  : Jean 
Patriarche  d’Antioche  , & plulicurs  Evê- 
ques de  fon  parti , aiant  fouferit  à la  con- 
damnation de  Neftorius’,  faint  Cyrille  les 
admit  dans  fa  communion. 
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CHAPITRE  XXII. 

pe  fainte  Domnéne , ou  "Dominique.  Dut 
bienheureux  Dius.  Des  Monaftéres. 
fondez,  far  fainte  Pulchérie. 

*.  T Es  deux  Monaftércs  appeliez  d’Aléxan- 
$*>ntt  &>-  .Ladre , furent  bâtis  par  fainte  Domnéne , & 
minique.  par  fainte  Maure , qui  étant  venues  de  Ro- 
me à Conftantinoplc  , furent  favoriféesparle 
Grand  Théodofe  , qui  leur  donna  la  place 
pour  faire  ces  établiifemens.  Il  y a apparen- 
ce que  fainte  Domnéne  eft  la  même  que 
fainte  Dominique  ou  Domnéce , dont  il  eft 
parlé  dans  les  Ménologes.  Sainte  Domini-  , 
de  Or  que  naquit  à Carthage  en  Afrique  , <k  vint 
ftintï  Me*'»-  à Conftantinoplc  dû  temps  de  Théodole  , ÔC 
log.  "B  a fil.  du  Patriarche  Neckarius.  Ce  Prélat  la  bapr 
tiza  avec  quatre  autres  hiles  qui  1 avoiçnt; 
'BoUaud.  ».  fuivie.  Elle  fé  fît  enfuitc  Religicule,  &euç 
Idwar.  ja  conc{u^c  ^’un  Monaftére  qu  elle  fonda  ou. 

rebâtit , & qui  fyt  dédié  fous  le  nom  de  faint 
Zacharie,  Elle  eut  aufl\  la  charge  de  Dia- 
i.onilfc,  Sç  éclata  tellement  par  les  vertus  , 

& par  le  don  de  prophétie,  qu’elle  fut  révé- 
rée de  tout  le  monde.  On  dit  quelle  parvint 
jufqu’au  régne  de  l’Empereur  Zénon.  Si  ce- 
la eft,  il  faut  quelle  ait  vécu  plus  de  cent 
ans. 

II.  Le  Monaftére  du  bienheureux  Dius  , eut 
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fon  origine  environ  au  même  temps  que  ce- 
lui de  laint  Zacharie.  Cét  Abbé  mena  d’a- 
bord une  vie  folitaire  à Antioche.  Il  fut  en- 
fuite  infpiré  d’aller  à Conftantinople , & il  y 
fonda  unMonaftérepar  la  libéralité  de  l’Em- 
pereur qui  étoit  vrai-femlalablcment  Théo-» 
dofe  le  Jeune.  Saint  Attique  l’ordonna  Prê-* 
tre  en  confidération  de  Ion  mérite , quoi-que 
le  faint  Abbé  refufik  cét  honneur,  Avant  le 
milieu  du  cinquième  fiéele  il  y avoir  à Con-r 
ftantinople  , ou  aux  environs , un  Monaftére 
qui  pojrtoit  le  nom  de  laint  Thalalfe  , un 
autre  qui  fut  depuis  appelle  de  Job,  &deux 
autres,  dont  l’un  étoit  habité  par  des  Rer 
ligieux  Egyptiens  , & l’autre  par  des  Sy-r 
riens. 

Les  filles  qui  faifoient  vœu  de  chafteté , vif 
voient  en  commun  dans  un  Monaftére  , bu 
demeuraient  en  particulier , & pour  Pordi- 
naire  chez  leurs  parens,  Sainte  Pulchérie  fille 
de  l’Empereur  Arcade , aiant  confacré  à Dieu 
fa  virginité  à l’âge  de  1 6 .ans,  fuivit  la  manière 
de  vie  de  celle-ci.  Car  elle  ne  quitta  point  le 
Palais , mais  elle  y prit  foin  de  l’éducation  de 
Theodofe  fon  frère,  & de  fes  feeurs  qui  é- 
toient  fort  jeunes  j & elle  fçût  fi  bien  leur 
infpirer  la  piété  que  la  Cour  devint  prefque 
un  Monaftére  par  les  exercices  réglez  de  la 
dévotion  folide  qu’y  pratiquoient  ces  perfon- 
nes  Roiales.  La  Sainte  fignala  fa  piété  & fa 
magnificence  par  la  conftruétion  de  plufieurs 
Egliles  & de  plufieurs  Hôpitaux.  Elle  fon- 
da aufli  des  Monaftéres , & y attribua  des 
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revenus  perpétuels  pour  la  fubfiftancc  dc$ 
Religieux. 

Il  y avoit  un  Solitaire  qui  vivoit  réclus 
çlans  une  cellule  ou  petit  ermitage  , prés  de  _ 
Conftantinople  , dans  le  quartier  de  YHtb- 
demwn  , qui  étoit  en  ce  temps-dà  hors  des 
murailles  de  la  ville.  Comme  ce  quartier 
étoit  fort  agréable , les  Empereurs  y alloicnt 
fouvent  promener.  Théodofe  y étant  un  jour*, 
fâkfîptmïû  entendit  parler  de  ce  Réclus  * & fouhaita  de 
U fj  du  mî-  le  voir.  Pour  ne  le  point  étonner , il  ôta  les; 
lieu  de  U vil-  marqUCS  dc  fa  dignité , & ne  paroillànt  plus 
vêtu  que  comme  un  de  fes  Officiers , il  en-. 
tra  fcul  dans  la  cellule  de  ce  Religieux.  Après, 
avoir  fait  une  petite  prière  avec  lui , il  l’en- 
tretint , & lui  demanda  quelle  étoit  l’occu- 
pation des  Pères  d’Egypte.  Le  Solitaire  vit. 
bien  que  c’étoit  un  grand  Seigneur  qui  lui: 

Rrloit  * mais  il  ne  fçut  pas  que  ce  fut 
Lmpereur.,  Il  répondit  à ce  Prince , que  les 
Pères  d’Egypte  prioient  Dieu  pour  l’Empe-.. 
reur  , & pour  tous  les  Fidelles.  Théodofe 
voiant  du  pain  dans,  un  pannier  , pria  l’Er- 
mite de  lui  donner  la  collation.  L’Ermite  lui 
préfenta  ce  qu’il  avoit , fçavoir  du  pain,  de 
l'huile , du  fel  & de  l’eau  , & le  Prince  en 
mangea  avec  lui.  Enfuite  Théodofe  lui  dit 
qu’il  étoit  l’Empereur  : ce  qu’entendant  le 
Réclus  , il  fc  profterna  humblement  à fes 
pieds.  Le  Prince  continua  à lui  parler , & lui 
dit , qu’il  l’cftimoit  heureux  de  vivre  ainfi 
dans  la  tranquillité , & de  pouvoir  donner 
toute  fon  application  à Dieu.  Après  quoi  il 
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fe  retira  , l’aiTurant  que  le  petit  repas  qu'il 
avoit  pris  dans  fa  cellule  , étoit  un  des  plus 
agréables  qu’il  eut  Jamais  fait,  parce  que  de-: 
puis  qu’il  étoit  fur  le  Throne , il  ne  s’étoit 
jamais  mis  à table  fans  quelque  inquié-  4M- 
tude  , au  lieu  qu’il  avoit  mangé  avec  plailîr  ^atu^flnio». 
& fans  chagrin  , ce  qu’il  lui  avoit  fervi.  Les  Pœmen  fr*. 
paroles  de  ce  Prince  font  fort  confidér-a- 
blés,  8c  de  grande  inftruéfeiori j mais  ce  que  49*- 
fit  enfuitc  ce  Solitaire,  ne  I’cft  pas  moins.  Car 
appréhendant  que  cette  vifitc  ne  lui  en  atti- 
rât d’autres,  il  quitta  fa  cellule,  8c  s’en  re- 
tourna en  Egypte.  Dans  -le  recueil  des  Vies 
des  Pères,  tpi$  en  Latin  par  le  Diacre  Péla>- 
ge , on  attribue  cette  aétion  à Théodofc  le 
^feune  ; 8c  en  effet  elle  eft  allez  conforme  à 
Ce  que  l’Hiftoirc  nous  apprend  du  génie  & 
de  la  piété  de  ce  Prince  : mais  cependant  il 
y a fujet  de  douter , li  elle  n’eft  pas  plutôt  du 
Grand  Théodofe  , puifque  félon  un  Auteur 
que  l’on  dit  avoir  été  traduit  par  Rufin  , 
l’Abbé  Pémen  ou  Paftcur , qui  vivoit  dans  le 
çlefert  dés  le  temps  de  faint  Antoine  , la  ra- 
contai des  Religieux  çomme  une  choie  nou- 
vellement arrivée^ 
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CHAPITRE  XXIII. 

y3/«f  Alexandre , Fondateur  de  l'Or* 
dre  des  Acémétes.  De  Rabule 
E^èque  d'EdeJfe. 

, 1 

IL  y a eu  autrefois  des  Monaftéres  où  Ion, 
récitoit  continuellement  l'Office  divin.. 
Cette  pratique  fainte  commença  en  Orient^ 
&eut  pour  Inftitutcur  le  bienheureux  Alexan- 
dre. Çeux  de  fon  Ordre  furent  appeliez  Acc-t 
mîtes  > c’eft-rà-dire  , des  hommes  qui  ne  dor- 
ment point  j à caufc  qu’étant  divilcz  en  plu-, 
heurs  bandes , ils  fe  fuccédoient  les  uns  au* 
autres  dans  le  faint  exercice  de  la  pfalmodic, 
& qu’ai nfi  il  y en  avoit  toujours  quelques- 
uns  qui  veilloient  dans  la  prière  , SC  qui  chan-, 
toient  les  louanges  de  Dieu.  Le  bienheureux 
Alexandre  fortit  d’une  maifon  noble  de  l’A- 
fie  Mineure  y8ç  apprit  les  lettres,  à Conftan-. 
tinople.  Apres  fes  études  ii'  embrafia  la  pro-. 
feffion  des  armes , 8c  eut  un  Office  dans  le 
Palais  de  l’Empereur,  Mais  il  reconnut  bien- 
tôt la  vanité  du  fiécle , &lc?  dégoût  qu’iLci*. 
conçut , s’augmenta  enfuite  par  les  lumières 
qu’il  tira  de  l’Ecriture  fainte.  Faifant  réflé- 
xion  fur  la  magnifique  récompenfe  que  J b- 
s u s-C  h r 1 s t promet  à ceux  qui  abandon- 
nent tout  pour  le  fuivre , il  quitta  l’épée,  il 
diftribua  fon  bien  aux  pauvres , & alla  fc 
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faire  Religieux  dans  un  Monaftérc  de  la  Sy- 
rie. Il  y fuc  attiré  par  la  réputation  de  l’Ab- 
bé qui  s’appelloit  Elie , & il  demeura  quatre 
ans  fous  la  difeipline.  Enfuite  infpiré  de 
pratiquer  encore  plus  exactement  la  pauvre- 
té , & d’accomplir  à la  lettre  la  parole  de  l’E- 
vangile , qui  ordonne  de  ne  point  fe  mettre 
en  peine  des  beloins  du  lendemain , il  fe  re- 
tira dans  le  defert  à lexemple  du  Prophète 
Elie , & il  y demeura  fept  ans. 

Aiant  appris  que  dans  une  ville  prochai- 
ne il  y avoit  un  temple  où  l’on  adoroit  des 
idoles , il  entreprit  de  le  détruire , & l’on  dit 
qu’il  le  brûla  par  une  vertu  divine.  Ce  fut 
peut-être  enfailantdefcendre  le  feu  du  ciel: 
car  on  alfure  qu’il  fît  ce  miracle  , & que  par 
ce  moien  il  convertit  Rabule  Gouverneur 
de  la  même  ville.  Plufîeurs  des  habitans 
qui  étoient  encore  Paiens , reçurent  le  Baptê- 
me à fon  éxcmple.  Aléxandre  étant  parmi 
eux , ils  le  voulurent  avoir  pour  Evêque , & 
afin  qu’il  ne  leur  pût  échapper  > ils  firent 
garde  à leurs  portes  : mais  la  nuit  fes  difei- 
ples  le  defCendircrtt  dans  ürie  corbeille  juf- 
qu’au  bas  de  leurs  murailles , & il  fe  fauva 
ainfi  de  leurs  mains.  Après  avoir  marché 
deux  jours  dans  un  defert , il  fe  trouva  dans 
un  lieu  qui  fervoit'de  retraite  à trente  inlî- 
gnes  voleurs.  Touché  de  charité  envers  ces 
miférables , il  demanda  a Dieu  leurs  amest 
& il  les  obtint.  Il  commença  par  leur  chef, 
& lui  perfuada  de  fe  faire  Chrétien.  Cét 
homme  de  fang  aiant  été  nettoiépar  les  eaux 
du  Baptême  , mourut  huit  jours  après  avec 
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de  grands  fcntimens  de  componction  , ainfî 
•qu'il  l’avoic  fouhaité.  Ceux  qui  avoicnt  été 
les  compagnons  de  Tes  crimes  , le  furent  de  & 
converlion  , & aiant  reçu  une  nouvelle  vie 
par  le  meme  Sacrement , ils  renoncèrent  au 
monde.  Ils  changèrent  leur  caverne  en  Mo- 
naftérc , & s’y  étant  dévouez  aux  travaux  delà 
pénitence  , ils  s’aflujétirent  à la  conduite 
d’un  Supérieur  qu’Aléxandre  leur  donna. 
Le  Saint  les  aiant  quittez,  bâtit  un  Mona- 
ftére  fur  le  bord  de  l’Euphrate  , vrai  - fem- 
blablemcnt  dans  le  Diocéfe  d’Edellc.  Il  de- 
manda à Dieu  la  grâce  d’y  pouvoir  établir 
une  pfalmodie  continuelle}  & après  avoir 
prié  pendant  trois  ans  dans  cette  intention» 
Nôtre  Seigneur  lui  accorda  ce  qu’il  fouhair 
toit.  Sa  Communauté  s’accrut  tellement, qu’il 
vit  fous  lui  jufqu’à  quatre  cens  Religieux  de 
différentes  nations.  Outre  les  Syriens  qui  é- 
toient  les  originaires  du  pais,  il  y en  avoir 
encore  de  Grecs,  de  Latins,  & d 'Égyptiens; 
Il  les  divifa  en  plusieurs  chœurs , & ainii  il 
établit  dans  Ion  Monaftére  une  continuelle 
récitation  de  l’Office  divin.  Ses  difciplcs  l’i- 
hiitoieiit  dans  fa  pauvreté , n’aiant  tous  cha- 
cun qu’une  tunique , & ne  fc  fournilfant  de 
vivres  que  pour  chaque  jour.  S'il  reftoit  quel- 
que chofe , bn  le  donnoit  aux  pauvres , fans 
garder  rien  pour  le  lendemain,. 

Après  avoir  demeuré  vingt  ans  avec  eux  , 
il  en  deftina  foixante  & dix  pour  aller  prê- 
cher la  Foi  aux  Gentils.  Il  en  choifit  auffi 
cent  cinquante  qui  dévoient  le  fuivre  dans  le 
defert , & laillà  les  autres  dans  le  Cloître  foui 
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ïâ  conduite  du  vénérable  Trophime.  La 
folitude  où  il  étoit  retiré , ne  produifant  que 
de  menus  fruits , dont  il  vivoit  avec  fes  dif» 
ciples , trente  de  ceux-ci  en  murmurèrent 
dans  leur  cœur  contre  lui , & réfolurent  de 
retourner  au  Monaftère.  Le  Saint  connut 
leur  delTein  par  révélation , & les  renvoia  au 
Cloître,  leur  difant  en  même  temps  qu’ils 
verroient  que  Dieu  n’abandonne  pas  ceux  qui 
le  fervent  dans  ledefert.  En  effet*  lorfqu’ils 
en  fortoient , les  Soldats  Romains  qui  defen- 
doient  les  limites  de  l’Empire  , vinrent  ap- 
porter des  vivres  au  bienheureux  Aléxandrc 
& à fes  Religieux-  Dans  une  autre  occafion 
ïa  divine  providence  les  fecourut  par  l'en- 
tremife  des  Barbares  qui  leur  fournirent  de 
quoi  fubûfter.  PalTàfit  par  un  grand  Mona- 
ftérc  dont  fon  frère  étQÎt  Abbé,  celui-ci  qui 
ne  l'avoit  point  vu  depuis  trente  ans  j le  re- 
connut , 6c  voulut  le  retenir  au  moins  pouf 
un  jour  : mais  le  Saint  ne  s’arrêta  point  au- 
près de  lui , il  parla  aux  Religieux  de  faCom-» 
munàùtè'  & après  les  avoir  exhortez  à donner 
tout  leur  amour  ^ Dieu , Sc  à pratiquer  la 
pauvreté , il  continua  fon  chemin.  Il  n’étoic 
ÿas  inconnu  à la  ville  d’Antioche , y aiant 
été  environ  vingt  ans  auparavant,  6c  s'y  é- 
tant  diftingué  par  le  zélé  avec  lequel  il  s5op- 
pofa  à 1 établillèment  de  Porphyrion , qui 
s’étoit  emparé  du  fiége  Patriarchal.  Il  y alla 
de  nouveau  avec  fes  difciples.  Mais  il  en  fut 
chafTépar  l’ordre  de  l’Archevêque: T héodote 
que  l’on  ivqit  prévenu  contre  lui , & qui  le 
prit  fans  doute  pour,  quelque  vifionnaire  d* 
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a feétc  des  Euchites.  De  vieux  bâtimens , où 
il  y avoit  autrefois  eu  des  bains  publics , lui 
fervirent  de  retraite , & il  y continua  fa  pfal- 
tnodie.  Le  peuple  le  révéroit  comme  un  Pro- 
phète ; mais  tout  l’ufage  qu'il  fit  de  ce  crédit* 
fut  de  procurer  rétablilfement  d’un  Hôpital. 
Quelques  Eccléfiaftiques  lui  portant  envie, 
perfuadefent  à Théodote  de  l’éloigner  en- 
tièrement de  la  ville.  Un  d’entre  eux  appel- 
lè  Malchus  fe  chargea  de  cette  commimon* 
& accompagné  de  quelques  fécdliers  alla 
attaquer  Alexandre , & lui  donna  un  fouf- 
fleti  Le  faint  Abbé  fouftric  patiemment  cet 
outrage  i & dit  feulement  ces  mots  de  l’E- 
vaUgile  : Or  le  nom  de  ce  fervttenr  étoit  M aLr 
ctts.  Ceux  du  peuple  qui  étoient  préfens  , 
furpris  de  la  prompte  application  qu’il  avoit 
faite  de  ces  paroles , & encore  plus  touchez 
de  fa  patience  , le  défendirent  contre  Mal- 
cus  &.fa  troupe,  & les  empêchèrent  d’exé- 
cuter leur  dellein.  Mais  Ù fut  enfin  obligé  de 
quitter  Antioche , par  l’ordre  du  Gouver- 
neur , qui  le  rélégua  à Chalcis  avec  fes 
Acémétcs;  • _ , . 

S’étant  déguife  ch  rriendiant , il  alla  daiis 
un  Monaftére  nommé  Crithen , & fut  bien 
étonné  de  voir  que  l’on  y gardoit  fon  Infti- 
tut.  il  jugea  par  là  que  cette  Maifon  avoit 
été  fondée  par  un  de  les  difciples  : ce  qui  é- 
toit  véritable.  Enfuite  il  quitta  la  Syrie , & 
s’étant  tranfporté  à Conftantinoplc  avec  vingt 
Religieux , il  y fonda  un  Monaftére  prés  de 
l’Eglife  de  faint  Mennc.  Sa  Communauté 
s’accrut  en  peu  de  temps , & fe  trouva  com- 
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'pofee  de  trois  cens  Solitaires  de  diverfes  lan- 
Igucs , de  Grecs , de  Latins , de  Syriens , qui  é- 
toient  tous  Catholiques^  & dont  plulicurs 
^voient  demeuré  dans  d’autres  Cloîtres.  Il 
îes  divifa  en  fix  chœurs  % 8c  leur  fît  chanter 
'continuellement  l’Office.  Comme  ils  n’a- 
Voicnt  pour  tout  tien  que  leurs  livres  de 
tehœur,  & cju  ils  ne  pofledoiciit  aucun  revo»* 
iiu.  Ion  admiroit  qu’ils  puflent  fubfifter. 
Leur  principal  fond  étoit  le  mérite  & la  force 
des  prières  de  leur  Supérieur,  qui  leur  obte- 
noit  fou  vent  des  fecours  extraordinaires  de 
la  divine  providence.  Sur  la  fin  de  fes  jour# 

°n  r r1  r Pa^cr  PDUr  hérétique* 

on  le  laifit  de  la  pcrlonne,&  on  i’accufade 

vouloir  xépandre  dans  l’Eglife  Une  méchante 
doctrine.  Pour  appaifer  cette  tempête , il 
n’eut  recours  qu’à  1 oraifon  : la  lumière  de 
îa  vérité  diiïipa  les  ténèbres  de  la  calomnie  $ 
de  on  lui  rendit  la  liberté.  A ce  premier  ora- 
ge il  en  fuccéda  un  autre.  On  voulut  l’obli- 
ger d’interrompre  fon  office  perpétuel.  On 
l’arrêta  avec  qUeiques-uns  de  fes  difciples  „ 
on  les  enchaîna , & on  les  battit.  ' On  ordon- 
na aux  autres  de  retourner  à leurs  premiers 
•Monaftércs , & d’y  vivre  fous  lobèïlfimcc  de 
leurs  premiers  Pafteurs.  Enfuite  on  remit  en 
liberté  Alexandre  dans  la  penfée  qu’il  de- 
ïneureroit  feul  8c  fans  difciples.  Mais  1* 
jour  même  qu’il  fortit  de  prifon  * fes  Reli- 
gieux  fe  rendirent  auprès  de  lui , & ils  re- 
commencèrent leur  Office.  Il  s’en  alla  aved 
•uc  vers  l'embouchure  du  Pont  Euxin,  &il 
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y bâtit  un  nouveau  Monaftérc , où  il  mourût 
vers  l’an  430. 

Scs  Adtes  ne  marquent  point  quelle  étoit 
l’héréûc  dont  il  fut  ateufé.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  l’on.  prétendit  qu’il  étoit  de  lafeéfce 
des  Euchites,  ou  des  Meflaliens,  qui  don- 
noient  tout  à la  prière  , & qui  tenoient  pour 
inutiles  tous  K s autres  éxcrciccs  de  piété» 
Je  fonde  ce  fentiment  fur  ce  que  dit  faint 
Nil  dans  un  clc  fes  Ouvrages.  Ce  pieux  Se 
fçavant  Solitaire  qui  demciiroit  au  Mont 
Sina  , relevant  le  bonheur  des  ferviteurs  de 
Dieu,  qui  dégagez  des  foins  de  la  ttTrre  ne 
s’appliquent  qu’aux  chofcs  divines  * obferve 
qu  il  ne  faut  pas  que  le  délir  de  les  imiter 
dégénéré  en  parelfc  , ni  ouvre  la  porte  h cet- 
te vie  molle  & oifive  qu’ont  tâché  d’intro- 
duire Adelphe  de  Méfopotàmie , & cét  Ale- 
xandre qui  a excité  du  trouble  à Conftanti- 
noplc.  Ces  gens-là , dit-il , ne  voulant  point 
travailler  des  mains,  alléguoient  pour  excu- 
fc , qu’ils  étoient  continuellement  occupez  à 
la  prière  , & détournoient  de  ce  travail  de 
jeunes  gens  qui  euffent  cubcfoin  defe  mor- 
tifier par  des  emplois  pénibles  pour  vaincre 
leurs  pallions.  Les  Adtes  d’Alexandre  ont 
été  écrits  par  un  de  fes  diiciples , & l’on  trou- 
vé encore  fon  éloge  dans  la  Vie  de  faint  Mar- 
cel , qui  paroît  cres-digne  de  créance  ; les 
Grecs  dans  leurs  Ménées  lui  donnent  aufli 
la  qualité  de  laint.  L'on  ne  fçauroit  nier 
qu’il  n’y  ait  quelque  chofc  d’extraord.inaï- 
re  dans  fes  Aties,  & qui  ne  doit  pas  être 
imité» 


dOmént.  Livre  lit.  yxj 
Ce  grand  Seigneur  nemmé  Rabulc,  qui  Vi. 

fut  converti  par  le  bienheureux  Alexandre,  Rabulc  E- 
tionna  la  liberté  à les  efclaves,  8c  fon  bien 
aux  pauvres , Te  retira  dans  la  folitude , & y W*' 
mena  une  vie  d’Anachoréte.  Sa  fennec  le  7 

confacra  aulïî  à Dieu , & aiant  bâti  un  Mo- 
^nafterc  , elle  s y renferma  avec  fes  filles  8c 
*cs  fervantes,  & y finit  fcs  joürs  dans  l’é_  ‘ 
xercice  de  la  pi  etc.  On  tira  depuis  Rabu- 
le  de  Ion  delert,  & ôn  le  fit  Evêque  d*E- 

» ^^ec,'0P0^e  1*  Mélopotamic.  Il 

pofleda  trente  ans  cctté  charge  facrée  , & 
fut  par  la  charité  le  père  des  veuves  & des 
orphelins.  Tous  les  mois  il  appel loit  auprès 
de  lui  dés  enfans  de  Paiens  ,qüe  l’on  élevoit 
•dans  le  Collège  d’EdclTe,  & il  leur  enfei- 
gnoit  les  véritez&  les  règles  faintes  de  l’E- 
Vangile.  Il  baptizoit  enfuité  ces  jeunes  ctran- 
.gers,  & quand  il  les  voioir  bien  affermis 
dans  la  religion  Chrétienne , il  les  renvoioit 
dans  lcûr  pais,  8c  par  ce  moicn  il  procuroit 
1 avancement  de  la  Foi.  Etant  vieux , & mê- 
me. aveugle , il  ne  laillà  pas  encore  d’agir  , 

& il  fignala  fon  zèle  pciur  la  dodrine  Catho- 
lique dans  un  Concile  tenu  ert  Arménie  vers  *'”*■*■ Co^ 
•! -où  lond&hcUcIaldOure  des  livres  ufitïîî* 
de  Théodore  de  Mopfüefte,  dont  fe  préva-  ro- 
loient  les  Ncftoriens  pour  autorifer  leur  hé-  lufil 
relie . Il  mourut  l’année  fui  vanter 

«jjto  .i  l. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Z>(  faint  Marcel , Prosateur  de  l’Ordre 
des  Acémétcs.  De  S.  Jean  Calybite. 

Du  Monajlére  de  Studc. 

j i Pre'j  la  mort  du  bienheureux  Alc- 

S*Int  M*r-  xandre  , Tes  Religieux  eurent  de  fuite 

ctl  fi  mit  *u  ur  ^bbex  Jean  &c  faint  Marcel > la  grande 
nombre  des  { & lc  fCCond  Fondateur  de  1 Ordre 

tîlét-  acs  Acémétcs.  Saint  Marcel  tira  fon  origine 
Jr,.  de  la  ville  d’Apaméc , & fortlt  d une  fanu 

confidérable , qui  devint  beaucoup  plus  îllu.* 
ftre  quand  elle  l’eut  produit.  Etant  dans  la 
(leur  de  fon  âge  , il  perdit  fes  parens  cjui  lut 
V uS.  Mer-  laill'érent  beaucoup  de  bien.  Mais  il  nabu 
tel . «fui  s ht.  .10int  de  fa  liberté  ni  de  fes  richcfTcs.  Il  e 

en  horreur  les  plaif.rs  des  fens  comme  un 
poilon  qui  tue  lame  , & s’étant  tranfror  te  à 
Antioche  , il  s’y  occupa  à 1 étude  des  lettres 
& aux  a étions  de  pieté.  La  lumière  de  la  grâ- 
ce lui  découvrant  de  plus  en  plus  le  néant  des 
chofes  de  4 terre  , il  donna  aux  pauvres  tout 
le  bien  dont  il  pût  difpofer  , & lailTant  le 
refte  à fon  frère  il  s’en  alla  à Ephefe , ou  il  y 
avoit  alors  quantité  de  perfonnes  éminentes 
en  vertu.  Il  fut  beaucoup  affermi  dans  les 
bons  deffeins  par  les  confcils  d un  efclave 
nommé  Promote  , qui  étoit  un  grand  iervi- 
tcur  de  Dieu.  On  dit  que  Promote  voulant 
affiftOL  la  nuit  à l’Office  divin,  entrott  dans 
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quelqu’un  des  Monaftéres  qui  étoient  alors 
dans  Ephéfc,  quoi-que  les  portes  en  fulfcnt 
fermées;  & que  ce  miracle  arriva  fi  fouvent, 
qu’il  étoit  connu  de  toute  la  ville.  Comme 
{aint  Marcel  excelloit  dans  l’art  de  copier 
des  livres  , il  en  tiroit  ail'ément  fa  fübfiftan- 
cc , & faifoit  encore  part  de  fon  gain  aux  pau- 
vres : dés  ce  temps-làil  paflbitprefque  toute 
la.  nuit  en  prière.  La  réputation  de  S.  Ale- 
xandre l’attira  à Conftantinoplt , & le  porta 
à entrer  dans  l’Ordre  des  Acémétes.  Ainll 
le  Cloître  fut  pour  lui  un  afyle  pour  confer- 
ver  la  fainteté  qu’il  avoit  déjà  acquife  , Sc 
une  carrière  pour  s’avancer  avec  une  nou- 
1 vclle  ardeur  dans  le  chemin  de  la  perfection. 
Aiant  appris,  qu’on  le  vouloic  fubftituer  au 
faint  Abbé , Çc  le  charger  de  la  conduite  du 
Monaftére , il  en  fortit , & n’y  retourna  qu’a- 
prés  l’éleCkion  de  Jean.  Mais  quoi -qu’il 
n’eût  pas  la  qualité  de  Supérieur , il  en  fai- 
foit en  quelque  forte  les  fonCHoiis,  & par- 
tagent avec  fon  Abbé  les  foins  & la  peine 
du  gouvernement. 

f)ne  perfonne  aiant  donné  à Jean  une  tef- 
re  appelléc  Gomon,dans  la  Bithynie  , à une 
demie  lieue  de  Conftantinople,  il  y transféra 
fa  Communauté  , & y fonda  une  nouvelle 
Maifon  , qui  fut.  appelléc  depuis  le  grand 
Monaftére  des  Acémétes,  parce  qu'il  y établit 
l’Inftitut  de  faint  Alexandré  , dont  la  prin- 
cipale & plus-  ftrigufiére  obfcrvahce  étoit  la 
pfalmodie  perpétuelle  LeS  Acéitiétes  l’ap- 
pellérent  aulïi  Irénée  , c’eft-à-diré  , lieu  de 
paix,  ou  parce  que  c’étoit  un  lieu  écarté  & 
* Kk  iij 
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fohtairc  , ou  parce  qu’ils  y jouirent  d’un  pleini 
repos,  & qu’ils  y eurent  une  entière  liberté 
d’y  vivre  lelon  leur  régie  : avantage  qu'ils» 
n’a  voient  pu  trouver  à Conftantinoplc , où  lx 
nouveauté  de  leur  Inllitut  avoit  porté  quan- 
• tité  de  perfonnes  à les  décrier,  & à troubler- 

lcurs  éxercices.  L’Abbé  Jean  & faint  Mar- 
cel reçurent  les  Ordres  facrez  au  meme  jou*\ 
le  premier  celui  de  la  Prctrife , & le  Saint  le 
Diaconat.  Les  plus  làges  & les  plus  fpiri-* 
tuels  d’entre  les  Religieux  avoient  de  l’eftU 
me  & du  rcfpcét  pour  faint  Marcel.  Mais, 
quelques-uns  qui  étoient  imparfaits  ,1e  fou- 
pçonnoient  d’avoir  de  la  vanité,  & ne  diffi- 
muloient  pas  leur  fentiment.  Jean  qui  con- 
noilfoit  la  foliditcdc  (a  vertu,  voulut  les  dé- 
tromper , Çc  un  jour  en  préfencc  de  toute  la 
Communauté  lui  commit  un  des  plus  bas 
offices  de  la  Maifon  , qui  étoit  d’avoir  foin» 
des  afncs^  J,c  Saint  l’accepta  volontiers , & 
pria  même  que  l’on  dreifât  un  écrit  par  le- 
quel il  lui  feroit  attribué  pour  le  relie  de  fa, 
vie.  L’humilité  avec  laquelle  il  s’en  acquitta* 
confondit  ceux  qui  avoient  excité  ce  trouble, 
& ils  le  conjurèrent  de  reprendre  fes  premiers, 
emplois. 

III.  Un  peu  après  l’Abbé  étant  port , il  fut 
tamt  Mar-  mis  en  fa  place  , & il  lui  vint  un  li  grand 
jiZ  n°mbre  de  difciples,  qu’il  falut  augmenter 
de  beaucoup  les  bâtimens  du  Monaftére. 
La  providence  divine  le  fecourut  dans  ce  bc- 
foin  : car  un  homme  très -riche,  nommé 
Pharétrius  , fe  vint  donner  à lui  avec  tous 
fes  biens  & ayee  fes  enfan$*qui  étoient  en-. 
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tore  fort  jeunes.  Le  Saint  les  revêtit  tous  de 
l’habit  Religieux , 8c  cmploia  leurs  richeflcs 
à l’ufage  de  fa  Communauté.  Il  bâtit  une 
maifon  pour  recevoir  les  malades  & les  per- 
fonnes  de  dehors.  Il  étoit  fort  charitable  8c 
fort  des-intérclfé.  Son  frère  qui  avoit  de 
grands  biens , l’aiant  inftitué  fon héritier  , il 
ne  retint  point  cette  fucceffion  pour  fon  Mo- 
naftére  ; mais  il  diftribua  tout  ce  qui  lui  en  re- 
venoit,  à d’autres  Maifons  Religicufes  de  l’un 
& l’autre  féxe,  qui  étoientdans  l’indigence. 

Il  fit  plufieurs  miracles  pour  le  foulagement 
du  prochain.  Un  des  plus  remarquables  cft 
celui  qui  regarde  un  Solitaire  nommé  Paul. 

Ce  Religieux  étant  malade  , envoia  prier  le  J 

Saint  do*le  venir  voir.  Saint  Marcel  étoit 

alors  dans  fon  Monaftére  avec  l’Evcque  de 

Calcédoine , qui  lui  parloit  des  dogmes  de  la 

Foi , ( peut-être  à l’occafion  de  l’héréfic  d’Eu-  j^ba^do^-* 

tyches.  ) Cét  engagement  ne  lui  permit  pas  matibus.ton- 

d’allcr  auffi-tôt  vilitcr  Paul  ; mais  il  y alla  Andft^eCaN 

dés  que  ce  Prélat  eut  finit  fon  entretien,  chedoni*. 

Pendant  ce  retardement  Paul  mourut,  8c  on 
fc  difpofa  à le  mettre  en  terre.  Le  Saint  fut 
bien  affligé  de  n’avoir  pu  l’afflfter  ; 8c  com- 
me fa  foi  lui  faifoit  tout  efpérer  de  Dieu  » 
s’étant  mis  en  prière , il  toucha  le  mort,  8c 
lui  rendit  la  vie.  Paul  fe  leva  auflî-tôt , ÔC 
commença  à parler,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  étoient  prélcns.  Le  Saint  les 
pria  de  ne  rien  dire  de  ce  qui  étoit  arrivé  î 
mais  ceux-ci  n’eurent  point  d’égard  à fa  priè- 
re , & publièrent  le  miracle.  Sa  Commu- 
nauté devint  un  Séminaire  d’cxcellens  hora- 

Kk  iiij 


/ 


A*.  4.  p*g. 
518. 

Thtoiortt. 
•/>'/?•  «41,  <y 
Ui- 

Baron,  mh. 

4««. 


Cim  exerei- 
tactonem  ul- 
tra fcxaginta 
annus  produ- 
xerir.  AU.  S. 
Marc,  c.  jf. 


IV. 

S-feanCelf- 
inc  ft  fait 
Religieux 
A/ms  le  Mo- 


Hl  S TOI.  R B MON  ÀST  ! QU  B 
jncs.  Ceux  qui  bâtifl'oient  des  Egltfcs  ou  de* 
Monaftéres , lui  demandoient  de  l'esdifciples, 
pour  mettre  dans  çes  lieux  faims.  Il  etofo 
Prêtre  & Abbé  dés  le  temps  du  Concile  tenu 
à Conftantinople  l’an  448.  comme  il  pa-t 
roît  par  laâion  quatrième  du  Concile  Gé- 
néral de  Calcédoine , Sc  par  deux  lettres  de- 
Théodoret  qui  relève  fort  fa  piété  & fon  zé- 
lé pour  la  Foi.  Baronjus  a cru  que  l'Empe- 
reur Leon  accorda  le  droit  d’afylc  aux  Egli- 
fes  Catholiques , à l’occafion  d'un  miracle- 
qui  arriva  dans  le  Monaftére  des  Acémétc* 
pour  la  proteââon  d’un  homme  à qui  le  Saint 
avoit  permis  de  s’y  réfugier.  La  grande  opi- 
nion que  l’on  avoit  de  fon  intelligence  de 
fa  probité , portoit  fouvent  ceux  qui*  a voient 
des  différent  à le  prendre  pour  arbitre  ; & 
quoi-que  le  Saint  aimât  fort  la  retraite , & fut 
fort  aflidu  à l’orailon , il  n.c  refofoit  pas  ces, 
fortes  d’emplois.  U termina  fouveat  de  fâ- 
cheufes  conteftations  » & réconcilia  enfem- 
ble  des  perfonnes  ennemies.  Scs  Aétes.fem-. 
blent  marquer  qu’il  fut  plus  de  foixantc  ans, 
Religieux,  d’où  il  s’enfuit  qu’il  mourut  après, 
l’an  485.  Il  y eft  fait  mention  de  Macédoi- 
ne , Abbé  d’un  Monaftére  voilin , homme  é-, 
minent  en  vertu , & qui  prédit  que  le  Saint 
gouverneroit  la  Communauté  des  Acémétes, 
& que  Dieu  feroit  de  grandes  chofes  par  for\ 
miniftére. 

Il  eft  fort  probable  que  ce  fut  faint  Marcel 
qui  donna  l’habit  de  la  religion  à faint  Jcai\ 
Calybitc  , dont  la-  vie  reftèmble  fort  à celle, 
que  Rome  avoit  admirée  cinquante  ans  aupa- 
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Tavant  dans  le  fameux  faine  Aléxis.  Eutrope 
Général  des  troupes  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  le  Jeune  fut  marié  à Théodore , Se  eut 
d’elle  trois  garçons.  LVilné  Se  le  fécond  eu* 
rent  des  emplois  conformes  à leur  naiflance^ 
Çe  parurent  dans  le  monde.  Mais  le  troifié* 
me  prit  pour  fon  partage  l’opprobre  de  la 
croix , & cédant  en  apparence  à une  tenta- 
tion dont  il  fut  attaqué , il  s’en  fit  un  moicn 
pour  acquérir  un  haut  degré  de  vertu , qui  le 
rendit  après  fa  mort  glorieux  devant  Dieu 
& devant  les  hommes.  Etant  âgé  d’environ 
treize  ans , il  rencontra  un  Religieux  Acé- 
métc , qui  étoit  venu  à Conftantinople  pour 
aller  de  là  à Jérufalem , Se  il  s’enquit  de  lui 
quel  étoit  fon  lnftittit , & fa  manière  de 
vie.  Dés  qu’il  en  eut  été  informé  * il  fc  fen- 
tit  appelle  à cét  état , & pria  le  Solitaire  de 
l’afliller  dans  l’éxécution  de  fon  defiern.  L’A- 
çéméte  lui  promit  de  le  revoir  à fon  retour 
de  la  Terre  fainte.  Pendant  fon.  abfence  le 
Saint  s’affermit  de  plus  en  plus  dans  fa  réfo- 
hition , Se  pour  entretenir  la  ferveur , il  pria 
fon  père  de  lui  donner  un  livre  des  Evangi- 
les. Eutrope  lui  en  donna  un.  des  plus  beaux* 
tant  à l’égard  des  cara&ércs,  que  de  la  rc- 
licurc.  L’Acéméte  revenant  de  fon  voiage, 
trouva  le  Saint  entièrement  exterminé  à quit- 
ter le  monde , & l’amena  avec  lui  en  fon 
Monaftére.  Le  Supérieur  fit  d’abord  grande 
difficulté  d’y  admettre  un  jeune  homme  de 
naillànce  illuftre,  qui  s’étoit  dérobé  de  la 
maifon  de  fon  père , Se  qui  paroiiloit  fort  dé- 
licat. Mais  enfin , vaincu  par  fes  inftanccs* 
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& par  Tes  larmes , il  le  revêtit  de  l'habit. 
Religieux.  Jean  le  porta  fix  ans  avec  l'édi- 
fication de  la  Communauté  , & Te  rendit  li 
éxaéfc  dans  la  pratique  de  lobéïlïànce,  &; 
dans  fes  autres  , que  chacun  le  regardoiç 
comme  un  modèle  des  vertus  monaftiques. 
Mais  la  feptiéme  année  l’ennemi  du  falut 
s’efforça  de  le  perdre  par  une  fauflè  tendref- 
fe  qu’il  excita  en  lui  pour  les  parens. , lui  re- 
préfentant  l’inquiétude  & la  tnftelfe  qu’il 
leur  avoit  caufée  par  fa  fuite  * ôç  le  prcllant 
fortement  de  les  aller  voir.  Le  défir  qu’il  en 
conçut  » fut  li  véhément , qu’il  en  devint  tout 
fcc  & tout  maigre.  On  attribua  d’abord  cet- 
te maigreur  & cét  abattement  à l’auftérité 
de  fa  pénitence , on  lui  ordonna  de  la  mo- 
dérer. Mais  enfin  il  en  découvrit  la  vérita- 
ble caufe  à fon  Supérieur , qui  ne  manqua  pas 
de  l’avertir  que  cette  paillon  de  revoir  fes 
parens  étoit  un  piège  du  démon;  & fes  re- 
montrances furent  inutiles.  Jean  le  fupplia, 
de  lui  permettre  d’aller  à Conftantinoplc,, 
l’alTurant  qu’il  n’avoit  nul  delfeiu  de  quitter- 
le  fcrvice  de  Dicu,&  qu’il  efpéroit  même  qu’il 
triompheroit  du  démon  dans  ce  voiage , pour- 
vu qu’il  fut  aidé  & foûtenu  des  prières  des  Rc- 
ligieux.  Quoi-que  lelon  les  régies  ordinaires 
fa  demande  ne  dût  être  fuivie  qued  un  refus* 
l’Abbé  y confcntit.  Le  Saint  le  féparant  de- 
fesconfréres  verfa  beaucoup  de  larmes,  fana, 
doute  par  un  prclfentiment  qu’il  ne  les  re- 
yerroit  plus , de  après  les  avoir  conjurez  dq 
prier  Dieu  pour  lui , il  fortit  du  Monaftére* 
Àiant  fait  un  peu  de  chemin  , if  trouva 
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pauvre  , 8c  changea  d’habit  avec  lui.  Etant 
arrivé  à la  mai  (on  de  fou  père  il  fe  tint 
prés  de  la  porte  , habilitant  de  ce  qu’on 
lui  donnoit  par  aumône  , 8c  avec  le  temps, 
il  obtint  de  l’Intendant  la  pcrmilïion  de  fe 
retirer  dans  une  petite  loge  d’où  il  pouvoit 
voir  ceux  qui  entroient  & lortoient.  Il  voioit 
ainli  chaque  jour  palier  Ion  père , fa  mère» 
8c  Tes  frères  , expol'é  aux  infultes  & aux  ou- 
trages des  valets , & d’autres  iemblablcs  per* 
Tonnes  , 8c  combattant  les  fentitnens  de  la 
nature  qui  le  poulïoit  à fc  faire  connoîtrc 
à Tes  proches.  Sa  vertu  ne  demeura  pas  tcU 
Jcmcnt  cachée  qu’elle  ne  fut  appcrçeue  dç 
quelqu’un  qui  en  fit  l’éloge  à Ton  père  , 8C 
celui-ci  commanda  à Tes  gens  de  hibdonncr 
dequoi  vivre.  Il  recevoir  avec  humilité  ce 
qu’on  lui  apportoit  ; mais  .il  le  diftribuoit  \ 
d'autres  pauvres  , 8c  ne  s’en  refervoit  pour 
lui  que  ce  qui  lui  était  néçellaire  pour  ne  pas 
rnourir.  Sa  mère  n’eut  pas  pour  lui  la  même 
bonté,  & elle  ordonna  qu’on  le  châtiât , ou 
du  moins  qu’on  l’éloignât  davantage.  Après 
avoir  ainli  palTé  deux  ans  , il  eut  révélation 
que  Dieu  le  retircroit  bicn-tôt  du  monde.  Il 
en  parla  lui-même  à fa  mère  , l’afiurant  que 
l’importunité  qu’il  donnoitjCcileroit  bien-tôt 
par  fa  mort , il  la  pria  de  le  faire  enterrer 
dans  le  même  lieu  où  il  logeoit , 8c  avec  les 
mêmes  habits  dont  il  çtoit  revêtu  ; ce  quelle 
lui  promit.  Il  lui  fit  enfuite  préfent  de  fou 
livre  des  Evangiles.  Sa  mère  le  reçût , 8c  le 
montra  à fon  mari.  Ils  reconnurent  que  ce 
livre  çtoit  le  même  qu’ils  avoient  donné  X 
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leur  fils , avant  qu’il  dilparût , 6c  cét  objet  re^ 

> nouvclla  leur  douleur  : mais  il  les  confolak 
en  même  temps  par  la  penfée  qu’ils  eurent: 
que  ce  pauvre  leur  pourroit  apprendre  quel- 
que nouvelle  de  leur  fils.  Excitez  par  cette? 
efpérance  ils  l’allèrent  trouver  , 6c  le  priè- 
rent de  leur  marquer  qui  lui  avoit  donné  ce- 
livre.  Alors  le  bienheureux  Jean  leur  dit 
que  c’étoient  eux-mêmes  qui  le  lui  a voient 
donné  , qu‘il  étoit  leur  fils  , qu’il  ne  lui  re- 
ftoit  plus  que  trois  ou  quatre  heures  de  vie* 
te  qu’il  efperoit  que  Théodore  lui  garderoit. 
fa  parole , en  te  faifant  enterrer  fous  fa  loge* 
te  avec  le  même  habit  qu’il  avoit.  Ilcftplus 
aifé  de  s'imaginer  , que  de  dire  quelle  fut 
la  furprife  6c  les  autres  fentimens  qu’ex» 
cita  en  eux  ce  difeours.  Cependant  le  bien- 
heureux Jean , après  les  avoir  encore  un  peu 
entretenus  , tourna  fes  penftfes  vers  letiel* 
te  y entra  par  une  fainte  mort.  Sa  mere  lui  m 
• aiant  ôté  Con  habit  de  pauvFe  , & 1 aidant  re- 
venu d’un  autré  fort  riche  , fut  à l’inftanc. 
frappée  de  paralyfie  5 8c  elle  n'en  guérit  qu’en 
l*enfeveliÏÏant  en  la  manière  quelle  lui  avoit  > 
promis.  Lafaintctédc  Jean  aiant  été  recon- 
nue , Eutrope  6c  Théodore  élevèrent  une 
■Eglifc  fur  fon  tombeau  t 8c  pour  remercier 
üicu  des  grâces  qu’il  lui  avoit  faites  * ils  don- 
nèrent une  bonne  partie  de  leur  bien  à ce 
lieu  faint  6c  aux  pauvres.  Çédrénus  par- 
Oti  fc’c»  nj-  du  grand  incendie  qui  defola  Conftan- 

tinople  l’an  46;.  dit  que  le  feu  fe  répandit 
jûfqu’à  l’Eglife  de  faint  Jean  le  Pauvre  ou  le 

Çalybitc,  D’ôù  l’on  conclut  que  cette  Eghto 
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fubfiftoit  dés  ce  temps -là  , & qu’ainfi  le  Saint 
fnourut  quelques  années  avîmt  l’an  4 6 jr.  On 
pourroit  neanmoins  douter  fi  cét  Auteur  n’a 
pas  feulement  eu  intention  de  marquer  juf- 
xju’où  s’étendit  l’embfafement  , en  le  defi- 
’jgnant  par  la  place  qu’occupa  depuis  cette 
tglifc  , qui  n’étoit  pas  encore  bâtie  , lors- 
qu'une fi grande  partie  de  la  ville  fut  ruinée 
par  ce  funefte  accident.  ' 

Du  temps  de  faint  Marcel  , utl  grand 
“Seigneur  nomme  Studios , qui  avoitétéCon- 
fol , fonda  à Conftantinople  un  Monaftére  Jes 
fous  l’invocation  de  faint  Jean  Baptifte,  & y tes  dans  lt 
mit  des  Religieux  qui  furent  tirez  de  Gomom  Mon»jlért 
Ainfi  les  Acémétes  retournèrent  dans  cette 
ville  Impériale  l’an  46$.  Le  Monaftére  de  *Mtres' 
Stude  étoit  à l’extrémité  de  Conftantinoplc  ^ 
vers  la  Porte  dorée.  On  dit  qu’il  fut  habité  K»iî./.i. 
de  mille  Religieux  : la  piété  & les  lettres  y Trûtjhiflir. 
fleurirent  , & c’eft  pourquoi  il  eft  célébré 
dans  l’Hiftoire.  L’obfcrvance  de  faint  Alé-  Mr.du  C*»i* 
xandre  fut  aufli  introduite  dans  le  Mona- 
ftére  du  bienheureux  Dius  i hous  parlerons 
ci-aprés  de  celui  de  S.  Ballien. 

Le  Monaftére  de  Paulin  eut  pour  fonda-*  vi’ 
tcur  Paulin  , que  1 on  croit  être  ce  grand  JauiresMo. 
Seigneur  du  même  nom,  à quiThéodofe  fit  nafiérei. 
couper  la  telle  , le  foupçonnant  d’un  crime  ^ i Q . 
dont  il  étoit  peut-être  innocent.  Celui  de  n* 

Myriocérat  fut  bâti  vers  le  milieu  du  cin-  Thuph**. 
quiéme  fiécle.  Hémon  Patrice  Romain , qui  NUepb!u 14. 
vint  s’établir  à Conftantinople  fous  le  règne  f-  y 
de  l’Empereur  Léon  Macéle , fonda  un  Mo-  M*rclut* 
naftere  qui  fut  depuis  appelle  Romain.  t*i-  *4«« 
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CHAPITRE  XXV, 

ï>e  théréfte  d'Eutyches.  Des  lettres  àé 
faint  Léon  Pape  aux  jlbbez,  de  Con- 
fiait tin  op  Le.  Du  Concile  de  Calcé* 
dointx 

NO  u s avons  parle  du  zélé  des  Religieux 
de  Conftantinople  pour  la  condamna- 
tion de  l’héréfie  de  Ncftorius.  Un  de  ceux 
quife  fignala  dans  cette  occafion,  futEuty- 
chcs  Supérieur  d’une  Communauté , qui  ctoit 
alors , ou  qui  fut  depuis  de  trois  cens  Moines; 
Maiscomme  dahs  l'explication  de  l'Ecriture 
il  fuivoit  plutôt  Tes  propres  lumières  que  cel- 
les de  la  tradition  & des  faints  Docteilrs , en 
fuiant  un  précipice  il  tomba  dans  uh  autre  j 
& parce  que-le  Concile  d’Ephéfc  àvoit  dé— 
tidé  qu’il  n’y  avoit  qu’une  perfonné  en 
J e s u s - C h n.  i s t , il  s’imagina  qu’il  n’y 
àvoit  non  plus  qu’une  nature  , comme  A 
après  l’union  là  hatUrc  divine  eût  abforbé  la 
nature  humaine  , ou  que  l’une  eût  été  telle- 
ment mêlée  & confondue  avec  l’autre  , que 
de  ce  mélange  il  s’en  fut  fait  une  d’une 
troifiéme  efpéce.  Comme  fes  Moines  a- 
voknt  grande  confiance  en  lui  , il  les  per- 
vertit aifément , & il  les  infeéta  du  venin  de 
fa  do&rine.  Il  la  débitoit  aufli  en  particu- 
lier à fes  confidcns  & à fes  amis.  Mais  Eu- 
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febc  Evêque  de  Doryléc , qui  étoit  de  ce  nom- 
bre , ne  la  pouvoit  fouftrir , il  l’avertit  fou- 
vent  qu’elle  étoit  falxlTc  pcrnicieulc  , & le 
voiant  déterminé  à la  foûtenir  , 6c  même  à 
la  publier  , il  l’accula  d’héréfie  dans  un 
Concile  que  faint  Flavicn  Archevêque  de 
Conftantinople  a voit  affemblédans  cette  vil- 
le au  mois  de  Novembre  de  l’an  448;  Les 
Pères  du  Concile  envoiérent  Jean  Prêtre , & 
André  Diacre,  vers  Eutyches,  pour  le  citer, 
6c  lui  ordonner  de  comparaître  devant  eux» 
Sa  réponfe  fut,  que  dés  qu’il  serait  retiré  dans 
ce  Monaftérc , il  avoit  réfolu  de  n’en  point 
fortir,&  qu’il  le  regardoit  comme  un  tom- 
beau où  il  étoit  enlevcli.  Pour  s’attirer  des 
parrtilans  il  drelTa  un  petit  écrit  touchant  le 
myftére  de  l’Incarnation , & l’envoia  par  fes 
difciples  à deux  autres  Abbez  , l’un  appelle 
Fauftc , 6c  l’autre  Martin , les  priant  d’y  fou* 
ferire , parce  qu’il  ne  contenoit  rien  que  la 
pure  doétrine  des  Conciles  de  Nicéc  6c  d’E- 
phéfe.  Mais  ce  dernier  s’en  défendit  , al- 
léguant que  ce  n’étoit  pas  à lui  , mais  aux 
Evêques  à décider  ces  chofes  * & à marquer 
leur  fentiment  par  leurs  fignatures»  Faufte 
répondit  qu’il  faloit  voir  li  dans  cét  écrit 
l’on  n’avoit  rien  ajouté  aux  décifions  des 
Conciles  , Sc  par  cette  réponfe  il  éloigna  de 
lui  ces  Moines  d’Eutychcs  ,qui  ne  voulurent 
point  lui  permettre  de  faire  cét  éxamen.  Eu- 
tyches tâcha  encore  inutilement  de  gagner 
l’Abbé  * Job  s & quelques  autres.  Etant 
ajourné  pour  la  féconde  fois  par  Marnas  6c 
.Théophile  Prêtres } il  foCgjnt  fa  méchante 
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do&rine  en  préfence  de  Narfcs  , Prêtre  dé 
Ton  Monaftére , de  l'Abbé  Maxime  Ton  ami  » 
& de  quelques  autres  Moines.  Marnas  la 
réfuta  en  peu  de  mots  , & lui  marqua  qu’il 
n’étoit  pas  venu  pour  difputer  , mais  pouf 
lui  faire  commandement  de  Te  préfenter  de- 
vant le  Concile*  Eutyches  ne  voulant  point 
encore  comparoîtrc  , parce  qu’il  formoit  fl 
cabale  , pria  l’Abbé  Abraham  daller  de  fa 
part  afTcurer  faint  Flavien , 8c  les  autres  Pè- 
res du  Synode , qu’il  n’avoit  point  d’autre  Foi 
que  celle  des  Conciles  de  Nicée  & d’Ephéfci 
Le  Saint  reçût  Abraham  avec  beaucoup  dé 
bonté  , & lui  dit  , que  l’accufé  ne  dévoie 
point  répondre  par  procureur  , mais  fe  prê- 
lenter  lui-même  } que  fi  Eutyches  s4étoit  au- 
trefois tant  remué  pour  foutenir  la  vérité  at- 
taquée par  Neftorius  -,  il  étoit  bien  plus  obli- 
gé de  laller  reconnoître  publiquement , lors- 
qu’on l’accufoit  lui-même  de  la  combattre. 
Que  s’il  venoit  fe  rétraéler  , il  ne  trouve- 
roit  dans  le  Concile  que  des  Pères , des  Frè- 
res & des  amis.  Qujls  ne  dévoient  point 
craindre  qü’étant  leur  Evêque , il  voulut  dif- 
fiper  leurs  Communautez  , mais  s’alfeurer 
qu’il  les  protégeroit  ) puifque  j détruire , étoit 
un  procédé  d’ennemi,  &,  maintenir,  une  con- 
duite de  Père.  Avant  que  l’Abbé  Abraham 
fut  retourné  au  Monaftére  d’Eutyches  , on 
donna  à celui-  ci  une  troifiéme  aflignation. 
Il  obtint  quelques  jours  de  delai  , & enfin 
il  alla  au  Concile.  Il  s’y  préfenta  non  pas 
avec  l’humilité  d’une  perfonne  qui  vient  fé 
jrétra&cr,  & qui  demande  grâce  j mais  avec 
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ïa  fierté  d'un  homme  qui  tâche  de  fe  faire 
craindre  ^ ou  qui  prévoianc  fa  condamna- 
tion , veut  fe  maintenir  dans  la  liberté  de 
foutenir  fon  erreur.  Car  il  s’y  tranfporta  No vtmh 

accompagné  de  deux  Officiers  de  l’Empc- 
reur  , & d’une  grande  multitude  de  Moines 
& de  foldats  des  Gardes  qui  ne  le  voulurent  , 
laifler  entrer  dans  la  falle  de  l’alTemblée  Xitîcis  pro- 
qu  apres  qu  on  leur  eut  promis  qu  on  ne  le  «ituturoi 
retiendroit  pas  , & qu’il  leur  feroit  rendue  ejusperfonî. 
L’Eunuque  Chryfaphc  qui  étoit  tout -à-fait 
•dévoué  à fes  intérefts  , & en  grande  confi- 
dération  à la  Cour  , lui  avoit  obtenu  ces 
marques  de  la  protection  du  Prince , qui  étoic 
mal  informé  des  chofes  , & à qui  l’on  avoit 
donné  quelque  défiance  du  Concile.  Eufébc 
de  Dorylée  s’y  rendit  partie  contre  Euty-  ££*îr**» 
ches  i l acculant  de  tenir  & d cnleigncr  une  rrdbyierdi- 
doCtrinc contraire  à celle  de  l’Eelile.  Euty-  XK-.C0‘lfit<!Or 
ches  loutmt  nettement  iôrt  erreur , & il  y rut  turi$  fUiire 
condamné  non  feulement  par  tous  les  Eve- 
ques , mais  par  le  Patrice  Florent , un  de  ces  aduiur7on£'* 
deux  Officiers  dont  nous  venons  de  parler  > “nar 
à qui  le  Concile  avoit  permis  d’affifter  au  j U-  un*m  nam- 
gement.  Saint  Flavien  prononça  la  fentence 
contre  lui  ■>  le  priva  de  fa  charge  d’Abbé, 

8c  le  retrancha  de  là  communion  de  l’E-  t}i’ 
glife. 

L’aCtc  de  fa  condamnation  fut  ligné  par  77. 
trente-deux  Evêques  , 8c  par  vingt-trois  Ab  fax.  qui 
Abbez.  CeS  Abbez  étoient  de  Conftantino-  ^uf"ivirmt 
pic  ou  des  environs  ; il  y en  avoit  dix-huit 
qui  étoient  Prêtres , un  qui  étoit  Diacre , & 
quatre  qui  étoient  feulement  Religieux.  Les 

L 1 


Cane.  Cm- 

fiih 

Mennt  an. 

174- 

«3®. 


luf.  ibid. 


MlStoiRE  MONA'STH^tlfe' 
trois  premiers  font  André  * Faüftc  & Maf-» 
tin  , qui  fc  qualifient  aulli  Prêtres.  André 
8c  Martin  lignèrent  par  Procureur.  Faufte 
pourroit  bien  avoir  été  laine  Faulte  , fils  de 
laint  Dalmaccv  Job  dont  il  a été  fairmen» 
tion  , loufcrivit  par  la  main  de  fon  Diacre 
André.  Il  eft  vrai-fcmblablcment  le  même 
que  f/  b de  faintt  mémoire  , dont  le  Mona-» 
ftére  fubfiftoit  encore  l’an  j 36.  U en  eft  de 
meme  de  l’Abbé  Manuel.  L’Abbé  Abraham 
condamna  aulïï  Eutyches , & il  pourroit  bien 
avoir  été  le  même  que  faint  Abraham  > dont 
le  Monaftérc  fe  voioic  encore  à Conftanti- 
hoplc  en  car  pluficurs  Monaftéres  por- 
toicnt.le  nom  de  leurs  Fondateurs.  L’Abbé 
Carofc  , qui  loufcrivit  à la  dépoli  tion  d’Eu- 
tyches  , cil  fans  doute  différent  de  l’Abbé 
Carole  , qui  fut  un  de  Ces  difciples  , 8c  qui 
ne  le  voulut  point  condamner  , comme  il 
paroîtra  ci-aprés.  Marcel  qui  fc  trouve  avoir 
loufcritle  dernier,  étoit  un  des  premiers  eii 
mérite , piûlqu’il  eft  alTiirément  le  meme  que 
faint  Marcel  Abbé  des  Acémétes.  Eutyches 
le  voiant  condamné  , dit  au  Patrice  Florent 
qu’tl  en  appelloit  au  Concile  du  Pape  qui 
etoit  faint  Leon  , mais  fon  appel  ne  fut  point 
inféré  dans  les  Aéfces  du  Concile  j ôc  c’eft 
pourquoi  depuis  on  lui  contcfta  qu’il  eût  ap- 
pcllé.  Ce  qui  lui  put  donner  cette  hardiclfe, 
eft  que  fix  mois  auparavant  il  avoit  efTaié 
de  prévenir  S.  Leon  , en  lui  écrivant  qu’on 
rcnouvclloit  en  Orient  l’hérélîe  de  Nefto- 
rius  , & qu’il  avoit  dellein  de  s’y  oppofer. 
Ceci  pajroît  paj  une  lettre  de  ce  faint  Pape» 
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<ju\  ne  Connoillant  pas  encore  Ton  égare- 
ment , & Ta  mauvaife  difpofition  -,  le  loiia 
de  Ton  zélé.  Eutyches  s’étant  plaint  que  l’on 
avoit  falüfié  les  Actes  du  Concile  de  Con- 
stantinople , qui  avoient  étéenvoiez  à Rome, 
on  tint  un  Synode  s où  il  fut  jugé  que  ces 
Aétes  n’avoient  point  été  altérez , 8c  que  fa 
plainte  étoit  mal  fondée. 

Ce  fécond  coup  n’âbattit  point  encore 
•feutyches.  Comme  il  fçavoit  que  Diofcore 
Archevêque  d’Aléxandfie  n’étoit  pas  ami  de 
Saint  Fia  vieil  >il  implora  fa  proteétion , 8c  lui 
perfuada  de  fe  rendre  le  chef  de  fon  parti. 
Diofcoré  pour  calfér  ce  que  l’on  avoic  fait 
'contre  lui  , demanda  à l’Empere-ur  la  pen- 
fcnillion  d’aflcmbler  un  Concile  à Èphéie  » 
de  il  l’obtint  aifément  par  l’cntremifc  8c  le 
crédit  de  l’Eunuque  Chryfaphe.  La  plufpart 
•des  Abbez  de  Conftantinople  l’étant  décla* 
ïez  contre  Ëutyches  j on  ne  voulut  point 
qu’ils  paruflent  à Ephéfe  , mais  on  fe  lèrvit 
du  nom  du  Prince  pour  y appellcr  un  Seéta- 
tcur  d’Eutyches  nommé  Bariumas,  Supérieur 
d’un  Monaftére  de  Syrie,  afin  qu  il  y ttnfi  la. 
place  de  tous  les  autres  slbbez,  d' Orient.  Ils 
choilirent  ce  Barfumas  , comme  un  inftrii- 
ment  propre  pour  leur  delTein  : car  il  n’avoit 
pas  feulement  embraflé  l’erreur  d’Eutyches  * 
il  étoit  encore  violent  & emporté.  Il  avoic 
déjà  caufé  du  defordre  dans  fon  païs  , 8l 
avoit  foûlevé  jufqu  a mille  Solitaires  contr» 
les  Evêques , publiant  que  ces  Prélats  favo* 
rifoient  l’hérefie  de  Neftorius.  Saint  Leort 
m’approuva  pas  d’abord  que  l’on  allemblâl 
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"ÇH  Histoire  monasti’qu'ë 
un  Concile  pour  délibérer  fur  des  chofes  qui 
avoient  déjà  été  décidées toutefois  afin  que 
l'on  ne  crût  pas  qu’il  négligeât  rien  de  ce 
<jui  pouvoit  contribuer  à la  paix  de  l’Eglifc» 
il  envoia  quatre  Légats  en  Orient , & leur 
donna  des  lettres  pour  l’Empereur  , pour 
faint  Flavicn  i & fainte  Pulchérie  , 'pour  lé 
futur  Concile  , & pour  les  Abbez  de  Con- 
ftantinople.  Celle  que  ce  faint  Pape  adrefla 
à faint  Flavicn , cft  cette  admirable  Epître  où 
il  traite  du  myftére  de  l’Incarnation , & qui 
depuis  a été  toujours  regardée  comme  la  ré- 
gie & la  columne  de  la  Foi  , à l’égard  de  ce 
point  capital  de  nôtre  religion.  Dans  l’in— 
feription  de  celle  qu’il  écrivit  aux  Abbez  > 
il  nomme  feulement  Faufte  ,&  Martip , qui 
s’étoient  le  plus  diflingue*  dans  l’affaire 
dont  il  s ’agilloit.  Le  Saint  après  avoir  mar- 
qué la  bonne  opinion  qu’il  avoit  de  leur 
piété  &c  de  leur  zélé  pour  la  Foi  > leur  dé- 
claré qu’il  veut  qu’on  pardonne  à Eutychcs* 
s’il  abjure  fon  erreur , & qu’il  avoit  expli- 
qué dans  fa  lettre  à leur  Evêque , ce  que  l’on 
devoit  croire  fur  le  fujet  dont  il  étoit  que- 
stion. Théodofe  toujours  furpris  par  les  mau- 
vais confeils  dcChryfaphe  , envoia  à Ephéfc 
leComte  Elpidc  & le  Tribun  Eulogc  avec 
des  gens  de  guerre,  en  apparence  pour  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  le  Concile , mais  en 
effet  pour  appuier  le  parti  d’Eutychcs.  Car, 
ainfi  que  l’événement  le  fit  voir , & que  l’a- 
vouoït  le  Comte  Elpide  , on  ne  porta  le 
Prince  à autorifer  cette  alfembléc  , que  pour 
caffer  ce  qui  avoit  été  ordonné  contre  céft 
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hérésiarque.  Bariumas  ne  manqua  pas  de  s’y 
trouver  avec  une  grande  troupe  de  Moines 
qui  étoient  de  la  Communauté  d’Eutyches, 
ou  qui  avoient  embrallé  Ton  erreur.  Ou  ne 
permit  point  aux  Evêques  qui  l’avoient  con- 
damné , d’avoir  féance  entre  les  Juges.  Le 
Concile  fut  ouvert  le  dixiéme  d’Aouft  de 
l’an  449.  Eutychcsy  aiant  préi'cnté  une  con- 
felïion  de  Foi  conforme  à celle  du  Concile  de 
Nicée , & protefté  qu’il  condamnoic  Nefto- 
rius  & tons  les  autres  hérétiques , fans  tou- 
tefois marquer  positivement  qu’il  abjuroit 
fon  erreur  , y fut  abfous  , & rétabli  dans 
la  communion  de  l’Eglife , & dans  fa  charge 

q Abbé. 

Ce  fuccés  infpira  de  la  hardictfe  à ceux 
(fe  fa  Communauté  , & ils  ne  craignirent 
point  de  préfenter  une  requefte  contre  faint 
Plavien  , où-  ils  expoférent  qu’aiant  quitté 
leurs  parens  , leurs  emplois  & leurs  biens, 
eu  veué  des  paroles  de  l’Evangile  , ils  a- 
voient  formé  une  Communauté  rcligieufe 
fous  la  conduite  d’Eutyches  , & que  leur 
nombre  s’étoit  accru  julqu’à  trois  cens , dont 

ÏJulicurs  avoient  déjà  paifé  trentfc  ans  dans 
e Cloître  : que  Flavien  au  lieu  de  les  pro- 
téger , avoit  opprimé-leur  Supérieur  par  une 
faillie  acculation  , & qu’il  leur  avoit  com- 
mandé par  l’cntremife  d’un  de  fes  EcclcSiafti- 
ques,  de  s’éloigner  d’Eutyches,  comme  d’une 
perfonne  qui  leur  devoit  être  toutà  fait  étran-. 
gère  , & à qui  ils  ne  dévoient  pas  meme  par- 
ler, & de  lui  garder-  les  biens  du  Monallérc 
au  nom  des  pauvres.  a parce  que  s’ils  man- 
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fl  4 HlSTOIR,!  monastique 
quoient  à exécuter  cet  ordre  , ils  lùbiroieftç 
la  meme  peine  que  leur  maître , & feroienO 
privez  de  la  participation  des  divins  myfté-. 
res  : que  depuis  ce  temps- là  leur  autel  étoit 
demeuré  fans  facrifice  , & qu’ils  n avoient 
point  communié  aux  grandes  Feftcs  de  Noel^ 
de  l’Epiphanie  & de  Pafques  : qu’à  legardi 
du  refte  ils  pratiquoient  les  éxercices  ordi- 
naires de  leur  état  félon  la  loi  des  Aïoines'i- 
Sc  foûtenant  enfin  que  la  rigueur  avec  la- 
quelle ce  Prélat  les  traitoit  depuis  neuf' 
mois  , n’étoit  pas  jufte , ils  prioient  le  Con- 
cile d’en  arrefteç  le  cours  , de  les  ré- 
tablir dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ils 
furent  très  - favorablement  écoutez  , 
après  qu’ils  eurent  déclaré  qu’ils  n avoient. 
point  d.  autre  Foi  que  celle  de  leur  Abbé  Eu- 
tyches  , & qu’ils  fe  conformoient  entière-, 
ment  à fes  fentimens , le  Concile  , ou  pour 
mieux  dire  , Diofcore  qui  y régloit  tout  en 
fouverain  , les  rétablit  dans  la  participation 
des  faints  Myftéres.  Dans  les  A êtes  du  Con- 
cile ils  font  appeliez  les  Clercs  & les  Moi-, 
nés  du  Monaftére  d’Eutyches  : parce  que  de 
trente-cinq*qui  lignèrent  la  requefte , il  y en, 
avoit  un  , fçavoir  Narfés  qui  étoit  Prêtre , 
dix  qui  étoient  Diacres , & trois  Soûdiacres. 
Ce  qui  fait  voir  que  l’on  donnoit  la  qualité 
de  Clerc  ou  d’Éccléfiaftiquc  , aux  Reli- 
gieux qui  étoient  dans  les  Ordres.  Eleüfinius 
qui  dans  les  Aéles  du  Concile  eft  appelle 
Diacre  & Moine  , fe  qualifie  fimplement 
Diacre  dans  la  foufeription , & ainfi  des  au-, 
très,  Diofcore  ne  fe  borna  pas  à l’injufte  ré- 
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tablilfement  d’un  hérétique  endurci  , il  le  ^conu$*ac 
porta  enfuitc  à l’autre  extrémité  qui  éioit  de  Monachus* 
dégrader  un  Prélat  tres-pur  dans  la  Foi , & 
innocent  dans  Tes  mœurs.  Après  avoir  com- 
mis le  premier  crime  en  faveur  de  l'on  ami , 
il  fe  porta  au  fécond  par  un  mouvement  de 
' haine  , & pour  détruire  famt  Flavicn  qu’il 
regardoit  comme  fon  concurrent  & fon  ad- 
verfaire.  Il  le  dépofa  donc  prétendant  fauf» 
fement  qu’en  condamnant  l’erreur  d’Euty- 
chcs  , il  avoit  contrevenu  aux  canons  des 
Conciles  de  Nicée  & d’Ephéfe  , & tant 

{sar  lurprife  que  par  menaces  , il  engageât 
es  Evêques  à loufcrirc  à fa  dépolition.  Saint 
Flavien  en  appella  au  Pape  , & donna  un 
mémoire  aux' Légats  du  laint  Siège  qui  de- 
meurèrent fermes  dans  cét  orage  , & pro- 
teftérent  toujours  de  nullité  contre  les  di- 
vers attentats  de  Diofcore,  Les  foldats  & 
lés  Moines  Eutychicns  excitèrent  un  grand 
bruit.  Dans  ce  tumulte  le  Saint  fut  battu  , ÿc 
depuis  il  mourut  de  fes  blellures.  T els  fu- 
rent les  Actes  & les  Decrets  du  faux  Con- 
cile d’Ephéfe  , où  l’injuftice  & la  violence 
régnèrent  tellement,  qu’il  fut  depuis  appelle  Utrociuinm. 
H»  brigandage. 

Saint  Léon  en  aiant  été  informé , tint  un  >r- 
Synode  à Rome  , & y calfâ  ce  qu’avoit  fait  ******  ** 
l’impie  Diodore.  Il  écrivit  auffi  fur  ce  fujet  ^^Tca- 
à l’Empereur , à fainte  Pulchérie , au  Clergé,  tholiqùes. 

& àfix  Abbcz  de  Conftantinople  j & ces  let-  LnnE 
très  furent  drcllécs  au  nom  du  Pape  & du  p?*  JeA " 
Concile  Romain.  Ces  fix  Abbez  font  Faufte,  Q&ï"*1' 
Martin , Pierre , Magne , Elie  & Emmanuel.  Monom 
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SI6  H.  ISTOURE  monastique 
Saint  f.éon  qui  avoic  appris  la  prétendue  dé-i 
pofition  , mais  non  pas  la  mort  de  faint  Fia-, 
vicn  , les  avertit  de  fe  bien  fouyenir  que  la 
vie  religieufe  dont  ils  faifoient  pcofeiîion  x 
confiftoit  proprement  dans  la  pureté  de  la 
Foi , & dans  l’éxerçice  de  la  chaçité  i & par 
ce  principe  il  les  exhorte  à rejetter  avec  hor- 
reur les  nouveautez  profanes  & fcandalcu-. 
fes  qui  troubloient  la  paix  de  l’Eglife  , à fc- 
tenir  toujours  unis  avec  faint  flavien  qui  étoit 
leur  Evêque , & le  défenfenr  de  la  Foi  ancien - 
ne ;&  fi  l’on  en  preneât  fujet  de  les  perfécutcr* 
à le  fupporter  avec  patience , pnifijntl  étoit 
glorieux  à un  Çhrefticn  de  fenffnr  four  la  vé-, 
rite.  Ccütc  lettre  prévint  heureufe-ment  leur* 
(ouhaits  : car  il  cft  à remarquer  que  pendant; 
qu’elle  étoit  en  chemin,  ils  écrivirent  au  Pa- 
pe pour  apprendre  de  lui  ce  qu’ils  dévoient;- 
faire  dans  une  fi  facheufc  conjoncture.  Cintj 
mois  après,  le  Pape  craignant  que  fa  lettre  ne- 
leur  eût  pas  été  rendue  , en  envoia  une  co- 
pie aux  Abbez  Martin  & Faufte , ( qu’il  qua- 
lifie feulement  Prêtres)  &il  leur  marque  de 
nouveau  que  l’Eglile  Romaine  , ou  comme, 
il  parle  , l’Eglife  de  faint  Pierre  , dont  la  Foi 
détruit  tontes  les  héréftes , condaijmoit  fur  tout, 
la  nouvelle  impiété  d’£utyches,  Il  cft  aiféde 
juger  que  le  rétablillèment  de  cét  hérétique 
fortifia  fon  parti  , & fut  un  fujet  de  fean- 
dalc  & de  chute  à quantité  de  perfonnes  qui 
embraflérent  fon  erreur.  De  plus , Théodofc 
toujours  furpris  par  Çhryfaphe,  confirma  les 
a êtes  du  faux  Concile  d’Ephéfe  5 & faint  Fla- 
vien  étant  mort  4 on  mit  en  fa  place  Anato- 
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lius  qui  étoit  le  confident  , & en  quelque 
forte  le  difciple  de  Diofcorc  , 8c  dont  par 
cette  raifonlafoi  hit  d’abord  lulpcébe.  L’E- 
glil'c  d’Orient  étant  ainfi  e'4  grand  danger;  1^*. 
pour  la  fecourir,  faint  Léon  envoia  quatre  34 
nouveaux  Légats  à Conftantinople , 8c  écri-  \x' 

vit  à l’Empereur,  à fainte  Pulchérie , & aux  S3îi-i<-S7» 
Abbez  de  cette  ville  Impériale.  Les  Abbcz 
marquez  dans  l’infcriptionde  la  lettre  , font 
Faufte  , Martin  , Pierre  , Manuel  , Job  , 

Abraham , Carofe , 8c  neuf  autres , tous  Prê- 
tres , à la  referve  d’un  qui  n'étoit  que  Dia- 
cre , 8c  qui  eft  nommé  le  dernier.  Le  Pape-  • * r 
leur  recommande  les  intérêts  de  la  Foi , Sc- 
ieur ordonne  d’aflifter  8c  de  fervir  fes  Lé- 
gats en  tout  ce  qui  dépendra  d’tux.  Il  écri- 
vit encore  depuis  à Faufte  8c  à Martin  en 
particulier , 8c  pour  le  même  fujet.  L’éloge 
que  fait  le  Saint  de  leur  foi  8c  de  leur  zélé  , 
confirme  nôtre  conjcélure  à l’égard  du  pre- 
mier , 8c  donne  lieu  de  croire  qu’il  pourroic 
bien  avoir  été  faint  Faufte,  fils , difciple  , & 
probablement  aufli  le  fuccelfeur  du  bienheu- 
reux Abbé  Dalmace. 

: Les  partifans  d’Eutyches  ne  purent  fi  bien  V }’  - 

obféder  Théodofc  , qu’enfin  la  vérité  n’eût  Jww/Jh 
accès  auprès  de  lui.  Ce  Prince  aiant  été  Cond.imni 
mieux  inftruit  de  ce  qui  s’étoit  fait  à Eplvé-  dont  1 1 sy~ 
fe  , chalfa  l’avare  & perfide  Chryfaphe,  qui  noie  d:  Cor.  ~ 
fut  dépouillé  de  fes  biens  8c  envoie  en  éxil , ftAntsnot^' 

8c  il  rappclla  à la  Cour  fainte  Pulchérie  qui  en 
avoit  été  éloignée.  Il  témoigna  un  grand  re- 
gret d’avoir  tant  contribué  à l’opprefiion  de  rB*ro". 
faint  Flavicn , 8c  mourut  après  avoir  défignè  4i9* 


i.  u!t,  Cêd. 
di  Afojlat, 
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pour  fon  fuccdlcur  le  Tribun  Marciai*,. 
Sainte  Pulchérie  mit  la  couronne  fur  la  tcftç- 
de  Marcian  du  confentemcnt  du  Sénat  , 88 
l’époula  meme  , étant  convenus  enfemble- 
qu'elle  continuéroit  à vivre  dans  la  virginité' 
(uivant  le  vœu  qu’elle  en  avoit  fait.  ' Alors, 
les  chofes  changèrent  entièrement  de  face,. 
Marcian  qui  étoit  un  Prince  Religieux  , fage 
& vaillant , 8c  que  fon  lcul  mérite  avoit  élevé 
à l’Empire , fit  auffi-tor  publier  un  Edit  con- 
tre  les  Clercs  8c  les  Moines  qui  avoient  re- 
noncé à la  Foi  Catholique  , & fuivi  les  er- 
reurs d’Apollinaire , ou  d’Eutyches , ordon- 
nant qu’ils  fubii  oient  les  peines  établies  con- 
tre les  autres  hérétiques , 8c  meme  qu’ils  le- 
roient  bannis  de  l’Empire  Romain.  L'Ar- 
chevêque Anatolius  qui  ne  s’étoit  point  en- 
core déclaré , aflembla  un  Synode  oit  l’on  ré- 
tita  la  lettre  du  Pape  touchant  le  qayftére  de- 
l’Incarnation  , il  y Ibufcrivit  le  premier  , 8c 
les  Evêques  , les  Prêtres  , les  Abbez  8c  lcs= 
Diacres  quife  trouvèrent  préfens.*  fui  virent 
fon  éxemple  : de  forte  que  tonte  l'Eplife  de 
Conflannnople  » tons  les  M onajléres  , & pln- 
jietirs  Evêques  y lignèrent  la  condamnation; 
de  Neftorius  & d’Eutyches  , 8c  de  leurs  hé- 
réfies.  Il  y eut  feulement  deux  ou  trois  Ab- 
bez , & quelques-uns  de  leurs  difciples , qui 
s’opiniâtrèrent  dans  l’erreur  , & qui  pour- 
dinérer  la  punition  deue  à lenr  crime  , pré- 
fentérent  à Marcian  une  requefte  donc  il  fcr& 
parlé  ci-aprés. 

Pour  éteindre  entièrement  leur  héréfie , 8c 
remédier  aux  maux  quelle  avoit  caufczx 
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faint  Léon  fouhaita  que  Ion  alfcmblât  un  Contilt  gi- 
Contilc  général , & l'Empereur  à fa  prière  nerf,je. 
convoqua  pour  cét  effet  les  Evêques  à Nicéc*  ‘ * VHI' 
&c  enluite  à Calcédoine  , comme  dans  un, 
lieu  plus  proche  de  Conftautinople.  Ainfi 
le  quatrième  Concile  général  fut  tenu  à Cal- 
cédoine. L’ouverture  s’en  Ht  le  huitième 
d’Oétobrc  de  l’an  4/1 . & il  finit  le  premier  *.  ' 

de  Novembre.  On  y déclara  nul  tout  ce  que 
le  faux  Concile  d’Ephéfe  avoit  ordonné  con- 
tre faint  Flavicn.  On  y dépofa  Diofcore  in- 
digne Patriarche  d’ Alexandrie.  Il  ne  fut  pal- 
nécclïàired’y  rien  décider  de  nouveau  contre 
Eutyches.  Çe  que  faint  Fin  vieil  avoit  pronon-  " 

cé  contre  lui  , fut  approuvé.  Et  quant  à la 
vérité  que  çét  hérétique  avoit  combattue,, 
fainç  Leon  qui  préfidoit  au  Concile  par  fes 
Légats  , la  défendit  & l’expliqua  par  fon 
Epîtrc  qui  fut  lue  & écoutée  compie  l’Oracle 
de  la  Foi.  ) 

Qupi-que  la  caufe  d’Eutyches , & de  Dio-  vi  1 JJ. 
feore  fiit  n mauvaile  , & quAaprés  la  mort  de  -A vu  f». 
Théodofe  elle  fïit  demeurée  lans  appui  ; dix-,  d'ftipkt. 
huit  Moines  de  leur  parti  la  foutinrent  avec 
Une  opiniâtreté  furprenante,  Avant  le  Con- 
cile ils  s’adrelTérent  pour  cét  effet  à l’Em- 
pereur , & les  Religieux  Catholiques  lui 
préfentérent  aufli  une  rcquefte  contre  ces 
faux  frères  : mais  le  Prince  ne  voulut  point 

f>rendrc  connoiffance  de  leur  affaire  , & il 
es  renvoia  au  Concile.  Diofcore  y aiant 
été  condamné,  il  ne  devoit  plus  y avoir- d’e- 
fpérance  pour  eux  : mais  leur  aveuglement 
fut -fi  grand , qu’ils  crurent  être  encore  bien 
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fondez  dans  leurs  prétendons.  Leur  affaire» 
fut  jugée  dans  la  quatrième  Action  ou  féan- 
cc  du  Concile.  Ils  étoient  dix-huit , fçavoir  - 
Carofe , Dorothée  , Maxime , & quinze  au- 
tres. Dans  leur  requefte  ils  avoient  deman- 
dé à l'Empereur  qu’on  les.  laiflat  en  repos , 
Conc.Cthbti.  jufq*  * jttftc  décifio»  du  [tint  Synode  , qui» 
r^glcrpit  toutes  chofcs.  Barfumasie  Syrien, 
fc  joignit  à eux  : & il  penfa  être  chalfé , tant 
parce  que  fon  nom  n’étoit  pas  marqué  dans 
la  requefte  , qu’à  caufe  qu’il  s’étoit  rendu 
odieux  à chacun  par  fes  emportemens  ; & que 
même  un  Evêque  l’accufa  d’avoir  contribue 
à la  mort  de  faint  Flavien  par  fes  fiirieufcs. 
exclamations.  Pour  fçavoir  qui  étoient  ces. 
Eutychiens  qui  avoient  préfenté  la  requefte» 
on  fit  entrer  dans  la  falle  du  Concile  les  Ab- 
bez  Catholiques  fçavoir  Eaufte  , Martin  » 
Marcel,  ( qui  étoit  (aint  Marcel  l’Acémétc  ). 
8c  quinze  autres  tous  Prêtres  ; & on  leur 
demanda  s’ils  connoirtoient  ces  Moines. 
Faufte  répondit  au  nom  de  tous  , que  Ca- 
rofe , Dorothée , & Maxime  étoient  Abbcz, 
8c  que  celui-ci  avait  écé  le  maître  d’Euty- 
ches  i mais  pour  les  autres,  qu’il  y en  avoit 
* un  qui  demeuroit  dans  une  Eglife , un  autre  * 

fsg-îio.  & qui  avoit  le  foin  d’une  Chapelle  , d’autres 
qui  habitoient  encore  prés  de  quelques  Cha- 
pelles , ou  feuls , ou  avec  un  fort  petit  nom- 
bre de  difciples  , 8c  que  les  autres  leur 
étoient  inconnus  } qu’il  ne  faloit  pas  fouf- 
frir  que  ceux  qui  demeuroient  ainli  prés  des 
Chapelles  , fe  qualifiaflent  Archimandrites» 
( c’eft-a-dire  , Supérieurs  d’une  Commua 
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Mirtiauté  de  Religieux  -)  parce  que  Ce  don1^ 
nant  ce  titre  fans  fondement , ils  deshono- 
roient  ceux  qui  étoient  véritablemeht  Ab- 
bez  j & que  l’on  feroit  bien  de  chalTer  ces 
gens  fans  aveu  qui  fe  difoiertt  Moines , quoi- 
que perfonne  ne  les  connut  pour  tels  , 6c 
qui  jufqu’alors  n’avoient  donné  que  du  fean- 
dale.  Carofc  & fes  allociez  aiant  protefté  à 
l’Empereur  qu'ils  attendoient  la  déciiîondu 
Concile  , ils  dévoient  s’y  foûmettre  6c  de- 
meurer dans  le  filcnce  : mais  ils  avoient  tant 
d’attachement  pour  Diofcore , qu'ils  ne  rou- 
girent point  de  demander  encore  fon  rçta- 
blilfcment.  Dés  que  l’on  entendit  ce  nom 
odieux , on  les  interrompit , & on  eut  bien 
de  la  peine  à fouftrir  la  lcéfcure  du  refte  de 
leur  requefte.  On  continua  de  la  lire,&  la 
fuite  en  parut  encore  plus  infolentc  que  le 
commencements  Car  ils  y foûtenoient  que 
la  dépofition  de  Diofcore  étoit  injufte  , 6c 
qu’on  le  devoit  rétablir  s ils  prétendoienc 
qu’on  devoit  tenir  pour  Catholiques  , ceux 
' qui  faifoient  profemon  de  croire  ce  qui  avoit 
été  décidé  dans  le  premier  Concile  de  Ni- 
cée  > 6c  dans  le  Concile  aflembié  à Ephéfc 
contre  Neftorius , fans  les  obliger  à s’expli- 
quer touchant  la  vérité  que  nioit  Eutyches  > 

6c  ils  déclaroient  qu'ils  ne  vouloient  point 
avoir  de  communion  avec  ceux  qui  n’en- 
troient  point  dans  leurs  fentimens.  Pour; 
réponfe  on  les  menaça  de  les  punir  avec  la 
rigueur  preferite  par  les  faints  Canons  con-  - 
tre  les  Schématiques  , 6c  on  leur  demanda 
s’ils  ne  vouloient  pas  embralfcr  la  do&rino 


r 
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du  Concile  qui  étoit  aflemblé.  Carofe  5 t 
ceux  de  Ton  parci  répondirent  qu’ils  n’avoien't 
point  d’autre  foi  que  celle  du  premier  Con- 
cile de  Nicée  ôc  du  premier  Concile  d’E- 
phéfe.  L’Archidiacre  de  Conftantinople  lemf 
dit  que  le  Concilcxqui  étoit  alors  aflemblé  à 
à Calcédoine , reCevoit  aufli  la  doctrine  de 
ces  deux  Conciles  , avec  l’explication  que 
*ay"*jusP^r“  faint  Cyrille  d’Aîéxandricj  faiiit  Célcftin  j 
c-ricftinus  ôc  Qc  tout  nouvellement  faint  Leon  Pape  y a- 
finî'us  a^béa-  voient  donnée  pour  détruire  les  nouvelles 
tiiiîmus  Papa  erreurs  de  Neftorilts  Ôc  d’Ëutyches , & il  leur 
iMftxftf.  demanda  s’ils  ne  conformoient  pas  leur 
creance  à celle  dü  Concile  -,  ôc  s’ils  ne  con- 
damnoient  pas  aufli  Neftorius  ôc  EutycheSi 
Carofe  qui  étoit  le  chef  de  ces  hérétiques 
endurcis , répondit  qu’il  régloit  fa  foi  fur  cel- 
le du  Concile  de  Nicée  , ôc  qu’il  avoit  fou-1 
vent  pronoficè  anathème  contre  Neftorius  , 
mais  que  pour  Eutychcs , il  ne  votiloit  poins 
juger  de  lui , & qu’il  le  condamnoit  nean- 
moins , (i  la  foi  ne  s’accordoit  pas  avec  celld 
de  l’Eglifci 

* On  lut  cnfuitC  la  requefte  que  Fauftç  SC 

les  autres  Abbez  Catholiques  avoient  adref- 
Cuthahfies  ^ l’Empereur  j où  après  avoir  loué  CO 
avaient  fri-  Prince  d’avoir  réprimé  l’attentat  d’Eutyches, 
fmti  requi-  qui  avoit  ofé  femer  dans  l’Eglife  une  dcxftri- 
ft‘  ne  profane  & méchante  , ils  lui  repréfen- 

toient  que  leur  Archevêque  Anatolius  SC 
d’autres  Prélats  avoient  tenté  en  vain  de 
convertir  ccs  malheureureuxdifciplcs  de  cét 
hérétique,  ôc  que  pour  arrêter  le  cours  de 
leur  impiété,  il  lu> plût  leur  permettre  de  di£* 
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^pofcr  de  la  caverne  v ■où  ils  s’étoient  rcti-  t 
ïez  , & qui  rctentiircfit  fans  cefTe  de  leurs  * 
blafphémes , Sc  de  les  transférer  durs  quel-  Ç^Mt  p'“tm 
ques  Cloîtres  , où  l’on  tâcheroic  de  les  ^uùajinti  i* 
faire  rentrer  dans  leur  devoir  par  les  voies 
■de  la  douceur,  ou  de  la  lévérité , félon  que  /JmuJgm. 
l'ordonnent  les  loix  monaftiques.  Le  faux  ». 

Abbé  Dorothée  ,ne  pût  fouftrir  qu’on  blâmât 
ainli  fon  maître  £utyches,&  voulut  défen-  p«rMr  Du 
dre  fa  caufe.  Les  Juges  lui  dirent  qu’Eu-  ’ fa£* 
tyches  nioit  que  le  corps  de  Nôtre  Sau- 
veur J e s u s-C hrist  fîit  de  la  meme  fub- 
flancc  que  le  nôtre,  & ils  lui  demandèrent 
quel  étoit  là-dcflùs  Ion  fentiment.  Dorothee 
le  trouva  embarallé,  il  ne  fit  ÿoint  de  ré- 
ponfc  précife , & tâcha  de  s’échapper  en 
parlant  en  général  des  myftéres  de  l’incarna-  Confiretn“*'  . 

K . i i rr  „ r * < i erçoeum  qui 

tion  oc  de  la  Paillon , & ulant  de  quelques  paflus  efl , u- 
termes  qui  furent  depuis  le  fujet  d’une  célé-  [£™(£r,nita* 
bre  difpute.  On  lliipropofa  defouferire  à la  ibidptg.  jit. 
lettre  du  Pape , mais  il  n’en  voulut  rien  fai-  ’lotM . 
re , & comme  on  lui  remontra  qu  il  avoit  p*g, 
promisde  fe  foumettreau  jugement  du  Con-  ,4<* 

•cilc , il  répondit  qu’il  avoit  feulement  prié 
l’Empereur  de  faire  confirmer  par  ce  nou- 
veau  Concile  la  confellion  de  Foi  de  celui  de 
Nicée. 

Les  Pères  du  Concile  aiant  reçu  une  nou-  X. 
vclle  allurance  ,que  l’Empereur  ne  vouloit  &"***••* 
point  connoître  de  cette  affaire  de  Moines,  'y,*' 
lit  lire  les  anciens  Canons  contre  ceux  qui  chie»j. 
font  fchifme , ou  qui  communiquent  avec  les 
excommuniez , pour  marquer  à Carofe  , à 
Bar  fumas,  & à ceux  de  leur  cabale , les  peine» 
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qu’ils  avoient  méritées  : & toutefois  par  Uni 
grande  bonté  , ils  leur  accordèrent  un  mois 
de  temps  pour  penfer  à eux,  & pour  prendre 
de  meilleures  réfolutions  * après  quoi , s’ils 
n’avoient  abjuré  leur  erreur , ils  leroient  pri-? 
vcz  de  leurs  Charges,  & entiéreméht  retran- 
chez de  la  communion  de  l'Eglife.  Carole  & 
Dorothée  aimant  mieux  leur  erreur  que  leurs 
Charges  j furent  chaflcz  de  leurs  Monaftéres, 
& transférez  ailleurs'.  Le  premier  abjura  de- 
puis fon  héréfic  : mais  il  demeura  encore  du 
moins  quelque  temps  féparé  de  la  commu- 
nion de  l’Eglife , à caufe  qu’il  ne  fe  réconci- 
lioit  point  avec  Anatolius,  & avoir  de  l’a- 
verfion  pour  cét  Evêque». 

Le  Concile  fut  d’autant  plus  obligé  d af- 
fermir la  difciplirte  par  de  nopvcllcs  loix  , que 
le  double  orage  des  hérélies  de  Neftorius  ôc 
d’Eutyches  l’a  voit  fans  doute  ébranlée  & afr 
fôiblie»  A l’égard  de  la  profeffion  monafti- 
que,  on  ordonna  que  l’on  porter  oit  honneur 
à ceux  qui  en  pratiquoient  véritablement  les 
devoirs  , dont  la  conduite  répondoit  à leu? 
nom  , & parce  qu*ii  y en  avoit  qui  fous  pré-* 
texte  de  cette  manière  de  vie  , troubloient 
l’Eglife  & la  police  , ne  fâifant  que  courir 
dans  les  villes  , & entreprenant  d’y  établi? 
des  Monaftéres , il  fut  arrêté  que  nul  ne  pour- 
roit  bâtir  ni  Monaftére , ni  Chapelle , lans  le 
confcntcmcnt  de  l’Evêque  , & que  les  Reli-, 
gieux  de  chaque  pais  feroient  fournis  à l’E- 
vêque du  Diocéfe,  embralferoient  la  tran- 
quilité  & le  repos  , & s’appliqueroient  feu-, 
lemenc  aux  éxercices  du  jeûne  & de  la  prière» 

fans 
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fans  quitter  leurs  Monaftéres , pour  fe  mêler*1 
Vies  affaires  Eccléliaftiques  ou  Séculières , s’  ils 
ti’en  avoient  la  permilfion  de  l’Evêque  , 8c 
•que  l’Evêque  aufli  prendroit  le  foin  conve- 
nable des  Monaftéres  de  Ton  Diocéfc;  il  fut 
de  plus  décidé  que  les  Moines  ne  pouvoient 
point  le  marier , ni  porter  les  armes , ni  être 
élevez  aux  dignitez  Séculières  $ que  les  Mo- 
nàftéres  qui  auroient  été  une  fois  consacrez 
à Dieu  du  consentement  de  l’Evêque,  de- 
Tneurcroient  perpétuellement  Monaftéres} 
que  l’on  n’en  feroit  plus  la  demeure  dés  Sécu- 
liers, & que  les  biens  qui  appartiendroient 
aux  Monaftéres,  feroient  refervez  pour  le 
Monaftére  même.  On  y défendit  auxClercs 
8c  aux  Moines  de  former  des  cabales,  8c  de 
fe  lier  enfcmble  contre  leur  Evêque , 8c  l’on 
arrêta  aufll  qu’on  ne  les  fouftriroit  point  dans 
*Conftantinople , lorfqu’ils  y venoient  lans  la 
permiflion  de  leur  Evêqüc,  8c  Sans  y avoir 
d’affaires,  8c  qu’ils  y caufoient  du  defordre 
8c  du  trouble. 

Marcian  appuia  de  Son  autorité  les  De- 
crets du  Concile,  8c  ordonna  que  les  fcéta- 
teurs  d’Eutyches,  & principalement  ceux  de 
Sa  Communauté,  qui  foûtenoient  Son  er- 
reur , feroient  Soumis  à toutes  les  peines  éta- 
blies contre  les  hérétiques  dans  Ion  Ed-it.  Il 
appelle  le  Monaftére  d’Eutyches  , une  hôtelle- 
rie , parce  que,  dit-il,  on  ne  devoit  fai  nom- 
mer M onaftére , un  heu  ejui  avait  fervi  de  re- 
traite a des  ennemis  de  la  religion.  Toutefois 
après  qu’Eutyches  en  eut  été  chafle  8c  cn- 
voié  en  exil , on  ne  le  ruina  pas  ; il  demeura 
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j+6  Histoire  monastique 
•Monaftére , luivant  le  réglement  du  Concil- 
ie ; mais  on  y mit  un  autre  Abbé , & faine 
Leon  écrivant  à PEmpercur  Marcian , lui  té- 
moigna qu’il  lero.it  bon  que  ce  nouveau  Su- 
périeur confultât  fauyent  Julien  Evêque  jde 
Côs  fon  Légat , pour  profiter  de  fes  fages 
confcils  , & s’en  fervir  à bien  inftruire  les 
ferviteurs  de  Dieu5  qui  vivoient  dans  fon 
Cloître. 

xi  iu  Après  que  le  Concile  eut  été  fi  heureufe- 
/fiurnatsJa  mcnt  conclu,  il  Icmbloit  que  l’héréfic  d’Eu- 
mimV'ïris  tyches  dût  dilparoître  , & qu’aiant  été  ainfi 
le Con.ile.  condamnée  par  toutes  les  puillances , 8c  par 
l’Empire  » auflî-bien  que  par  le  Sacerdoce  , 
fi  elle  iubliftoit  encore,  ce  ne  feroit  plusque 
dans  le  cœur  de  quelques  opiniâtres  qui  s’y 
étoient  dévouez*  Mais  il  en  arriva  autre- 
ment , & Dieu  permit  pour  l’épreuve  de  fes 
élus,  que  l’Eglilc  d’Oricnt  fut  encore  trou- 
blée par  la  fureur  des  partifans  d’Eutychcs, 
& de  Diolcore.  A peine  avoit-on  terminé 
. . le  Concile,  qu’un  de  ceux-ci,  holnméThéo- 

dole , alla  s’emparer  du  fiége  Epifcopal  de 
Jérufalem.  Timothée  Elure,difciple  de  Diof- 
core  , entra  par  force  dans  la  dignité  de  Pa- 
triarche d’Aléxandrie , 8c  eut  pour  fuccellcur 
* ( Mr>rê»-  ) Pitrre  * Monge,  qui  étoit  aufli  corrompu  dans 
u h1  foi.  Le  fiége  d’Antioche  eut  le  malheur 
ge  int-  il tjl  d’étre  ulurpé  par  Pierre  le  Foulon,  ôc  par 
M Sévère,  tous  deux  hérétiques.  Il  fuffit  pre- 
u que  l’on  doit  fcntcment  de  marquer  ces  chofcs  , nous  re- 
trovoiKtr awjt  fervanc  ^ en  Jirc  ailleurs  davantage,  félon 

qu’il  fera  nccelfaire  pour  l’éclaircillement  de 

notre  iujec  : la  plupart  de  ces  furieux  étoicuc 
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de  faux  Moines;  Si  traçant  ce  tableau  de  l’hi-  \ 
ftoire  monaftique  ,€lrious  les  plaçons  quel- 
que part , la  noirceur  de  leurs  crimes  y tien- 
dra licit  d’ombre  , & lervira  à faire,  paroître 
avec  plus  d’éclat  le  zélé  de  quantité  de  par- 
faits Religieux  qui  combâtirent  pour  la  vé- 
rité, & qui  par  leurs  paroles , par  leurs  mi- 
racles & par  leurs  fouffranccs , défendirent 
1 honneur  & l’autorité  du  Concile  de  Cal- . 
cédoine. 

CHAPITRE  XXVI. 

be  faint  Auxcnce  Abbé , & de  fes  Juc- 
cejfeurs  dans  fin  ermitage. 


h 


LE  premier  qui  fe  prefente , eft  faint  Au- 
xcnce; Il  étoit  Perfan  d’origine , mais 
il  naquit  en  Syrie,  où  fes  parens  s’étoient 
retirez  pour  fuir  la  cruauté  du  Roi  Sapor  , 
qui  perlécutoit  l’Eglife.  Il  fuivit  d’abord  la 
profeffion  des  armes,  & comme  il  étoit  bra- 
ve & bienfait , il  fut  admis  * dans  une  Com- 
pagnie des  Gardes  du  jeune  Théodofe.  A 
cét  emploi  il  ne  lailfa  pas  de  joindre  non 
feulement  l'exercice  de  la  vertu , mais  en- 
core l’étude  des.  lettres.  Il  fit  liaifon  avec 
des  perfonnes  de  piété,  & principalement 
avec  un  Religieux, nommé  Jean,  qui  vivoit 
réclus  dans  un  fauxbourgdeConftantinople, 
& il  fe  mit  à marcher  fur  fes  traces.  Il 
S’ayança  beaucoup  dans  le  chemin  de  la  per- 
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jf4$  Histoire  mon  astique* 
fection  , & reçue  même  le  don  des  miracles* 
• Mais  pour  fuir  les  louanges  des  hommes,  U 

' . abandonna  entièrement  le  fiécle  , & aiant  pafi 

fêla  mer>  il  le  retira  prés  du  Mont  Oxie* 
à trois  lieues  de  Calcédoine,  Il  le  revêtit 
d’une  tunique  de  poil  à 1 exemple  de  laint 
Jean  Baptiile  * & fe  renferiha  dans  une  cel- 
lule. Il  y,  pratiqua  de  grandes  auftéritez,  & 
fit  quantité  de  miracles  pour  le  ioulagement 
des  perfonnes  affligées.  Le  peuple  aiaju  gran- 
de vénération  pour  lui  , on  jugea  que  lé 
confcntement  qu’il  donneroit  aux  décidons 
du  Concile  contre  la  nouvelle  h éréfie  d’Eù- 
tyches,  contribuerait  bcaucoupà  les  faire  re- 
cevoir ; & c’cfi:  pourquoi  l’Empereur  Mar- 
cian  voulut  qu’on  le  fift  venir  à Calcédoine. 

I /.  Après  s’en  être  défendu  * fur  ce  qu’il  né 

llvx  à Cul-  croioit  pas  qu’il  fût  de  fa  profclïïon  d’enfei- 
fa^des  w ' §ncr  autrcs>  '1  1®  conduire  à la  vil- 
en  lc,'&  fit  par  le  chemin  plufieurs  miracles* 
confirmation  II  alla  d’abord  dans  le  Monallére  de  Philioj 
Ai  U Foi.  mais  il  s’arrêca  dans  celui  de  faint  Hypace, 
où  il  fut  très  - bien  reçu  par  l’Abbé,  qui  é- 
toit  un  véritable  difciplcde  J e s u s-Christ* 
Nous  avons  oblervé  que  cette  derniefe  mai- 
fon  étoit  dans  un  des  fauxboürgs  de  Calcé- 
doine, appelle  le  Rufinien,  prés  de  la  Bafi- 
lique  , ou  grande  Eglilc  des  faints  Apôtres* 

• où  les  Religieux  faifoient  l’Office.  Le -Saint 
y fut  vifiré  de  tant  de  perfonnes , qu’on  fut 
obligé  de  laitier  la  porte  ouverte.  Il  y délivra 
..  des  pofiédez,  ôc  guérit  plufieurs  malades. 
L’Empereur  le  fit  venir  au  Palais , & le  re- 
çut avec  de  grandes  marques  de  rcfpeét. 
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On  lut  au  Saint  cc  que  le  Concile  avoit  dé- 
cidé, non  point  par  de  s ratfo»r>en*e»s  huryams, 
pian  par  l* autorité  des  divines  Ecritures,  & 
des  anciens  Docteurs  de  l' Epli/e’,  & le  fcrvi- 
teur  de  Dieu  témoigna  devant  tout  le  mon- 
de, qu’il  fefoûmectoit  au  jugement  de  cette 
fainte  alfemblée.  Il  y a apparence  que  ce  fut 
vers  ce  temps -là  qu’il  fut  ordonné  Prêtre.. 
Pendant  qu’il  ctoit  dans  le  Monattére  de  faint 
Hypacc , il  exhortoit  le  peuple  à vivre  dans 
la  piété , & fur  tout  à fuir  le  théâtre  comme 
jnne  école  dedilfÊ>lution&  de  vice. 

Il  ne  retourna  point  à Oxie  ; mais  il  alla 
s’établir  dans  le  Mont  Siope , qui  étoit  plus 
prés  de  Calcédoine.  Il  ne  changea  point  de 
manière  de  vie , pafla  le  refte  de  les  jours 
enfermé'  dans  une  cellule  où  il  y avoit  une 
fenêtre,  par  laquelle  il  parloit  à ceux  qui  le  ve- 
noient  viftter , & leur  donnoic  des  avis  & des 
inftrudfcions  pour  leur  falut.  Il  leur  difoit  en- 
tre autres  chofes , que  la  volupté  aiant  trom- 

Î»é  le  premier  homme , & lui  aiant  fait  perdre 
'innocence  & le  Paradis  t nous  ne  pouvions 
plus  rentrer  dans  cét  heureux  état  que  par 
un  chemin  contraire  , qui  eft  la  pénitence 
Si  la  pureté  du  coeur , Sc  que  tout  Chrétien, 
s’il  veut  fe  conduire  fuivant  les  préceptes  de 
Tesus-Christ,  & encore  plus , s’il  eft 
Religieux , doit  être  perfuadé  , que  fà  vie  eft 
une  carrière  où  il  a de  rudes  combats  à foù- 
tenir , &un  martyre  qui  l’engage  à de  gran- 
des fouffrances.  Il  ajoûtoit  que  dans  cette 
guerre  fpirituelle  ,nous  ne  remporterions  la 
v^oireque  par  la  grâce  de  J'e  s u s-Christ, 
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qui  combattant  dans  notre  foiblelle  tcrralfbhr 
l’orgueil  du  démon , & que  fans  ce  divin  fe  i 
cours  nous  n’étions  qu’infirmité , & fembla- 
bles  à ces  petits  oifeaux  qui  ne  peuvent  vo- 
ler , & que  l’on  prend  fans  peine.  Q}iand  il 
parloir  aux  perfonnes  accommodées , & qui 
n’étoicnt  pas  obligées  de  fubfiftcr  du  travail 
de  leurs  mains,  il  les  exhortoit  à célébré* 
dévotement  le  jour  du  Vendredi  parlaprié- 
• re  & par  le  jeune , pour  honorer  la  Paflion 
du  Sauveur.  On  remarque  de  lui  qu’il  por- 
* toit  d’ordinaire  une  Croix  main.  Il  conr 

nut  par  révélation  la  mort  de  faint  Simeon 
; • Stylite , & il  en  avertit  Tes  difciples.  De 

fa  folitude  , la  nouvelle  en  fut  portée  à 
la  Cour  de  l’Empereur  ( qui  étoit  Leon , 
fuccetfcur  de  Marcian , ) & on  y reconnut 
depuis  que  fa  prédiction  avoit  été  véritable. 

1 y.  Plufieurs  de  ceux  que  faint'Auxcnce  avoit 
fondation  inftruits  , reçurent  de  lui  l’habit  d’Ermi- 
s Io”a~  tes.  Il  en  revêtit  même  deux  Dames  de 
' bu  t * qua^  > Eleuthére  ôc  Cofmie,  après  avoir 
bien  éprouvé  leur  vocation.  D’autres  per- 
fonnes du  meme  féxe  , dont  quelques-unes 
avoient  quitté  le  théâtre  , s’étant  jointes  à 
elles  , jufqu’au  nombre  de  foixante  &:  dix, 
il  leur  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  le  Mont 
Siopc  , & ce  fut  là  l’origine  du  Mona- 
ftére  de  Trychintria  , ainh  appellé  , ou  à 
caufe  de  la  difficulté  du  chemin  qui  y con- 
duisit , ou  plutôt  en  vue  de  l’habit  de  ces 
Religieufcs  qui  étoit  âpre  & incommode  , Sc 
tel  que  l’on  n’en  avoit  point  encore  vu  de 
i femblable  dans  les  perfonnes  de  cette  pro-. 
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d’Orient.  Livre  III. 
felïïon.  Il  confiftoit  dans  une  tunique  de  poil,, 
& un  grand  manteau.  Le  Saint  aiant  été  voir 
fes  Religieufes , leur  fit  un  excellent  difeours 
de  la'chafteté,&  étant  tombé  malade  quel- 
ques jours  après , il  mourut  faintement  vers 
l’an  47  o.  On  voulut  d’abord  transférer  pil- 
leurs fon  corps,  mais  enfin  on  ne  le  put  re-^ 
fufer  aux  inftances  & aux  larmes  des  fervan- 
tes  de  Dieu , qui  prioient  qu’on  ne  leur  en- 
levât point  leur  Père.  De  lorte  qu’il  fut  en- 
terré dans  leur  Chapelle,  & la  Montagne 
porta  depuis  le  nom  de  faint  Auxence. 

Les  Grecs  dans  leurs  Menées , parlent  du 
faint  Abbé  comme  d’un  autre  Elie , & com- 
parent le  Mont  Siope  au  Mont  Carmel.  Ser- 
ge , Bendian  , faint  Grégoire,  & d’autres 
faints  Anachorètes  habitèrent  fucccflivement 
dans  fa  cellule,  ou  pour  mieux  dire  dans  fon 
antre,  qui  étoit  au  haut  de  cette  montagne, 
& imitèrent  fes  vertus.  Serge , fon  premier 
fuccefleur  , ne  vivoit  que  de  pain , d’eau  , ÔC 
de  légumes.  Il  pafloit  prefque  toute  la  nuit 
en  prières , & il  faifoit  de  petites  croix  qu’il' 
diftribuoit  à ceux  qui  l’alloient  voir. 

.Bendian  efi:  fans  doute  le  même  que  faint 
Vendimien  difciple  de  faint  Auxcnce.  Il  de- 
meura quelque  temps  dans  la  cellule  de  Ion 
maître',  & imita  fa  vertu.  Pour  s’éloigner 
encore  plus  du  commerce  des  hommes , il 
bâtit  une  cellule  dans  une  efpace  fort  étroit 
qui  féparoit  deux  montagnes , & dont  il  fer- 
ma l’entrée  de  part  & d’autre.  Qnand  elle  fi.it 
achevée  , il  s’y  établit , & y paiia  quarante- 
deux  ans.  Sc  tentant  prcfl  de  mourir , il  en- 
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voia  quérir  un  homme  de.  lettres,  à qui  ifc 
raconta  La  vie  de  faint  Au^ence  ; puis  s’étant 
mis  à genoux , il  rendit  l’clprit.  C’etl  ce  que 
l’on  trouve  de  lui  dans  les  Ménologcs.  L'au- 
teur des  Actes  de  S.  Auxcnce  ne  parle  point  de 
S.Vendimien;  mais  dit  feulement  que  le  pre-, 
mier  fuccellcur  de  la  cellule  du  faim  Abbé 
lui  apprit  un  certain  fait  qu’il  rapporte. 

CHAPITRE  XXVII. 

f)e  faint  Baffien , de  fainte  Matrone,  & 
de  la  perfection  que  fouffrirentles  Re~ 
ligieux  de  Conflantinople pour  la  défen- 
fe  du  Concile  de  Calcédoine . * 

LE  s Monaffércs  de  faint  Baflîcn  8c  de  (ain- 
tc  Matrone  furent  bâtis  à Conftantino- 
plc  dans  le  V.  (iécle.  Saint  Bafïien  cmbralla 
la  vie  religieufedans  la  Syrie.  Il  vintàCon- 
ftantinople  du  temps  du  très -pieux  Empe- 
reur Marcian.  Scs  vertus  & fes  miracles  le 
rendirent  cher  8c  vénérable  à ce  Prince , 8C 
le  portèrent  à bâtir  pour  lui  une  Eglife.  Le 
Saint  eut  dans  fon  Monaftérc  jufqu’à  trois 
cens  difciples. 

Marcian  mourut  en  4/7.  & eut  pourfuc- 
celTeur  Leon  , dont  on  eftime  fort  les  loix  en, 
faveur  de  l’Eglife,  8c  oui  eut  beaucoup  do 
confidération  & de  rcfpeét  pour  les  faints, 
Religieux  qui  dcurilfoient  alors  dans  1X>-. 
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rient.  Entre  Tes  Ordonnances  l’on  en  remar- 
que une  qu’il  publia  pour  réprimer  les  Moi- 
nes vagabonds.  Il  dérendit  aux  Solitaires  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres , & d'aller  courir  dans 
les  villes  , à la  referve  des  Procureurs  des 
Monaftéres  qui  pourroient  s’y  tranfporter 
pour  y follicitcr  les  affaires  de  leur  Coin-r 
munauté,  & qui  devoicnt'prendrc  garde  de 
ne  point  agiter  parmi  le  peuple  desqueftions 
touchant  la  Religion  & les  dogmes  de  la  Foi. 
Cette  loi  regardoit  particuliérement  ceux 
des  environs  d’Antioche  » & tendoit  à em- 
pêcher les  entreprifes  des  Eutychiens. 

Sainte  Matrone  étoit  originaire  de  Pcrge, 
ville  de  Pamphilie.  Il  y a dans  Fa  Vie  deux 
chofes  extraordinaires , 6c  qui  ne  doivent  pas 
être  tirées  en  éxemple.  Elle  quitta  Ton  mari, 
quoi-qu’il  n’eût  pas  précifément  confenti  à 
leur  léparation,  &aiant  pris  un  habit  d’hom- 
me , elle  fc  fit  admettre  dans  la  Communau- 
té de  faint  Baflicn , Fous  le  feint  nom  de  Ba- 
bylas  : mais  le  Faint  Abbé  & Acace , Prieur 
d’un  autre  Monaftérc  , aiant  connu  par  ré- 
vélation que  ce  Babylas  étoic  une  femme, 
on  l’obligea  de  fortir,  8c  de  reprendre  les 
habits  de  Fon  Féxc.  Elle  alla  enluite  à Emé- 
Fe  en  Phénicie,  8c  y gouverna  durant  quel- 
que temps  une  Communauté  de  Vierges. 
C’eft  peut-être  de  ce  Monaftére  dont  il  cft 
parlé  dans  une  requête  des  Religieux  d’A- 
paméc , qui  Fe  trouve  dans  les  Aéfes  du  Con- 
cile de  Conftantinoplc , Fous  Menna.La  Sain- 
te étant  à Béryte , y convertit  pluficurs  fem- 
mes qui  étoient  engagées  dans  l’idolâtrie:  Elle 
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5/4  Histoire  momàstiqub 
retourna  enfuite  àConftantinople  pour  voir- 
faint  Baffien  , & y ht  venir  auprès  d’ello 
quelques  étrangères  quelle  avoic  attirée* 
au  fervice  de  Dieu.  Son  mérite  lui  donna 
beaucoup  de  part  à la  faveur  de  l’Impératri-: 
ce  Vérine, femme  de  I.eon.  Cette  Princeflc 
l’honoroit  fouvent  de  fes  vifites , & elle  ad- 
miroit  fur  tout  fon  dcûntérefïèment , 8c  de 
ce  qu’elle  ne  lui  demandoit  rien , quoi-que 
chacun  fçût  qu’elle  n’avoit  pas  moins  la  vo* 
lonté  que  le  pouvoir  de  la  combler  de  bien-, 
faits  & de  grâces.  La  Sainte  attendoit  en  paix 
les  ordres  de  la  divine  providence , qui  l’en-» 
gagea  enfin  à bâtir  un  Monaftére.  Une  Dame 
tres-riche  qui  avoit  un  mal  fort  dangereux 
& incurable , étant  allée  voir  la  Sainte , l’o-i 
bligea  de  toucher  à fon  mal , & aufli-tôtelle 
reffentit  quelque  foulagement.  Elle  la  pria 
enfuke  d’agréer  quelle  demeurât  quelque 
temps  avec  elle  , & lui  donna  une  grande 
mailon  , fituée  entre  le  Monaftére  de  faine 
Baffien  8c  la  mer.  Cette  Dame  gagna  beau- 
coup par  cette  libéralité  : car  dés  que  l’aéte. 
de  la  donation  eut  été  dreffe  , elle  fe  fentit 
parfaitement  guérie.  Sainte  Matrone  chan- 
gea cette  mailon  en  Monaftére , 8c  y alfcm-. 
bla  plufieurs  Religieufes.  Anaftafie  qui  fut 
de  ce  nombre  , y apporta  de  grands  biens. 
La  Sainte  en  emploia  une  partie  à y bâtir- 
deux  Eglifes , 8c  un  Cimetiere , 8c  elle  cn- 
voia  le  refte  à des  pauvres  Monaftéres  de 
Jérufalcm , ou  de  quelques  autres  lieux.  Eli© 
parvint  à une  externe  vieillelfe  , 8c  mourut} 
âgée  de  cent  ans.  Simeon  Mètaphraftc  té* 
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juo’.gne  que  le  Monaftérc  de  la  Sainte  fub- 
iiftoit  encore  de  Ton  temps  , c’eft-à-due, 
dans  le  dixiéme  lîécle  , ik  que  les  bâtimens 
en  étoient  fort  beaux  &c  magnifiques.  La  con-> 
fidération  des  temps,  & la  qualité  de  Sainte 
que  l’on  donne  à cette  Matrone  Abbeile  de 
Conftantinople  , font  aflcz  juger  qu’il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Matrone  , qui  eut  la  7" 

conduite  du  Monaftére  de  Colilaon  au  terri-  canif.  Anrif. 
toire  de  ‘Calcédoine  du  temps  du  grand  /fc7‘ LV 
Théodofe  , & qui  étoit  infeétéc  de  l’héréfie 
de  Macédonius.  C’eft  une  méprifc  qui  fe 
trouve  dans. une  note  d’un  Martyrologe  don- 
né au  public  par  Canifius  , où  l’on  iuppofe  p»rreTartor 
qu’elles  n’ont  été  qu’une  même  perfonne.  Ce  Monaftcrii 
Prieur  Acace  dont  nous  avons  parlé  , exccl- 
loit  en  vertu  , & étoit  Pajhur  de  la  troiliéme  riu  s-  Mt~ 
partie  du  Monaftére  du  bienheureux  Abra-  ,ron'  **  ^#t‘ 
ham  : ce  qui  fait  juger  que  ce  Monaftérc  étoit 
peuplé  d’un  grand  nombre  de  Religieux. 

Timothée  Elure , faux  Evêque  d’Aléxan-  1 v- 
drie  , étant  venu  à Conftantinople  pour  s'af- 
furer  de  plus  en  plus  de  la  faveur  de  l’Em-  VgïeuTde # 
pereur  Zénon  , y fut  reçu  & révéré  par  les  Cmftanti- 
Eutychiens  comme  un  Saint  lk  un  Pro-  nefk. 
phéte.  Quoi-que  fes  crimes  l’eulTent  rendu 
odieux  à tous  les  vrais  Catholiques  , Aca- 
cc  Patriarche  de  Conftantinople  ne  s’op- 
pofa  point  à fes  defleins  * & il  en  ufa  ainfi 
par  complaifance  pour  lç  Prince.  Mais  le  rom.  4. 
Clergé  &c  les  Abbez  de  la  ville  en  donnèrent  jVj 

avis  au  Pape  Simplicj,  qui  loua  fort  leur  zélé,  £v.igr.  I.  }. 
Çc  éxhorta  par  fes  lettres  Zenon  & Acace  de  *• 7* 
réprimer  l’infolence  de  Timothée.  Le  T y- 
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ran  Bafililque  aiant  chalfé  Zénon , publia  tn% 
Edit  contre  l’autorité  du  Concile  de  Çalcé-i 
doine.  Mais  il  le  révoqua  enfuitc  pour  ap-. 
paifer  le  tumulte  excité  par  les  Religieux  8c 
par  le  peuple  à la  follicitation  d’Acace  leur 
Patriarche  ; mais  quelques  années  après,  Aca-^ 
ce  protégeant  Pierre  Monge, faux  Evêque  d’ A- 
léxandrie  , Cyrille  Supérieur  des  Acémétes, 
en  écrivit  au  Pâpe  Félix  , le  priant  inftam- 
ment  de  prefier  le  voiage  des  Légats  qu’i| 
avoit  deftinez  pour  appuier  le  parti  des  Or- 
thodoxes auprès  de  l’Empereur  Zénon  } 8ç 
ces  Légats  aiant  trahi  leur  devoir , & com-< 
muniqué  avec  les  députez  de  Pierre  , il  en-, 
vota  promptement  Siméon  un  de  fes  Relw 
gieux , qui  les  convainquit  de  leur  infidélité 
dans  un  Concile  afiTemblé  à Rome.  On  y 
condamna  auflï  Acace  , 8c  un  peu  après  il 
fut  encore  excommunié  par  le  Pape  dans  un 
fécond  Synode  , qui  écrivit  fur  ce  lujet  aux 
Abbez  de  Conftantinoplc  8c  de  Bithynie , 8c 
les  avertit  que  Tutus  le  Défenfcur  devoir 
fignifier  à Acace  la  fentence  qui  avoit  été 
prononcée  contre  lui.  Tutus  étant  arrivé  à 
cette  ville  Impériale  , lignifia  cette  fentence 
par  l’entremife  d’un  Moine*  Acéméte , qui 
l’attacha  au  manteau  d’Acace  qui  entroit 
dans  l’Eglife.-Ce  Religieux  étoit  du  Mona- 
ftére  du  bienheureux  Dius.  Acace  en  con- 
çût une  furieufe  haine  contre  tous  les  autres 
de  la  meme  Communauté  , 8c  en  fit  mourir 
quelques-uns,  que  TEglife  honore  comme 
Martyrs.  Il  y en  eût  d’autres  que  l’on  le  con- 
tenta de  jetter  en  prifon  ou  de  battre.  T u- 
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tus  qui  avoit  bien  commencé  fa  légation , la 
finit  mal , 6c  Ce  lailfa  gagner  par  les  préfcns 
des  hérétiques  , de  quoi  Rufin,  Tfralallm^, 

8c  les  autres  Abbez  de  Conftantinople  & de 
Bithynic  informèrent  le  Pape  Félix  qui  punit 
Tutus  comme  il  le  méritoit*  Et  parce  qu’il 
y avoit  quelques  Religieux  qui  etoient  en- 
trez dans  la  communion  d’Acace , Félix  leur 
ordonna  de  les  exclure  pour  toujours  de 
leurs  Monaftéres  , & de  faire  néanmoins 
igrace  à ceux  qui  n’avoient  commis  cette 
faute  que  par  foiblcfle  , & api*és  y avoir  été 
pouffez  par  des  fuppliccs&de  mauvais  trài- 
temens.  Enfin  le  Pape  les  exhorta  à défendre 
toujours  la  Foi  comme  ils  avoient  fait  juf-  io8s.io7x. 
qu’alors.  Acace  étant  mort  l’an  488.  ou 
8 9 . faint  Félix  écrivit  à Rufin  , Hilaire , 

■Thalallc  , & aux  autres  Abbez,  pour  leur 
ordonner  de  ne  point  fe  réiinir  avec  l’Eglifc 
de  Conftantinople  * qu’aprés  qu’ils  en  au* 
roient  reçu  ordre  du  laint  Siège. 

Quelques  annés  auparavant  , fçavoir  v- 
-l’an  48a.  Zenon  Empereur  d’Oricnt  fit  pu-  ^e!e  *esKt~ 
blier  un  Edit  artificieux  & plein  de  ma-  conjh’nuno- 
lignité , où  fous  prétexte  de  vouloir  mettre  pi,  pour  U 
d’accord  les  Orthodoxes  Sc  les  Eutychiens , Uéfenfe  d 
il  donnoit  atteinte  à l’autorité  du  Concile  Conc,lt  * 
de  Calcédoine  : ce  qui  contribua  beaucoup 
aux  troubles  dont  nous  venons  de  parler. 

Saint  Macédoine  qui  fut  ordonné  Patriar- 
che de  Conftantinople  l’an  49/.  n’improu- 
va  pas  d’abord  cette  ordonnance  j mais 
les  Religieux  de  cette  ville  furent  d’un  au- 
tre fentiment  , 6c  pour  conferver  la  pu- 
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Histoire  mon  astique 
reté  de  leur  Foi  * ne  voulurent  point  avoir 
de  communion  avec  la  grande  Eglife.  Ceux 
c[Bi  dans  cette  occafion  firent  paroître  plus 
de  zélé  , furent  ceux  du  Monaftére  du 
bienheureux  Dius  , & les  autres  Acémetes , 
ceux  de  faint  Balïien  , fainte  Matrone  8c 
fes  Religieufcs.  Ils  protéfterent  hautement 
qu’ils  aimoient  mieux  être  chaftez  de  leurs 
Cloîtres  , 8c  aller  en  exil  que  d’agréer  cet^ 
te  union  trom^eufe  qui  étoit  une  guerre 
contre  la  vérité  Catholique:  Leur  fermeté 
fit  imprelîion  dans  l’efprit  de  faint  Macé- 
doine , & ce  Prélat  jugea  enfin  qu’on  devoit 
les  laifter  en  paix  * & leur  permettre  d’agir 
félon  leur  confcicncc;  Il  imita  enfuite  leur 
éxemple  , & par  la  manière  généreufe  dont 
il  foùtint  le  Concile  , il  s’attira  la  peine  d’url 
banniirement  qui  fut  la  gloire , & qui  contri- 
bua beaucoup  à fa  fandbification.  Sainte  Ma- 
trone 8c  Sophie  Religicufe  , fort  intelligente 
dans  les  faintes  lettres  , fouffirirent  extré- 
memeht  pendant  ce  différend  touchant  l’E- 
dit de  Zenon , 8c  firent  voir  par  la  fermeté 
de  leur  patience  * combien  étoit  forte  la  grâ- 
ce qui  les  attachoit  à Dieu*  Ôn  fubftitua  à 
faint  Macédoine  un  Prêtre  nommé  Timo- 
thée , qui  fit  voir  d’abord  qu’il  condamnoit 
la  mémoire  de  fon  prédccelleur  , 8c  qu’il  ne 
fuivoit  pas  fa  creance.  Il  n’étoit  pas  toutefois 
fort  attaché  à la  Sccle  d’Eutyches  : il  chan-r 
geoit  de  Foi  de  temps  en  temps.  Etant  allé 
dans  le  Monaftére  de  Stude  pour  en  ordon- 
ner l’Abbé  , celui  qui  devoit  être  ordonné 
protefta  qu’il  ne  recevroit  point  l’ordination 
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à un  Prélat  qui  ne  recevoic  point  le  Concile 
de  Calcédoine.  Alors  Timothée  prononça 
anathème  contre  ceux  qui  rejettoient  ce 
Concile. 

* Gratilïïme  , 6c  Jean  Bingomale  tâchèrent 
'd’allier  enfcmble  en  leurs  perlonncs  deux 
fortes  de  profeflîons,  dont  les  devoirs  paroi  1- 
fent  li'oppofez  : que  li  l’on  parle  ici  de  ce 
qu’ils  firent  , ç’elt  en  le  rapportant  comme 
une  chofe  extraordinaire  , 6c  non  pas  com- 
me un  éxemple.  Le  premier  qui  étoit  Maî- 
tre de  la  Chambre  de  l'Empereur  ,aiant  bâti 
l’Eglife  de  faint  Cyriaquc  , y prit  l’habit  rao- 
n ail i que  } 6c  continua  cependant  de  faire  les 
fondions  de  fa  charge.  Bingomale  qui  avoit 
été  Côniul  en  ula  de  même  : car  aiant  été 
revêtu  de  l’habit  Religieux  par  faint  Ba (lien, 
il  continua  d’aller  au  Sénat  * & il  en  reve- 
noit  accompagné  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  qui  le  iuivoient  pour  lui  faire  hon- 
neur ou  pour  lui  parler  de  leurs  aflàtres  ; 
mais  lorfqu’il  étoit  rentré  dans  le  Cloître , il 
en  pratiquoit  les  éxerciccs  , 6c  s'occupait 
'même  aux  plus  bas  emplois  de  la  Commu- 
nauté. 

Il  a été  parlé  ci-devant  de  la  fameufe 
Eglife  de  fainte  Thécle  de  Séleùcie , laquel- 
le étoit  vrai-fcmbiablement  accompagnée 
d’un  Monaftére  de  filles.  Baille  qui  étoit 
Evêque  de  cette  ville  l’an  4/1.  fait  menu  on 
de  pluficurs  perfonnes  de  piété  que  leur  dé* 
votion  envers  la  Sainte  portoit  fouvent  à vi- 
fiter  Ion  Eglife  5 & il  nomme  entre  autres 
Paul  1 "Egyptien  3 6c  Samus , qui  furent  fans 
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douce  quelques  Solitaires  du  païs  , puifqu’il 
aiTeure  que  Paul  marcha  fur  les  traces  du 
Prophète  Elie , & de  faint  Jean  Baptifte , 8c 
que  Samus  fe  rendit  l’imitateur  d’Elifée.  Ce 
dernier  demeuroic  à Séleucie  , & alloit  tous 
les  jours  deux  fois  à l’Eglifc  de  la  Sainte. 

cococo&rî  c/ai'S&'so'î 

CHAPITRE  ^XVIIIi 

"De  faint  Simeon  Stylite, 

T L faut  rêpalfcr  dans  la  Syrie  pour  y admis 
I rer  faint  Simeon,  8c  quelques  autres  Saints 
donc  Théodorec  a fait  l’éloge.  Léon  fticcef- 
feur  de  Marcian  , confülta  tous  les  Métro- 
politains d Orient , & les  plus  fameux  d’en- 
tre les  Solitaires  touchant  l’autorité  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , 8c  la  validité  de  l’ordi- 
nation de  Timothée  Elure  ; & il  en  ula  ainlî 
par  un  bon  motif,  & pour  réunir  lcsefprits* 
Leur  réponfe  fut , qu’il  de  voit  s’attacher  aux 
dédiions  de  cette  lainte  allemblée  , 8c  tenit1 
pour  certain  que  Timothée  non  feulement 
ne  de  voit  pas  avoir  rang  entre  les  Evêquesa 
mais  qu’il  n'étoitpas  meme  digne  de  la  qua- 
lité de  Chrétien.  Les  trois  principaux  Soli- 
tairesdont  il  voulut  fçavoir  le  fentiment , fri- 
rent laine  Simeon  Stylite , laint  Baradat,  8c 
faint  Jacques  le  Syrien. 

La  profelïion  religieufe  n’a  rien  produit  de 
plus  furprenant  , ni  de  plus  extraordinaire 
que  le  grand  Simeon  Stylite.  Il  naquit  à Cé- 

fan 
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fan  en  Cilicie.  Ses  parens  J ni  donnèrent  un 
troupeau  à garder, & il  fut  dans  tét  emploi 
jufqu’à  l’âge  de  treize  ans.  Un  jour  aiant 
quitté  Tes  brebis  pour  aller  à i’Eglifc  , il  y 
entendit  lire  Un  pallage  de  l’Apoftre  , où  il 
eft  parlé  de  la  crainte  de  Dieu  , ôc  un  en- 
droit de  l’Evangile  , où  Nôtre  Seigneur  dé- 
clare heureux  ceux  qui  pleurent  , ôc  mal- 
heureux ceux  qui  rient',  ôc  il  ert  demanda 
l’explication  à un  fage  vieillard.  Celui-ci 
lui  nt  entendre  que  la  trille  lie  & l’auftérité  de 
la  pénitence  étoit  la  voie  qui  menoit  a la  fé- 
licité , Ôc  qu’au  contraire  les  Folies  joies  du 
monde  précipitoient  les  âmes  dans  un  mal- 
heur éternel.  Il  lui  marqua  a'ulïï  que  pour 
mettre  en  ufage  ces  divines  maximes , il  fa- 
loit  tâcher  d'acquérir  la  pureté  dit  cosur  par 
les  ékerciccs  du  jeùjte  3c  de  la  prière  5 & 
que  cette  manière  de  vie  fé  pratiquoit  fort 
régulièrement  dans  les  Monaftéres  ; mais 
■qu'avant  d’y  entrer  , il  faloit  bien  exami- 
ner fa  dilpofition  , & faire  état  qu’il  y avoit 
beaucoup  à fouffrir.  Le  jeune  Simeon  pro- 
fita de  cèt  avis  ; 3c  comme  il  le  fentoit  plein 
de  ferveur  , il  s’eh  alla  dans  un  Monaftérc 
où  il  fut  environ  deux  ans , ôc  il  en  oblerva 
exactement  la  régie.  Il  fe  tranfporta  enfuite 
en  un  autre  qui  avoit  été  fondé  par  des  Re- 
ligieux fortis  de  celui  de  Téléde  ,donc  nous 
avons  parlé.  Lorfqu’il  demanda  d’ètre  ad- 
mis dans  la  première  ou  dans  la  fécondé  de 
ces  deux  Maîfons , il  fe  tint  trois  jours  de- 
vant la  porte  fans  boire  ôc  fans  manger.  Il 
étonna  fa  Communauté  par  la  rigueur  de  fa 
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ftil  H I STOI  RE  MON  A ST  I t^UE 
pénitence.  Le  fécond  Monaftére  étoit  habité 
de  quatre-vingts  Religieux  qui  ne  man- 
.^coicntque  de  deux  jours  l’un.  Mais  le  Saint 
ie  contentoit  de  prendre  un  peu  de  nourri- 
ture le  Dimanche , 8c  donnoit  fecréttement 
aux  pauvres  fa  portion  des  autres  jours.  Pour 
# furcroît  de  mortification  il  mit  autour  de  fon 

corps  la  corde  d’un  puits , qui  étant  faite 
de  feuilles  de  palmier  étoit  rude  &;  picquantc*. 
Cette  corde  s’enfonça  tellement  dans  fa 
chair , qu’elle  y fit  des  ulcères  dont  on  eut 
* il  fe  ~vm.  peine  à le  guérir.  * Celui  qui  avoit  la  con- 
meit  Hilu.iore  juite  du  Monaftére , l’en  fit  lortir,  lui  difant 
wTimothu.  ^ l’excès  de  fes  auftéritez  en  troubloit  la 
difeipline  , 8c  n’édifioit  pas  la  plufpart  des 
Religieux.  Mais  enluite  aiant  eu  révélation 
que  le  jeune  Siméon  étoit  un  grand  fer viteur 
de  Dieu  , il  le  pria  d’y  retourner.  Pour  le  fa- 
tisfatre  le  Saint  y revint  ; mais  ,un  peu  après 
• il  s’en  alla  au  bourg  de  Télanelle , 8c  y palla 

trois  ans  reclus  dans  une  cellule.  S’étant  abfte- 
nu  de  manger  pendant  le  Carclme , il  tomba 
dans  la  dernière  foiblclfc  , & il  en  feroic 
mort , s’il  n’eut  été  fecouru  par'le  vénérable 
Balfus.  Il  ne  lailla  pas  néanmoins  d’obfervctf 
depuis  cette  rigourcule  abftinence  durant  ce 
faint  temps  , 8c  il  l’avoit  gardée  vingt-huit 
ans,lorfquc  Théodoret  faifoit  fon  éloge. 
III.  Quelque  auftére  8c  merveillcufe  qu’eut  été 
Il  monte  fur  jufqu “alors  fa  pénitence,ellc  ne  fut  qu’un  elfai 
une  colonne,  & une  préparation  à une  autre  tout-à-fait  ex- 
ér  ty  tient  traorclinairc  , à laquelle  il  le  confiera  le  pre- 

‘tijwesdt  m’er  > & &ns  cn  avoir  d’exemple.  Car  s’é- 
t*n.  tant  avancé  dans  la  montagne  qui  étoit  prés 
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de  Telede  ,il  fit  faire  un  enclos  où  il  s’enfer- 
& ou  d abord  il  s’attacha  avec  une 
chaîne  de  fer  longue  de  vingt  coudées.  Mais 
•enfuite  il  1 ota  par  le  confeil  de  Méléce , qui  s . 
ui  renréfenta  que  c'étoit  le  lien  de  fa  vo- 
lonté  foutenue  de  là  grâce  , 6c  non  pas  la  con-  TH  «*. 
crainte  extérieure  d une  chaîne , qui  devoit  le  vurn™'* 
retenir  dans  la  folitude.  Plusieurs  -ont  cru  frr&‘ 
que  ce  Méléce  étoit  faim  Mélece  Patriarche  Æ'w. 
d Antioche.  Mais  l’ordre  tfcs  temps  ne  s’ac- 
corde  pas  bien  avec  cette  opinion.  Ce  Mé- 
lece  ctoit  ou  un  Eveque-  Vicaire  du  Patriar-  f 
che , ou  unChorévêque , ou  un  Magiftrat  du 
paiy  Le  Saint  ne  pouvant  fouffrir  l’honneur 
1U1  faifoient  quantité  de  pcrlonnes  , & 
meme  des  étrangers*,*  qui  le  vifitant  tou-*H,ïP«î* 
choient  ion  habit  de  peaux  , par  cfpérance  ®r','*.aai  * 
den  met  quelque  bdnédiâton;&  quelque  nL* 
avantage  > & meme  fc  trouvant  incommodé 
de  cette  foulé  de  monde , qui  s’approchant 

*ln,  d^  ul  5 InCcrr°mpoit  dans  fes  prières , 
d s avifa  de  Ce  placer  fur  une  eolomne  , & 
d y faire  les  exercices,  il  monta  ainlî  fuccef- 
iîvcment  lur  des  Çolomncs  de  di.verfes  hau- 
teurs : d abord  fur  de  plus  baffes,  & en  fuite 
lur  de  plus  hautes,  &:  pendant  quarante-huit 
ans  il  s y tint  expofé^ux  ardeurs  du  foleil , 

& aux  autres  incommoditez  des  iaifons.  Sa. 
première  eolomne  n avoir  que  quatre  cou- 
dées , mais  la  dernière  en  avoit  quarante, 
il  y paiTa  les  dernières  années  de  fa  vie,  1 v. 

Hors  le  temps  du  Careïme  le  Saint  man-  Stln,*niére 
geoit  une  fois  par  femaine.  Il  portoit  une  d,v:iïü'f* 
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Si  fjuis  roger, 
quis  te  fana- 
verit , d'dto, 
Deus  ; cave 
dixeris  . Si- 
meon. Si  di- 
Xcrls,pr.T«iico 
in  cadem  dc- 
nuo  ma!a  re- 
ndes. Vint 
c.3.  î.7ü»«.tc. 
t*g-  i«î- 

apud  BatLta.1. 

T hendoret. 
Thil.  t.  x i. 

S élu»  le  rap- 
port U'  Attei- 
nt difiple , il 
dit:  Domine 
Deus  virtu- 
tum , &c.  ac- 
cipc  in  pace 
animam  fa- 
mul*  tuç. 
Bolland. 
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à la  prière  pendant  la  nuit  & la  meilleufè 
partie  du  jour.  Les  feftes  il  adoroit  Dieu  les 
mains  étendues  vers  le  ciel , Se  il  les  tenoit 
en  cette  pollure  depuis  le  foir  jufqu  au  folcil 
levant.  A l’heure  de  None  il  parloit  à ceux 
qui  le  viiitoient , Se  il  les  exhortoit  à la  piétés 
Il  .accommodent  eniemble  ceux  qui  étoient 
en  différend  , Se  jugeoit  quelquefois  des  pro- 
cès. Il  combattoit  les  erreurs  des  héréti- 
ques Se  des  Juifs.  Il  prédifoît  les  chofes  à 
venir.  Il  écrivoit  aux  Princes  , Se  leur  rc- 
commandoit  de  rendre  la  juftice  & de  pro- 
téger l’Eglifc.  Il  adrelïoit  aulïï  des  lettres 
aux  Evêques  pour  les  exciter  à remplir  leurs 
devoirs.  Il  failoit  fouvent  des  miracles  pour  le 
foulagcmcnt  desmalades , Se  leurrecomman- 
doit  lur  tout  d’attribuer  à Dieu  leur  guéri  fon* 
Se  non  pas  à lui.  Il  convertit  plulieurs  miliers 
deSarrazins  &:  d’autres Infidellcs.  Le  démon 
lui  aiant  fait  un  ulcère  à la  cuille  , où  il  s’y  en-> 
gendra  des  vers  > il  fouffroit  avec  patience 
d’en  être  rongé.  Sa  réputation  fe  répandit 
de  toutes  parts  , Se  il  étoit  regardé  comme 
le  miracle  de  l’Univers  , Se  comme  un  dam* 
beau  qui  étant  placé  fur  fa  colomne  comme 
fur  un  chandelier , éclairoit  les  peuplesj  II 
avoit  quelques  difciplesqui  demeuroient  prés 
de  fa  colomne.  Les  femmes  n’entroient 
point  dans  l’enclos  où  elle  étoit  placée  , Se 
qui  fervoit  comme  d’Ermitage  ou  de  Mona- 
ftérc  aux  Religieux  qui  vivoient  fous  fa  con- 
duite. Il  ne  voulut  pas  même  permettre  que 
l’on  y donnât  entrée  à fa  mère  qui  fouhai- 
toit  de  le  voir.  Cette  femme  étant  morte , il 
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la  fit  enterrer  devant  fa  colomne  , 8c  pria 
Dieu  à haute  voix  pour  le  repos  de  ion  ame. 

Lorfqu’il  fut  prelfé  de  marquer,  fon  fenti-  v. 

ment  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  , s* 

il  déclara  qu’il  en  recevoir  la  doCh'ine  com-  ',on 

i - r.  rr  • erefs d'iCenm 

me  atant  ete  reveicepar  le  iaint  hiprit  :.car,  Cl[e  ^ j-Jtà 

difoit-il  , ii  nôtre  Sauveur  a promis  de  fe  humilué. 
trouver  au  milieu  de  deux  ou  trois  perfon- 
ncs  alïc'rtblées  en  fon  nom  , comment  fe 
pourroit-il  faire  qu’il  n’eût  pas  étp  au  milieu 
de  tant  de  faints  Evêques?  Dans  la  lettre  qu’il 
écrivit  fur  ce  fujet  à Bafilc  Patriarche  d’An- 
tioche , il  fe  qualifie  pécheur, & le  plus  vil 
2c  le  plus  méprifable  de  tous  les  Moines.  Ce-  £ 
la  fait  voiç  fon.  humilité  : mais  voici  une  t *'„Y  ' u 
preuve  infigne  de  fon  obéïflance.  Les  Soli- 
taires du  pais  voulant  reconnoîcre  quel  étoit  / 

fon  cfprit,  lui  envolèrent  dire  que  l’on  étoit 
furpris  qu’il  eût  cmbralTé  une  manière  de  vie 
inconnue  aux  Anciens  ,8c  qu’il  devoit  quit- 
ta- la  colomne  x Si  rentrer  dans  la  voie  com- 
mune de  la  profcfîioiv  religieufe.  A peine 
avoit-on  achevé  de  lui  \ a 1er,  qu’il  avança 
te  pied  pour  dcfccndrc  : mais  comme  l’on  vie 
qu’il  obéïlloit  fi  promptement , on  lui  ordon- 
na de  demeurer  comme  dans  un  pofte  où 
Dieu  l’avoit  placée  & où  il  devoit  continuer 
de  le  fervir.  Les  Moines  d’Egypte  n’approu- 
vérerrt  pas  cTabord  qu’il  fe  fut  ainfi  placé  fur 
une  colomne , Si  ils  en  furent  tellement  cho- 
quer, qu’ils  ne  vouloicnt  point  avoir  de  lo- 
ciété  avec  lui  : mais  depuis  aiant  été  infor- 
mez du  mérite  8c  des  merveilles  de  la  vie, 
ils  rentrèrent  dans  fa  communion , 8c  furent 
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du  nombre  de  fes  admirateurs.  L’Empereun 
Marcian  lavoit  en  finguliérc  vénération , ôq 
prcnoit  quelquefois  l'habit  d’un  particulier 
pour  l’aller  voir  avec  plus  de  liberté. S.  Siméorj, 
mourut  vers  l’an  46 o.  ou. félon  d’autres, l’an 
463.  Son  Ermitage  étoit  à dix  ou  douze  lieues 
d’Antioche*  On  porta  fon  corps  dans  cette 
ville.  La  v ic  de  laint  Siméon  a été  écrite  non. 
feulement  par  Antoine  fon  difciplc  , mais, 
encore  par  Théodoret  Evêque  de  Çyr , qui 
lfavoit  vu  fur  fa  eolomne  , & qui  avoit  etc 
honoré  de  fon  amitié*  Ce  fçavant  homme 
en  parle  dans  un  des  Ouvrages  qui  a pour  ti- 
tre le  Philothce  > où  il  fait  l’éloge  de  plufieurs 
illuftres  Solitaires  qui  avoient  vécu  de  fon, 
temps  , ou  un  peu  auparavant*  Quelques- 
uns  eftiment  qu’il  mourut  avant  laint  Si- 
meon , & que  ce  qu’il  diç  de  la  mort  de  ce 
grand  Saint , eft  une  addition  que  l’on  a infé- 
rée dans  fon  Ouvrage.  Au  refte  nops  avons, 
fuppofé  avec  tous  les  Auteurs , que  ce  Saint 
a été  le  premier  & le  plus  ancien  de  tous  les. 
Religieux  qui  ont  demeuré  fur  des  colom- 
ncs  , parce  que  s’il  y eut  avant  lui  quelque 
Solitaire  de  Méfopotamic  qui  fit  cilai  de  cette 
pénitence  , il  n’éclata  pas  & l’on  11e  peut 
pas  dire  qu’il  ait  fervi  de  modelle  à faint  Si- 
méon. Lorfque  le  Saint  étoit  fur  fa  colom- 
nc,  il  parut  ailleurs  un  autre  Stylitc  nommé 
Nicandre , qui  n’eft  connu  que  par  deux  let- 
tres de  faint  Nil.  Mais  foit  qu’il  n’eut  eu 
jamais  de  vertu  foîidc  , ou  qu’il  ne  la  con- 
ierva  pas  , il  fit  voir  qu’il  étoit  animé  d’un 
efprit  tout  oppofé  à celui  de  faint  Siméon* 
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Car  au  lieu  que  ce  Saine  ne  fouhaitoit  point 
d’être  honoré,  & qu’il  ne  voulut  pas  même  / 
parler  à fa  mère  , Nîcandre  rcccvoit  avec  u\.  nj  ’ 
joie  les  applaudilïcmcns  des  hommes  , & 
dans  la  fuite  il  attira  même  les  femmes  prés 
de  fa  colomne , & converfèit  volontiers  avec 
elles.  Saint. Nil  touché  du  danger  ou  étoit 
fon  lalut  , le  reprit  fortement  de  la  mnu- 
vaife  conduite  , & lui  écrivit  qu’il  peniat  à 
lui-même  , & qu’il  vît  s'il  n’étoit  pas  fem- 
blablc  au  ferpent  qui  a été  condamné  à ram- 
per fur  la  terre,  & à la  manger  , puifqu’au 
lieu  de  le  nourrir  des  véritez  du  ciel  , il  CcG.nef.  j.14, 
repailloit  de  ces.  ftulïés  louanges  , &:  de  ces 
vains  & dangereux  entretiens  qui  étoicntdcs 
çhofes  balles  & tèrreftres. 

\ ‘ ... 

CHAPITRE  XXIX. 

De.  fuint  Baradat , & de  faïnK  lacqucs 
le  Syrien . 

SAint  Baradat  vécut  dans  une  monta-  I. 

gne  de  la  Syrie.  Il  demeura  long-temps  s- 
dans  une  cellule  qui  écoit  lî  balle, qu’il  ne 
pouvoir  s’y  tenir  debout,  & fi  mal  couverte, 
qu’il  étoit  cxpole  à la  pluie  & à l’ardeur  du 
foleil.  Il  en  lortic  à la  prière  de  Théodote 
Evêque  d’Antioche  , & fc  tint  d 'ordinai- 
re en  plein  air  , couvert  d’un  habit  de 
peaux.  Toute  Ion  occupation  étoit  d’ado- 
i\*r  Dieu  les  mains  étendues  vers  le  ciel.  Il 
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étoit  infirme  , Sc  fujct  à diverfes  maladies 
mais  la  ferveur  de  fon  efprit  foûtenoitla  foi- 
V?lelTc  de  l'on  corps  , 8c  lui  faifoit  fupporter 
une  vie  fi  dure.  Il  avoit  une  grande  intelli- 
gence des  choies  faintes  j & comme  die 
Théodoret,  Tes  raifonnemens  étoient  bien 
plus  juftes  & bien  plus  folides  que  ceux  des 
fe&ateurs  d’Arjftote.  Sa  fcience  étoit  ac- 
compagnée d'une  profonde  humilité,  & il 
rejettoit  avec  grand  foin  tous  les  fentimens 
contraires  à cette  vertu.  La  lettre  qu’il  écri- 
vit à l’Empereur  Leon,fe  trouve  à la  fin  des 
Aéfces  du  Concile  de  Calcédoine.  Elle  eft  da- 
tée de  l’an  4/8.  Le  Saint  y loue  le  zélé  de. 
ce  Prince  , il  déclare  que  la  véritable  Foi  eft 
celle  du  Concile  de  Calcédoine  , 8c  que  Ti- 
mothée & fes  difciples  qui  ne  la  veulent  pas 
recevoir  , ne  l'ont  que  des  impofteurs  qui  ta- 
chent , s’il  leur  çtoit  polfible , de  tromper 
meme  les  Elus. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  faint 
Jacques  le  Syrien.  Il  fut  difciple  de  laint 
Maron  , 8c  le  furpalla  encore  par  l’auftéritê 
de  fa  pénitence.  Il  vivoit  comme  luiexpofé 
aux  injures  de  l’air  , 8c  n’avoit  point  d’au- 
tre toic  que  le  ciel.  Sa  demeure  ordinaire 
étoit  une  montagne  fituée  à une  lieue  de 
Cyr.  Il  s’étoit  interdit  l’ufage  du  feu , 8c  ne 
mangeoit  rien  de  cuit.  Des  lentilles  trem- 
pées dans  de  l’eau  étoient  fa  nourriture.  Il 
portoit  fur  lui  de  pefantes  chaînes  de  fer. 
Etant  malade  il  les  quitta  pour  quelque 
temps  ,1  la  perfualîonde  Théodoret , qui  lui 
reprclenta  que  fa  fièvre  lui  tenoit  lieu  de 
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pénitence.  Il  auroit  été  Prêtre  , s’il  étoit  le 
piême  qu’un  Religieux  nommé  Jacques,  à qui 
cét  Auteur  a écrit  une  de  fes  lettres.  Mais  je 
croi  qu’il  faut  diftinguer  ces  deux  Solitai- 
res. La  charité  paftorale  aiant  obligé  Théo- 
doret  à écrire  à deux  Magillrats  en  faveur  de- 
ceux  de  fonDiocéfe  , que  l’on  opprimoit  par 
des  tributs  exccfïils  , leur  repréfente  que  le 
très  - faint  Jacques  homme  de  Dieu  étoit 
dans  les  mêmes  fentimens  , 8c  demandoit  la 
meme  grâce  que  lui  * 8c  que  s’il  n’écrivoit 

foint , c’eft  que  ce  n’étoit  pas  fa  coutume  , 
amour  qu’il  avoit  pour  le  filcnce , 8c  pour 
le  repos  de  la  contemplation  , allant  julqu’à 
ne  point  vouloir  écrire  de  lettres.  Les  trois 
Saints  dont  nous  ve«ons  de  parler , étoient  en 
fi  grande  vénération,  8c  chacun  étoit  tellc- 
mentperfuadé , qu’ils  avoient  été  de  vérita- 
bles icrvitcurs  de  Dieu  , que  faint  Ephrem 
Patriarche  d’Antioche  , tachant' de  conver- 
tir ceux  qui  étoient  engagez  dans  l’hérélie , 
les  exhorte  à imiter  la  conduite  de  ces  trois 
exccllens  Religieux  , Siméon  , Baradat  8c 
Jacques , que  leur  éminente  vertu  avoit  ren- 
dus célébrés  par  toute  la  terre  , 8c  qui  a- 
yoient  palfé  toute  leur  vie  dans  la  cojnmu- 
nion  de  l’Eglifc  Catholique. 
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DefaintThalélcCy&de  trois  faintes  fem~. 
mes  de  Syrie  , qui  menèrent  une  vie 
pénitente  Ç?  folitaire. 

IL  ne  faut  pas  oublier  quatre  autres  proT 
diges  de  pénitence  que  l’on  voioit  en  ce 
même  temps-là  dans  k Syrie.  C’eft  ainli. 
qu’on  peut  appeller  faint  T halélée  , & trois, 
faintes  femmes , Marane  , Çyrc,  & Domnine, 
qui  s’élevant  par  la  force  de  l;amour  faint 
audclfus  de  la  foiblçflç  de  leur.féxc  , imitée 
rent  non  feulement  par  l’alïiduicé  de  leur 
contemplation  , mais  meme  pnrJ’auftérité 
de  leur  vie  les  plus  fameux.  Solitaires  du,., 
meme  pais.  Saint  Thalélée  étoit  natif  de  Ci-» 
licic.  Aiant  renoncé  au  fiécle,  il  s’établit  prés, 
de  Gabala  en  Syrie,  fur  une  colline  où  il  y 
avoit  un  temple  confacré  aux  démons.  Dés 
qu’il  y fut  arrivé,  ces  efprits  impurs  le.  regar- 
dèrent comme  un  ennemi  qui  les  venoit  chai- 
fer , &c  lui  firent  la  guerre  pour  fe  mainte- 
nir dans  leur  poflellion.  Après  avoir  taché 
en  vain  de  l’effraier,  ils  arrachèrent  en  un  mo- 
ment plus  de  cinq  cens  arbr.es  qui  étoient  au 
même  lieu  : mais  enfin  le  Saint  armé  de  la  loi 
les  mit  en  fuite,  de  convertit  un  grand  nom- 
bre de  Païens.  Il  choilit  une  manière  de  vie 
également  pénitente  & finguliére.  Non  feu- 
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lcment  il  voulue  demeurer  dans  une  place 
découverte  j mai?  il  y mit  encore  une  ma-, 
chine  compolée  de  plulieurs  pièces  , & prin- 
cipalement de  deux  roues,  au  milieu  defqucl- 
lcs  il  fc  plaça  de  telle  forte,  qu'il  étoit  plu- 
tôt fufpendu  qu’aiîis  , & avoir  la  telle  pan- 
chée  5c  le  vifage  contre  fes  genoux.  Il  y avoit 
dix  ans  qu’il  dcmctirdjt  dans  une  prifon  li 
incommode  , lorfque  Théodorct  écrivoit  ion 
Ouvrage.  Ce  Prélat  l’aiant  écé  voir  , lui  de- 
manda pourquoi  il  avoitembrallc  une  ma- 
nière de  vie  li  nouvelle  &c  li  auftérc.  Le 
Saint  lui  répondit , qu’il  fotiffroit  volontaire- 
ment en  ce  monde  , pour  éviter  de  (ouvrir 
contre  Ton  gré  en  l’autre  , 5c  que  fe  Tentant 
coupable  de  plulieurs  péchez  , il  tàchoit  de 
ks  expier  par  une  pénitence  qui  étoit  lé- 
gère en  comparnilon  des  elfroiables  luppli-  . * • 
ces  que  la  jutlice  divine  avoit  préparez 
pour  les  pécheurs  impénitcos.  Scs  miracles 
aiant  répandu  la  lumière  de  la  Foi  dans  le 
païs  , on  ruina  le  temple  des  démons , 5c  on 
bâtit  en  la  place  Une  Eglile  en  l’honneur  de  ^'Vt 

quelques  Taints  Martyrs  , pour  oppojer  ainji  de  Kf  'f.  Tkeor'or. 
divins  morts  a de  faux  Dieux.  PW«/A.  e.  »8. 

Sainte  Maranc  5c  TainteCyre  forcirent  de  J1- 
deux  illuftres  familles  de  Bérée  , &c  eurent  s1?~ 
une  éducation  convenable  h leur  nailfance. 

T3n  faint  & ardent  amour  de  la  perfeélion 
évangélique  les  aiant  portées  à quitter  le  lié- 
cle  , elles  s’enfermèrent  dans  une  petite  pla- 
ce prés  de  cette  ville , 5c  par  un  facrifice  qui 
dura  autant  que  leur  vie  , s’immolèrent  à 
Dieu  comme  des  victimes  de  pénitence.  Elles 
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y demeurèrent  en  plein  air  Se  fans  toit , mats- 
^ouvertes  de  grands  voiles  qui  ne  fuffifoienc 
pas  pour  les  garantir  du  froid  , ni  de  l’ardeur 
du  lolcil.  Elles  ctoicnt  de  plus  chargées  de 
chaînes  de  fer , 3c  fe  mortifioient  par  de  longs, 
jeûnes  , mettant  leur  joie  à participer  au*, 
fouffrances  de  leur  Epoux  célcfte.  Elles  imi-i 
térent  trois  fois  le  Prophète  Moyfe  , & fu- 
rent quarante  jours  fan?  manger  j trois  au-i 
très  fois  l’abftinence  de  Daniel , en  ne  prenant 
aucune  nourriture  durant  trois  ferpaines^. 
I>our  honorer  les  lieux 'confierez  par  les  my- 
stères de  la  Paffioadu  Sauveur , elles  allèrent 
à Jcrufalem  , Sc  ne  mangèrent  point  pen- 
dant tout  le  chemin  qui  fut  de  vingt  jours,^ 
mais  feulement  après  leur  arrivée  , & lorf- 
qu’elles  curent  fait  leurs  dévotions  dans  cet- 
«UbM-iv.  te ; ville  fainte.  Elles  gardèrent  la  meme  ab- 
tvoit  (te  fou-  ftinence  allant  en  pèlerinage  à 1 Eghle  de 
If*' ego’fçpe  feinte  Théclc  * , dont  clics  imitoient  fi  par- 
confpc*i,&c.  faitement  la  vie.  Elles  fervirent  ainli  Dieu 
Ÿuïtif  'arU  plus  quarante-deux  ans  , Sc  après  une  fi 
ti-iivant  de  longue  pénitence , elles  ne  refpiroicnt  encore 
clue  mortification. Elles  ne  recevoient  de  vi~ 
lues  que  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pcntccofte, 
» Sc  pendant  le  refte  de  l’année  elles  ne  fouf- 
froient  point  qu’on  troublât  leur  repos.  Hors 
de  l’enclos  où  elles  habitoient , il  y avoit  un 
petit  logis  où  demeuroient  quelques  fervan- 
tes  qui  les.  avoient  fuivies  , & vivoient  auflt 
dans  l’éxercicc  de  la  piété. 

1 1 L La  pénitence  de  fainte  Domnine  fut  moins 
sia” au^^rc  » quoi-qu’ellc  fift  profetlion  d’imiter  le 
faint  Anachorète  Maron , dont  nous  avons 


to’ÛRiENT.  Livre  II L fjf 
parlé.  Elle  le  retira  dans  une  cellule. qu'elle 
le  fit  bâtir  dans  un  jardin  de  la  famille.  Le 
matin  & le  foir  elle  alloit  faire  les  prières 
dans  une  Paroilfe  du  voiiinage.  Elle  ne  vi- 
voit  que  de  lentilles  trempées  dans  de  l’eau, 
& une  fi  rigoureufe  abftinence  la  rendit  toute 
Lèche  & toute  languillante.  Ce  que  l'on  rc- 
marquoit  de  plus  particulier  en  elle  , c’cft 
‘•qu’elle  verloit  toujours  des  larmes.  L'amour 
divin  qui  en  étoit  le  principe  & la  fource  , 
tenoit  Ion  elprit  attaché  à la  contemplation, 
ôc  lui  donnoit  un  défir  ardent  de  forcir  de 
xe  monde.  Il  y avoit  dans  le  meme  pais 
quantité  d’autres  pcrlonnes  du  même  léxe 
qui  menoient  une  vie  folitairc  & pénitente. 
Plulieurs  lervoient  Dieu  dans  la  lociété  du 
Cloître , &c  étoient  en  quelques  lieux  plus  de 
'deux  cens  cinquante  enlemble.  Elles  ufoient 
de  la  meme  nourriture  , couchoient  fur  de 
(impies  nattes  , 8c  cmploioient  leurs  mains 
à travailler  à divers  ouvrages  de  laine  , 8c 
leurs  langues  à chanter  des  Hymnes  facrez. 

CHAPITRE  XXX  L 

Ve  Théodoret  Evêque  de  Cyr. 

C ’E  s T l’éloge  de  fainte  Domnine  qui 
fait  la  fin  de  l'Ouvrage  , que  Théo- 
doret a compofé  fous  le  titre  de  Philothéc , 
& que  d’autres  appellent  Y Hifioire  religiettfc. 
Mais  il  ne  fuffit  pas  d’avoir  nommé  ce  fa- 
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meux  Auteur  , & nôtre  fujet  demande  que 
nous  dilions  quelque  chofe  de  (a- vie. T héodo- 
ret  étoit  d’Antioche.  Ses  parens  l’obtinrent  du 
ciel  par  les  prières  de  laint  Macédoine , ’& 
l’offrirent  à Dieu  avant  qu'il  fut  né.  Ils- eu- 
rent ainli  un  engagement  particulier  à lui 
donner  une  bonne  éducation , 8c  ils  s’acquit- 
tèrent aulîide  ce  devoir,  le  fai  Tant  inftruire 
dans  la  piété  8c  dans  les  lettres.  Etant  jeune 
il  alloit  fouvent  voir  faint  Macédoine  , cpii 
demeuroit  dans  la  montagne  voifine  de  la 
ville , 8c  ce  faint  vieillard  l’cxhortoit  à fuïtf 
le  vice,  & à fe  regarder  comme  urte  choie 
facrée  qu’il  ne  fliloit  pas  profaner.  Pour  Exé- 
cuter plus  feurement  ce  lage  confeil  * il  quitta 
fes  parens , qui  n’avoient  point  d’autre  en- 
fant que  lui , 8c  il  le  fit  Religieux.  On  fe 
porçeroit  aifément  à croire  que  ce  fut  dans 
quelque  Communauté  d’Antioche  -,  ou  des 
environs  ; mais  il  n’cft  pas  befoin  d’avoir  re- 
cours aux  conjectures  , puifqu’il  nous  ,ap-  • 
prend  lui -même  que  fon  Monaftére  étoit  à 
une  lieue  d’Apamée.  Il  témoigne  aulîi  qu’é- 
tant âgé*  d’environ  vingt-cinq  ans,  il  étoit* 
à Antioche  , & qu’il  y alloit  voir  laint  Ze- 
non Solitaire  de  la  montagne , 8c  conféroit  a- 
vec  lui  des  chofes  faintes.  Il  avoit  alors  l’or- 
dre de  Leéteur,  ie  il  femblc  dire  qu’il  lifoiülcs 
divines  Ecritures  dans  une  Paroifie  où  faint 
Zenon  fe  rendoit  tous  les  Dimanches.  D’où 
il  faudroit  conclure  , qu’on  l’avoit  tiré  de  fon  i 
Monaftére,  8c  attaché  a,u  ferviçe  dexette 
Eglife.  Mais  ce  qui  peut  en  faire  douter.,  eft 
qu’il  marque  ailleurs,qu’il  palla  dans  le  Cloît* , 
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tre  le  temps  qui  précéda  fon  Epifcopat.  Il 
nç  rechercha  point  cét  honneur.  Il  eft  pro- 
bable que  Ton  mérite  aiant  éclaté  pendant 
qu’il  étoit  à Antioche  * loit  qu’il  y rélidàt, 
ou  qu’il  n’y  fïit  venu  que  pour  quelque  temps, 
Alexandre,  & enfuiceThéodote, Patriarches 
<T Antioche , conçurent  de  l’eftime  & de  l’af- 
fedion  pour  lui , & que  ce  fut  ce  dernier  qui 
le  chargea  contre  fon  gré  de  la  conduite  du 
Diocéle  de  Cyr  , petite  ville  de  l’Euphratélie. 
Ce  Diocéle  étoit  compofê  de  huit  cens  Pa- 
roilïcs  , où  il  trouva  un  grand  nombre  de 
Marcionitcs,  & quantité  d’Ariens  & d’Eu- 
nomiens.  Il  convertit  tous  ces  hérétiques  j 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  expofer  fa  vie  à un 
péril  évident , aiant  été  plufieurs  fois  lapidé 
par  les  plus  furieux  d’entre  ces  ennemis  de 
la  Foi.  Il  travailla  encore  beaucoup  pour  la 
défendre  contre  les  Paiens&  les  Juifs.  Théo- 
dore , Jean  & Domnus , qui  gouvernèrent  de 
fuite  l’Eglifc  d’Antioche , l’engagèrent  fou- 
vent  à venir  prêcher  dans  cette  ville , parce 
qu’il  avoit  un  grand  talent  pour  ce  faint  mi- 
mftérc  ,&  qu’il  emportoit  l’elprit  de  fes  au- 
diteurs par  la  force  de  fon  éloquence.  Il 
n’cxcelloit  pas  moins  en  dodrine , & fes  Ou- 
vrages font  voir  qu’il  a été  un  des  plus  fça- 
vans  Evêques  de  l’Orient. 

Saint  Cyrille  aiant  condamné  dans  le  Sy- 
node d’Aléxandric  la  nouvelle  héréfîe  de 
Neftorius  , & dreifé  pour  cét  effet  douze  ar- 
ticles ou  anathèmes,  qui  contenoient  la  do- 
drine Catholique  , Théodoret  prévenu  de 
cjuelques  faux  principes  qu’il  avoit  tifeï  des 
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Ecrits  deDiodorc  de  TarfejOU  deThéodof 
re  de  Mopfueftc  , expliqua  dans  un  mauvais 
fens  ces  articles, & prétendit  que  l’on  yre- 
nouvelloit  l’héréfie  d’Apollinaire.  Il  tâ- 
cha enfuite  de  les  réfuter  , en  aiant  même 
ordre  de  Jean  d’Antioche.  Cét  Ouvrage  joint 
à la  liaifon  qu’il  eut  avec  Jean  dans  le  fehif- 
mc  dont  nous  avons  parlé  > & à l’ardeur  qu’il 
fit  paroître  durant  quelque  temps  pour  la  dé- 
fenfc  de  leur  commun  ami  Neftorius  , don- 
nèrent lieuàplulicurS)  niais  principalement 
à fes  ennemis , de  publier  qu’il  fuivoit  en  par- 
tie l’erreur  de  cét  Hérésiarque.  Et  quoi-que 
depuis  il  protcflât  qu’il  n’avoit  point  d’autre 
Foi  que  celle  de  l’Eglife  * & qUe  poUr  fc  ju- 
ftifier  il  appel lât  à témqin  une  infinité  de  per- 
fonnes  qui  avoient  entendu  & admiré  Tes  fer- 
mions , qu’il  citât  'quantité  de  livres  qu’il  a- 
voit  mis  au  jour , & qu’il  déclarât  en  termes 
foriùcls  tic  précis,  qu’il  condamnoit  la  mé- 
chante doékrine  qu’on  lui  imputoit , plufieurs 
perfiftérent  à le  décrier  comme  un  Ncrto- 
ricn.  Aiant  appris  qu’on  le  noircilfoit  de  là 
forte  dans  Aléxandrie,  il  écrivit  à Diofcore 
Evêque  de  cette  ville  , & il  lui  marqua  tres- 
claircment  que  fa  créance  étoit  conforme  à 
celle  de  l’Eglife,  & qu’il  s’étoit  réconcilié 
avec  faint  Cyrille  , & avoit  été  uni  d’amitié 
avec  lui  pendant  les  dernières  années  de  la 
vie  de  cét  iiluftredéfcnfcur  de  la  Foi.  Après- 
cette  déclaration  il  efpéroit  d’é'tre  à couvert 
de  la  calomnie  : & toutefois  Diofcore  poulfé 
de  vengeance  ou  d’envie  , prétendit  encore 
qu’il  étoit  hérétique  , & le  dépofà  dans  le 
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faux  Concile  comme  un  fééfciteitr  de  Nefto- 
rius.  Théodorefen  aient  eu  avis , en  appellà 
à faint  Leon  Pape , qui  le  reçut  dans  fa  com- 
munion : & ainfi  ce  que  l’ori. aVoit  ordonné 
contre  lui,nc  devoir  plus  avoir  de  force.  Mais 
fes  ennemis  étant  toujours  appuicz  de  l'au- 
torité de  l'Empereur , il  démettra  privé  de  fon 
Siège,  & durant  quelque  temps  il  fc  retira 
flans  un  Monaftére.  Enfin , pour  dernière 
preuve  de  la  pureté  de  là  foi',  il  prononça 
anathème  contré  Neftorius  Sc  Eutyches , en 
préfence  des  Pères  du  Concile  de  Calcé- 
doine ; Sc  ce  Concile  qui  l’avoir  déjà  reçu 
comme  Catholique  dés  ia  prémiérc  felHon, 
le  reconnut  de  nouveau  pour  tel , l’appcllant 
fDoclear  orthodoxe  , Sc  le  rétablit  dans  le 
'.gouvernement  de  fon  Diocéfc.  Les  Légats 
du  faint  Siège  étant  retournez  à Rome , in- 
formèrent lairit  Leon  de*  ce  qui  s’etoit  fait 
dans  le  Concile  à l’égard  de  Théodoret,  Sc 
ce  faint  Pape  lui  écrivit  pour  confirmer  ch- 
’core  le  jugement  fi  avantageux  qu’il  avoit 
obtenu , Sc  pour  l’exhorter  à le  fofitenir  par 
fes  aétioris , Sc  à combattre  les  relies  de  l’hé* 
réfie  d’Eutychcs. 

:La  peine  qu’il  eût  à jultifier  fa  foi , meme 
'depuis  qu’il  eut  abandonné  le  miférable  Ne- 
ftorins , fervit  à expier  la  fuite  qu’il  avoit 
commife  en  défendant  cét  hérétique  , Sc  à 
lui  conferver  le  mérite  de  fes  bonnes  a étions. 
Dans  fes  Ouvrages  il. fait  paroître  une  gran- 
de eftime  pour  la  pauvreté , Sc  un  grand  dé- 
tachement des  choies  du  monde  , Sc  la-con* 
tkiite  le  montra  encore  plus  que  fes  paroles,1 
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SlS  H.sto  IRE  MON  AS  T I C^UÊ 
Car  il  cmploia  en  des  œuvres  de  piété  tout 
ce  qui  lui  vint  de  la  fucceffion  de  Tes  parensj 
& il  ne  voulut  acquérir  ni  terre , ni  mailon  4 
ni  tombeau,  ni  encore  moins  avoir  d’argent. 
Il  ne  recevoir  point  de  préicns,&  il  ne  permet- 
toit  point  que  les  dotneftiques  en  rcçulTcnt. 
T outc  fa  polleflion  confiftoitcn  leshabits>qui 
étoient  fort  fimplcs  & de  vil  prix.  Etant  fi  in- 
différent pour  ce  qui  le  regard  oit,  il  neletoie 
pas  à l’égard  des  intérefts  du  prochain.  Non 
feulement  il  travailla  au  falut  des  âmes , mais 
il  procura  encore  le  bien  temporel  de  ceux 
de  fon  Dioccfe  ; Sc  comme  Cyr  n’étoit  qu’une 
petite  ville  , & encore  pauvre , & prefquc 
defcrtc,  il  en  rendit  l’habitation  plus  com- 
mode, & emploia  même  une  partie  des  re- 
venus Eccléfiaftiqucs  à y bâtir  des  ponts  , des 
bains  & d’autres  'édifices  publics.  Il  étoic 
pénétré  de  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu, 
& ne  connoilloit  point  d’autre  bien  que  la 
grâce , ni  d’autre  mal  que  ce  qui  blclloit  fa 
conscience.  Il  n’alloit  point  à Antioche,  ni 
aux  grandes  villcs,quc  lorfqu’il  y étoit  obligé 
par  un  devoir  indilpenfablc.  Ce  procédé  étoit 
fans  doute  un  effet  de  fa  vigilance  paftorâle* 
& de  fou»  application  au  gouvernement  de 
fon  Diocéle;mais  on  le  peut’  aufïi  attribuer 
à fon  amour  pour  la  vie  tranquille  & retirée. 
Car  il  approuvoit  la  conduite  des  Prélats 
qui  allioient  la  difeipline  monaftique  avec 
les  fondions  de  leur  charge.  Ecrivant  à un 
de  fes  amis , il  lui  témoigne  qu’il  fc  trouvoic 
bien  de  vivre  en  repos  & dégagé  de  foins , Sc 
que  depuis  quelque  temps  il  fuioit  les  con- 
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verfations , & pour  ne  point;  recevoir  de  vi- 
lîccs  ,avoic  même  fait  fermer  la  porte  de  fon 
Monaftérc.  Il  y a apparence  que  le  Mona (1è- 
re dont  il  parle  , eu  celui  dit  territoire  d'A- 
pamée,  ou1  quelqu»  autre  > où  on  lui  pçrmit 
de  fc  retirer,  tandis  qu’il  fut  privé  de  l’ad- 
miniftration  de  fon  Diocéfe-. 

Sa  lettre  à faint  Leon  fàib  voir  fon  zélé 
peur  la  Foi , & qu’il  étoit  plus  lenlîblc  aux 
maux  de  l’Eglife , qu’aux  liens  propres.  Il  y 
rcconnoît  tres-politivemeiït  la  primauté  du 
faint  Siège,  & les  prérogatives  de  1 Eglife 
Romaine.  Pour  informer  le  Pape  de  lajulti- 
ce  de  fa  caufc,  il  envoia  vers  lui  Hypace  Sc 
AbraharrfCftorévêques , Sc  Alype  Supérieur 
des  Moines  -,  ou , comme  il  parle  , Exarque  » 
c’cft -à -dire,  premier  Abbé  , ou  Chef  des 
Abbez  de  fon  Diocéfe.  On  verra  danÿ  la  fui- 
te d’autres  exemples  de  ccs  Exarques.  Pen- 
dant fa  difgrace  il  écrivit  aux  Abbez  Job  , 
Antonin , Marcel , Longin , & à quelques  au- 
tres. Job  étoit  vrai-femblablement  un  Abbé 
du  même  nom  , dont  nous  avons  parlé.  Il 
donne  la  qualité  de  Grand  à Antonin.  Mar- 
cel eft  faint  Marcel  Acéméte.  Longin  étoit 
Abbé  de  Dolyches.  Il  adrelTa  à tous  les  Re- 
ligieux de  Conftantinople  une  lettre  allez 
longue,  où  il  expofe  la  créance, & * con- 
damne l’erreur  que  fes  ennemis  lui  avoient 
faulFement  attribuée.  Autant  que  l’on  ocut 
juger  par  ces  lettres  & par  d’autres , il  louf- 
frit  fa  dépobtion  avec  grande  confiance , Sc 
même  il  la  regartfcùc  comme  une  grâce  du 
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Pourquoi  les 
Grec;  n'or.t 


cSo  HlSTOIRI  monastique 
ciel , 8c  en  failpit  gloire  , ainfi  qu  il  temoi» 
ena  à Domnu*  Evêque  «L’Aparaéc , 8c  à Sabi- 
nien  Evêque  de  Perre,  il  écrivit  à Domnus, 
qu’il  avoir  été  vifité  par  tles  Religieux  du 
Monaftére  de  ce  Prélat.  Ce  qui  fait  juger  que 
Domnus  avoir  bâti  ou  gouverné  ce  Mona- 
ftérc  , ou  même  qu’il  y demeuroit.  , 

Il  y auroit  lieu  de  s’étonner , que  Theodo- 
ret  aiant  mené  une  vie  li  faintc  , 8c  enrichi 
Grecs  nor.r  l’Eglifc  de  li  excellons  Ouvrages,  les  Grecs 
point  mis  fon  paient  point  inféré  Ion  nom  dans  leur  Me- 
nom  d.ins  noj  } s [\  n’étoit  aifé  d’en  marquer  la  cau- 
leur  Méitulj-  eft  pans  doute  la  mauvaife  idée-  qu’a 

gt’  donné  de  lui  le  Traité  qu’il  publia  contre  faine 

Cyrille , 8c  qui  fut  un  de  ces  trous  fameux 
Chapitres,  dont  l’on  difputa  avec  tant  de 
chaleur  drvns  le  Vl.fréçle.  A quoi  Ion  pçue 
rM'.f.  pr> fat.  ajouter'  l’Apologie  qu  il  écrivit  pour  1 hco- 
>n  Thecdoret.  ^ Ac  MopfUefte , qui  palla  pour  auteur  de 

la  doctrine  impie  de  JSJcftorius.  Cela  pour-  # 
tant  n’a  pas  empéché  que  dans  l Edition  des 
œuvres  de  Tbéodorct,  on  ne  1 ait  honore 
de  la  qualité  de  bienheureux.  ; 

Il  fauc  joindre  à Théodoret  fon  ami  Sabi-, 

' A,  nicn.qui  fouffrit  la  même  diigrace _ que  lui, 
Ferra,  dans  & trouva  auffi  fa  relTource  dans  la  jufticc du 
la  Province  Concile  de  Calcédoine.  Athanale  Evoque  de 
"Euphrate-  perre  s aiant  été  accufé  de  divers  crimes , 8c 

cité  devant  ic  Concile  provincial  d’Antioche 
alfemblé  par  le  Patriarche  Domnus  , ne  vou- 
lut point  comparoître  , & fut  ainfi  juftement 
dépol'é.  Pour  remplir  la  place,  Etienne  Ion 
Métropolitain,  8c  les  futfragans,  allèrent  dans  . 
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un  Monaftére  habité  -d’un  grand  -nombre 
dfc  Religieux,  & en  tirèrent  Sabinien  , qui  y 
faifoit  la  fon&ion  de  Célerier  ou  d’Abbé. 

Sabinien  qui  ne  penfoit  nullement  à l’Epifco- 
pat,  y fut  élevé  de  cette  lortc,  8c  alla  gou-  ' 

verncrlc  Diocéfc  de  Perre.  Mais  il  nende-  Ego  enim  i, 
mettra  pas  paifiblc  poifelfçur  : car  Athana-  f“c^onej^ 
fc  fe  prévalant  de  la  çonfufipn  8c  du  defor-  rio  difpenfk. 
dre  qui  régnoit  dans  le  faux  Concile  d’E- 
phéfe  , eut  recours  à Djofcqrç , 8c  obtint  fon  rorum  , (*„ 
rétablilfemcnt.  Il  rentra  ainfi  dans  fonjSié- 
gc  , au  grand  déplaifir  du  peuple  ^qui  aimoit  dcF.pifcopam, 
Sabinien  à caufc  de  fa  vertu  , & qui  ne  pût 
voir  ians  une  extrême  douleur,  qu’on  leur  Ast.  14. *><»£. 
enlevât  un  fi  digne  Evêque.  Sabinien  de-  710‘  75  5‘ 
manda  juftice  à l’Empereur  Marcian  èc  au 
Concile  de  Calcédoine.  Cette  fainte  affem- 
blée  prit  connoifTance  de  fit  caulc  , 8c  le  ré- 
tablit, en  ordonnant  toutefois  , que  fi  dans 
huit  mois  Athanafc  pouvoit  fc  juftifier  des  cri- 
mes “dont  il  étoit  chargé,  il  • reprend  roit  la 
conduite  de  l’Eglife  de  Perre  , 6c  que  Sfbinieiv, . 
fcroit  feulement  fon  Coadjuteur  , 8c  fubfi- 
Itcroit  d’une  partie  des  revenus  de  cettQ 
EgHfe..  • 
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CHAPITRE  XXXII. 

Ve  fàint  Daniel , Religieux  prés  de  Sa 
mefate  , dr  enjiiite  Stylite  prù 
de  Canjlantinople.  * • 

A L’extrémité  de  l’Euphratéfie , où  nous. 

avons  trouvé  Théodoret  & Sabinien  , 
il  y avoit  la  ville  de  Samofate  , & prés  de 
cette  ville  le  bourg  de  Maratha  , qui  donna 
la  naiflancc  à Daniel , héritier  de  l’efprit  &C 
de  la*  grâce  du  grand  Simeon  Stylite.  Daniel 
étant  âgé  de  douze  ans  , fe  retira  dans  un 
Monaftcre  voifin  .pour  s’y  confacrer  à Dieu,. 
L’Abbé  fit  d’abord  difficulté*  de  le  recevoir, 
à caufe  qu’il  étoit  fi  jeune , & qu’il  étoit  à 
craindre  qu’il  ne  pût  fupportcr  l’auftérïté  de  • 
l’oblejflbnce.  Mais  enfin  voiant  fa  ferveur, 
& aiant  pris  l’avis  de  fa  Communauté , il  la  fit 
afficmbler  dans  l’Eglife,iL  lut  au  jeune  Da- 
niel la  régie  facréc , il  lui  coupa  les  cheveux,. 
& lui  donna  l’habit  de  la  Religion.  Il  aver- 
tit fes  parens  de  ne  pas  venir  voir  fi  fouvent 
leur  fils,  de  peur  que  la  tendrelfc  naturelle 
qu’il  avoit  pour  eux , n affoiblît  en  lui  l’opéra- 
tion de  la  grâce. 

Son  Abbé  allant  à Antioche  pour  les  affai- 
res de  l’Eglife,  mena  avec  lui  le  bienheu- 
reux Daniel , & pallant  par  * Télade  , lui  fiç 
voir  faint  Simeon , qui  étoit  fur  fa'çolomne. 
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Cette  vifite  ne  fut  pas  ftérile  pour  lui , ni 
d'une  pure  curiofité,il  en  tira  beaucoup  da- 
vantage. Car  faine  Simeon  aiant  permis  à 
Daniel  de  monter  auprès  de  lui , l’appella 
fon  fils  , lui  donna  la  bénédiction  , & lui 

Î rédit  qu’il  avoit  beaucoup  à fouffrir  pour 
i s u s-C  H R i s t , mais  que  ce  divin  Sau- 
veur feroit  fâ  force  & fa  confolation.  Son 
Abbé  étant  mort , on  voulut  le  charger  de 
la  conduite  du  Monaftére  : mais  il  s’en  dé- 
fendit , & perfuada  aux  Religieux  de  fe  choi- 
fir  un  autre  Supérieur.. 

Il  les  quitta  enfuite  pour  aller  voir  faint  lu. 
Simeon  , & il  palla  quatorze  jours  dans  le  11  fe 
Monaftére  qui  étoit  prés  de  l’enclos  * où  étoic 
fa*  colomne.  En  étant  lorti , il  voulut  faire  *” 
le  voiage  de  la  Terre-fainte  ; mais  faint  Si-  * Man<*M* 
mcon  lui  apparut  en  chemin, , & lui  ordon- 
na d’aller  à Conftantinople.  Il  obéît  à cét 
ordre  du  ciel , & aiant  chalféles  démons  d'ui> 
lieu  appcllé  Philcmpore  , proche  de  cetto 
ville  impériale , il  s’établit  dans  une  Eglifo 
qui  étoit  coihmc  abandonnée  à caufe  des, 
inlultes  de  ces  malins  cfprits.  Quelques  Ec- 
cléfiaftiq'ues  traverfant  fes  dedans  , il  fut 
protégé  par  le  Patriarche  Anatolius.  Aiant 
fait  un  miracle  pour  guérir  ce  Prélat  d*lm 
mal  dont  il  étoit  travaillé  , il  lui  demanda 
pour  récompenfc  qu’il  pardonnât  à ces  per- 
fonnes  qui  lui  avoient  été  contraires.  Serge 
difciple  de  faint  Simeon , s’étant  tranfporcé  à 
Conftantinople  pour  faire  préfent  à l’Empe- 
reur du  fcapulaire  du  Saint , il  ne  pur  avoir 
accès  auprès  de  ce  Prince  qui  étoit  occupé 
« O o iiij 
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aux  affaires  publiques,  & alla  voir  laintDa-l 
nicl , dont  on  lui  avoit  raconté  des  chofést 
mcrvcilleufes.  Le  principal  fujet  de  leur  en- 
tretien fut  le  grand  Simeon.  Saint  Daniel 
fit  connoitre  à Serge  , que  Dieu  lui  avoit  ré-. 

. vêlé  plulïcurs  particularité*  de  la  vie  de  cét 
illuftrç  Solitaire  f & qui!  lui  donnoit  un, 
puilfant  mouvement  d imiter  là  pénitence. 
Serge  ajouta  foi  à ce  difeours , & changeant 
de  deilein  > offrit  le  (capillaire  du  Saint  au. 
bienheureux  Daniel  * qui  le  reçut  avec  de 
grands  témoignages  d’eftime. 

J ^ Le  Saint  apres  avoir  demeuré  neuf  ans  dans 

*n?colo  J"  ^ Philempore , fe  fit  conftruire  une- 

" ‘ colomne , & monta  defTus,  Elle  étoit  fituée 
fur  une  montagne  vers  l’embouchure  du 
Pont  Euxin.  Il  s y tint  expofé  aux  orages 
ôc  à toutes  les  injures  d.c  1 air.  Pendant  un. 
hiver  qui  fut  .tres-rude , il  penfa  mourir  de. 
fi  oid , & il  falut  degeler  fon  corps  avec  de 
1 eau  chaude.  Les  pieds  lui  enflèrent , & il 
s y forma  des  ulcères  qui  fervirent  à éprou- 
ver 1a  vertu.  Les  euerifons  furrtaturellcs  que 
Dieu  opéra  par  Ion  miniftére , le  don  qu’il.' 

«cc'l^e^nir  CUt  c°Pnoître  les  choies  à venir , fon  zélé- 
lmpcrarori  pour  la  Foi  , la  force  de  les  prières  pour  la. 

converflon  des  pécheurs,  le  rendirenfl’ad- 
Dau;çiis  tôle-  miration  de  tout  le  monde  : mais  rien  ne- 
».  u paroilïoit  plus  furprenant  que  Ion  invincible 
patience , & elle  pafïoit  pour  le  plus  grand 
de  tous  fes  miracles.  Sans  defeendre  de  fa 
colomne , il  fut  ordonné  Prêtre  par  Genna- 
de, Patriarche  de Conftantinople.  Il  prédit 
le  furieux  embrafement  qui  défola  ccçtc  gran- 
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de  ville  l’an  46/.  & lî  l’on  eut  fuivi  l’avis 
qu’il  avoit  donné  d’appailcr  la  colère  de 
Dieu  par  des  jeunes  8c  par  des  prières , ou 
cét  incendie  ne  feroit  point  arrivé,  ou  il  au- 
roit  fait  bien  moins  cfp  ravage.  Il  ne  ceiïa 
qu’aprés  que  le  Saint* eut  levé  les  mains  au 
ciel , & eut  prié  pour  le  peuple.  Il  obtint  un 
fils  à l’Empereur  Lcqn  qui / le  vifitoit  quef- 

?uefois,  & lui  témoignait  un  profond  re- 
pcét.  Ce  Prince  fit  bâtir  prés  de  fa  colom- 
ne  un  petit  MonaJbére  pour  fes  difciplcs,  un 
logis  pour  recevoir  ceux  qui  l’alloient  voir, 
8c  une  Chapelle  pour  mettre  des  reliques  de 
faint  Simeon  , que  faint  Daniel  avoiç  obte- 
nues, & avoit  fait  apporter  d’Antioche.  Ce 
Monaftére  porta  depuis  le  nom  de  faint  Da- 
niel. 

Un  de  fes  plus  infignes  miracles  fut  la  con- 
verfion  d’un  fameux  Capitaine,  nommé  E- 
dran,  que  l’Empereur  avoit  fait  fon  grand 
Ecuier.  Edran  aiant  été  voir  le  Saint , fut 
tellement  touché  de  fes  exhortations , que 
fans  retourner  feulement  à la  Cour , il  cm- 
brafla  la  profeflion  religieufe,  8c  en  accom- 
plit exactement  les  devoirs  jufqu’à  la  fin  de 
la  vie.  Lorfque  le  Saint  lui  donna  l’habit , il 
changea  fon  nom  d’Edran  en  celui  de  Titc. 
L’Empereur , dont  il  s’étoit  acquis  l’cftime 
par  fa  valeur  8c  par  fes  fervices,  eut  d’a- 
bord peine  à approuver  fa  retraite  ÿ mais  en- 
fuite  il  y conlcntit,  il  l’aima  à caufe  de  fa 
piété, & lorfqu’iî  alloit  voir  faint  Daniel , il 
Yoioit  aufli  Titc  avec  beaucoup.de  fatisfa- 
étion. 
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VI.  Le  Saine  prédit  à l’Empereur  Zpnon  qu’il? 
SMint  Daniel  feroit  privé  de  la  couronne , & qu’aprés  avoir 
quutefn  te-  ^ quelque  temps  en  éxil , elle  lui  feroit  ren^- 
nUer  difen-  duc.  L’événement  fit  voir  la  vérité  de  cette 
dre  U roi  à prédiction.  Lp  T yraji  Bafilifque  qui  avoir 
O onJUntino-  drelfé  des  embufehes  à'Zénon , & l’avoitdé- 
rt%  pouïllé  de  l’Empire  , s étant  déejaré  le  pro- 

tecteur des  hérétiques , le  Saint , à la  prière 
des  Evêques, defeendit de  fa  colomne,  vint 
**•  V**  à Conftantinople  , & y foûtint  la  E.oi  par  fes 

paroles  & par  Tes  miracles.  Le  T yran  fut  con- 
traint de  fe  retirer  , & quelques  mois  apré§. 
on  remit  dans  lè  throne  Zénon  , qui  rendit 
grâces  au  Saint  de  Ton  rétablilfement. 

Vil.  Le  Saint  retourna  à fa  colomne , & y con- 
ll  remonte  tinua  fa  pénitence.  Parmi  tant  de  grâces  qui? 
ne  sonhu-  diftinguoient  du  commun  des  Fidelles , & 
milüi.  q^  lui  attiroient  la  vénération  des  Princes,. 
. il  conferva  toujours  une  profonde  hupailité, 

& ne  condamnoit  point  légèrement  perfon- 
ne.  Il  difoit  à fes  difciples,qu’à  l’égard  des 
chofes  divines,  il  faloit  s’en  tenir  à ce  «que 
tes  Apôtres  & les  Saints  Pères  nous  en  a- 
’ • voient  appris, & borner  là  fa  curiofité  j & qu’à 

C »*•  l’égard  de  la  conduite  des  Prélats  & desaur 
très  aÇtions  humaines  , il  en  faloit  laiifer  le 
jugement  à Dieu , & à ceux  que  fa  providen** 
ce  avoit  établis,  dans  les  Charges.  Aiantpré-. 
dit  le  temps  de  fa  mort , il  fît  venir  un  No- 
taire, & lui  diCta  fon  teftament , où  s’ad- 
drclïantàfes  difciples , il  leur  lailfà  une  pc- 
1 tite  exhortation  à la  piété..  Il  mourut  âgé  de 

quatre-vingts  ans  vers  l’an  4 Anatolius 
qui  avoit  été  au  fcrvicc  de  Tite , lp  fuivit; 
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dans  fa  converfion  honora  par  Tes  vertus 
la  profeffion  religieufe.  Il  eut  fous  lui  don- 
ze  difciplcs  , bâtit  un  Monaftére  & une 
Eglifc. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  faint  Théodule  Stylite^ 

DE  Conftantinople  où  nous  avons  fuivi  j 

faint  Daniel , il  nous  faut  retourner  aux  saint  Tkt *• 
confins  de  la  Syrie , pour  y voir  encore  urt  S.  dule. 
Stylite  , nommé  Théodule } que  Ton  dit  avoir 
vécu  du  temps  du  Grand  Théodofe.  Mais  il 
cft  plus  probable  que  fa  vie  fe  pniïa  fous  le  ré  - 
gne  de  Théodofe  le  Jeune  , puilque  chacun 
fçait  que  faint  Simeon  a été  le  premier  & le 
plus  ancien  des  faints  Stylitcs.  Théodule 
fortit  d’une  famille  noble , & obtint  l’émi- 
nente charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Il  l’é- 
xerça  d’une  manière  irrépréhenfible , & avec 
une  parfaite  intégrité.  Mais  ne  pouvant  fouf- 
frir  la  corruption  du  monde , & principale- 
ment l’avarice  violente  &infatiable  des  au-t 
très  Officiers  qui  ne  penfoient  qu’à  s’enrichir, 
ôc  qui  faifoient  argent  de  tout , il  fc  démit 
volontairement  de  fa  dignité  , & fe  réduifit  | • 

avec  joie  dans  la  condition  d’un  fimple  par- 
ticulier. La  mort  de  fa  femme  l’aiant  mis 
dans  une  entière  liberté  , il  donna  fon  bien 
aux  pauvres , & fe  retira  dans  le  territoire 
d’EdclIe.  Après  s’ètrc  ainfi  dégagé  du  fiéde. 
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il  fc  fit  Religieux , & à l’éxempie  de  fainfc; 
Simeon  il  monta  fur  une  eolomne.  Il  y fer-_ 
vit  Dieu  trente  ans , & reçut  des  grâces  ex- 
traordinaires. 

Enfuite  la  paix  de  fon  amé  fut  troublée  par 
une  tentation  qui  eut  la  force  de  lui  faire 
quitter  pour  quelque  temps  le  lieu  où  il  é- 
toit..  Il  voulut  fçavoir  auquel  des  autres  fer- 
vitcurs  de  Dicu.il  étoit  femblable  dans  l’or- 
dre de  la  grâce , & il  lui  fut  révélé  qu’il  étoit 
au  même  rang  que  Corneille , habitant  de 
Damas  , qui  avoit  été  autrefois  Comédien , & 
qui  étoit  connu  fous  le  nom  de  Pandore.  Cet- 
te révélation  aecrut  fon  inquiétude , & le  por-. 
ta  à defeendre  de  fa  eolomne , & à fe  tranf-. 
porter  à Damas  pour  y voir  cét  homme. 
L’aiant  rencontré,  le  Saint  fe  profterna  de- 
vant lui , & le  pria  de  lui  apprendre  quelle 
étoit  fa  manière  de  vie.  Pandore  lui  dit  quil 
n’étoit  qu’un  pauvre  pécheur , qui  n’avoit  rien, 
de  bon,  qu’en  fa.  jeunelfe  il  avoit  fuivi  Je  . 
théâtre  ; majs  que  frappé  de  la  crainte  des, 
jugemens  de  Dieu , il  s’étoit  converti  $ qu’il: 
avoit  grand  foin  de  s’éloigner  du  péché, '&• 
qu’il  faifoit  l’aumône  félon  fon-  pouvoir.. 
Théodule  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette  décla- 
ration , & pigeant  qu’il  avoit  fait  quelque- 
infigue  aéticn  de  vertu  , il  le  pretia  de  s ou-, 
vrir  davantage.  Pandore  lui  avoua  que  de- 
puis peu  de  temps  il  avoit  fecouru  deux  per- 
ionneiqui  yétoient  fort  affligées. 

Une  fille*  tres-confid érable  par  fa  naillan-. 
ce-,  par  fa  beauté  & par  fes  richclfes , avoit? 
époufé  un  homme,  qui  s étant  depuis,  plonge 


d!Om eut.  Livre  III.  789 

Mans  le  luxe  & dans  la  débauche , avoit  diili-  ttfm 
pé  Ton  bien  , & celui  de  fa  femme , & çon-  tant  de  J>a- 
•raélé  une  dette  pour  laquelle  on  l’avoit  mis  mus. 
en  prÜon.  Sa  femme  étoit  accablée  dedou- 
leur , principalement  depuis  que  fon  mari  a- 
voi&  perdu  la  liberté,  & il  étoit  fort  à crain- 
dre que  par  defefpoir  elle  ne  s’abandonnât 
au  defordre  : car  elle  étoit  dans  la  fleur  de 
l’âge , Sc  l 'affliction  ne  lui  avoit  point  enco- 
re fait  perdre  fa  beauté.  Pandore  fut  vive- 
ment touché  de  la  miférc  de  l’un  , &.  du  pé- 
ril où  étoit  l’adtre , de  fe  biffer  aller  à la  ten- 
tation -,  & il  réfolüt  de  les  fccourir  par  un 
pur  mouvement  de  charité.  Il  avoit  chez  lui 
une  partie  de  l'argent  néceffairc  pour  ion 
dellcin,  il  vendit  encore  les  meilleurs  de  les 
habits , & des  meubles  allez  précieux.  Aiant 
ainfi  fait  la  fomme  deue  par  le  prifonnicr, 
il  alla  trouver  la  fextime  de  ce  miférablc , il 
lui  donna  cét  argent  pour  latisfaire  le  créan- 
cier de  fon  mari , & lui  rendre  la  liberté , ôc 
il  l’éxhorta  à vivre  toujours  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Saint  Théodule  écouta  avec  gran-  dZTrJourvêh 
de  édification  ce  que  lui  difoit  Pandore  , & fa  .toi oruite,  &■ 
admira  fa  vertu.  Il  retourna 'enfuite  dans  la 
folitude,  & après  avoir  vécu  quelque  temps 
fur  fa  colomne , il  mourut  dans  li  paix  ÔC 
dans  l’efpérancc  de  l’immortalité. 
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vintvê 
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CHAPITRE  XXXIV. 

De  Dont  ne  & de  Maxime , Patriatches 
d'Antioche.  De  la  fondation  du  Mor 
nafére  de  faint  Barnabe  de  Cypre.  De 
faint  Tbéophane , & de  faint e Banfem- 
ne.  Des  Monaféres  d'EméJc. 

QU  o i - e nous  n’aions  point  encore 

traité  de  la  fondation  du  Monaftére  de 
faint  Euthyme , nous  ne  laiderons  pas  dé 
•parler  de  Domnus , dilciple  de  ce  faint  Abbéi 
Dùnrnus  étoit  neveu  de  Jean  j Patriarche 
Viu  s.  Eu-  d’Antioche.  Il  le  fit  Religieux  dans  la  Laure 
thym,  t-0-1*-  ou  Communauté  des  Ermites  de  faint  Euthyi 
a pu  me  ^ ^ ordonné  Diacre  * par  Juvénal  ) 

Evêque  de  Jérufalenv.  Âiant  ouï  dire  qué 
fon  oncle  Jean  favorifoit  Neftorius , il  en  eut 
de  la  douleur , & préfuma  que  s’il  alloit  trou-» 
ver  fon  oncle , il  lui  perfuaderoit  de  chan-* 
ger  de  conduite.  Il  s’én  ouvrit  à faint  Eu* 
chyme , Sc  le  Saint  improuva  Ion  dellein  * Sc 
»»  lui  dit  que  fon  oncle  n’avoic  point  beloin  de 
»»  fes  avis  ; que  s’il  s’étoit  écarté  du  droit  chemin 
»»  de  la  vérité , c’étoit  par  un  faux  zélé , & que 
»»  Dieu  lui  feroit  la  graçe  d’y  rentrer  > que  pour 
•>  lui  il  étoit  de  fon  devoir  & de  fon  intérelt  de 
» s’attacher  à Invocation,  & de  ne  point  quit;* 
» ter  le  defert,  qu’il  y vivroit  dans  l'obfcurité, 
,»  de  inconnu  aux  hommes,  mais  qu’il  s’y  avau1 
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teroit  dans  la  perfection , ôc  y obticndroic  la  * 
véritables:  lolide  gloire  qui  vient  de  Dieu  , « 
ôc  qui  ne  parte  point  comme  celle  du  monde.  « 

Que  s'il  alloit  à Antioche , Ion  voiage  auroic  M 
en  apparence  un  heureux  iuccés, & que  me-  « 
me  il  luccéd  croit  à Ton  oncles  mais  que  cét  •*.  ' 
honneur  lui  leroit  funefte , & lui  deviendroit  « 
une  fource  de  chagrin  > ôc  même  d’ignomi-  « 
nie  , & qu’il  fc  trouveroit  engagé  parmi  des  « 
méchans , qui  lui  feroient  commettre  une  ** 
faute, & qui  le  priveroient  enfuitede  fa  di-  •« 
gnité.  Domnus  ne  déféra  point  aux  fages  « 
confeils  de  fon  Supérieur  : il  s’en  alla  à An- 
tioche fans  fon  confentement , & éprouva 
aurti  la  vérité  de  fa  prédiction.  Il  fut  bien 
reçu  de  fon  oncle  : mais  bien  loin  de  le  re- 
tirer du  parti  de  Ncftorius,  il  s’en  approcha 
lui-même*  en  prétendant  que  les  douze  ar- 
ticles de  faine  Cyrille  étoient  trop  obfcurs, 
ôc  qu’il  les  faloit  fupprimer. 

Après  la  mort  de  Jean  il  fut  élevé  au  fié-  //. 
gc  d’Antioche.  .Pendant  fon  Pontificat  il  al*  11  *ft  f» * 
la  voir  faint  Simeon  Stylite , ils  célébrèrent  pfr,ar(ht 
enfcmble  le  divin  Sacrifice  ,&  ils  fc  donné-  ^ An,‘ocht» 
Teilt  l:un  a 1 autre  la  fainte  Communion.  Ev4gr.hh 


Domnùs  fut  le  premier  qui  condamna  Euty-,  f * 
ches , 6c  qui  adrefia  fur  ce  fujet  une  lettre 
iynodale  à l’Empereur  Théodofc.  Mais  il 
fouferivit  au  rétablillcment  de  cét  héréti- 
que , ôc  à la  depolition  de  faint  FlavienAans 
le  faux  Concile  d’Ephéfe.  Etant  ainfi  tdmbé  L an  ***' 
avec  Juvénal  de  Jérulalem , & avec  tant 
tant  d autres  Evêques , il  fc  diftingua  en  fc 
relevant  prçmtement  de  fa  chute.  Car  dés 
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qu'il  fut  en  liberté , il  protefta  que  ce  Con- 
cile netoit  qu’une  cabale  d’impies , où  tout 
Te  décidoit  par  la  force , & où  l’on  avoit 
violé  lcsloix  de  l’Eglife  ; & il  redemanda  fa 
fignature.  Par  cette  proteftation  il  irrita 
Diofcore  & fes  partifans,  & comme  le  Sy- 
node n’étoit  pas  encore  terminé , ils  lui  firent 
fon  procès.  Une  lettre  où  il  avoit  marqué 
que  les  douze  articles  de  faint  Cyrille  lui 
lembloient  obfcurs , leur  fournit  un  prétexte 
pour  le  perdre:  ils  le  condamnèrent , quoi- 
qu’abfcnt  & malade , & ils  le  privèrent  de 
la  dignité.  Ainfi  après  avoir  fervi  d’inftru- 
ment  à la  fureur  de  Diofcore  contre  faint 
Flavien , il  en  devint  lui-même  la  viétime; 
Il  retourna  dans  fon  Ermitage  bien  affligé 
d’en  être  fofti  ; & il  eft  vrai-femblable  qu’il  ÿ 
palfa  le  reffe  de  fes  jours  dans  la  pénitence. 

On  lui  fubftitua  Maxime  ; que  l’on  con- 
vient avoir  été  le  même  qu’un  Abbé  du  mê- 
me nom , dont  la  piété  & le  zèle  pour  la  Foi 
ont  reçu  des  louanges  de  faint  Cyrille.  Ma- 
xime faifant  difficulté  de  communiquer  avec 
Jean  Patriarche  d’Antiothe,qu‘il  diloit  avoir 
dans  fon  Ëglifc  des  perfohnes  qui  fuivoicnï 
l’erreur  de  Ncftorius,  oü  tpii  l’aiaiit  füivié  i he 
l’a  voient  peut-eftre  point  encore  quittée  , en- 
voia  au  Saint  un  de  fes  Religieux  nommé 
Paul  , pour  le  prier  de  lui  marquer  ce  qu’il 
devoit  faire.  Le  Saint  lui  répondit  qu’il  de- 
voit  avoir  communion  avec  Jean  & avec  tou* 
ceux  qui  ne  foûtenoient  point  évidemment 
l’hérénc  de  Ncftorius,  quoi -qu’ils  l’eulfent 
foûtenue  autrefois, & qu’il  faloit  être  bien  aifo 

de 


’ d’Orient.  Livre  III.  |<)$ 
de  ne  plus  trouver  perfonne  qui  ofat  la  foû- 
tenir.  Ce  qui  fait  juger  que  cette  lettre  fut 
écrite  un  peu  apres  que  le  Saint  eut  admis 
dans  fa  communion  Jcari  d'Antioche , c’eft- 
à-dire,  au  commcnceiVicnt  de  l’an  433.  L'inr 
feription  de  la  lettre  du  Saint  ne  donne  à 
Maxime  que  la  qualité  de  Diacre  d’Antio- 
the , quoi-qu’il  lolt  évident  qu’il  étoit  alors 
Abbé.  Vers  ce  temps-là  , ou  un  peu  apres* 
ceux  qui  avoient  encore  de  l’attachement 
pour  Neftorius , tâchant  dé  maintenir  ou 
d’exeufer  fon  erreur  par  l’autorité  des  Ou- 
vrages de  Théodore  de  Mopfuefte  qui  a voit 
enfeighé  prefque  la  niéme  chofc,  il  en  arri- 
va du  fcandale  8c  du  troublé , àirifi  que  nous 
avons  dit.  Le  zélé  de  Maxime  ne  lui  permit 
pas  de  demeurer  en  repos.  Il  alla  voir  faint 
Cyrille  , 3c  le  follicita  de  compofer  une  ex- 
jilication  du  Symbole  pour  inftruire  les  Fi- 
delles,  & empêcher  qu’ils  ne  réglaient  leur 
créance  fur  les  médians  principes  de  Théo- 
dore. Il  dédia  céc  Ouvrage  aux  Abbez  Ana- 
ftafe,  Alexandre , Martinien,  Jeari,  Parcrgoi- 
re  ,8c  Maxime,  qui  vrai-fcmblablement  é- 
toient  tous  du  Diocéfc  d’Antioche.  Parmi 
les  lettres  du  Saint  il  s’en  trouve  une  à- 
dreflée  à Gennade  , Prêtre  8c  Abbé  ; pour  lui 
ôter  un  fcrupule  qui  lui  faifoit  craindre  d’a- 
voir communion  avec  faint  Proclc , Arche- 
vêque de  Conftaiitinople.  Le  Saint  l’avertit 
que  fi  dans  l'affaire  dont  il  s’agiifoit,  faint 
Procle  ne  luivoit  pas  la  rigueur  du  droit  j 
c’étoitpour  le  bien  3c  Futilité  de  l’Egiife  ,3c 
tjii’ainn  fa  conduite  ne  lui  devoir  pas  êtr« 

PP 
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Gennade  pourroic  bien  avoir 
faiïtluprc-  été  faint  Gennade  que  cette  grande  ville  eut 
trif  ceux  qui  depuis  pour  Pafteur , 6c  qui  lie  paroître  beau* 
iMpTr^neur  coup  de  zélé  pour  la  réformation  de  la  difei- 
pfcautîer.  pline^  Toutefois  je  ne  propofe  ceci  que  com- 
Ut  pUiréexe-  mc  une  fim pie conjcdhire.  Retournons  à Ma- 

gtnc  inClcro  , , K . J , — , . , -,  , 

monafticam  xtme  d Antioche.  Dans  le  Concile  de  Cal- 
dUB*rôniu  ’ idoine  on  lui  ordonha  de  faire  une  penfion 
ah.  45  9-  à Domnus  fon  prédécelleur.  Je  parle  ici  fc- 
Concîi. Calchr»  Ion  l'opinion  commune  ■:  Car  depuis  peul’on’ 
fihfiHtm  pAx'.  a prétendu  que  cét  acte  de  la  penfion  de 
<*i.  Domnus  eft  une  pièce  fuppofée.  Saint  Leoil 

écrivit  à Maxime , pour  l’exhorter  à mainte- 
nir la  pureté  de  la  Foi , & l’avertit  de  pren- 
dre garde  que  la  parole  de  Dieu  ne  fût  an- 
noncée que  par  les  Prêtres  du  Seigneur , &c 
que  nul  Moine  6c  nul  Laïque , quelque  fça- 
vant  qu*il  fût  4 n’ufurpât  ce  faint  miniftére» 
Ce  faint  Pape  avoit  donné  le  même  avis  à 
Théodoret.  La  fituation  des  chofcs  deman- 
doit  que  l’on  obfervât  tres-éxaélement  cette 
e.if.  AJ  j ici-  difeiplinc  , 6c  que  le  peuple  ne  fut  inftruic 
que  par  les  Eveques  , ou  par  des  perfonnes 
feures , à qui  ils  confiallcnt  cét  emploi  > par- 
ce qu’il  s’étoit  répandu  dans  tout  l’Orient  uil 
•^rand  nombre  d’Eutychiens,dévoüczà  tout 
’taire  pour  maintenir  leur  leéte  > 6c  qui  ta* 
choient  de  donner  aux  fimplcs  une  mauvai- 
fe  impreflion  du  Concile  de  Calcédoine. 

Un  des  plus  fignalez  6c  des  plus  perni- 
cieux d’entre  ces  hérétiques  a été  Pierre  , qui 
fut  furnommé  le  Foulon , parce  qu’il  avoit 
exercé  ce  métier  dans  un  Monaftére  des  Acé- 
métes.  L’Auteur  de  l’Abrégé  de  l’Hiftoire 
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Euty  chien  ne  dit  qu’il  en  fut  Abbé  ; mais  •Bmù.mjl. 
d’autres  ne  le  font  que  lîmple  Moine.  Aiant 
etc  chailedu  Cloître  à caufedc  les  vices,  & Apoftulos"'^ 
principalement  de  l’impicté  avec  laquelle  il  d,aboil  morel 
declamoit  ^contre  le  Concile  , il  s’en  alla  à AUxMtLafmi 
Calcédoine,  & il  y fut  établi  Prêtre  de  l’E-  Is'_raa' aK”' 
gKfe  de  iainte  Balle.  Il  s?y  rendit  encore  in-  *7' ’ 
Supportable  par  fa  méchante  langue  , & aiant 
été  privé  de  fa  charge,  il  fut  réduit  à fc  rc-  ’* 
tirer  à Conftantinoplc.  Le  plus  confidéra- 
blc  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  étoit 
alors  le  Patrice  Zenon , à qui  l’Empereur  a- 
voit  donne  la  fille  en  mariage.  Pierre  parles 
flatteries  gagna  fon  cœur,  & Iorlquc  Zénon 
alla  h Antioche  , il  le  fuivit,  6c  il  entreprit 
d’en  chairerlc  Patriarche  Martyrius,  Prélat 
Catholique  , Sc  de  fe  mettre  en  fa  place. 

Pour  cet  effet  il  fema  des  calomnies  contre 
lui,  6c  perfuada à pluficurs  du  Clergé  6c  du 
peuple , qu’il  étoit  Neftorien.  Martyrius  tâ- 
cha de  fe  maintenir  , & l’on  croit  que  ce  fut 
en  fi  cpnlideration , que  1 Empereur  Leon  fit 
• en  1 an  47^*  cette  Ordonnance,  dont  nous 
avons  parlé,  qui  défendoitaux  Moines  d’al- 
ler à Antioche,  6c  d y agiter  des  quefeions 
touchant  la  Fou  Zénon  à qui  elle  fut  adref- 
fée , devoit  lexécutcr , en  faifant  fortir  de  la 
ville  le  Foulon,,  qui  en  troubloit  le  repos  ) 
mais  il  continua  de  le  protéger.  Martyrius 
fc  vit  réduit  dans  la  necclïité  de  quitter  fon 
fiége,  & le  Foulon  s en  enjpara  comme  d’u- 
ne place  abandonnée.  Il  eft  vrai  qu’il  n’y 
fut  pas  long  -temps  , 6c  que  l'Empereur  l’en 
thalla  , & l’envoia  en  exil  dans  le  defert 
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d’Oafc.  Mais  quatre  ans  après,  le  Tyran  Ba- 
Wjm.,.  fililque  le  rétablit  dans  le  liège  d’Antioche. 
y\uf.  obprv.  Ce  faux  Patriarche  corrompit  l’hymne  ap- 
Lisait. l.u  pell^  le"  ’lr  fucrion , en  y ajoutant  ces  mots  , 
Thnph.  chr.  <jw  & ete  crucifie  pour  hotis , ahn#d  attribuer 
t *t-  ,l,7-  en  général  la  Paffion  à la  fainte  Trinité  : ce 
qui  étoit  rcnouvcller  l’erreur  de  Sabelhiis. 
Son  impiété  ne  derheura  pas  impunie.  Il  fut 
condamné  par  divers  Synodes , 8c  rélégué  à 
Pithyuntc  vers  le  Pont-Euxin. 
v.  L’Eglifc  d’Antioche  ne  fut  point  encore 

Tcndâtimdu  délivrée  de  ce  Tyran,  il  y rentra  l’an  484» 
par  l’ordre  de  Zénon,  8c  il  entreprit  d’é- 
nfilil  *T  tendre  fa  jurifdicfcion  4 en  y alTujétilïànt  l’Ifle 
de  Cypre.  Il  établilloit  les  prétendons  par 
• • des  raitons  apparentes  , qui  àvoient  déjà  pcr- 
fuadé  l’Empereur;  Mais  Dieu  renverfa  fon 
delTein,  en  permettant  qlie  l’on  découvrît  le 
corps  de  laint  Barnabe  qui  avoit  été  enterré 
dans  cette  Idc  , non  loin  de  Sakmiine , apres 
y avoir  précjié  la  Foi , 8c  fouftert  le  martyre; 
Cette  heureufe  découverte  fournit  une  jufte 
défenfe  à Anthéitte  * Eycquc de  Salamihe , qui  • 
foutint  que  fon  Eglife  aiant  été  fondée- par 
cét  Apétrc  qui  l’honoroit  encore  par  fes  re- 
liques , elle  ne  devoir  pas  être  foûmifc  à 
celle  d'Antioche.  Le  Synode  de  Conftanti- 
ür  qui  divin»  nople  prononça  en  fa  faveur,  8c  maintint 
officia  in  rem-  fon  liège  dans  fon  ancienne  liberté.  L’Em- 
cciebrardu,1  pereur  voulut  avoir  l’Evangile  de  faint  Mat- 
in  Ji'is  thieu  écrit  fur  d<^  tablettes  de  Cèdre  que  l’oft  * 
fea^AUx^fJ.  avoir  trouvé  fur  le  corps  de  faint  Barnabé, 
Munacp.  af’ud  ^ fie  conftruîrc  à fon  honneur  une  magnifi- 
as™’ ^uc  £gfifc  dans  lc  ficu  mémc  où  repofoient 
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fes  reliques.  On  y mie  des  Religieux  pour  y 
chanter  l'Office , & on  bâtit  coût  proche  un 
Hôpital  pour  y recevoir  les  pèlerins.  La  Vie 
de  faint  Barnabé  a été  écrite  par  Aléxandre, 

Moine  de  Ton  Eglifc.‘ 

On  ne  marque  point  le  temps  qu’a  vécu  Sajn( 
faint  Théophane,  & ce  n’cft  que  par  une  p(,nne  t y. 
fimplc  conjecture  que  nous  le  mettons  dans  famte  Pan» 
le  cinquième  fiécle.  Il  naquit  de  parens  en-  femne, 
gagez  dans  les  ténèbres  du  Paganifme,&  il 
îut  marié.  T rois  ans  après , fa  femme  étant 
morte, il  fe  fit  Chrétien, &s’enfefma  dans 
une  grotte  prés  d’Antioche , où  il  iervitDieu 
félon  les  loix  de  la  perfection  monaltique. 

Aiant  appris  qu’une  femme  Paicnnc  , nom- 
mé Panfcmne  , attiroit  quantité  de  perfon- 
uesdans  le  mal , & étoit  caufc  de  leur  dam- 
nation , il  l’alla  trouver  , & la  convertit. 

Après  avoir  reçu  le  Baptême,  elle  fuivit  le 
Saint  dans  le  defert , & s’établit  dans  une 
cellule  prés  de  la  tienne.  Elle  y mena  une  Muultg.xûi 
vie  tres-pure  & tres-édifiante  , & obtint  du 
ciel  le  cLon  de  délivrer  les  polfifdez , & de 
guérir  les  malades.  Quatorze  mois  après  fa 
convertion  Dieu  la  retira  du  monde.  Les 
Grecs  la  joignent  à faint  Théophane  dans  • 
leur  Ménologe , &c  la  révèrent  comme  Sainte. 

Il  paroît  par  la  rélation  des  deux  ancien- 
nes découvertes  du  Chef  de  faint  Jean Bapti-  vil* 
fte , que  vers  le  milieu  du  cinquième  tiécle  il  Morufleres 
y avoit  plutieurs  Monaftéres  aux  environs  ** 

d’Eméfe , ville  de  la  fécondé  Phénicie.  On  y 
parle  aulïi  de  quelques  Abbez , dont  la  plu- 
part étoient  Prêtres  3 & d’autres  Diacres, 
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Maxcnce  goitvcrnoit  un  Monaftérc  tout  joi-» 
jrnant  un  lieu  nommé  Spélée,  ou  la  Grotte  , 
Hcavoit  fous  lui  Marcel  Prêtre  j Etienne  étoit 
Abbé  de  Daromic , ( ou , félon  la  verfion  Lati- 
ne,deClaramnie  ) Pierre’Abbé  de  Bethmamat, 
Etienne  de  Bethgal,  Cyriaque  de  Paint  Car- 
tére  , & Gcnnade  de  Capéret.  Il  femble  qu’- 
Etienne  de  Daromic  eut  plus  d’autorité  que 
les  autres  , & qü’il  fut  chargé  du  foin  des 
Monaftéres  du  Diocéfe,  Car  cette  rélation 
fait  voir  qu’il  alla  faire  la  vifite  dans  les  Mo- 
naftéres de  la  campagne.  De  plus , Uranius 
Evêque  d’Eméfe , aianc  agréé  que  l’on  mît  des. 
Religieux  dans  la  grotte , alors  vuide  & fans, 
habitans , & quelle  fut  jointe  au  Monaftérc 
de  Maxence  , Etienne  fit  cét  établilfcmcnt  , 
5c  donna  la  grotte  à Marcel , qui  devint  ainli 
Abbé.  Le  Chef  de  Paint  Jean  avoit  été  trou- 
vé à Jérufalem  par  deux  Religieux  , 5c  ap- 

fiortéàEméfeoar  une  perfonneàqui  ceux-ci 
’avoient  confié.  Il  fut  depuis  entre  les  mains 
d’Euftoche , Moine  Arien , lequel  tiant  été 
chairé  du  Monaftére  & de  la  ville  à caufe 
de  fon  hérélie,&  qu’il  s’attribuoit  les  miracles 
que  Dieu  opéroit  en  préfence  de  ce  iacré 
depoft  , le  laifla  en  terre  prés  de  la  grotte, 
Marcel  5c  un  Religieux  nommé  Ifac,  con- 
nurent par  révélation  le  lieu  où  il  étoit , 5C 
Uraniws  en  aiant  été  averti , le  tira  de  terre 
avec  "un  profond  relpe<ft,&le  porta  dans  la 
Sacriftie  de  l’Eglife.  Il  le  transféra  enfuite 
dans  une  Chapelle*  qui  fut  bâtie  prés  de  la 
grotte  en  l’honneur  du  Saint.  L’Eglife  d’O- 
rient  célébré  ces  deux  découvertes , ou  In 
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ventionî  du  Chef  de  faint  Jean.  Il  s*cn  trou- 
ve une  rélation  compoféc  par  l’Abbé  Mar- 
cel , & traduite  en  Latin  par  Denys  le  Petit, 
Auteur  célébré  par  tant  d’autres  Ouvrages, 
& dont  l’on  peut  voir  l’éloge  dans  Cafllodo- 
re.  Denys  adrefla  cette  rélation  à l’Abbé 
Gaudence  , qui  gouvernoit  vrai  - femblable- 
ment  quelque  Monaftéfe  d’Italie  , du  temps 
de  faint  Benoît.  Denys  obferve  dans  fa  pré- 
face , qu’il  étoit  convenable  que  le  Chef  de 
faint  Jean  , qu’il  appelle  l J nfh tuteur  des 
M oints , fut  trouvé  par  des  perfonnes  de  cet- 
te profeflïon , & que  ceux-ci  ne  doivent  pas 
s’étonner , lî  leur  vie  déplaît  au  monde , & lî 
la  plupart  des  gens  du  fiécle  blâment  leur 
abftinence  , puilque  faint  Jean  a été  attaqué 
par  ces  fortes  d’infultes. 

Un  ancien  Auteur  parlant  de  faint  An- 
xenrt:  & de  faint  Daniel  , dont  il  nous 
fait  l’éloge  , marque  encore  d’autres  Reli- 
gieux célébrés  par  leur  piété  & par  leurs  mi- 
racles. En  ce  temps , dit-il , Annian  , qui  de- 
meuroit  prés  de  l’Euphrate  , guérilloit  par 
fes  prières  ceux  qui  étoient  travaillez  de  la 
goutte;  Auxence  chafloit  les  démons;  Daniel, 
Anaftafe , Vindimiolc , Manalfés , Sévére  , & 
d’autres  Solitaires  de  divers  pais , éclatoient 
par  lcur$  vertus  & par  le  don  de  prophè- 
te,. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Ve  quelques  Patriarches  et  Alexandrie , 
& dis  Monafiéres  d’Egypte. 

SElon  les  lumières  que  l’on  peut  tirer 
des  Ouvrages  de  faint  Cyrille , & de 
ce  qu’on  appelle  les  Paroles  des  Anciens  , 
la  difeipline  religieufe  continua  de  fleurir 
en  Egypte  jufqu’à  la  fin  du  Pontificat  de  cc 
faint  Evêque.  Mais  parmi  les  véritables  fer- 
vitcurs  de  Dieu  il  y avoit  prefque  par  tout 
des  faux  frères  , principalement  depuis  que 
les  Solitaires , au  lieu  de  fe  contenter  de  la 
iimplicité  de  la  Foi , & de  fe  borner  à «our- 
rir  leur  cœur  par  la  méditation  des  laintes 
maximes  de  l’Ecriture  , fe  mirent  à former 
des  queftions  fur  les  dogmes  de  la  Foi , à 
roccailon  des  livres  d’Origéne.  Et  cét  efprit 
de  curiolité&'dedifpute  auroit  répandu  par- 
mi eux  l’héréfic  de  Ncftorius , fi  comme  l’on, 
a vu  , faint  Cyrille  ne  leur  eut  donné  un  pre- 
fervatif  contre  ce  poilon.  Quelques  Ecclé- 
fiaftiqueç  , ou  quelques  Moines  du  Mont- 
Calamon,  étant  venus  voir  faint  Cyrille  ,1c. 
Saint  leur  demanda  comment  vivoient  les 
Religieux  de  ccctç  montagne.  On  lui  ré- 
pondit qu’il  y en  avoit  plufieurs  qui  s’acquit- 
toient  fort  bien  .des  devoirs  de. la  piété,  Sc 
donc  la  conduite  étoit  fort  édifiante  j mais 
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qu’il  y en  avoit  au  (Tl  quelques-uns  qui  fai  foie  ne 
peine  aux  autres  par  l’extravagance  de  leurs 
lentimens.  Parmi  ces  derniers  il  s’en  trour 
voit  qui  s’opiniàtroicnc  encore  à foùtcnir,  que 
félon  l’Ecriture  Dieu  avoit  une  forme  hu- 
maine  : d’autres  difoient,  que  lorfque  l’on  ré- 
fervoit  la  fainte  Euchariftic  pour  le  lende- 
main , elle  ne  conféroit  plus  de  grâce  : il  y 
en  avoit  auffi  d’engagez  dans  l’erreur  des 
Meftalicns,  & qui  négligeant  le  travail  des 
mains , alléguoicnt  pour  exeufe  de  leur  pa- 
reÜc  qu’ils  s’occupoierçt  à l’oraifon  , & d’au- 
tres enfin  ne  faifoient  point  fcrupule  d’aller 
recevoir  la  Communion  dans  les  aflemblécs 
des  Méléticns  qui  étoient  Schifmatiques.  Le 
Saint  condamna  ces  fauifes  opinions , & ces 
mauvais  ufages,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit 
à Calofyrus  , ( qui  étoit  fans  doute  quelque 
Chorévêque , ou  quelque  Abbé  ) & lui  or- 
donna de  la  publier  dans  les  Monaftéres  de 
la  montagne  & des  environs.  Parlant  de 
l’Euchariftic  , il  traite  d’mfenfcz^  ceux  qui  fe 
nguroient,quc  ce  que  1 on  en  relcrvoxt  pour  le  nu.  j*$. 
lendemain,  ne  pouvoir  plus  contribuer  à.  la 
fanétification  des  Fidelles,&  pour  les  defa- 
bufer,  il  leur  repréfentc  que  l’hoftie  étant 
devenue  le  Corps  de  J e s u s-C hrist  par 
la  confécration  , ne  change  plus  enfuite , & 
qu’elle  demeure  toujours  le  Corps  du  Sau- 
veur , & fanctifie  ceux  qui  la  reçoivent  di- 
gnement. Après  la  mort  du  Saint , arrivée 
vers  l’an  4 4 y .&  principalement  après  le  Con- 
cile de  Calcédoine , les  Monaftéres  d’Egypte 
curent  fans  doute  le  meme  fort  que  l’Eglifc 
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d’Aléxandrie  : & comme  cette  Eglife  * pen- 
dant foixante §c dix  ans, fut  ou  troublée  par 
les  hérétiques , ou  meme  accablée  de  leur 
domination , les  nouvelles  erreurs  Te  répan- 
dirent ailément  dans  les  Ermitages  & dans, 
les  Cloîtres  ; 6ç  les  Solitaires  qui  en  évitè- 
rent le  venin,  & ne  s’éloignèrent  point  de  la 
pureté  de  la  Foi , eurent  peine  à pratiquer 
leurs  éxercices , 6c  à fe  maintenir  dans  l’aii-. 
çienne  obfervance. 

Saint  Cyrille  eut  pour  fuccefleur  Diofcore, 
cét  ardent  défenfeur  de  l’héréfie  d’Eutychcs. 
Diofcore  aiant  été  dépofé  par  le  Concile  de 
Calcédoine  , 6c  rélégué  à Gangre  , ville  de 
Paphlagonie  , les  Evêques  d'Egypte  affem-. 
blez  dans  Aléxandrie  élurent  faint  Protérc 
pour  remplir  fa  place.  Mais  dés  qu’il  fut  é- 
tabli , les  partifans  de  Diofcore  excitèrent  un 
grand  tumulte  , la  ville  fut  partagée  en  deux, 
différentes  factions,  6c  il  falut  donner  des. 
gardes  au  Saint  pour  la  feureté  de  fa  perfon- 
ne.  Vers  ce  temps-là  l’Empereur  Marcian 
écrivit  aux  Religieux  d’Aléxandrie,  pour  dé- 
tromper quelques-uns  d’entre  eux  , que  les 
Eutychiens  avoient  féduits,  en  leur  faifant 
accroire  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit 
enfeigné  une  doétrine  contraire  à l’ancienne 
croiance  de  l’Eglile , & pour  leur  ordonner 
à tous  en  général  de  ne  point  recevoir  dans 
leurs  Communautez  l’impie  Théodofc  , le-, 
quel  après  avoir  commis  d horribles  violen- 
ces dans  la  Palcftine  , ainfi  que  l’on  verra 
ci-aprés , en  avoit  été  enfin  chafTé  , ôc  dans 
la  fuite  pafloit  d'un,  lieu  en  un  autre,. 
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Les  plus  pernicieux  d’entre  les  partifans 
de  Diolcorc  étoient  Timothée  Elure,  qu’il 
a voit  ordonne  Prêtre , & Pierre  Monge , à 
qui  il  avoit  conféré  le  Diaconat.  Timothée 
etoit  Moine , 8c  après  fon  ordination  il  fut 
admis  dans  Clergé  d’Aléxandrie,  Saint  Pro- 
térc  aiant  déclaré  dans  un  Synode  , qu’il  fc- 
jfoit  grâce  à ceux  qui  jufqu’alors  avoient  fui- 
vi  l’erreur  d’Eutychcs , 8c  qu’il  les  recevroit 
dans  fa  communion  * s’ils  vouloient  abjurer 
leur  héréfie  , l’cndurciflemcnt  de  Timothée 
l’empécha  d’accepter  cette  condition  : il  fit 
fchilme  avec  quatre  ou  cinq  Evêques  , 8c  a- 
vec  un  petit  nombre  de  Moines  Apollinari- 
ftes , ou  de  quelque  autre  feéte , & pour  ce 
nouveau  crime  ils  furent  condamnez  par  le 
Synode  , 8c  bannis  par  l’ordre  de  Marcian. 
Le  Saint  sappliquoit  fans  cefie  à fes  fonctions, 
8c  afiembloit  fouvent  Ion  Clergé , les  Reli- 
gieux 8c  les  Fidelles,  pour  offrir  à Dieu  des 
prières  pour  le  falut  de  l’Empereur,  Mais 
après  la  mort  de  ce  Prince , Denys  Gouver- 
neur d’Aléxandrie , étant  dans  la  Haute  Egy- 
pte, ceux  du  parti  dc  Diofcorc  excitèrent  de 
nouveaux  troubles  dans  cette  ville.  La  con- 
joncture du  temps  parut  fi  favorable  à Ti- 
mothée , qu’il  ne  prétendit  pas  moins  que  de 
fe  faire  Patriarche!  Tandis  que  fes  amis  a-, 
gifloient  pour  lui  dans  Aléxandrie , il  faifoit 
dans  fon  éxil  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir. 
Revêtu  d’un  habit  noir , il  fe  glifloit  la  nuit 
prés  des  cellules  des  Solitaires , 8c  feignant 
d’être  un  Ange  , il  les  appelloit  thacun  par 
leurs  noms , 8c  leur  difoit  par  un  long  tuiau 
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qu’ils  dévoient  fc  féparer  de  la- communion, 
de  Protérc  , & des  autres  défenfeurs  duConr 
cile  de  Calcédoine  , choifir  pour  Evêquç 
le  Prêtre  Timothée.  Et  l’on  croit  que  ce  fujt 
à caufedc  cette  fourbe  qu’il  fut  appelle  Elu- 
re,  c’cft  - à - dire , le  chat.  Q_Hquc  temps 
après  il. alla  hardiment  à la  ville,  accompa,-  ’ 
gné  de  deux  Evêques  qui  avaient  ué  bannis 
avec  lui , de  quelques  Moines  négl  gens  & 
relâchez , qu'il  avoit  gfcgnez  par  de  l’argent, 
& d’une  troupe  de  féditieux  : ilfe  fit  impo- 
fer  les  mains  par  ccs  deux  Prélats , & cnlui- 
te  il  fe  donna  le  titre  , & entreprit  de  faire 
les  fondions  de  Patriarche.  Dcnys  étant  re- 
venu , le  chafla  d’Aléxandrie  -,  mais  ceux  de 
fa  cabale  y demeurèrent , Sc  mettant  le  com- 
ble à leurs  crimes  , deux  ou  trois  jours  avaqt 
la  fête  de  Pâques, ils  alfallinérent  faint  Pro- 
tére  dans  le  Baptiftére  de  la  Cathédrale.  En- 
fuite  Timothée  appuie  de  ccs  furieux, ravage» 
l’Eglife  d Egypte,il  leur  donna  ce  qui  étoit  de- 
ftiné  à la  nourriture  des  pauvres,  il  fit  publier 
dans  les  villes  & dans  les  Monaftércs  , que 
l'on  n’eut  point  de  communion  avec  ceux  qui 
idmettoient  le  Concile  de  Calcédoine  y il 
chafla  des  Religieux  de  leurs  Cloîtres,  & 
jetta  le  trouble  & la  confufion  dans  les  Com- 
munautez  des  Vierges.  Les  Evêques  Catho- 
liques envoiérent  quelques-uns  d’entre  eux 
à ConftaAtinoplc , pour  fe  plaindre  des  excès 
de  Timothée  ; 6c  ce  méchant  homme  y dé- 
puta aufïi  quelques-uns  de  fes  partifans , qui 
dans  leur  requefte  expoférent  fauflement  qup 
les  Eglifes  6c  les  Monaftércs  d’Aléxandrie 
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jbuifloicnt  d'un  profond  ‘repos*  L’Empereur 
commit  Anatolius  , Parriarche  de  Con-> 
flantinople  , pour  examiner  cette  affaire  ; 
& tant  ce  Prince  , que  ce  Prélat,  en  écrivi- 
rent à faint  Leon  Pape,  aux  Métropolitains 
de  l’Orient , 6c  * à quelques  faints  Religieux 
dont  nous  avons  parlé.  Timothée  fut  con- 
damné de  tout  le  monde , 8c  le  Pape  décida, 
que  quand  meme  il  rcnoncerpit  à fon  héré- 
uc , il  ne  devroit  pas  être  rétabli  dans  fa 
Charge.  Scs  artifices  <5c  les  follicitations  de- 
fes  amis  pûrent  bien  différer  fa  dépolîtion  , 
mais  ils  ne  la  purent  empêcher  : il  fut  privé 
de  fa  dignité,  & banni  dahs  la  Chcrfonéfe. 
Avant  fon  éxil  il  tâcha  de  défendre  fon  er- 
reur par  un  T raité  , où  il  détouriioit  en  un 
ftuuvais  fcrls  les  témoignages  des  faiiits  Pè- 
res, & fon  héréfte  fut  encore  entretenue  8c 
fomentée  par  un  Ouvrage  du  Médecin  Cyrusl 
Moine  d'Aléxandric , qui  réfutant  Neftorius, 
fuivit  du  moins  en  partie  la  doéïrine  d’Eu- 
tyches , 8c  mit  en  queftion , fi  l’on  devoit  re- 
cevoir le  Concile  de  Calcédoine.  On  fubftl- 
tua  à Elure , Timothée , furnommé  le  Bland, 
ou  Salophaciole , qu’on  loue  comme  digne  dn 
throne  de  faint  Marc  : éloge  qui  lui  auroit  cte 
du , s’il  eût  eu  plus  dç  vigueur  8c  de  fermeté. 

Timothée  le  Blanc  éxerça  Iaprofeffion  re- 
ligieufe  dans  le  Monaftére  de  Métanée,  ou 
de  Canopc,  de- l’Ordre  de  Tabenne.  Il  fut 
enfuite  Prêtre  de  l'Eglife  d’AIéxandrie , 8c  il 
acquit  par  fon  mérite  l’eftime  8c  l’affcétion 
de  tous  les  gens  de  bien.  Le  Pape  fouhai- 
toit  fort  que  cette  Eglife  affligée  eût  un  Pa~ 
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Hist#oiri  mohasti^uü 
fteur  qui  fut  fa  confolation,  & qui  entrât 
de-ns  cette  dignité  par  la  voie  ancienne  3c 
canonique.  Son  fouhait  fut  accompli,  Lt 
Clergé  & le  peuple  par  -leurs  fuffrages  défé- 
rèrent cette  charge  à Timothée,  en  vcuêdc 
la  pureté  de  fa  foi , 3c  de  1 innocence  de  fes 
ThtofU».  mœurs,  oc  il  fut  ordonné  par  les  Evêques  du 
Ltw.imftr-  païs.  Dés  qu’il  eut  pris  polfelïlondc  Ion  lié— 
ge  , il  envoia  deux  Ecclélîalliques  au  Pape 
pour  l’aflurer  de  fon  attachement  à la  doctri- 
ne Catholique.  De  fon  temps  le  corps  du 
Prophète  Elizéc  fut  transféré  à Aléxandrie, 
& mis  dans  le  Monaftérc  de  Paul  le  Lé- 
preux : de  forte  que  , félon  la  réfîéxion  dit 
Théophane  , ce  laint  Prophète  qui  avoic 
autrefois  guéri  un  lépreux,  & envoié  fa  lè- 
pre à un  avare  , repofa  après  fa  mort  dans 
une  maifon  bâtie  par  un  Lépreux.  Timothée 
gouverna  paifiblcment  fon  Diocéfe  foiis  le 
régne  de  l’Empereur  Leon*  & pendant  les 
premières  années  de  Zenon.  Mais  Timothée 
Elure  aiant  été  rappelle  d’éxil  par  le  Tyrart 
Bafiltfquc  * il  fut  réduit  à lui  céder,  3c  à fc 
retirer  dans  le  Monaltérede  Canope»  Avant 
que  de  partir  ,les  Eutychiens  lui  tenant  l’c- 

f»éc  à la  gorge , le  contraignirent  de  réciter  à 
’ Autel  le  nom  de  Diofcore.  Quoi-que  Tille 
de  Canopc  jouit  du  droit  d’alyie , & qu’ellé 
fût  le  refuge  des  miférablcs , il  n’y  étoit  pas 
en  feureté,  aiant  pour  adverfaircs  des  Icé- 
lérats  qui  ne  confidéroient  point  la  fainteté 
des  lieux  ni  des  perfonnes.  Audi  Elure  fai- 
fant  fon  entrée  dans  Aléxandrie  , fes  parti- 
fans  par  flateric , ou  pour  l’exciter  à la  yen- 
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geance , crioicnt  <ji *il  a voit  roitrtt  fis  enne- 
mis, marquant  par  là  Timothée  le  Catholi- 
que qu’il  avoit  nourri,  parce  qu'il  avoir  été 
'du  Clergé  de  l’Eglife  Métropolitaine , Sc 
qu’il  nourrilfoit  encore  , puirqu’il  dcmeuroit 
dans  l’Iflc  de  Canope , voiline  de  la  ville , & 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  cette  meme 
Eglife»  Eluf-c  répondoit  avec  utie  feinte  dou- 
ceur : 1 1 cjt  vrti  1 , je  les  ai  nourri*.  L’a  ffc  dion 
que  ceux  d’Aléxandrie  portoient  à Timo- 
thée le  Catholique , fut  fon  afyle  ôc  fadétén- 
fe  ; & li  Elure  eut  la  volonté , il  n’eut  pas  la 
hardielfe  de  fc  défaire  d’un  homme  qui  étoit 
aimé  de  tout  le  mondé.  Zénon  étant  ren  - 
tre dans  le  thronc , Elure  s’empoilonna  lui- 
même  par  defefpoir , après  avoir  prédit  fa 
mort.  Il  eut  pour  fuccelfcur  Pierre  Monge 
hérétique  : mais  celui-ci  aiant  été  chailé  par 
l’ordre  de  l’Empereur  ,&  par  le  zélé  de  quel- 
ques Religieux  Orthodoxes  * on  rappclla 
Timothée  le  Catholique  qui  reprit  la  con- 
duite de  l’Eglife  d 'Alexandrie.  Timothée 
écrivit  au  Pape  Simpliçe  , pour  obtenir  par- 
don de  la  faute  qu’il  avoit  commife  en  nom- 
mant Diofcore  parmi  les  Prélats  Catholiques, 
& il  mourut  en  paix.  ’Cc  faint  Pape  & faint 
Félix  fon  fuccelfcur , dans  leurs  Epîtres  , le 
qualifient  Evêque  de  fetme  mémoire. 

Jean  , furnommé  Talaia,  OEconomcde 
l’Eglife  de  faint  Jean  Baptifte , lui  fut  fub- 
ftitué  par  les  Catholiques,  à caufe  de  fon 
érudition  & de  la  pureté  de  fa  foi.  Il  eft 
aufli  appellé  Jçan  de  Tabenne,  parce  qu’il 
etoit  Pretre  du  Monaftérc  de  Canope.  Aca** 
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cc  Patriarche  de  Conftantinople  , s'étant  oF- 
fenféde  ce  que  Jean  ne  lui  avoit  pbint  don-* 
né  avis  de  fa  promotion  , pcrfuaaa  à l’Em- 
pereur Zénon  de  le  priver  de  fa  dignité,  & 
d’y  élever  Pierre  Monge  hérétique.  Ce  chan- 
gement fe  fit  par  l’entremife  d’Amon , Abbé 
Eutychien  , qui  fe  tranfporta  poiir  cét  effet 
à Aléxandrie , avec  des  lettres  de  ce  Prince. 
Jean  fe  réfugia  auprès  duPüpe  Simplice,  St 
mourut  Evêque  de  Noie  en  Italie.  . ( 

L’adminiftràtion  de  Pierre  Monge  fut  tres- 
Funcfte  & tres-çontraire  au  falut  des  amesi 
Le  nombre  des  Catholiques  diminua , & ce- 
lui des  hérétiques  s’accrut  dans  lek  pîiïs  de 
fa  dépendance.  Il  changcoit  aifément  de  foi, 
recevant  ou  condamnant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , félon  fes  diverfes  vûê's  & fes  in- 
térefts.  Quelques  Religieux  Catholiques  s’é- 
tant plaints  au  Patfiache  Acace  , que  Mongè 
h’admettoif  point  les  décihbnS  de  ce  Conci- 
le , & qu’il  avoit  fait  jetter  hors  du  tombeau 
le  corps  de  Timothée  le  Catholique  ; ce  qui 
étoit  tres-ceftairi  : Monge  écrivit  h Acace 
qu’il  rêgloit  fa  créance  fur  le  Concile,  qui 
ces  Moines  étoient  des  efprits  tûrbulens  St 
ennemis  de  la  paix  , & qu’ils  l’iiccufoicnt 
aufli  d’avoir  transféré  en  un  autre  lieu  les 
reliques  de  fon  faint'Pére  le  bierthtttreux  Ar- 
chevêque Timothée , prétendant  que  fcéttc  a- 
élion  n’étoit  pas  agréable  à Dieu  , ni  con- 
forme aux  loix.  Plùiieurs  EutychienS  voiant 
qu’il  avoit  reçu  l’Edit  d’union  de  ■ l’Empe- 
reur, & que  même  il  s’étoit  déclaré  pour  lè 
Concile , quittèrent  fa  communion , St  furent 
t depuis 
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: depuis  appeliez  Acifbtle,,  ç’eft-à-  dire,  ge„, 

•in*»C  pc  AMonigcJrpj«;Fta  enfujte  & le  Con- 
ole  & Epure  de  famt  Leon,  en  étant  prclfé 
par  Jean  Excepte  de  Magile,  p?r  Amon,& 
par  d autres  Abbez  de  la  Bal Te  Egypte  , infc  - 
fcz ,de  1 *rfW  d Eutyches.  Jean  Evêque  & 
t'P^lCLr  ,dü  Mona^érc  dc  Diolquc  , l’Ab- 
be  Néphale  & quelque?  autres  loutcnoienc 
la  Foi  Catholique  ; mais  ils  n’étoientpas  ap- 
puicz  de  1 Empereur  Zenon  , & ce  Prince 
• prelqpc  toùours  favorable  aux  hérétiques , 
otaa  jcan  le  gouvernement  de  fa  Commu- 
nauté, & la  fournie  au  Monaftere  de  l'Abbé 
Anjon.  Monge  attirai  fa  communion  quel- 
les Evêques  & quelques  Abbez,  & thalfa 

c cui  s loitres  quantité  de  Supérieurs  (lui 
la  rrfùfocnt.  Niphale  en  alla  faire  des  plaiu- 
ks  à I Empereur  , & « Princemal-fatisfim 
de  la  violente  conduite  du  Patriarche  , en- 
voia  a Alexandrie  Corne , un  de  fes  Officiers , 

& Ariene  nouveau  Gouverneur  d'Egypte 
peur  y établir  la  paix.  Mais  ni  leurs  per L- 
lions , ni  leurs  menaces  ne  purenc  vaincre  i'o- 
piniatrete  des  Eutyçhtens,  & ils  obtinrent 
feulement  que  les  Religieux  que  l’on  avoit 
hitt  1 or  tir  de  leurs  Monaftéres  , auroient  la 
liberté  d y rentrer.  La  mort  de  Pierre  Mon- 
ge  arriva  1 an  4!».  & l'Eglife  d'Aléxandr.e 
qu  il  a voit  opprimée,  le  fut  encore  quaran- 
te - cinq  ans.  Il  y a feulement  quelque 
preuve  que  vers  l’an  jz r.  les  Catholiques 
eurent  un  Eveque  de  leur  Communion  : ce 
qui  n eftpas  fans  difficulté,  comme  l’on  verra 

ri.inrpr  r*  _ f . 1 / . 
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Ci-  près.  Ce  fut  dans  cétintervale  de  temps. 
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"Gl'o  ÈïlST.  xloNÀSTÎQ^E.  LlŸ.  ili. 
*S*t»tTui-  fçavoir  l'an  joo.  que  faine  Fulgence,  aldrà 
fir  'iJ'u?  Abbé  d’un  Monaftére  d’Afrique , excité  par 
c»*fcrences  la  letture  de  Caffien  * & des  Vies  des  Pères 
^onsdJ'c^f.  d’Egypte  , monta  fur  mer  pour  pafler  dans 
fien  qui  i~  cette  Province  j efpérant  y voir  quelques  dif- 
ufyldîlYi*  ciples,  ou  quelques  fuccelfeurs  de  la  grâce 
Moutjiéres  de  ces  grands  hommes;  Mais  étant  à Syra- 
eufe  > S.  Eulale  Evêque  de  cette  ville  , le 
dedivtn.Le{i.  détourna  de  ce  voiage  , lui  repréfentant  le 
ttf.  19.  mauvais  état  de  l’Eglife  d’AléXandrie  , «qui 
n’avoit  point  alors  de  communion  avec  lç 
fiége  de  faine  Pierre. 
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Chapitre  I. 

î)e  faim  Buthyme  & de  faim  Thcottifte% 

~4bbez  dans  le  territoire  de  Jérufalem. 

E-s  Communautez  Rdi-  /. 
gicufes  fe  multiplièrent  GrAnU  ac~ 
Fort  aux  environs  de  Téru-  at 
falem.  On donnoit'à ceux  °it?re 

dont  elles  étoient  compo-  dansfénio. 
lccs,  le  nom  de  A4  ornes  du  s'-:fc  de  y r.<«, 
, f dtftrtde  Uvillc feinte.  El -M»* 

les  lurent  fécondés  en  parfaits  Solitaires,  & cl- 
ics en  aüroient  produit  encore  davantage , fi 

Q^q  y 


Ç it  Histoire  monastique 
*>»o  omnibus  lesfé£tatcursd’Eutyches&  d’Origéne  n’y  euf? 
mTfinûx'a-  &nt  F0^nc  répandu  leur  venin , & n’en  eullent: 
vi  atis.  troublé  le  repos  & l’obfervance.  13 ne  des 
^^fubMcr-  phis  conlidcrables  a été  le  Monaftérc  du 
h*  anr..  j 3 6.  grand  Euthyme.  C’eft  ainfi  que  parlent  les 
f !&  V-  Grecs  , qui  non  contens  de  qualifier  Saint 
ts‘V  c^t  Abbé,  l’honnorent  encore  de  titre  de 
Cjrand  , parce  qu’il  a été  une  des  plus 
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\yZm?a.at'  éclatantes  lumières  de  la  profeffion  reli- 
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' u Saint  Euthyme  naquit  à Méliténc  dans  la 

Sa  ntZHthj-  Petite  Arménie , & fut  élevé  auprès  d’Otrcius 
Evêque  de  cette  ville,  qui  lui  donna  pour 
maîtres  deux  Leéleurs  de  Ton  Eglife  , Acace 
8c  Synodius , que  leur  mérite  rendit  depuis 
fes  fucceflcurs  dans  l’Epifcopat.  Il  profita 
fi  bien  de  leurs  foins , qu’on  le  jugea  propre 
pour  le  miniflrérc  des  Autels  ; & lorfqu’il  fut 
Prêtre , on  lui  confia  la  direétion  des  Mona- 
fléres  de  la  ville.  Dés  fa  jeuncllè  il  eut  un<£ 
forte  inclination  pour  la  retraite,  & il  fc 
plaifoit  à s’y  entretenir  avec  Dieu  par  la  priè- 
re. Pendant  le  Carême  il  fe  tenoit  caché 
dans  une  montagne  appeilée  le  Mont  de  l' Si f- 
fomptton  , où  l’on  établit  depuis  une  maifon 
religieufe.  L’amour  qu’il  avoit  pour  la  fo* 
litude , s’augmentant  de  plus  en  plus , il  quit- 
ta Méliténe , 8c  s’en  vint  à Jéruialem.  Il  vi- 

40^.  fita  |cs  Ermites  d'alentour,  & brûlant  d’ar- 
* deur  de  les  imiter,  il  fe  retira  dans  une  ccl- 

«»**.  fa*  Iule  * prés  de  la  Laure  de  Pharan. 

III.  trouva  dans  Ton  voifinage  un  autre  So- 

llje  u dm.  Etajre  nommé  Théoétifte,  avec  lequel  il 
Tbie&Jl*  contracta  une  amitié  étroite.  Huit  jours  après 
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!a  fête  de  l’Epiphanie , ou  des  Rois , ils  al- 

loient  dans  le  fond  du  delert , & ne  reve- 

noient  à leurs  cellules  que  le  Dimanche  des 

Rameaux.  Etant  enfcmble  dans  un  lieu  fort  c-  spe!une*m 
* « « / /*  i l rranlmutane 

carte , us  rencontrèrent  une  grotte  lituée  près  m Ecciefiam. 

d’un  torrent,qui  leur  parut  fi  commode,  qu’ils  «m, 

réfolurent  de  s’y  établir  ; ils  la  changèrent  en 

Eglife , & bâtirent  tout  proche  un  Monafté- 

rc  pour  leurs  difciples.  Saint  Théoéfciftc  en 

fut  le  premier  Abbé , & ce  lieu  faint  porta 

depuis  fon  nom. 

Il  y avoit  alors  une  partie  de  l’Arabie  qui  s 
obéïiloit  aux  Romains.  Afpébet  qui  en  é-  après  avoir 
toit  Gouverneur  , avoit  un  fils , nommé  Té-  fait  un  mi- 
rebon  , paralytique  de  la  moitié  du  corps,  racle,  fere- 
SaintEuthyme  l’àiant  guéri  en  fiaifantfur  lui  tire  ‘iajSJe 
le  figne  delà  Croix,  ce  miracle  produifit  fa  e 
converfion , & celle  d’ Afpébet  fon  père  , de 
Maris  fon  oncle , & de  plulieurs  autres  Sar- 
razins.  Maris  pour  conferver  plus  aifément 
la  grâce  de  fon  baptême,  ne  voulut  plus  re- 
tourner dans  le  monde , il  donna  fon  bien 
au  Moi^ftére,  & y prit  l’habit  de  Reli- 
gieux. Saint  Euthyme  pour  fc  fouftrairc  aux 
loiianges&aux  applaudilfemens  des  hommes, 
fe  retira  avec  S.  Domitien  fon  difciple  dans  lo 
defert  de  Ruban.  On  croit  que  ce  defert  cft  £»».  Allas. 
celui  où  Nôtre  Seigneur  jeûna  quarante  jours 
& quarante  nuits  , & que  c’étoit  pour  hono-  'Boitaed.  ibitU 
rer  fa  pénitence , que  les  Solitaires  le  préfé- 
roient  à d’autres  retraites , & y alloient  paf- 
fer  le  Carême.  Saint  Euthyme  fe  tranfporta 
enfuite  dans  le  defert  de  Ziphon , où  il  fonda 
tin  MQnaftére  , & convertit  des  Solitaires 
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Manichéens.  Apres  cela  il  revint  trouva*- 
faint  Théoéfciftc  j mais  il  11e  voulut  point  de- 
meurer dans  fa  Communauté  , &il  fe  retira, 
dans  une  grotte  , d’où  il  fortoit  les  Diman- 
ches pour  afîifter  à l’Office  dans  le  Monaftc- 
re  de  Ton  ami. 

Alpébet  qui  a voit  été  nommé  Pierre  dans 
le  Baptême , aiant  perfuadé  à plufieurs  Sar- 
r a fins  d’embrafTer  fa  Foi,  les  emmena  à faint 
Euthyme , qui  les  baptiza  dans  le  Monaftére 
de  faint  Théoétiftc , & les  tint  quelques  jours 
auprès  de  lui  pour  leur  enfeigner  les  régies 
de  la  vie  Chrétienne..  Ceux-ci  en  teconnoifr 
fancc  lui  firent  une  Chapelle  & quelques 
cellules  prés  de  là  grotte.  Il  baptiza  encore 
d’autres  Sarrazins,  & le  nombre  de  ces  nou- 
veaux Chrétiens  s’augmentant  de  jour  en 
jour,  il  leur  marqua  un  lieu,  où  ils  bâtirent 
une  ville , & obtint  de  Juvénal  alors  Patriar- 
che dcjjérufalem , que  Pierre  feroit  l.eur  E- 
vêque.  Le  Saint  ne  formoit  point  de  difei- 

qu’un  qui 
i^ieufe , il 

Mais  enfuite  Dieu  lui  aiant  fait  connoître 
qu’il  vouloit  que  fa  folifude  fut  habitée , il 
reçut  fous  fa  conduite  plufieurs  pcrfônnes 

I>our  qui  il  fit  conftruire  des  cellules  & c’eft 
à l’origine  de  la  Laure,  ou  du  Monaftére  de 
S.  Euthyme , fitué  fur  une  montagne  àquatre 
ou  cinq  lieues  de  Jérufalem , & à une  lieue  du 
Monaftére  de  S.  Théo&ifte,  quiétoit  en  bas. 
Entre  fes  premiers  difcip!es,on  marque  Marin 
& Lucas  qui  bâtirent  des  Monaftércs  prés  du 


pies,  & lorlquu  venoit  à lui  quel 
defiroit  embralfer  la  profeffîon  rel 
l’envoioit  à faint  Théoétifte. 
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bourg  de  Métope  ; trois  frères , Corne , Chry- 
lippe  & Gabriel  ; ( dont  nous  parlerons  ci-a- 
prés  ) trois  autres  frères^  fçavoir  Etienne  de- 
puis Evêque  de  Jamnic , André  qui  fut  Abbé 
de  faint  Menne  , Gaian  depuis  Evêque  de 
Médabc , Domnus  qui  fut  Patriarche  d’An-<. 
tioche , Jean  cnfuite  Evêque  des  Sarrazins. 

L’Eglife  de  la  Laure  fut  dédiée  l’an  419.  par 
Tuvenal , Patriarche  de  Jérufalem.  Saint  Pat 
larion  Chorévêquc , & Kcfychc  Prêtre , qui 
étoient  deux  orncmcns  de  l’état  religieux , 
afliftérent  à cette  cérémonie.  Le  nombre  des 
Ermites  de  la  Laure  s’accrut  jufqu’à  cinquan- 
te, ils  avoienc  chacun  leur  cellule,  & l'on 
célébroit  tous  les  jours  les  divins  myftéres  bamurmyfte- 
dans  leur  Eglife. 

Synodius  qui  avoit  autrefois  inftruit  faint  vu. 
Euthyme  dans  les  lettres , étant  venu  à Jéru-  zé’ede  fairt 
falem  pour  y vifiter  les  lieux  faints , lui  ap-  E 
prit  le  trouble  & le  fcandale  que  caufoit 
l’erreur  impie  de  Neftorius.  Le  Saint  en  eut 
beaucoup  de  douleur  , & recommanda  fort 
à.  Pierre  Evêque  des  Sarrazins , qui  étoit  fon 
difciple , & qui  alloit  au  Concile  d’Ephéfe» 
de  s’attacher  aux  fentimens , & d’imiter  le 
zélé  de  faint  Cyrille  d’Aléxandrie , & d’Aca- 
cc  de  Méliténc  , qui  combattoicnt  cette  nou- 
velle héréfie.  Son  ardeur  pour  la  défenfe  de 
la  vérité  parut  encore  au  temps  du  Concile 
de  Calcédoine.  Car  Etienne  Evêque  de  Jam- 
nie , & Jean  Evêque  des  Sarrazins  , en  étant  * 
revenus , & lui  aiant  appris  ce  que  l’on  y a~ 
voit  décidé , le  faint  Abbé  déclara  hautement 
qi\U  embrafloit  U dottrine  de  cette  kintç 

Q.<I 


6i6  Histoire  mon as.t  ique 
afTemblée  ; Ôc  tous  les  Solitaires  de  la  Pale-* 
ftine  auroient  fuivi  Ton  exemple , fi  le  mifé-: 
rable  Théodofe,  appuie  de  l'autorité  & des 
libéralitez  de  l'Impératrice  Eudocic , qu'il  a- 
voit  réduite , n’en  eût  auiïi  trompé  la  plupart* 
& ne  les  eût  rendus  les  inftrumens  5c  les  com- 


vin: 
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pliccs  de  fa  fureur  & de  fes  excès.  Mais  il 
faut  dépeindre  ce  fcélérat  qui  opprima,  du* 
rant  vingt  mois  l’Eglife  de  Jférufalem. 

. Il  eft  certain  que  T héodofc  fut  Moine , foie 
aux  environs  de  cette  ville , ou  dans  quelque 
Province  voiline.  Aiant  été  furpris  dans  unç 
méchante  action  , dont  on  fit  plainte  à l’Er 
véque  du  Diocéfe,  on  le  challa  du  Monafté- 
re.  U alla  enfuitc  à Aléxandrie  , & il  s’y  fit 
encore  remarquer  par  fon  infolence  & par 
fes  emportemens.  Le  Patriarche  Diofcore 
en  étant  irrité , le  mit  entre  les  mains  du  Ma- 
giftrat , qui  le  fit  fouetter  comme  un  fédi- 
tieux , & promener  par  la  ville  fur  un  cha- 
meau. Après  cette  infamie  * il  ne  devoit  plus 
paroître  au  monde  j mais  il  n’en  devint  que 
plus  méchant  5c  plus  dévoué  au  mal.  Il  s’en 
alla  à Calcédoine , & Ce  joignant  aux  feéfca- 
teurs  d'Eutyches , ou  de  Barfumas , il  s’effor- 
ça de  défendre  une  fi  mauvaise  caufe.  Dés 
qu’il  vit  que  fon  parti  étoit  détruit  en  ce 
pais  - là , il  entreprit  de  le  rétablir  ailleurs. 
Il  fe  tranfporta  en  diligence  dans  la  Palefti- 
ne  , &c  par  une  tres-noire  calomnie  , il  pu- 
blia que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  en- 
feigné  qu’il  faloit  reconnoître  dans  Nôtre 
Seigneur  deux  Fils»  deux  Chrifis»  & deux 
Çtrfonnts  i Çc  qu’ainfi  il  avoit  autorifé  i’eç- 
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reur  impie  de  Neftorius.  Pour  établir  ce 
qu’il  avançoit,  il  diftribua  de  faufles  lettres 
Sc  une  mauvaife  traduétion  de  l’Epître  du 
Pape.  Il  léduilit  ainfi  l’Impératrice  Eudocic, 
veuve  du  Jeune  Théodofe,  qui  demeuroità 
Jérufalem , &qui  le  crut  d’autant  plus  aifé- 
ment , qu’avant  la  mort  de  ce  Prince  elle 
avoit  favprifé  Eutyches,  furprife  par  les  ar- 
tifices de  l’Eunuche  Chrylaphe.  La  plupart 
des  Moines  & des  autres  habitans  du  pais 
fuivirent  l’exemple  de  la  PrincelTc  , après 
quoi  la  fa&ion  de  l’impoftcur  Théodofe  fe 
trouva  fi  forte , que  le  Patriarche  Juvénal, 
qui  foûtcnoit  l’autorité  du  Concile,  fut  ré- 
duit à fortir  de  la  ville , & à fc  retirer  à Con- 
ftantinoplc,  Enfuite  Théodofe  accompagné 
de  Moines  tranfportez  d’un  zélé  également 
aveugle  & furieux , de  fcélérats  qu’il  avoir 
tirez  des  prifons,  & d’autres  gens  de  fa  ca- 
bale , fe  porta  aux  derniers  excès.  Il  fe  fit 
ordonner  Patriarche  * dans  l’Eglife  de  la 
faintc  Réfurreétion  , il  ordonna  lui  - même 
des  Evêques  qu’il  envoia  fe  faifir  des  Sièges 
de  quelques  Prélats  abfens  ; il  fit  tuer  faint 
Séverian , Evêque  de  Scythople , & commit 
mille  autres  fortes  de  violences  pour  main- 
tenir ou  pour  éxercer  fa  prétendue  autorité. 
Dorothée , Gouverneur  delà  Province , vou- 
lant s’oppofer  aux  defordres , fe  trouva  d’a- 
bord le  plus  foiblc , & les  Soldats  d’Eudocie 
&de  Théodole  ne  le  lailïèrent  entrer  dans 
Jérufalem  , qu’a  prés  qu’il  leur  eut  promis 
d'embralfer  leur  parti. 

Théodofe,  afin  d’achever  de  gagner  tous 
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J ï*  les  Moines  du  païs , envoia  vers  faine  Euthy- 
Sjint  me  deux  Abbez  de  fa  faction , fçavoir  Elpide 
ZLlmnL n Abbé  du  Monaftére  de  faint  Palïàrion  , 8c 
& ft  retire  Géronce  Abbé  du  Monaftére  de  fainte  Mé- 
d»nt  le  de - lanic  , l’invitant  à le  venir  trouver  y ou  s’il 
fert‘  faifoit  difficulté  de  fc  rendre  dans  la  ville , à 

nu  s.  Eu-  lui  marquer  un  lieu  oh  ils  pourroient  con- 
pJhl'iUuS'  ^rer  cnfemble.  Le  Saint  leur  répondit  qui! 
feg.  ju.  * n’avoit  garde  devoir  de  commerce  avec  un 
meurtrier  fie  un  hérétique , tel  qu’étoit  Théo- 
* les  Eutj-  dofe*  Il  faut  donc  * , lui  dirent  les  Ab- 
%Zt  bez,  que  vous  admettiez  la  do&rinc  de  Ne- 
thoüques  ft-  ftorius  qui  mettok  deux  natures  dans  le  Sau- 
lu  veur,qui  eft  une  erreur  où  eft  tombé  leCon- 

hil  volunt  ifti  cilc  de  Calcédoine.  Alors  le  Saint  leur  ex- 
pliqua , & foûtint  la  décifion  du  Concile  , 
atquc  Nefto-  |eur  faifant  entendre  que  cette  faint-  aflem- 
cumq«''apmï  blée  n’avoit  pas  fuivi  l’héréfie  de  Neftoriusx 
eo$  Eutychia-  quj  mettoit  deux  Perfonncs , auffi-bien  que 
ait . Neftüiia-  deux  natures  en  J e s u s-C  h ».  i s t > mais  que 
nus  prorfus  conformément  aux  véritables  fentimens  des. 
brevU^tiifitr-  Conciles  de  Nicée  , de  Conftantinople  fie 
iîrfjciù».  a’Ephéfe  , elle  avoit  enfeigné  qu’il  y a voit 
deux  natures  en  J i s u s-C  hrist,  fçavoir 
la  nature  divine  & la  nature  humaine , unies 
fans  mélange  fie  fans  confufion  dans  une 
feule  Perfonne,  qui  étoit  la  Perfonne  du 
Verbe.  Elpide  reconnut  que  la  doctrine 
du  Concile  de  Calcédoine  écoit  fain^ 
te  fie  orthodoxe  ; fie  toutefois  il  ne  fe  fépara 
point  encore  de  Théodofc.  Mais  Geroncc 
n’puvrit  point  fon  cœur  à la  lumière  de  la  Foi, 
fie  il  demeura  toujours  dans  l’erreur  d’Euty- 
vhes.  Le  Saint  fit  une  fcmblable  réponfc  à 
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d’autres  cnvoiez  du  faux  Patriarche , & voiant 
qu’on  lui  tendoit  fans  celTc  des  pièges, après 
avoir  averti  fes  difciples  de  ne  point  fuivre 
l’hèrélie , ni  de  ne  point  approuver  les  ex- 
cès des  Théodofiens , il  s’en  alla  dans  le  fond 
du  defert.  En  quoi  il  femble  qu’il  imita  le 
Prophète  Elie , qui  s’ètoic  ainfi  retiré  * tan- 
dis que  la  Paleftine  ètoit  defolèe  par  l’im- 
piété d’ Acab  & de  Jéfabel.  Le  fruit  que  le 
Saint  fit  dans  le  defert , montra  bien  aulïi  que 
c’étoit  le  faint  Elprit  qui  l’y  avoit  conduit. 
Car  il  détrompa  & tira  d’erreur  faint  Géra- 
fimc , & d’autres  Anachorètes  que  Théodo- 
fe  avoit  féduits , de  engagez  dans  fa  commu- 
nion , en  leur  faifant  croire  cju’il  n’agilïbit 
que  pour  la  défenfe  de  la  vérité  que  le  Con- 
cile de,Calcédoij>c  avoit  trahie  & blefféc  par 
fes  décidons. 

On  informa  cependant  l’Empereur  Mar- 
cian  de  l’intrufion  & des  divers  crimes  de  ce 
faux  Patriarche,  & ce  Prince  ordonna  à Do- 
rothée de  fe  failir  de  fa  perfonne , de  d’ap- 
paifer  au  plutôt  le  trouble  qu’il  avok  excité. 
Théodofe  en  ai&nt  avis,  s’enfuit  avec  quel- 
ques-uns de  fes  complices.  On  punit  les  plus 
coupables  de  ceux  qu’on  put  arrêter , & on 
fit  grâce  aux  autres.  Les  Abbez  6c  les  Moi- 
nes du  parti  de  Théodofe  aiant  écrit  à faincc 
Pulchérie  Impératrice,  pour  tâcher  d’cxcu- 
fer  leur  conduite , l’Empereur  leur  adrclïa 
une  lettre , où  il  les  reprit  fortement  de  leur 

Îirocédé , leur  montrant  qu’ils  avoient  violé 
es  loix  divines  & humaines , & les  régies 
particulières  de  leur  profclEon.  Et  comme 
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il  fçavoit  que  ce  n’écoic  point  par  la  force 
que  Ton  changeoit  les  cœurs , & qu’on  lçs 
faifoit  entrer  dans  la  voie  de  la  vérité , il  eut 
la  bonté  de  leur  enfeigner  lui-même  qu’on 
les  avoit  féduits  , & que  le  Concile  en  con- 
damnant l’erreur  d’Eutyches , n’a  voit  pas  ap- 
•enîtus  necef-  prouvé  celle  de  Ncftorius  : & enfin  il  leur 
fitatem  pr*-  déclara  qu’il  leur  accordoit  la  rémiflion  de 
«ua'tenus’aut’  leurs  excès  à la  prière  de  Juvénal , leur  vé- 
Afcriberet  Stable  Evêque } qu’il  ne  vouloit  point  qu’on 
ret  invitus.  troublât  la  paix  de  leurs  Monaftcreç en  y 
Non  emm  feifant  loger  des  gens  de  guerre . & qu’il 
vioientiâ  ali-  n avoit  point  donne  cet  or.dre  au  Gouverneur 
ad°viamU»a'  Prov>ncc«  La  lettre  de  Pulchérie  à ces 
here  veritati*.  Abbez  contient  la  même  chofe.  Juvénal  leur 
nid.  cn  adrelfa  une  , où  il  les  exhorte  à ne  point  a- 
Veftra  iraqua  bandonner  l’ancienne,  Foi  , qui  étoit  celle 
du  Concile.  Son  Epître  femble  être  d’un  Sy- 
node qu’il  tenoit  dans  la  Palcftine , & au- 
quel Marcian  écrivit , pour  avertir  les  Evê- 
ques de  prendre  garde  que  Théodofc  ne  fè 
glifïât  fecrettement  dans  le  pais  > 8c  par- 
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dfuuaif ffàr.  ce  que  les  féditieux  avoient  publié  fauflèment 
qu’à  la  Cour  on  approuvoit  l’erreur  de  Ne- 
ii  (U.»;? ©h-  ftorius,  il  marqua  qu’il  déteftoit  également 
iïtS?  l’impiété  de  cét  hérétique , & celle  d’Euty- 
ches , & qu’il  fouhaitoit  que  l’on  alïurât  le 
peuple  de  la  pureté  de  fa  foi,  & principale- 
ment les  ts4bbez*c]tii  ne  fmv  oient  pas  l'opinion 
de  L' exécrable  Théodo/e.  Ce  qui  fait  voir  que 
S.  Euthyme  n’étoit  pas  le  feul  qui  demeurât 
attaché  à la  Foi  Catholique.  Marcian  écri- 
vit encore  aux  Supérieurs  des  Monaftéres  du 
Mont-Sina  & d’ Alexandrie,  pour  leur  défen- 
dre de  recevoirThéodofe  danslcursCloîtrcs* 
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tJn  aufli  grand  tumulte  que  celui  de  là 
Palcftinc , ne  put  pas  être  inconnu  au  faint 
Siège , & le  zélé  qu’avoit  faint  Leon  pour  la 
Foi,  &pour  le  falut  des  âmes,  ne  lui  per- 
mit pas  de  demeurer  dans  le  filence*  Il  écri- 
vit aux  Moines  de  cette  Province , & après 
les  avoir  avertis  qü’on  les  avoit  trompez  par 
une  mauvaife  tràduétion  de  fon  épître , il 
leur  enfeigna  que  l’on  devoit  aufli-bien  con- 
damner Terreur  d’Eutyches , que  celle  de  Ne* 
ftorius  , & prononcer  un  même  anathème 
contre  ces  deux  Héréfiarques.  Il  leur  repro- 
cha leur  égarement,  & les  excès  qu’ils  a- 
voient  commis,  ou  dont  ils  s’étoient  rendus 
complices,  en  fécondant  Théodofe;  & en- 
fin il  les  prclfa  de  changer  de  conduite,  &C 
de  confellcr  la  vérité  du  myftére  de  Tlnçar- 
nation  du  Sauveur , s’ils  vouloient  avoir  parc 
au  mérite  de  fa  Croix , donc  ils  formoient  le 
ligne  fur  leurs  fronts.  Il  paroît  par  une  au- 
tre lettre  , que  ce  faint  Pape  apprit  avec  joie 
le  rétablilfcmenc  de  Juvénaldans  fon  Eglife, 
& la  converlion  des  Religieux. 

Pour  Eudocie , fa  prévention  étoit  fi  forte, 
& elle  s’étoit  égarée  fi  loin , que  Ton  ne  doit 
pas  s’étonner  fi  elle  ne  revint  pas  fi  prom- 
ptement. Il  cft  croiable  qu’elle  fut  touchée 
d’une  lettre  que  lui  écrivit  le  Pape.  Elle  en 
reçut  encore  d’autres  de  fon  frère  Valére, 
& d’Olibre  mari  de  fa  petite-fille,  qui  la 

ÎirefToicnt  d’abj  urcr  Terreur  d ’Eutyches.  Dieu 
a frappa  en  même  temps  d’affliétions  domc- 
ftiques  qui  l’obligèrent  à rentrer  en  elle-  me- 
me. Car  il  cft  à remarquer  que  TEnppcreur 
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Valentinien  Ton  gendre  fixe  tué , & quelques 
mois  après  Ta  fille  & Tes  deux  pecices  filles 
* emmenées  captives  en  Afrique.  Incertain 
ne  de  ce  qu’elle  devoit  faire  , elle  écrivit  à 
faint  Simeon  Stylite  » & envoia  vers  lui  Ana- 
ftafe  Chorévcque , & quelques  autres  per- 
fonnes  de  fa  maifon.  Le  Saint  lui  répondit 
que  l’ennemi  de  fon  falut  la  voiant  riche  en 
bonnes  œuvres , l’avoit  dépouillée  par  le  mi- 
niftére  du  perfide  Théodofe;  que  toutefois* 
le  mal  n’étoit  pas  fans  remède,  puifqu’elle 
avoit  encore  un  peu  de  lumière  & de  bon- 
ne  volonté  J qu’au  refte  il  s*étonnoit  qu’elle 
cherchât  fi  loin  de  fàges  confeils,  en  aiant  une 
fource  fi  prés  d'elle , qui  étoit  le  vénérable 
Euthyme  ; qu’elle  n’avoitqua  fe  laifTer  con- 
duire  à ce  faint  Abbé,  & que  c’étoit  le  moicn 
de  ne  point  s’écarter  de  la  voie  du  ciel.  Eu- 
docie  fuivit  cét  avis , & Comme  elle  apprit 
que  faint  Euthyme  s’étoit  fait  une  loi  de  ne 
jamais  entrer  dans  les  villes  ; elle  fit  prom- 
ptement bâtir  une  Tour , ou  petit  Château 
à une  lieue  de  fon  Ermitage,  & elle  l’in- 
vita à l’y  venir  trouver.  Le  Saint  étoit  reve- 
nu du  defert,  dés  qu’il  fçût  que  Théodofe 
avoit  pris  la  fuite , & il  réfidoit  prefque  toû- 
jours  dans  fon  ermitage  avec  les  difciples. 
Mais  lorfque  la  Princefle  le  manda , il  étoit 
dans  la  folitude  de  Ruban , foit  à caufc  du 
Carême , ou  par  quelque  autre  occafîon  ; & il 
falut  qu’Anaftafe  & S.  Théoétiftc  l’y  allafTent 
chercher  pour  l’amener  à Eudocie.  Dés  que 
le  Saint  fut  arrivé , elle  fc  jetta  à fes  pieds, 
Oc  lui  dit  qu’elle  cfpéroit  que  Dieu  lui  feroiç 
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ïnifèricorde  , puifqu'clle  avoic  le  bien  de  le 
voir.  Le  Saint  apres  lui  avoir  donné  Ta  bé- 
hédiûion  fuivant  l’ufage , lui  répondit  avec 
une  limplicité  grave  & rcfpcftueufe , que  fi 
elle  vouloit  obtenir  les  grâces  du  ciel , il 
faloit  qu’à  l’avenir  elle  Te  conduifift  avec  plus 
«le  précaution , & qu’elle  évitât  les  furprifes  ; 

Sue  les  maux  de  la  famille  étoient  un  eflet 
d’engagement  quelle  avoit  euavçcThéo- 
dofe , & quelle  ne  devoit  plus  s’embaraficr 
dans  des  queftions  touchant  les  chofes  de  la 
Foi  > mais  recevoir  avec  fimplicité  les  De- 
crets des- quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux , & rentrer  au  plûtôt  dans  la  commu- 
nion de  Juvénal  fon  Evêque.  L’Impératrice 
éxécuta  à l’heure  même  le  confeil  du  Saint. 
Elle  alla  fe  réconcilier  avec  le  Patriarche, 
qui  la  reçût  dans  la  communion , avec  une 
grande  multitude  de  Moines  & de  Laïques 

3ui  la  fuivirent  dans  fa  convcrfion , comme 
s l’avoient  fuivie  dans  fon  égarement.  El- 
pide  Abbé  de  faint  Paflarion , fut  de  ce  nom- 
bre. La  PrincelTe  vécut  encore  quatre  ans  , 
& expia  fa  faute  par  de  bonnes  œuvres , & 
principalement  par  la  fondation  de  quantité 
de  lieux  faints  & d’Hôpitaux.  Nous  parlerons 
ci-aprcs  du  Monaftére  oû  elle  fut  enterrée. 

Saint  Euthyme  célébroit  la  Melfe  avec  une 
dévotion  mêlée  de  fraieur.  La  fimple  Foi  lui 
pouvoir  infpircr  ce  fentiment , mais  il  y fut 
encore  porté  par  diverfes  vifions.  Etant  un 
jour  à l'Autel  avec  Domiticn  qui  faifoit  la  fon- 
ction de  Diacre , lorfqu’Ü  fut  preft  de  réciter 
le  Tri&gion  ( c’eft-à-dirc , trois  fois  Sanflus ) 
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il  defeendit  du  ciel  un  feu  qui  environna  Ile 
Saint  & Domitien.  Térébon  le  Sarrazin  qui 
bien  que  laïque , s’étoit  mis  dans  le  choeur 
affez  prés  de  l’Autel , en  eut  fi  grand’  peur, 
qu’il  s’enfuit  dans  la  nef}  Sc  depuis  ce  temps- 
là  il  ne  fe  donrta  plus  la  liberté  de  s’appro- 
cher de  l’Autel  j mais  afïiftant  à l’Office , il 
fe  tenoit  humblement  pr^s  de  là  porte  de 
l’Eglife.  Pour  Gabriel , qui  étoit  du  moins 
Clerc , Sc  peut-être  Diacre , il  demeura  en 
fa  place.  Lé  Saint  voioit  fouvent  des  Anges 
fervir  à l’Autel , & Dieu  lui  faifoit  aufïi  re- 
marquer, que  la  lainte  communion  éclairoit 
le s tins,  & an  contraire  ave  agio  it  & faifoit 
mourir  en  quelque  forte  les  antres  , félon  la 
bonne  ou  malivaife  difpofition  avec  laquelle 
ils  la  recevoient.  Et  c’eft  pourquoi  il  exhor- 
toit  fortement  les  difciples  à ne  s’approcher 
de  la  faintc  T able  , qu'avec  une  confcience 
.pure  , Sc  leur  difoit,  que  les  cfjofes  faintet 
nt totem  que  pour  les  Saints. 

On  a veu  ci-devant  qu’il  eut  aufïi  le  don 
de  prophétie.  Phido  Évêque  de  Joppc,  l’é- 
tant venu  voir  avec  Anàitafc , Choréveque 
Sc  Sacriftain  de  l’Eglife  de  là  faintc  Réfur- 
rcétion , il  reçut  Anaitafe  avec  un  profond 
rcfpcét,&  lui  parla  comme  il  aüroit  fait  au 
Patriarche.  Chryfippe  alors  œconome  de  la 
Laure , l’avertit  qu’il  fe  méprenoit , Sc  qu’il 
pouvoir  bien  juger  qu’Anaftafc  n’étoit  pas  le 
Patriarche  , puifqu’il  n’étoit  pas  vêtu  de 
blanc  ; mais  étant  revenu  à foi,  il  répondit 
qu’Anaftafe  lui  avoit  paru  revêtu  d’une  robe 
de  cette  couleur.  Anaitafe  fuçcéda  à Juvé- 

nal 
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liai  l’an  4/8.  Martyrius  & Elie  Solitaires 
Vie  Nitrie  , foiant  la  perfécution  de  Timo- 
thée Eluré , vinrent  dans  la  Paleltinc  , Sc  fe 
retirèrent  auprès  du  Saint;  Us  demeurèrent 
long-temps  dans  fou  ermitage.  Pendant  le 
Carême  ils  le  fui  voient  dans  ledcfertde  Ru- 
ben, Sc  chaque  Dimanche  ils  fe  rendoienc 
avec  d’autres  Anachorètes  dans  une  Cha- 
pelle où  le  Saint  célébroit  la  Melfe , Sc  leur 
donnoit  la  fainte  Communion.  Martyrius 
fonda  depuis  ùn  grand  Munaftcre  ù une  de- 
mie lieue  de  celui  de  faint  Euthyme.  Elic 
s’établit  prés  de  Jéricho,  Sc  fa  cellule  fut 
açcrire  Sc  changée  en  deux  où  trois  Mona- 
ftéres.  Le  Saint  prédit  auffi  qu’ils  gouverne- 
roient  lcDiocéfe  de  Jérufalem , & fa  prédi- 
ction fut  accomplie.  Il  àvoit  une  grande  vé- 
nération pour  la  mémoire  de  faint  Arfénc. 
Lorfqu’il  étoit  vifité  éfc  quelques  Religieux 
d’Egypte  , qui  podvoient  avoir  connu  ce 
Saint,  il  s’informoit  de  fa  conduite  & de  fes 
fentimens , Sc  il  faifoit  gloire  de  le  prendre 
pour  modelie.  p 

Aiant  appris  que  foq  àricieh  ami  S.  Théo- 
éfcifte  étoit  fort  malade , il  l’alla  voif1;,  l’affifoa 
à la  mort;  Sclenfevelit  lui-même.  Anaftafe 
alors  Patriarche  , qui  étoit  venu  au  Mona- 
stère , aida  le  Saint  à lui  rendre  ce  dernier 
devoir.  Le  Saint  donna  11  conduite  de  la 
Communauté  au  vénérable  Maris,  qui  ex- 
celloit  en  fagelfe  Sc  en  vertu , Sc  retourna  en- 
fuite  dans  fa  Laure.  Maris  étant  mort  deux 
' «ns  après , le  Saint  lui  fubftitua  Longin , <3ç 
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Longin  eut  depui%pour  fuccefleurs  Paul  <k 
Térebon  le  jeune. 

Le  SaiA  eut  auffi  révélation  de  fa  mort* 
Martyrius  Ôc  Elie  l’étant  venu  trouver  huit 
jours  après  la  fête  des  Rois  pour  l’accompa- 
gner dans  ledefertjil  leur  dit,  qu'il  n’avoit 
plus  que  huit  jours  à être  ayec  eux.  Il 
• aux  Matines  le  jour  de  faim  Antoine  , ÔC 
aiant  appcllé  dans  la  Sacriftie  les  Prêtres  dtf 
l’Ermitage  vil  lepr dit, qu’il  ne  fc  trouverojC 
plus  à cét  ortie e de  U nuit;.  Le  mâtin  il  ap- 
pella  tous  fes  difciplcs  * &1  leur'rccomman- 
da  de  bien  pratiquer  la  charité  Ôc  l’humili- 
té , parce  que  c’étoit  par  l’humilité  que  l’on 
selevoit  à la  pçffe&ion , & par  la  charité  que 
l’on  demenroit  ferme  dans  cét;  état.  Il  ajou- 
ta que  ces  deux  vertus  dévoient  fe  rencon- 
trer dans  tous  les  Chrétiens  i mais  que  les 
Troprer  p»û*  RcEa\eux  v étoient  «fautant  plus  obligez , 
*0  inita.  va.  qu’ils  s étoiçnt  attachez  au  fervipe  de  Dieu 
(.:8. par  £cs  J ôc  que  par  le  bonheur  de  leur 
vocation  ils,jn£noient  une  YÎe  libre  & éxem- 
pte  des  foins  ôc  des  fâcheufes  ncceflitez  du 
fiéçle.  Enfin  illeur  Recommanda  d’obfcrvet 
. éxa6k:mfnt  les  toix  de  la  chafteté  à l’égard 

du  corps  ôc  de  l’efprit,  d’exercer  l’hofpita:» 
ç»*  n0*»11  Eté , ôc  de  bien  garder  lu  régie  qui  leur  avott 
ihaeft.rcgu-  été  donnée  d' enhant.  Par  cette  régie  il  fcm- 
la  conferva.-  Sabord  que  l’on  devroit  entendre  celle 
omni^diligen-  de  fai nt  Pacome , qui'  n’écoit  pas  inconnue 
tia.  nid.  (jans  ja  palcftiue  , comme  l’on  a veu  ci-de* 
roie^a-it-  yaiu  majs  ij  eft  plus  probable  que  hs  Ermi- 
°‘  tes  de  faim  Evjthymc  imitoient  l’ebfervanco 
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des  Pères  d'Egypte,  Ces  mots  de  régie  don- 
née d'tnbam . peuvent  marquer  les  préceptes  « 

& les  confeils  de  l’Evangile , qui  font  com- 
imuns  à toutes  les  régies  approuvées.  Le  Saint  » 

leur  aiant  demandé  lequel  d'entre  eux  ils  , 

fouhaitoient  d’avoir  pour  Supérieur , ils  lui 
‘déclarèrent  tous  d’une  voix^  que  c’étoic  le 
vénérable  Domitienj  & le  Saint  liur  aiant 
dit  que  Domitien  ne  le  lurvivroit  pas  long-, 
temps , ils  choifirent  Elie  oeconomc  du  Mo- 
nafterc  de  faint  Théottiftc.  Alors  le  Saint 
s’adrelfant  à Elie  qui  étoit  préfent , l’exhorta 
à bien  remplir  fes  devoirs , de  à prendre  un 
foin  particulier  dts  R^igieux  qui  font  tra- 
vailler ac  mauvaifes  penlées,  & il  lui  mar-  Jh;d  fjf 
qua  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  que  fon  b ,iuu.^ 
Ermitage  fût  changé  en  Monaftére:  Le  Saint  J10’ 
inourut  trois  jours  après,  âgé  de  qüatre- 
Vingts-dix-fept  ans , l’an  quatre  cens  fai- 
sante & treize.  Dans  Iç  moment  de  fa  mort  • 

faint  Géraltmc  qui  demeuroit  prés  du  Jour- 
dain , vit  monter  fon  amc  au  ciel  , conduite 
par  les  Anges  : il  en  avertit  laint  Cyriaquc, 

■qui  étoit  dans  fon  Monaftére,  & étant  ali.’Z 
enfemble  à l’Ermitage  de  faint  Euthyme,  ils 
eurent  la  confolation  de  lui  rendre  le  devoir 
de  la  fépulture.  Le  Patriarche  fe  trouva  pré- 
fent à cette  cérémonie  , & quelqüe  temps  # 
après  il  transféra  les  reliques  du  Saint  dans 
fa  grotte  , qui  fut  changée  en  Eglile.  Re- 
tournant à Jérufaicm  , il  amena  avec  lui  les  Refcrt;n  Ca„ 
Ermites  Elie  de  Martyrius,  les  ordonna  Pré-  «logum  cierl 
très , & les  aflocia  au  Clergé  de  l’Eglife  de  reaîoLî^]* 
la  fainte  Réfurreétion.  Le  bienheureux  Do-  l*\ 

R r ij 


5iS  Histoire  mon  astloüê 
mitien  grand  difciple  du  grand  Eutbjmc  qu  <* 
fcrvtt  p lui  de  cinquante  ans , & tres-éxaft  imi- 
tateur de  fa  vie,  ne  quitta  point  le  tombeau 
du  Saint.  Il  y demeura  fix  jours,  & le  le-* 
pciéme  l'on  maître,  iaiant  averti  que  Notre 
Seigneur  les  vouloir  mettre  enfcmble,  il  en 
donna  avis  au*  autres  Religieux,  affilia  à 
l’Office  divin,  & mourut  dans  l’efpérance 


des  biens  éternels, 

XVII.  £)U  temps  d’Elie  * Supérieur  de  la  Laure, 

E lie  & [on  feavoir  l’an  47  6.  les  Eutychicns  le  préva- 
f^ljcur  £ dc  la  favclir  du  T yran  Baiîltfque , trou- 

bière nt  encore  laW  de  l’Bgüle  de  Jérufa^ 
méfié, t.  lem.  Le  milérable  Cerontc  , indigne  Abbe 

de  fainte  Mélanic,  fc  foûlcva  contre  le  la- 
triarche  Anaftafc,  à 1 exemple  de  ion  maî- 
tre Théodofe  : mais  comme  Bafililque  lut 
bien-tôt  contraint  de  révoquer  ce  qu’il  avoit 
ordonné  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 

. ce  trouble  ne  dura  pas.  Elie  bâtit  un  Mo- 

nallére  dans*  l’ermitage  de  faint  Euthyme. 
La  nouvelle Eglife  fut  dédiée  l’an  484.  par^ 
Martyrius  qui  avoit  iuccédé  au  Patriarche 
Anallafe  , iuivant  la  prédiction  du  Saint. 
Martyrius  eut  la  joie  de  voir  ce  qui  reftoit 
de  Solitaires  fchii'matiques  rentrer  dans  la 
communion.  Ce  fut  Marcian  Abbé  d un  Mo- 
naftérc  de  Béthléem  , qui  commença  le  pre- 

mciai  ex-  Géroncc  & Romain  Abbé  dans  le  delert  do 
Thécoé , e'opiniâtrérent  dans  le  mauva.s par- 
iut  frit  femr  • mais  ils  en  furent  punis , & on  les  challâ 
' dc  nis  de  leur  Cloître  , à caufc  de  leur  un* 
piété*.  Le  vénérable  Elie  Abbé  dc  faint  Eu* 
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thyme,  apres  avoir  édifié  Tes  difciples  par  fa 
fagefle  & par  Tes  vertus , mourut  l'an  cinq 
cens  onze.  Il  fuffira  de  marquer  les  noms  de 
Tes  cinq  prochains  Supérieurs , qui  furent  Si- 
méon , Étienne , T homas , Léonce  & Gé- 
^pnee. 

Il  paroîr  pat;  le  récit  des  Miracles  de  S.  Euthy- 
mc,que  les  femmes  n'entroient  point  dans  fon 
"Monaftére.  Cette  difeipline  cil  aufli  prcfçri- 
<ie  par  une  ancienne  régie  attribuée  aux  Pères 
«VOrient.  Car  elle  dépend  à l’Abbé  de  laifler 
entrer  les  femmes  dans  l’intérieur  du  Mona- 
ftére , & principalement  dans  les  cellules  des 
Religieux , & efle  déclare  que  s’il  lui  arrive 
de  commettre  cçtte  faute  , il  doit  quitter  le 
rom  d'abbé , & fe  reconnaître  le  dernier  de 
tout  les  Prêtres.  Cét  article  fait  juger  que  le 
Supérieur  de  la  Communauté  devo.it  avoir 
l’Ordre  de  la  Prctriiê,  8c  il  y en  a encore 
un  autre  qui  ipontre  que  le  Mpnaftérc  étoit 
habité  de  Religieux  Clercs,  & d’autrçs  qui 
pc  l’étoient  pas,  Puifquc  nous  avons  eu  oc- 
calion  de  parler  de  cette  régie , nous  obfcr- 
verons  encore  qu’elle  défend  à l’Abbé  de  pof- 
féder  rien  en  propre  *8c  non  pas  même  de  ce 
qui  viendroit  de  la  fuccelïion  de  fes  parens. 
Elle  veut  qu’on  life  la  régie  au  Poftulant  a- 
vant  que  de  le  recevoir , ( de  quoi  l’on  a vu 
çi-devant  un  éxemple  dans  faint  Daniel  Sty- 
litc  ) & elle  marque  aufli  que  le  Ifapulai- 
ic  ou  capuce  des  Religieux  doit  être  de  cou- 
leur noire. 
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63a  Hjstoir*  mon  ASTI  QU S 

■ CHAPITRE  II. 

, Ve  font  Pajjar’um , & de  font  Hejyche , 
Prêtres  dr  Religieux.  Ve  font  Géru- 
Jime  y de  font  Gabriel , & de  fo  deux 
frères  Corne  & chryfippe.  De  Bnjj4 
jibbejfc  dans  Jfrufoem.  • 

* * ... 

j T L a été  remarqué  ci-devant  que  faint  Paf- 
s fafrion,  L far  ion  Chorévêque , 6c  faint  Héfÿche  Prâ- 
& faint  Hé-  trc  } excellèrent  entre  les  Religieux  do 

d>cl?e'  . Térufalcm.  Us  fc  trouvèrent  l’an  429.  dans.  , 

,1a  Laure  de  feint  Euthyme  , lorfque  l’on  en 
dédia  l’Egllfé,  Saint  Palferion  mourut  en- 
viron fept  mois  après*  & laiifa  la  conduite 
de  fon  Monaftére  à Elpide.  Un  voiaeeur  qui 
alla  en  la  T cJrre- feinte  dans  le  douzième  fiér 
cle  , témoigne  que  les  reliques  de  feint  Paife- 
’ rion  & de  feint  Domitien  repofoient  dans  lë 

tombeau  de  feint  Euthyme , couvert  d’un 
marbre  blanc.  Selon  Théophatïe,  faint  He- 
fychc  fut  ordonné  Prêtre  l’an  412.  Il  s’apr  • 
pliqüa  beaucoup  à l’étude  des  Lettres  feintes* 

1m*.  Aiitt.  Sc  en  acquit  une  profonde  intelligence.  Les 
l°*”ô  OvragcS  qu’on  lui  attribué  , font  uh  Com- 
mentaire  furie  Lévitiquc, divers  Sermons, 

. . . I’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  fon  temps , citéë 
wus  m1  Cœ'f  par  le  cinquième  Concile  Général  , 6c  un 
nobio  ôcc.  traité  fpirituel  adrefle  à Théodulc.  Ce 
fol.  ».  lu  Traité  fait  voir  que  le  Saint  6c  Théodu,lç 
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étoient  Religieux  de  profeflion.  Le  Saine  y 
marque  qu’il  demeuroit  dans  uu  Monaftére, 
éc  fous  l’obéïffaqcc  d’un  Supérieur,.  Voulant 
juftifier  ^uil  eft  fo|t  utile  de  faire  tous  les 
foirs  l’éxamcn  de  confcience , il  le  prouve 
par  l’autofitc  de  faint  Bafile , & il  cite  ce  Pè- 
re avec  éloge,  d une  manière  qui  donne 
lieu  de  croire , que  s’il  a fuivi  quelque  régie 
particulière , ç a été  celle  de  jee  Saint.  Entre 
plusieurs  réflçxions  trcs-utiles  il  fait  celle-ci, 
qu’il  ne  faut  pas  beaucoup  de  temps  pour  for- 
mer le  Religieux  extérieur  ; mais  que  le  Reli- 
gieux intérieur'  eft  un  ouvrage  qui  demande 
beaucoup  d’application  & de  travail.  On  met 
la  mort  de  faint  Héfychc  en  l’an  434. 

Ceux  qui  entroient  dans  le  chemin  de 
la  pcrfe&ion  , ou  qui  y étant  entrez.,  y voû- 
taient faire  du  progrès  ,avoicnt  un  excellent 
maître , & un  ntadellc  dans  S.  Gérafime;  Il 
naquit  dans  la  Lycie , & y prit  l’habit  de  Reli- 
gieux. Il  pallà  en  fuite  dans  la  Palcftinè , & 
il  y bâtit  à un  quart  de  lieue  du  Jourdain  unÿ 
grande  Laure , compofée  de  foixante  & dix 
cellules,  & au  milieu  de  lajLaure  un  Mona- 
ftere.  Les  Novices  x principalement  les 
jeunes  gens,  demeuroient  dans  le  Monaftére, 
y pratiquoienx  les  éxcrcices  ordinaires  des 
Commpnautez^  La  Laure  étoit  pour  ceux 
qui  étant  avancez  & bien  affermis  dans  la 
vertu , pouvoient  fupporter  une  plus  éxaéta 
folitude  » & une  plus  auftérc  pénitence.  Ces 
Ermites  fe  tenoient  fèuls  dans  leurs  cellules 
le  Lundi  &c  les  quatre  jours  füivans  , ils  n’y 
allumoicht  point  de  feu , & non  pas"  même 
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2.  Histoire  monastique 
de  lampe  pour  faire  quelque  lecture.  Lorf\ 
qu’ils  en  fortoient , ils  étoient  oblige^  d’en, 
laiiïer  la  porte  ouverte  pour  marquer  par  là 
qu’ils  n’avoient  rien  en  propre , & que  les 
autres  pouvoient  librenfent  difpofer  de  leurs 
petits  meubles.  Ils  s’occupoient  à la  prière, 
& au  travail  des  mains.  Leur  nourriture  é- 
toit  du  pain , des  dattes  & de  l’eau.  Mais  le 
Samedi  & le  Dimanche  ils  venoient  commu- 
nier au  Monaftére , ils  mangeoient  quelque 
chofe  de  cuit , & buvoient  un*  peu  de  tin. 
Saint  Gérafime,mourut  l’an  47  y,  Etant  un 
jour  dans  la  folitude , il  tira  une  épine  du  pied 
d’un  lion,  qui  depuis  le  fervit  long-temps 

tiar  reconnoiftance  , & qui  mourut  de  dou-r 
cur  far  fon  tombeau , en  préfençe  d.c  l’ab- 
bé Sabbathius  difçiple  du  Saint. 

Côme , Chryfippe  & Gabriel , que  la  naif-r 
fance  avoit  rendus  frères,  le  furent  d’une 
manière  fpirituclle  par  la  fociété  de  la  vie 
religieufe.  Nous  avons  déjà  remarqué#que 
faint  Euthyroc  leur  donna  l’habit  monafti- 
t|ue.  Le  Patriarche  Juvénal  tira  Côme  de 
l’Ermitage , l’ordonna  Prêtre , & le  cqmm* 

Î»our  garder  la  fâinte  Croix.  Il  fut  enfuite 
acré  Evêque  de  Scythople  par  Anaftafe, 
fucceflfcur  de  Juvénal , & pendant  trente  ans 
qu’il  vécut  dans  cette  dignité,  il  en  accomr 
plit  parfaitement  les  obligations.  L’impé- 
ratrice Eudocie  après  fa  convcrfion  fit  venir  à 
Jérufalem  Chryfippe  alors  œconome  ou  Cé- 
lérief  de  li  Laure  , & le  bienheureux  Gabriel 
(on  frère,  qui  reçurent  l’ordre  de  la  Prê- 
çrife  par  le  miniftérc  d 'Anaftafe.  Chryfippo, 
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fyccéda  à Ton  frère  dans  la  charge  de  G ardten 
de  la/itïntc  Creix,  fl  en  fit  la  fonction  pendant 
douze  ans , & laiifa  quantité  TOuvrages. 
Mais  l’on  éna  feulement  un  éloge  de  la  fain- 
te  Viçrgc , & un  extrait  d’un  autre  difcoürs 
qu’il  fit  à la  loiiange  de  faint  Théodore  Mar- 
tyr. Gabriel  le  plus  jeune  des  trois  frères 
femblc  avoir  été  le  premier  çn  vertu,  puif- 
qu’il  eft  reconnu  pour  Saint, 

Le  bienheureux  Gabriel  fut  un  des  tén 
moins  de  cette  infignj  vifion , ou  S.  Euthy- 
me  étant  à l’Autel  parut  environné  d’un  feu 
çélefte  depuis  la  récitation  du  Sarclas  juf- 
qu’à  la  fin  du  facrificc.  Un  des  lieux  de 
piété  bâtis  par  Eudocie  fut  le  Monaftérc  do 
faint  Etienne , prés  de  Jcrufalem  , fitué  dans 
le  lieu  meme  où  l’on  croioit.  que  le  Saint 
avoit  été  lapidé.  Elle  y attribua  beau- 
coup de  revenu , & y mit  pour  Abbé  faint 
Gabriel , aùîïï -tôt  qu’il  eut  été-ordonné  Prê- 
tre. Le  Patriarche  en  dédia  folemnellcmcnt 
l’Eglife  le  quinziénic  de  Janvier  de  l’an  460. 
Eudocie  mourut  quaçrc  mois  après , ainfi  que 
faint  Euthymfc  lui  avoit  prédit , & fut  enter- 
rée  dans  ce  temple  , qui  étoit  fi  grand , qu’il 
s’y  aflembla  une  fois  dix  mille  Religieux. 
Saint  Gabriel  aiant  éxercé  la  charge  d’ Ab- 
bé vingt-quatre  ans , bâtit  un  petit  Monafté- 
re  pour  s’y  retirer,  depuis  le  14.  de  Janvier 
jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux,  àl’éxcm- 
ple  de  fon  maître  faint  Euthyme.  Il  étoit 
fort  intelligent  dans  les  lettres,  &fçavoit  la 
langue  Latine , Grecque  & Syriaque.  On«rap- 
porte  fa  mort  à l’an  490.  Il  fc  fit  quantité 
de  miracles  à fo'n  tombeau. 
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Hi$toib.b  moh astic^üb 
v-  , Un  jeune  homme  > nommé  Léonce , aian* 
é^E-Jue'  oU1  k'rc  de  la  guérifon  furniTturelle 

je  Tr/M<,  d’une  perfonne  qui  avoir  obtenu  cette  grâce 
par  l’interceflion  de  S.  Euthyme , ilia  Te  faire 
Religieux  dans  Ton  Monaftére , 8c  s'y  diftin* 
gua  par  Ton  mérite.  Etienne  Evéqüe  de  T ripoli 
• en  Phénicie , l’appella  depuis  dans  cette  vil-i 

le , l’établit  Abbé  du  Monaftére  de  faint 

• ' Leonce  3 8c  l’eut  pour  fucçefTeur  dans  ht  con- 

duite de  fon  Eglife. 

Vers  le  milieu  du  tÿiquiémë  fiéele  la  vé- 
iaffaMbef-  n^ra^^c  ®aftà  gouvernoit  une  Communauté 
ft  ^ms  de  Religieufes  dans  Jérufàlem , ou  aux  èn- 
territoire  de  virons,  Elle  bâtit  un  Monaftére  pour  des, 
Jérufakm.  hommes , qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  faint 

* Mène  Martyr , & elle  obtint  de  faint  Euthy- 
mc  fon  difcipje  André , pour  y venir  réfider^ 
8c  en  prendre  la  conduite.  Il  fè  trouve  une 
lettre  qu’écrivit  fainçe  Pulchérie  Impératrice 
à cette  Abbeffc  , pour  l’avertir  que  fi  par- 
fimP^c,c^  quelques  Religieufes  s’étqicnt  laif- 

& i'6.  a ptU  f(iCs  furprendre  pal  les  mauvaise  bruits  qu’a- 
B#/w.  voittépandus  le  faux  patriarche  Théodofc 
toetpb.  l.if.  epcs  quittafTcnt  leur  erreur , dt  qu'elles  fuf- 
fent  perfuadées  qu’elle  fuivoit  les  décifions 
tuiVcognî*a  du  Concile  de  Calcédoine , & que  ce  Concile 
ferenitatis  no.  devoit  être  auffi.  la  régie  de  leur  Foi.  Sur  la 
orthod 0X1*6-  fin  de  la  lettre  la  Sainte  ordonne  à cette  véné-. 
de  orare  pro  rablc  Mère  de  prier  Dieu  pour  la  conferva- 
jbo  impeHo  tion  de  fa  perfonne  8c  de  l’Empire.  Ba/Ta  fui- 
aOîdui  du.  vit  éxà&ement  ces  avis  , & follicita  meme 
c’dicht'j^fart,  avec;  importunité  Eudocie  d’ab^idonner  la 
l-c.i}.  parti  où  elle  s ctoit  engagée. 
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CHAPITRE  III. 

• * 

De  Oéla/è , t^ihbê  d’un  Moriajlcrc 
de  la  Palcttine. 

UN  des  plus  généreux  défendeurs  dil 
Concile  de  Calcédoine  a été  l’Abbé 
Gélafe , dont  il  eft  d’autant  plus  jufte  de  re- 
nouveler ici  la  mémoire  , qu’il  n’eft  point 
parlé  de  lui  dans  Baronius  , ni  dans  les  au- 
tres Hiftoricns  modernes,  Gélafe  quitta  le 
fiéele  dés  fa  jcunelfe , & embralfit  la  vie  folir 
taire  dans  un  lieu  qui  étoit  habité  de  plii- 
• fleurs  Anachorètes.  U s’y  lia  d’amitié  avec 
un  vénérable  vieillard  qui  demeuroit  feul 
dans  une  cellule , & gardoit  une  éxaéte  pau- 
vreté. Car  fc  contentant  de  la  tunique  dont 
il  etoit  revêtu  , il  ne  vouloit  point  en  a\oir 
une  fécondé  poùr  en  changer,  il  gagnait 
chaque  joiir  par  le  travail  de  fes  mains,  ce 
qui  etoit  héceffaire  pour  fa  fubfiftance , & il 
ne  fe  mettoit  point  en  peine  des  beloins  du 
lendemain.  Il  obfcrva  cette  conduite  jufqu’î 
la  mort,  & il  la  prclcrivit  à quelques  di Ici— 
pies  qu  il  eut  fous  lui  vers  la  fin  de  Tes  jours. 
D’abord  Gélafe  vécut  auflî  dans  une  grande 
pauvreté , 8c.  imita  les  vertus  de  fon  ami  j 
mais  enfuitc  il  fut  infpiré  de  former  une 
Communauté  de  Religieux,  & comme  dit 
pn  Ancien , la  mémç  providence  qui  avoit  au 
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Histoire  momastic^ub 
trcfois  ordonne  à faint  Pacomc  de  bâtir  u» 
Monaftérc,  aflifta Gélafe dans  lexécution  4e 
fon  deffein  , & fournie  à tous  fès  beloin». 
Des  perfonnes  de  piété  lui  offrirent  des  ter- 
mes , qu’il  accepta,  & qu’il  fit  valoir.  Ces  ri-, 
chefles  donnèrent  de  l’inquiîtude  au  fcgc 
vieillard , qui  étoit  fou  ami , $c  celui-ci  no  put 
s’empêcher  de  lui  marquer  la  çrainte  qu’il  a- 
voit  que  ces  terres  & les  autres  biens  qu’il  poC 
fédoit,  n’occupalfent  fon  cœur,  Sc  naftoi- 
bliffent  fa  vertu..  Mais  Gélafe  le  tira  de  peine, 
en  l’aflurant  qu’il  étoit  moins  attaché  à ce$ 
biens , que  lui  à l’inftrument  dont  il.  fe  fervoit 
pour  faire  fes  ouvrages^ 

Audi  la  condùitc  de  cét  Abbé  répond  oit  à 
ces  paroles , & faifoit  voir  qu’il  étoit  fort 
dcfintcrelfé.  Il  mit  dans  l’Eglife  de  fon  Mo- 
naftére  une  Bible  de  grand  prix  pour  l’ufage  f 
de  ceux  qui  entroient  dans  ce  faint  lieu , & 
afin  que  la  voiant  ils  fulTcnt  excicez  à lire  la 
parole  de  Dieu , & à s’en  nourrir.  Mais  un 
Moine  étranger  aiant  jetté  les  yeux  delfus , en 
ufa  bien  autrement  : il  fut  tenté  de  la^déro- 
ber  , & aiant  pris  fon  temps , il  l’enleva. 
L’on  en  avertit  Gélafe , mais  cét  Abbé  ne  le 
fit  point  pourfuivre  comme  il  auroit  pu , & 
il  le  laiftà  aller.  Ce  Moine  fe  retira  dans  une. 
ville  prochaine,  & mit  cette  Bible  entre  les 
mains  d’une  perfonne  qui  s’offrit  de  l'ache- 
ter , quand  il  auroit  vu  fi  elle  étoit  complé-. 
te  & bien  conditionnée.  Cette  perfonne  la 
porta  à l’Abbé  Gélafe , pour  fçavoir  de  lui 
combien  elle  valoit  : Gélafe  lui  marqua  qu- 
elle ije  valoit  pas  ce  que  l’eflimoitce  Moine^ 
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& il  ne  lui  témoigna  point  qu’on  la  lui  avdii? 
dérobée.  Ce  Moine  aiant  fçû  de  lui  qu’il  a-* 
*Voit  fait  voir  ce  livre  à Gélafe',  & que  céc 
Abbé  ne  s’étoit  p^jnt  plaint  qu’on  le  lui  eut 
Volé , admira  la  vertu  , & fe  convertit  : bien 
loin  de  vendre  cette  Bible , il  la  reporta  à Gé- 
lafe 5 & comme  cét  Abbé  ne  Vouloir  point  la 
” recevoir  , il  l’obligea  paf  d’inllantcs  prières 
la  reprendre  * & à mettre  ainli  fa  confcien- 
<?e  en  repos.  Il  le  fiipjalia  aulli  de  lui  don- 
ner rang  parmi  fesdilciples  ,&palla  le  relie 
de  fa  vie  dans  fa  Gontmurtauté; 

Gélale  fut  fort  agité  de  la,penféc  de  quit- 
ter Ion  Cloître  > Sc  d’aller  finir  fes  jours  dans 
le  d*fert.  Mais  comme  il  étoit  fage  Sc  dif- 
cret  a il  ne  voulut  rien  précipiter , Sc  il  jugel 
qu’il  devoir  éprouver  fes  forces  avant  que  de 
s’engager  dans  urte  manière  de  vie  fi  aufté- 
re.  Car*ceux  qui  demeuroient  ainfi  dans  le 
defer^,  n’a  voient  point  de  cellules  , ils  dor- 
moient  la  nuit  en  plein  air,  Sc  hc  vivdient 
que  d’herbes.  H pratiqua  ces  fortes  de  pé- 
nitences pendant  trois  jours  dans  l’enclos  de 
lon.Monaftére , & fe  fentant  trop  foible  pour 
continuer  , il  reconnut  "par  là  que  la  penfée 
qui  l’avoit  tant  troublé,  n’étoit  qu’une  pur* 
tentation,  & qu’il  dévoie  fe  tenir  dans  fou 
Cloître. 

LeCclérier  du  Monallére  aiant  frappé  in- 
confidérémcnt  un  enfant  qu’il  trouva  man- 
geant un  poillon  qu’on  avoit  préparé  pour 
les  Religieux , cét  enfant  mourut  de  fablcf- 
fiire.  Cét  Officier  fort  furpris  Sc  fqrt  afflige 
aie  ce  nulhcgr,  cacha  le  corps  de  céc  enfonç, 
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U I STOIRE  MoMÀSTl  c^Ufc 
àUa  Te  jettcr  aux  pieds  de  Gélafe,  & lui 
découvrit  ce  qui  étoic  arrivé.  Gélafe  lui  or- 
donna de.  n’en  rien  dire  à perfonne,  & de* 
porter  fur  le  loir  le  mort^evant  l’Autel  : ce 

?|uc  le  Célérier  éxécuta.  Le  vénérable  Abbé 
e rendit  cnfuite  à l’Eglifc  , & aiant  prié  Di<^l 
de  redonner  la  vie  à cét  enfant , il  obtint 
1’èfiet  de  fa  dcmaifde. 

fr.  Un  Religieux  qui  dcmeuroit  prés  de  Ni-» 
Sa  conduite  copie , lailla  à Gélale  fa  cellule , avec  une  te£» 
à l'égard  j-c  dont  elle  étoit  accompagnée , & cét  Ab- 
d'uncperfon-  ^ cn  prit  pollefliôn  : mais  il  fut  ihquiétc  par 
vourî  dé-  un  particulier  qui  étoit  parent  de  ce  Reli- 
itfMr  d'un  gieux,&  qui  en  cette  qualité  prétendoit  que 
petit  Mon*-  c’étoit  à lui  à difpofcr  de  cette  cellule*  Cd 
{1ère.  particulier  eut  recours  à Vacat  j le  principal 
• des  habitans  de  Nicoplej  dont  il  déçoit  fer-» 

• ’ micr  » 5c  le  pria  d’appuier  fa  prétention;  Va- 

cat  qui  étoit  yn  homme  violent , emploia  la 
force  çoutre  Gélafe  > & lorfque  ccux^de  fa 
v Communauté,  ou  d’autres  perfonnes  cn  fon 

nom  vuuloient  recueillir  les  fruits  de  la  ter- 
ire  qui  dépendoit  delà  cellule,  il  les  en  cm-  ■ 
pécboit  par  diveries  infùltes.  Le  vénérable 
, Abbé  fouffroit  paifiblement  Ces  outrages, 

mais  cependant  i]  dcmeuroit  ferme  dans  li 
réfolution  de  ne  point  céder  ce  petit  Mona- 
ftére  à unféculier.  Vacaten  étoit  fort  animé 
contre  lui , & tant  pour  cette  affaire  que  pour 
quelques  autres , il  s’en  alla  par  terre  à Con- 
• ffantinople.  Partant  par  le  territoire  d’Antio- 

che il  voulut  fe  donner  la  fatisfaétion  de  voir 
S#  Simeon  Stylite.  Dés  que  le  Saint  l’appcrçut, 
jl  le  prévint , & lui  demanda  qui  il  étoit  où 
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11  alloic.  Vacat  lui  répondit  qu’il  étoit  de  la 
Paleftine  , qu’il  alloit  à Conftantinoplc , Ht 
qu’il  efpéroit  que  par  le  fec«urs  de  Tes  priè- 
res Ton  voiage  feroit  heureux.  Mais  le  Saint 
lui  reprocha  qu’il  s’etoitmisen  chemin  pour 
chercher  les  moiens  de  nuire  à l’homme  de 
DieU , ( c’cft  ainli  qu’il  appelloit  Gélafe  ) 6c 
il  lui  dit  que  Ton  voiage  auroit  un  mauvais 
fuccès  y qu’il  ne  reverroit  plus  fa  maifon , ÔC 
' qu’il  lui  confeilloit  de  fe  trahfporter  au  plu- 
tôt vers  ect  Abbé  * 6c  de  lui  demander  par- 
don , li  toutefois  il  lui  reftoit  affez.de  vie  pour 
aller  jufqu’à  fon  Monaftérc*  La  prédiétion 
du  Saint  eutfo»  accomplilfement»  Vacat  fut 
faih  d’une  fièvre  qui  l’obligea  de  fe  mettre 
% en  Titiére.  Il  fuivit  le  confeil  de  faint  Si- 
meon , & reprit  le  chemin  de  la  Paldline 
dans  le  dclTcindefe  réconcilier  avec  Gélafe} 
mais  il  mourut  à Bérythc  en  Phénicie t 
L’impie  T héodofe  allant  à Jérufalem  pour 
en  troubler  l’Eglifc , palla  par  le  Monaftére 
de  Gélafe , dans  l’clpérancc  de  l’attirej  dans 
£bn  parti.  Dés  qu’il  l’eut  abordé , il  fe  mit 
h déclamer  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne, l’accufant  fauflement  d’avoir  autorifé 
l’erreur  de  Ncftorius.  Le  fage  Abbé  recon- 
nut aulïi-tôt  que  Théodofe  n’avoit  rien  de 
religieux  que  l’habit,  6c  qu’il  étoit  gâté.& 
dans  Pefprit  6c  dans  le  cœur } 6c  pdur  lui 
faire  voir  qu’il  n’avoit  nulle  confidération 
pour  lui , il  lui  dit , qu’il  n’avoit  pas  loifir 
de  l’entendre } & que  s’il  vouloit  üifputcr 
des  Dogmes  de  la  Foi , il  pouvoir  s’adrelTer 
à ce  garçon,  ( lui  montrant  l’enfant  qu’il  a- 
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voit  rérufeité  ) & que  ce  garçon  fçauroifc 
bien  lui  répondre;  Alors  Théodofe  voiant 
que  Gélafe  le  mocquoit  de  lui  j fortit  du  Cloî- 
tre , & s*en  alla  à Jérufalem , où  foûtenu  de 
l’aiitorité  de  l’Impératricp  qu’il  avoit  fédui- 
te,  il  s’empara  de  la  dignité  de  Patriarche; 
Enflé  de  ce  fuccés  , il  appella  auprès  de  lui 
Gélafe  * il  lui  fit  des  careiies  & des  menaces* 

Sc  il  lui  commanda' de  prononcer  anathème 
contïe  Juvénah  Mais  cét  Abbé  n’aiant  en 
veue  que  la  vérité  8c  Ton  devoir  \ déclara  * 
hautement  qu’il  ne  connoiifoit  point  d’autre 
Evêque  de  Jérufalem  que  Juvénal;  Une  ré- 
ponse fi  généreufe  étonna  Théodofe,  il  crai- 
gnit que  d’autres  n’imitaflent  le  zélé  d^îé- 
lafe , & il  dit  à feS  geris  lie  le  chalfcr  d™'E-f 
glife.  Les  Sçhifmatiques  s’étant  faifis  de  la 
perfonne  de  Gélafe  * le  mirent  au  milieu  d’un 
amas  de  bois  , menaçant  de  le  brûler  tout 
vif.  Mais  il  ne  fut  point  ébranlé  de  leurs 
menaces , 8c  il  marqua  qu’il  étoit  difpofé  à 
tout  fouflrir  polir  la  défenfe  de  ht  Foi.  Com- 
me c’étoit  un  homme  célèbre,  & pour  qtfl 
le  peuple  avoit  de  l’cftime,fes  ennemis  crai- 
gnirent que  s’ils  continuoienr  à le  maltrai- 
ter , il  n’arrivât  quelque  fédition.  Cçttc  craim 
te  les  adoucit , & ils  le  lailférenc  retourner 
à fon  Monaftére.  - î 
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C H A P ï T R E I V. 

*&e  Ja int  Nonne  Eveque , de  pinte  Pé- 
lagie rénitente , /2,//?r  Xcnopbon  > 

Vf  yS  fémme  & de  fes  enfans.  Des  dï- 
•verfes  objèrvances  des  Religieux. 

T TNe  affaire  EcclpfiaU'iquc  aiant  obligé 
V_y  le  Patriarche  d’Antioche  d’appcliier 
auprès  de  lui  plulîcurs  Evêques  de  fa  pro- 
vince , fairtt  Nonne  que  l’on  avoit  tiré  du 
Monaftérc  de  TabcnUe  pour  gouverner  le 
ï)iocéfe  d’Héliople  , fc  trouva  dans  ce  Sy- 
node. Par  fes  prédications  & par  l’éclat  de 
fes  vertus  , il  avoit  réduit  fous  l’obéïllnnce 
■de  l'Evangile  trente  mille  Sarrazins  & p!û- 
fieurs  autres  perfonnes  ; mais  fa  jalus  illurtrc 
conqueftc  fut  ^iiittf  Pélagie , qu’il  convertit 
de  cette  forte.  Les  Prélats  du  Synode  étant 
un  jour  aflis  devant  l'Eglife  de  faint  Julien 
Martyr  i il  paffa  dans  la  rue  la  principale  des 
Comédiennes  d’ Antioche  , nommée  Péla- 
gic,quc  le  peuple  appelloit  la  ’Pe rie  * à eau- 
le  de  fa  grande  beauté.  Elle  émit  richement 
vêtue,  ôc  d’une  manière  immodefte  , étant 
fans  voile  * , & aiant  de  plus  la  gorge  6c  les 
‘épaules  decouvertes.  Pour  fc  faire  mieux  voir 
clic  étoit  montée  fur  une  mule.  Une  tfoupe 
de  filles  & de  jeunes  garçons  l’accompa- 
gnoit  pour  lui  faire  honneur  , & elle  mar* 
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choit  ainfi  comme  en  triomphe.  Les  Évê- 
ques l’appercevant  en  furent  fcandalizez,ffe 
en  détournèrent  les  yeux,  à la  réferve  de 
faint  Nonne , qui  .s’étant  arreté  à la  regar- 
der, fe  mit  à pleurer,  & dit  aux  autres  Pré- 
lats , que  le  fujctdc  Tes  larmes  étoit  la  crain- 
te qu’il  avoit , que  cette  femme  qui  avoit  pris 
tant  de  peine  à le  parer  pôur  plaire  au*  hom- 
mes, ne  fût  un  jour  la  condamnation  des 
Chrétiens  qui  ont  fi  peu  de  foin  de  fe  ren- 
dre agréables  à Dieu.  Le  lendemain  qui  é- 
toit  Dimanche , cette  femme  qui  avoit  été 
mife  au  nombre  des  Catéchumènes  , mais 
qui  jufqu’alors  avoit  négligé  d’apprendre  les 
principes  du  Chriftianifmc , alla  à i’Eglife  , & 
fut  tellement  touchée  d’un  fermon  que  fit 
faint  Nonne  , qu’elle  réfolut  de  fe  convertir* 
Dés  qu’elle  fut  retournée  en  fa  maifon , elle 
en  avertit  le  Saint  p^r  un  billet.  Le  Saint 
connut  aufii  fa  converfion  par  un  fonge , ou 
il  vit  une  colombe  noire  devenir  toute  blan- 
che, après  qu’il  l’eut  lavée  dans  la  fontaine 
de  l’Eglife.  Aiant  été  baptizee  par  le  Saint  » 
avec  la  permifiion  du  Patriarche  d’Antio- 
che , elle  diftribua  fon  bien  aux  pauvres,  & 
huit  jours  après  avoir  reçu  ce  Sacrement,  elle 
changea  fa  robe  blanche  en  un  cilice,  & 
s’étant  couverte  d’un  petit  manteau  que  lui 
donna  faint  Nonne  , elle  alla  à Jéruiaiem  » 
& fe  renferma  dans  une  grotte  de  k mon- 
tagne des  Olives.  Elle  y mena  une  vie  mo- 
naltiquc,  déguifée  en  homme, & fe  faifant 
nommer  Pélagius.  Sa  pénitence  fut  fi  auftére, 
que  trois  ou  quatre  ans  après  elle  n’étoitplus 
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Veconnoiftablc.  Àiant  ainfi  confcrvé  & ac- 
cru la  grâce  de  Ton  baptême  par  les  faints  é- 
xcrcices  de  la  prière  & du.  jeûne  , elle  s’en- 
vola au  ciel  comme  une  colombe  Ipirituelle.  ytidgtmut 
On  montre  encore  aujourd'hui  fa  grotte  **  1* 
dans  la  montagne  des  Olives.  Sa  Vie  a été  , r'cfc.hMt 
écrite  par  Jacques,  Diacre  de  faint  Nonne. 

Ce  fut  dans  le  Diocéfe  de  Jérufalem , que  I 
Xénophon  , Sénateur  de  Conftantinople , 

Marie  fa  femme , Jean  & Arcade  leurs  en-  thon' 
fans , fc  fan&ifiérent  par  les  exercices  de  la 
vie  religieufe.  Jean  & Arcade  allant  par 
mer  à Beryte  en  Phénicie  pour  y étudier  en 
Droit , firent  naufrage  ; mais  aiant  embralîé 
chacun  une  planche  , ils  fe  fau.vérent  d'un 
fi  grand  péril , & abordèrent  en  deux  divers 
endroits  de  la  Palcftine.  Jean  alla  à Jéru-  jttnalog. 
falem , &c  après  avoir  vifité  les  faints  lieux, 
fe  retira  dans  un  Monade^e.  Arcade  en  fit  • 
de  même.  Xénophon  & Marie  étant  venues 
au  même  pais  pour  s'informer  de  ce  qu’é- 
toient  devenus  leurs  fils , curcrçt  la  joie  de 
les  trouver  vivans  j & voiant  qu'ils  s’étoient 
confierez  au  fervice  de  Dieu  par  la  profef- 
fion  monaftique  , ils  s’y  confacrércnt  aulli , 

& ils  moururent  dans  une  fainte  perfévérari- 
ce.  L’Egüfe  Grecque^  les  reconaoît  poiir 
Saints  -,  &c  honore  leur  mémoire. 

• Pour  éclaircir  ce  que  nous  avons  dit,  & uj. 

'ce  que  nous  dirons  encore  des  Solitaires  de  Diverfes  ol>- 
l’Orient , il  cft  à propos  de  mettre  ici  la  pein-  f*rv*ncn. 
turc  qu’a  fait  Evagrc  de  ceux  de  la  Palcftine. 

Il  oblervc  qu’il  y avoit  parmi  eux  une  gran- 
ule divcrûté  de  pratiques,  qugi- qu’ils  teft- 
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dificnt  cous  au  même  but } qui  étoit  leur  fi- 
lut  & leur  perfection.  Selon  cét  Auteur  les 
üns  vivoient  en  commun  -,  & les  autres  eii 

f>articulier.  Les  premiers  faifoient  enfembld 
curs  prières  i & mangeoient  en  une  même 
table , où  l’on  ne  fcrVoit  rien  de  délicat , mais 
feulement  des  herbes  & légumes  y & enco- 
re avec  melùrej  & autant  qu’il  étoit  ne- 
ccffairc  pour  vivre»  SouVertt  par  furcroiit 
de  pénitence  ils  corttinuoient  leurs  jeûnes 
pendant  deux  ou  trois  jours»  Il  y en  avoit 
même  dont  1 abftinence  duroit  cinq  jours  * 
ou  davantage.  Ils  étoient  fi  éloignez  d’a- 
voir rien  en  pfoprc,  que  tel  portoic  en  un 
jour  un  habit,  qui  fervoit  le  lendemain  à urt 
autre  j de  forte  que  cét  habit  fembloit  être 
à tous , & n’ctfe  à perfonné.  D’autres  vi- 
voient fculs  j ou  daris  des  cellules , dont  il  y 
en  avoit  de  fi  balles  &defi  étroites , qu’ils  ne 
pouvoient  ni  s’y  tenir  debout , ni  siy  coucher 
commodément  j ou  dans  des  grottes  & des 
trous  de  bêtes  : exprimant  par  leur  vie  ce  que 
dit  l’Apôtre , lorfqiul  fait  l’éloge  de  ces  fer- 
vitcurs  de  Dieu  qui  fe  retiroient  dans  les  ca- 
vernes dé  la  terre  , & dont  le  monde  n’é- 
toit  pas  digne.  D’autres , parmi  lefqucls  il  y 
avoit  même  des  femmes,  n’a  voient  pour  de- 
meure que  des  deferc$ , où  ils  fc  tenoient  cx- 
pofez  aux  ardeurs  du  folcil , & à toutes  les  * 
autres  injures  des  faifons , & où  ils  navoient 
pour  nourriture  que  des  herbes.  Cét  Hifto* 
tien  fait  énfuite  mention  de  ceux  qui  s’écanf 
bien  affermis  dans  la  vertu  par  les  éxeiticet 
du  Cloître  bu-  de  ,1a  folitude , retournoienc 
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dans  le  commerce  du  fiéele , fans  quitter  leur 
profcflioti,  &-vi  voient  coipme  des  foux  pour  . 
s’attirer  du  mépris»  & pour  condamner  par 
çette  folie  apparente  la  véritable  folie  de  ceux 
qui  le  font  un  bonheur  de  la  gloire  du  fiéele, 

&:  de  l’cftime  qu’ont  pour  eux  les  autres.  Il  dit 
que  ces  derniers,  étoient  *ca  petit  nombre. 
Auili  doit-on  regarder  cette  ipaniérc  d’agir 
comme  une  choie  extraordinaire , & qui  n,p 
doit  pas  être  imitée , ni  prife  pour  mode  lie,. 

« • • C H A P I T R E V. 

J)(  faint  Sabas  ^ibbé.  Bu  célébré  Mo* 
nafiére  qui  porte  fon  nom . Be  fiint 
Elit , Patriarche  de  jérujalem. 


LE  bourg  de  Mutalafquc , fitué  cnCappa- 
doce  dans  le  .Diocéfç  de  Céfarée  , fut 
honoré  par  la  naïiTançe  de  S.  Sabas  ( ou  com- 
,me  parlent  les  Grecs , dc.faint  Sabba  ) & il  de- 
vint .célébré  > depuis  qu’il  eut  produit  ce  grand 
homme.  Son  père  s’appclloit  , & fa 
tnérc  Sophie  , tous  deux  çonfidérables  par 
leur  noblefle  Çc  par  leur  vertu.  Jean  qui  e- 
toitOfHcicr  de  guerre , étant  obligé  d’aller  à 
Alexandrie , y mena  fa  femme , & lailla  à 
' • Hermias  fon  .frère  le^petit  Sabas , âgé  de  .cinq 
$ns , & tout  ce  qu’il  pofledoit  de  bien.  Le 
Saint  fut  ainfi  élevé  chez  fon  oncle.  Mais 
deux  ou  trois  ans  après  il  fut  contraint  de  le 
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quitter  pour  éviter  la  perfécution  de  fa  tante^ 
qui  étoit  une  femme  très  - fâçhcufe  & fans; 
pudeur.  Il  fe  réfugia  chez  fon  autre  on<5e, 
nommé  Grégoire  , qui  demeuroit  dans  le 
bourg  de  Scandos.  Ce  procédé  fit  naître  de. 
la  dillenfion  entre  Hermias  & Grégoire , cha- 
cun prétendant  devoir  être  maître  de  leur 
neveu  , & du  bien  du  père.  Le  Saint  plus  fa- 
ge  queux , bien  qu’il  n’eût  que  huit  ans , pour 
terminer  leur  différend  , ait  moins  à l’égard 
de  fa  perfonne , & pour  fc  donner  la  paix  à 
lui-mên\j?1,  forrit  de  la  maifon  de  Grégoire., 
in  omni  regu-  alla  fe  faire  Religieux  à Flaviane , Mona- 
aVu°c.\.'Ci’  ftére  fitué  à une  petite  lieue  de  Mutalafque  , 
Ur  fecundûm  & habité  d’environ  foixante  & dix  Solitai- 
inftar  Cafpa-  res.  Il  y fut  inftruit  dans  la  difciplinc  x 8c 
Monaftcria'114  comme  parlent  fes  Ades , dans  toute  la  réale 
«ifdem  & non  monafliejne.  Si  par  ces  mots  l’Auteur  a voulu 
inftkntis'vpl  marquer  une  Régie  particulière,  c’cft  fans 
«bferwarioni-  doute  laRégle  de  S.  Bafile,laquellc  félon  le  té- 
KitJ^lnRet.  moignage  de  Rufin.,  étoit  alors  la  Régie  com- 
s.  ht  fila  ai  mune  desMonaftéres  deCappadoce.  Lesoft- 
cjcs  de  fàjnt  ga^as  affligea  dc  fa,  retraite  , 
le  follicitérent  de  fortir  du  Cloître,  & lui 
promirent  de  le  marier , quand  il  feroit  en  â- 
gc , & de*lc  mettre  en  polfeflîon  du  bien  de 
fon  père  : mais  il  ne  voulut  point  abandon- 
ner fa  vocation , & il  s’éxerça  principalement 
dans  l’abftinence.  Travaillant  au  jardin,  il 
vit  un  arbre  chargé  de  belles  pommes , & il  en 
prit  une  dans  le  defleinde  la  manger  : mais  fc 
louvenant  auffi- tôt,  qu’une  pareille  adion 
avoit  châtré  Adam  du  Paradis  terreftre , 8c 
produit  toutes  les  miféjçs  du  monde  3 il  jet~ 


d'Orisnt.  Livre  iy.  6 47 
la  ccttc  pomme  à terre , avec  réfolution 
de  ne  point  manger  de  cette  forte  de  fruit 
le  refte  de  (a.  vie , & d’ètre  fort  fobre. 

Après  avoir  demeuré  dix  ans  à Flaviane  > . 

il  alla  à Jérufalem  avec  la  permiffion  de  fon  rMy-J/*OT* 
Abbé,  & parta  l’hiver  dans  le  Monaftérc de  çe  falt 
faint  Pafl'arion , alors  gouverné  par  Elpidc.  gieux. 
Enfuite  il  fc  rendit  auprès  de  faint  Enthyme,  v*u  457* 
pour  vivre  fous  fa  conduite  : mais  le  faint 

V,  . , , . . lui*  nunc  m 

Abbé  le  jugeant  trop  jeune  pour  demeurer  jnrfIjus  Mo- 
parmi  les  Ermites  de  la  Laure  , l’cnvoia  au 
Monaftérc  d’en-bas , dont  étoit  Abbé  faint  Theoftiftum. 
Théoctiftc.  Il  y pratiqua  pendant  quelque 
temps  les  éxerciccs  communs  du  Cloître  , 
s’occupant  à la  prière  &c  au  travail  des  mains, 
portant  louvcnt  pàr  charité  les  fardeaux 
des  autres  : à quoi  il  fe  croioit  d’autant  plus 
obligé,  qu’il  étoit  d’artez.  grande  taille,  &. 
vigoureux  de  corps  &d’efprit  ; de  forte  qu’il  tUfU^«û 
étoit  l’admiration  de  tous  les  Religieux.  muitirudo_ 
Mais  leltime  quon  avoit  pour  lui,  s accrut  *tatein 
encore  par  la  fermeté  qu’il  fit  paraître  dans  um  tcneram 

* 1 r * . iA»  Vircutum  or- 

une  tentation  egalement  forte  & imprévu  d > naret  coron^, 

où  il  fut  engagé.  Un  de  fes  confrères  aiant  lM&.  <■  ic. 

obtenu  par  importunité  la  permiflion  d’aller  à 

Aléxandric  pour  y difpofer  de  quelques  biens 

que  lui  avoient  lailfé  les  parens  , on  lui  donr 

«a  le  Saint  pour  l’accompagner  dans  ce  voia- 

ge.  Etant  arrivé  à cette  ville  , Dieu  permit 

qu’il  y rencontrât  fon  père  & fa  mère , & que 

ceux-ci  le  reconnulfent , bien  qu’il  y eut  tant 

d’années  qu’ils  ne  l’avoient  vu.  Ils  le  folli- 

çitérent  de  ne  plus  retourner  à fon  Mona- 

ijtérc , & de  demeurer  avec  eux.  Mais  le  Saint 

S f iiii 
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s’en  défendit  par  l’autorité  de  l’Evangile , qui^ 
ordonne  de  préférer  laçcompliftement  de  la. 
volonté . de  Dieu , à la  plus  jufte  tendrefle. 
qu’on  pourroit  avoir  ppur  des  parens  j & il  y 
joignit  encore  çette  raifoq , que  fi  les  loix  de 
la  guerre  puniflbicqt  les  dcfcrtcurs , la  juftice 
divine  ne  failloit  point  non  plus  fans  châti- 
aient #eux  qui  abandonnaient  la  milice  du. 
Cloître  , après  s’y  être  engagez.  Scs  parens 
vaincus  par  là  fermeté  lui  offrirent  de  l’ar- 
gent pour  achever  fon  voiage.  Le  Saint  pour, 
ne  pas  témoigner  de  mégris  pour  leur  pcrfbn- 
ne  , prit  feulement  trois  pièces  d’or , de  vingt 
qu’ils  lui  préfentoient  ; dés  qu’il  fut  reve- 
nu à fon  Monaftére , ne  voulant'  rien  avoir  en 
propre , il  les  mit  entre  les  mains  de  fpn  fjtbbé. 
A l’âge  de  trente  ans  il  parut  fi  avancé  dans 
la  vertu , & fi  éclairé  dans  les  choies  divines^ 
quefes  Supérieurs  ne  firent  point  de  difficul- 
té de  lui  permettre  de  fè  retirer  dans  une 
grotte  pour  y mener  une  vie  plus  folitaire. 
Il  y fervit  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur* 
& redoubla  l’auftérité  de  fes  jeûnes.  Le  Lun- 
di & les  quatre  jours  fuivans  il  ne  prenoit 
aucune  nourriture , & il  s’occupoit  à ta  priè- 
re & au  travail  des  mains,*  Le  Samcdül 
apportoit  au  Monaftére  cinquante  paniers 
qu’il  avoit  faits  ; & le  Dimanche  au  foir  il 
prenoit  autant  d#  branches  de  palmier  qu’il 
en  avoit  befoin  pour  faire  fes  ouvrages , &c 
retournoit  à fa  grotte.  Saint  Euthyme  voiant 
fa  fageffe  & fon  ardeur  pour  la  perfection  * 
l’appelloit  le  jeune  vieillard.  Il  l’aftocia  avec 
faint  Domitien , & chaque  année  le  quator- 
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ziéme  de  Janvier  il  les  menoic  tous  deux  avec  ^ ntm  ^ 
Ini  dans  le  ddcrtde  Ruben  pour  y demeurer  aujftdenHik 
en  retraite  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux.  f*'*' 

Après  la  mort  de  faint  Çuthyme  le  relâche-  poftr  lu  m/m» 
ment  s’étant  glilïîé  dans  le  Moaaftére  de  faine  rtiîm' 
Théo&ifte,  il  s’en  fépara  entièrement , & 
alla  s’établir  dans  la  folitude.  Le  démon  ta-  117. 
çha  de  l’en  chalïcr;  mais  le  Saint  remporta  l‘*n  47*  «4 
autant  de  victoires , que  céc  ennemi  lui  livra  47  ^ 
de  combats.  Anthus  difciplc  du  laint  Abbé 
Théodofc,  dont  il  fera  parlé  ci -après,  fc 
vint  joindre  aveç  faint  Sabas  , il  l’entretint 
du  mérite  de  fon  maître  $ & depuis , ces  deux 
Saints  fe  lièrent  d’une  amitié  étroite.  • 

Jufqu’alors  le  Saint  n ’a  voit  penfé  qu’à  fon 
propre  falut.  Mais  Dieu  l’engagea  à procu-  T°ndAtim 
rer  celui  des  autres , & à former  des  difei-  e L*!Z; 
oies.  Une  yifion  célefte  l’avertit  d’aller  ha-  ™ defsint 
biter  ilnp  caverne  fituée  dans  une  monta-  sabtu.  1 
gne  , ju  bas  de  laquelle  pafle  le  torrent  de 
Cédron,  à quatre  ou  cinq  lieues  de  Jérufa- 
lem , ôc  à trois  de  Béthléem.  Ce  fut  dans  ce  Leen.  AUjt. 
lieu  qu’il  établit  une  fameufe  Laure  ou  Mo-  Symmüi.vhi- 
naftére  qui  porte  fon  nom.  Il  y alfombla  foi-  Ï.Tf. 
Xante  & dix  Soîkaires  qui  s’afîujettirçnt  à fa  t noti_ 
conduite.  Le  plus  remarquable  étoit  Jean  , wmi»  u 
qui  fut  depuis  Abbé  de  la  nouvelle  Laure; 

Jacques  qui  fonda  auprès  du  Jourdain  la  ’4  C I7' 
Laure  des  Pyrgcs,  ou  des  Tours;  le  bien-  Si/bwT 
heureux  Firmin  qui  bâtit  la  Laure  de  Ma-  sabb* . &c. 
lifehe  , connue  depuis  par  fon  nom  ; Sé-  J*^-nibeaii 
véricn  qui  en  fonda  aufli  une  dans  un  lieu  Ctntil.  c»u- 
nommé  Mariche  ; Julien  qui  bâtit  prés  du 
Jourdain  la  Laure  d’Ekérabc.  Çg*~' 

1 *•  • * 
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lir.  Lorfqu’il  vcnoit quelque  Pretre  dans  l’Er- 
trouble dms  mitage , feint  Sabas  le  prioit  de  célébrer  le- 
m Laure,  qui  gacri£cc#  Car  d'abord  parmi  ce  erand  nora- 
far  U pro-  bre  de  Solitaires  il  a y en  avoit  point  quv 
motion  du  eût  ce  feint  Ordre.  Le  Saint  craignoit  do 
Sain(  à U le  recevoir  , & différoit  chaque  jour , s’en 
Bretrifi,  croiant  indigne.  Il  appréhendoit  auffi  que 
*.  l’ambition  ne  Ce  glilîat  parmi  Tes  difciples , 
s’il  permettoit  que  Ton  en  élevât  quelqu’un 
au  Sacerdoce.  Comme  leurs  cellules  étoient 
alTei  éloignées  de  l’eau  , ils  avoient  beau- 
coup de  peine  à s’en  fournir.  Pour  les  fou- 
lager  le  Saint  obtint  de  Dieu  une  fontaine^ 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui.  Il  étoit 
en  fi  grande  réputation  de  vertu, que  les  Fi- 
dclles  croioient  beaucoup  gagner , quand  il 
recevoit  leurs  aumônes  ; & il  fut  obligé  de 
ne  pas  refufer  ce  fecours  , afin  de  pouvoir 
£ donner  aux  Ermites  xe  qui  leur  étpit  néccf- 

faire , & qu’ils  irculTent  point  de  pi^texte. 
pour  fortir  de  la.  Laure , & d’aller  courir 
dans  les  bourgs  & dans  les  villes.  Leur  nom- 
bre s'accrut  jufqu’à  cent  cinquante  : ce  qui 
• auroit  été  un  fujet  de  joie  au  Saint ,- s’il  ne 

fe  fût  point  trouvé  parmi  eific  des  efpritstur- 
. bulens  qui  lui  firent  bien  de  k peine.  Ces. 
feux  frères  entreprirent  de  le  priver,  de  fa- 
charge  d’Abbé.  Pour  cét  effet , apréskmort 
du  Patriarche  Martyriits , qui  protégeoic  faint 
f'aneU.  . Sabas,  ils  allèrent  trouver  Salufte  fon  fuc- 
cefTeur , & le  prièrent  d’établir  un  Supérieur 
dans  leur  Ermitage , parce  que  celui  qui  fei- 
foit  cette  fon&ion , écoit  un  homme  d’une 
fimplicité  grofliérc  & imprudente , qui  ne- 
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tott  pas  capable  de  gouverner  tant  de  Soli- 
taires, & qui  par  une  précaution  exceffWc.  p,r0P ter.fi«-, 
fic  icrupuleuie  ne  vouloit  point  être  Prêtre  >.  mUm  &:  ru. 
ni  permettre  que  l’on  conférât  cét  Ordre  aux 
Religieux.  Mais  Dieu  renverfa  leurs  deileins,  ‘ 

L’afiairc  eut  un  fuccés  aufll  heureux  pour 
leur  Ermitage  , que  contraire  à leurs  pretenr 
tions.  Car  Saluftc  aiant  reconnu  leur  mali- 
gnité, appella  auprès  de  lui  le  Saint,  l’or- 
donna Prêtre , & dit  à ces  faux  frères  : Voilà 
vôtre  Supérieur,  5c  ce  n’cft  point  le  choix 
des  hommes , mais  l’élcâion  de  Dieu  mê- 
me , qui  1 établit  dans  cette  charge.  Il  fe 
tranfporta  enfuite  à la  Laure , & en  dédia 
folemnellement  l’Eglifc  l’an  491.  , 

Jérémie  l’Arménien,  5c  deux  autres  Solir  v\ 
taires  de  la  même  nation , étant  venus  fc  met-  V r‘fr0,tf0ut 
tre  fous  la  discipline  de  faint  Sabas , il  leur 
donna  une  cellule  5c  une  Chapelle  pour  s’y  nicni  t ^ 
ailcmbler  le  Samcdy  fie  le  Dimanche,  fie  y chaq  ut' an - 
chanter  l’Office  divin  en  leur  Langue.  Tous  nie  il  v*  ’ 
les  ans  le  Saint  après  avoir  célébré  la  fête  de  fa/er  l*  c*7 
faint  Antoine  fie  celle  de  faint  Euthyme  , r^rt*ni 
c’eft-à-dire,  après  le  vingtième  de  Janvier, 
alloit  dans  le  fond  de  la  folitude , fie  y de- 
meuroit  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux. 

Dans  un  de  ces  voiages  le  démon  le  fit  tom- 
ber dans  un  creux  où  il  yavoit  du  feu.  Cette 
chute  l’incommoda  fort,  il  en  eut  le  vifage  urquimod 
brûlé  > fie  lorfqu’il  retourna  dans  fon  Ermi-  de(ti*ei  »a. 
tage,on  eut  de  la  peine  à le  reconnoîtrc.  Il 
reçût  cét  accident  comme  une  grâce  du  ciel,  batbædmiî- 
fie  entre  autres  réflexion^  il  fit  celle-ci,  que  miJ^îaceîe'r.1' 
$ le  feu  l’avoit  défiguré,  il  ne  feroit  point  en  c.  17* 
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danger  de  tomber  dans  la  vanité  ,qu'infpir© 
quelquefois  un  extérieur  vénérable.  Pendant 
çe  temps  de  pénitence  il  jeûnoit  rigourcufc- 
ment.  Sou  unique  nourriture  étoit  le  divin. 
Sacrement , auquel  il  participait  le  Samedi 
& le  Dimanche,  Mais  lorfqu’il  mcnoit  avec 
lui  quelqu’un  de  Tes  difciples , il  lui  falloir 
prendre  du  pain  pour  en  manger  félon  fon 
befoin,  Marchant  dans  le  defert  avec  un 
Religieux * nommé  Agapct , il  rencontra  un 
Anachorète  qui  n’avoit  vu  perfonnc  depuis 
trente-huit  ans  , 6ç  ce  Solitaire  appella  le 
Saint  par  fon  nom,  Ils  eurent  enfemble  quel- 
que entretien  * & enluitc  faint  Sabas  Ce  re- 
tira. Plulieurs  jours  après  ^tant  retourné 
^lans  lâ  grotte  de  cét  Ermite , il  le  trouva  à 
genoux , & lui  parla , croiant  qu’il  étoit  vi- 
vant ; mais  aiant  reconnu  qu’il  ^toit  mort , 
U l’enfevelit. 

Il  rendit  ce  même  devoir  à fa  mère  So- 
phie 1 qui  étant  veuve  & fort  âgée  , le  vint 
trouver , & lui  laiflà  de  l’argent , dont  il  em-i 
ploia  une  partie  aux  bâtimens  & aux  jar- 
dins de  fa  Laure , & le  refte  à conftruire  un 
Hôpital  dans  Térico.  Il  fonda  aufli  un  Mot 
naftére  dans  fa  montagne  de  Çaftcl , à une 
petite  lieue  de  fon  Ermitage,  Lorfqu’il  tra- 
vailloit  à çç;  nouvel  établilTcment , il  man-. 
qua  des  chofcs  nécclïàircs  : mais  l’Abbé  Mar-? 
cian  fut  averti  en  fonge  de  l’affifter  daçs  fon 
befoin;  ce  qu’il  exécuta  auffi-tôt.  Marcian 
11e  gouvernoit  pas  feulement  fon  Monaftérc 
de  Bethléem  ; m^is  il  avoit  encore  foin  de. 
tous  les  autres  du  Diocéfe  de  Jérulklem  , 
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& il  en  étoit  comme  le  Supérieur  général»  • 

Le  Saint  mie  à Cartel  une  Communauté  dé 
Religieux  choifis  & bien  réguliers  , 9c  il 
leur  doruia  pour  Abbé  le  vénérable  Paul , qui 
avoit  été  long-temps  Anachorète.  Paul  eue 
pour  füccefTcur  Théodore  Ton  difciplc  , Ser- 
ge, & un  fccon4  Paul.  On  tira  du  Cloître 
ces  deüx  derniers , & 1 on  en  fit  un  Evêque 
tTAila  ,&  l’autre  d’Amathunte.  Saint  Sabas 
faifoit  inftruite  les  Novices  dans  un  Cloîtro 
«ui  étoit  à une  demi-lieue  de  la  Laure  , & 

!î  c'étoit  des  jeunes  gens,  il  les  envoioit  au 
grand  Monaftcre  de  Taint  Théodofc , * & ne  * 
rermettoit  point  qu’ils  entraflènt  dans  Ton  u'm  iltZi  & 
Ermitage.  Un  des  éxcrcices  dû  Noviciat  é- 
toit  d’apprendre  le  Pfeauticr.  Saint  Sabas  ÛIZ. . 
difoit  que  comme  la  fleur  précédé  1^  fruit , 
aufli  la  vie  commune  du  Cloître  doit  précé- 
der la  vie  érémitique.  IL  n’admettoit  dans  la 
Laure  que  ceux  qui  avoient  de  la  barbe  * 

■dont  les  defîrs  ne  le  tournoient  plus  vers  le 
•monde , qui  s’étoieht  bien  affermis  dans  la 
vertu,  9c  qui  dans  leur  folitude  pouvoient 
repouffer  les  hiauvaifes  penfées  , & s‘en* 
tretenir  de  faintes  méditations* 

Elpidc , Abbé  de  faint  Palfarion  > eut  de  VI  ïi 
fuite  pour  fuccelfeurs  Elie,  Lazare , Géron-  s*inJ  ,SM^m 
ce , Anaftafc*  L’admihiftration  de  Lazare  9c  E*' 
d’Anaftafe  ne  fut  point  avantageufe  à leur  clef  de*  Br. 
Monaftére.  lis  ne  fongérent  qu’aux  biens  mites  du  d ». 
temporels , & négligèrent  la  régularité  & la  [<*t  de  U 
perfection  de  leur  état.  Le  relâchement  fe  C;,^‘ 
glilfa  aufli  d’autant  plus  aifément  dans  leur 
Communauté  , que  le  temps  étoit  fâcjicux  çe  4A„,  f4 

Laure, 
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pour  l’Eglife  , l'Empereur  Anaftale  favori - 

iant  les  hérétiques.  Pour  maintenir  les 
Solitaires  dans  la  difeipline,  le  Patriarche 
Salufte  donna  à l’Abbé  Marcian  lj  charge 
dont  nous  Venons  de  parler.  Enfuite  cét  Evê- 
que étant  malade  , appella  auprès  de  lui  les 
Religieux  du  territoire  de  Jérufalem  , & par 
leur  commun  fuffrage  * il  établit  faint  Sabas, 
Supérieur  dç  tous  les  Anachorètes , Sc  il  don- 
na à Paint  Théodofe  une  pareille  autorité 
fur  tous  les  Cénobites;  Saint  SabaS  prenoit 
un  foin  particulier  de  fon  Ermitage  : il  l'au- 
gmenta encore  en  y joignant  pluheurs  cellu- 
les voilines , qu’il  acheta  d’aütres  Religieux} 
no  que  le  Patriarche  établit  dahs  Jérufalem,&  le 

Ced  confirme  Saint  n’aiant  pas  tout  l’argent  qui  lui  étoit  né- 
celfaiFb  pour  en  fournir  le  prix*  Dieu  lui  en  en- 
idm  fit  Afci-,  voiapai*  Une  voie  miraculcufei  Ildeftina  ces 
cellules  pour  les  hôtes  : il  bâtit  aüfli  urtc  in- 
firmerie & des  refervoirs  d’eau;  L’.Eglifedc 
la  grotte  étant  trop  petite  pour  lé  grand 
nombre  des  Anachorètes,  il  ert  fit  conftrui- 
re  une  fécondé , qui  fut  dédiée  en  l’honneur 
de  la  fainte  Vierge  II  la  donna  aux  Solitai- 
res Arméniens  qui  s’étoient  fort  multipliez} 
Ançïlîco  ter  S C parce  qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  vou- 
fauai  hymno  i0jcnt  chanter  le  Trifagion,  avec  l’addition 
p°opr'bratnosU1  ambiguë  & dangereüfe,  introduite  parPier- 
luitcrucifûuj.  rc  Foulon , illeur  permit  de  réciter  les  au- 

bn  aduheri  très  cantiques  en  leur  Langue  : mais  il  ordon- 
nam  hanctoi-  na  ue  c£t  hymne  angélique  ne  feroit  chan- 
te^™'?1? in  té  qu’en  Grec , afin  qu’il  fut  entendu  de  la 
terppio  fpe-  piùparc  de  fes  difciples , & qu’on  ne  l’altérât 
point  par  aucune  nouveauté,  li  arrêta  de  plus 
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que  le  Samedi  on  célébreroit  la  Meflc  dans 
le  T emple  de  la  grotte  , & le  Dimanche  dans 
l’Eglife  de  la  fainte  Vierge; 

La  Laure  & le  Monaftérc  de  Caftel  étant 
apparemment  en  fort  bon  ordtë , il  fe  for- 
moit  au  dedans  un  orage  domeftique.  L’erl-  l'obligent  dt 
vie  des  faux  frères,  bien  loin  d’être  adoucie  quitttr  U 
ou  vaincue  par  la  bonté  8c  par  les  gran- 
des  a&ions  du  Saint,  ne  devenoit  que  pluî 
vive  5c  plus  ardente.  Ils  infpirérent  leur  pafJ 
lion  à d’autres , 5c  ils  fc  trouvèrent  bien  qua- 
rante Unis  dans  le  delïein  de  perdre  ie  fer- 
fiteur  de  Dieu*  Chaque  jour  ils  lui  dref* 
foient  quelque  piège;  Il  craignit  qu’il  n’eh 
arrivât  du  bruit  & du  fcandale , 5c  comme  il  a-  bidîcerat  pu- 
voit  appris  à combatre  les  démons, & a céder  aux 
hommes > il  réColut  de  s’abfcnter  pour  quelque  bus  ; homini- 
temps.  Il  s’en  alla  vers  Scythople,  &fe  re- 
tira  dans  une  caverne  habitée  par  un  grand  ibid.  c.41. 
lion , qui  plus  humain  que  fes  perfçcutcurs, 
lui  quitta  la  place.  Dés  que  l’on  fçût  qu’il 
étoit  en  ce  lieu  - là , il  reçût  tant  de  vifi- 
tes,  qu’il  en  fut  importuné.-  Il  lui  vint  mê- 
me de  nouveaux  difciplcs,  fça voir  Ba  file  , 
qui  étoit  un  jeune  homme  de  famille  noble, 

Eumathc , T arafe.  Cét  Eumathe  changea  la 
grotte  en  un  Monaftére  , dont  il  fut  Abbé  , 

& il  eut  pour  fuccefleur  Tarafe , qui  excella  • 

en  vertu.  Le  Saint  retourna  £ fa  Lâure  , efpé- 
ïant  que  fes  mauvais  enfansfe  feroient  adou- 
cis ; mais  il  trouva  qu’ils  étoient  plus  fiers 
que  jamais , & en  plus  grand  nombre.  Il  les 
quitta  encore , & fe  retira  dans  le  territoire 
de  Nicople.  Durant  quelque  temps  il  n'euc 
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pour  couvert  qu’un  arbre,  & pour  nourri* 
rare  que  des  fruits  * qu’il  y cueilloit.  Le  maî- 
tre du  champ  en  aiant  été  averti , le  fecourut 
dans  fon  befoin , & lui  bâtit  une  cellule , donc 
le  Saint  fit  efruite  un  Monaftéfe:  Ses  enne- 
mis publièrent  cependant  qu’il  avoit  été  dé- 
voré par  un  lion;  mais  s’étant  enfuite  rendu 
^Jérufalem  * pour  y célébrer  une  grande  fê- 
te , fa  préfence  diflipa  ce  faü*  bruit , & le 
Patriarche  lui  perfuada  de  retourner  à fa 
Laure;  , 

U y -revint  avec  des  lettres  de  Ce  Prélat  i 
qui  furent  lûés  dans  l’Eglifc.  Les  féditieu* 
ne  pouvant  hi  le  châtier , ni  fouffrir  fa  pré- 
fence, ruinèrent  une  tour  qu'il  aVoit  bâtie 
prés  du  torrent  * emportèrent  quelques  meu- 
bles , 6c  fortirent  de  l'Ermitage.  Ils  allèrent 
enfinte  à la  Laure  de  Suça , dans  l'efpérance 
qu’on  les  y recevrait  j mais  Aquilin  qui  eii 
étoit  le  Supérieur , ne  voulut  pas  feulement 
qu’ils  s’y  repofaflent  en  qualité  d’hôtes; 
Quelques  * cellules  abandonnées  qui  étoient 
prés  du  torrent  de  Thécoé , leur  fervirent  de 
retraite  : ils  en  firent  encore  d’autres  au  me- 
me lieu , 8c  ils  commencèrent  ainfi  ce  qix’on 
appella  depuis  la  nouvelle  Laure . Le  grand 
Ermitage  du  Saint  & le  Monaftérc  de  Cafte! 
étant  purgez  de  ces  mauvaifes  herbes, l’ob- 
fervance  y refleftrit  heureufement.  Mais  le 
faint  Abbé  n’étoit  pas  fatisfait , & le  zèle  qu'il 
avoit  pour  le  falut  de  ces  Moines  révoltez  * 
le  tenoit  dans  une  fainte  inquiétude.  Aianc 
appris  qu'ils  étoient  dans  la  néceflité , & que 
n’aiant  point  d’Êglifc , ils  alloient  le  Diman- 
che 
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r.he  à celle  de  Thécoé , pour  y allîfter  aux 
divins  myftére^,  il  obtint  du  Patriarche  la 
propriété  des  cellules  qu'ils  avoient  occu- 
pées , & une  fomme  d’argent  pour  les  fc- 
courir.  Il  leur  porta  enfuite  les  chûfes  dont 
ils  avoient  befoin  , il  leur  bâtit  une  Eu, fi 
magnifique , & remportant  fur  eux  la  |>lus 
gloricufe  de  toutes  les  viâoires , il  furmon- 
ta  leur  envie , Sc  l’enfevelit  fous  la  multi- 
tude de  les  bienfaits.  Après  avoir  ainlî 
gagne  leur  cœur , & les  avoir  réduits  à lui 
■obéir  , il  leur  donna  pour  Abbé  Jean  , le 
premier  de  tous  fes  difciplcs.  Il  fit  Révéré 
Abbé  du  Monaftére  de  Nicople , & celui=ci 
eut  pour  fuccclfeurs  Domnus  & Sabaron.  Le 
Saint  aiant  palfé  le  Çareme  dans  une  caver- 
ne, à une  demie  lieue  dc’fon  grand  Ermi- 
tage , il  la  trouva  fi  âvantagculemcnt  fituée 
pour  les  éxcrciccs  religieux,  qu'il  la  changea 
çn  Eglife , & bâtit  autour  un  Monaftére  fort 
confidérable.  Il  en  confia  l’adminiftration  à 
-Paul , & lui  donna  pour  allôciez  Quirice  ôc 
Euftathe.  Ce  dernier  , qui  étoit  u \ homme 
fort  ffnntucl , dr  recommandable  par  la  pure- 
té de  fia  foi  CT  de  fes  moeurs , en  fut  Abbé  a- 
pres  Serge-.  Saint  Sabas  eut  pendant  qucl- 
ique  temps  àuptés  de  lui  un  grand  lion  qui 
le  lervoit  , en  rcconnoillànce  de  la  bonté 
^u’il  avoit  eue  de  lui  ôter  du  pied  une  grofle 
épine  *.  Aiant  converti  deux  Solitaires  Nefto- 
riens  qui  demeuroient  dans  la  tour  conftrui- 
te  par  1 Impératrice  Eudocie , il  leur  perfua- 
da  de  fc  retirer  dans  l’Abbaiedc  faintThéo- 
dofe , & il  mit  d’autres  Religieux  dans  ccttc 
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WJ.  r>  tour.  On  verra  ci-aprés  pourquoi  le  Moiâ> 
flére  , dont  cette  tour  faifoi^partie , fut  ap»» 
pcllé  Scholariftnr.  Le  Saint  étant  allé  palier 
le  Carême  dans  le  defert , Jacques  Ermite  de 
fa  Communauté , homme  arrogant  & pré- 
«►*»  une  Ton-  fomptueux , entreprit  d’établir  une  nouvelle 
Ttï'/Z/u  Lai^c  j prés  "d'un  lac*  appellé  Heptaftomr > 
ut  pour  s’en  faire  le  Supérieur  ; & lorfqu’ort 
t lg  ( ‘ l’en  voulût  détourner , il  dit  faullemcnt  que 

faint  Sabas  lui  avoit  donné  ordre  de  bâtir 
en  ce  lieu-là  un  Ermitage»  Le  Saint  étant 
revenu, le  reprit  de  fa  préfomption,  & lui 
marqua  qu’il  étoit  meme  de  fon  intéreft  d’a- 
bandonner fon  ddlein,  parce  que  rien  n’é- 
toit  plus  dangereux  que  de  fe  charger  de  la 
conduite  des  autres , avjht  que  l’on  eût  ap- 
* pris  à fe  bien  conduire  foi- même.  Jacques 

ne  fe  rendit  point  à cét  avis  5 mais,  la  defo- 
béïlfance  hC  demeura  pas  fans  châtiments 
Il  fut  furpris  d’une  m«adie  qui  l’arrêta  aii 
lit  fix  mois,  & dont  il  ne  guérit  que  par 
un  miracle  que  le  Saint  fit  en  fa  faveur , a- 
prés  qu’il  fut  rentré  dans  fon  devoir»  Le  Pa* 
, triarche  Eüe  fit  détruire  ce  qu’il  avoit  ofé 

bâtir  proche  du  lac*  Mais  enfuiteune  per- 
< s.  Sahat  ) f<*u*c  aiant  donné  au  faint  Abbé  une  place  à 
‘itatuic  ut  ii  fi*  cens  pas  de  ces  ruines , le  Saint  y fonda 
3em  Régula  pne  Laure  depuis  nommée  Heptaftomc.  Zane 
k lege  vive-  & Benjamin  difciplcs  de  faint  Sabas  , fondé* 
qui'ejus'pa'réî  rent  un  autre  Monaftére  par  fon  fecours , Si 
bant  impetio.  y établirent  Cz  Régie  & ion  obfcrvance. 
îbui.  £ 5?.  ,Quoi- qu’il  fût  fort  âgé  , & qu’il  gouver* 
sévért  ni-  nât  iept  Ermitages  ou  Monaftéres  qu’il  avoit 
ifi* bâtis , il  fit  deux  fois  le  voiage  de  Confiant!* 


L inre  tir  fiù 
Sabjs.  Ji.ii’ 
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\ioplc  pour  1 .merci*  de  l’Eglifc , ou  pour  It  , F , . 
Soulagement  du  peuple. . Mais  avant  que  de  SJSST 
paffer  outre  , il  faut  marquer  quel  étoic  Sé-  ' * 

verc , faux  Evcque  d’Antioche , qui  cx’cica  de  C,rm  Vt6 
Wuvcaux  troubles  en  Qücnt.  Il  naquit  à îï 
Sozopie,  ville  delà  ttfidie.  Etant  en  âge  de 
Rappliquer  aux  lettres,  il  s’en  alla  à Bérithé,  natte*  *£ 
il  y apprit  ».  le  Droit  * & enfuite  il  exerça  la  quotum  ,fCa 
profelnon  d-Avocc.  Il  fut  Jàrs  fouSné  Kr 
de  magic , & 1 on  dit  que  ce  fut  pour  le  jufti-  •’ 8 l* 
-fier  de  ce  mauvais  bruit,  qu’il  fc  fit  Cl, rct.cn.  ££ 

Il  reçut  le  Baptême  dans  l’Eg^fc  de  faim  ‘ih 
Léonce  de  Tripoli.  H parut  aulïï  renoncer  Evw- l-  J- 
au  monde  * fe  retirant  dans  Un  Klonaftére  fi-  f‘ 
tue  entre  Gaze  & Majume,  où  il  eut  pour  L,W  f-  »»• 
.alTocié  Pierre  , natif  d’Ibérie  , que  l’impie  ~ 

Theodofc  avort  ordonné  Evêque  , & qui  a-  ‘ * 

voit  été  depuis  banni  avec  Timothée  JElu- 
ïe.  D abord  Sévérc  pallia  pour  .Catholique-, 
mais  enluitc  il  combattit  ouvertement  le 
Concile  de  Calcédoine.  L'Abbé  Néphalc  qui  ‘ 
d ennemi  de  ce  faint  Concile  en  étoit  deve- 
nu un  tres-ardent  défenfeur , eut  fur  ce  fu- 
jet  quelques  conférences  avec  lui , & le  voiant 
attaché  à 1 héréfic  i le  fit  chalTer  du  Cloître. 

11  le  réfugia  dans  le  Monaliérc  de  Romain, 

qui  eut  pour  fucceireur  Marnas.  Ceux  de  la 

lecte  de  Pierre  Monge  le  jugeant  capable  de  . 
Solliciter  leurs  affaires,  l’envoiérent  à Con- 
ïtantinople.  Cette  commiflion  lui  donna  ac- 
cès auprès  de  l’Empereur  Anallalè  , qui  fous 
prétexte  de  paix  protégeoit  les  Acéphales. 

Sévère  nalla  pas  Seul  àConftantinoplc  , il  y* 
amena  avec  iuid^bt  cens  Moines  de  fa  feflé, 

T t ij 
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©u  infettez  d autres  héré/îes.  Ce  forent 
comme  des  troupes  auxiliaires  qui  forti'- 
fîérent  dans  cette  ville  le  parti  des  Euty- 
chicns  & des  fehifmatiques.  ils  furent  bien 
reçus  de  l’Empereur , & ce  Prince  s’en  fer- 
vit  contre  le  Patriarche  Macédoine,  qu’il 
vouloir  perdre.  On  dit  que  quelques  Relir 
gicux  de  la  Paleftine , recommandables  par 
la  pureté  de  leur  foi  & de  leurs  mœurs,  fe 
tranl portèrent  auffi  à Conlïantinople  pour 
réfuter  les  erreurs,  & tâcher  de  rompre  les 
mauvais  delleins  de  Sévère  : mais  peut-être 
que  cela  ne  Le  doit  entendre  que  du  voiage 
qu’y  fît  faint  Sabas , comme  l’on  verra  bien- 
tôt. Dorothée,  Moine  d’Aléxandrie , com- 
pofa  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcé- 
doine , un  Ouvrage  qui  avoit  pour  titre  la 
Tragédie , & le  mit  entre  les  mains  de  Ma- 
,-voit  fait  un  gna  f belle- fœtir  d’Anaftafe  ^ laquelle  le  pré- 
uÙme tih  * fenta  h ce  Prince.  Anaftafe  le  lut  j mais  ne 
rheoder.  L ck  je  trouvant  pas  à fon  goût,  fans  doute  parce 
■'rlJfh.'chX  que  l’on  y combattoit  les  Acéphales,  il  ré- 
nol.  pag.  i)o.  légua  l’Auteur  dans  le  defert  d’Oafc.  Les 
hérétiques  ennemis  du 'Concile  .attaquèrent 
publiquement  par  des  paroles  injurieufes 
le  Patriarche  Macédoine  3 le  peuple  & les 
ce  ui,fid-nt  Supérieurs  des  Religieux  orthodoxes  qui  l’ni- 
E ilgri, livre  moient  à caufc  de  fa  vertu,  le  défendirent  , 
j.  chapitre )6.  g,  en  arriva  un  grand  tumulte*  Q"?l- 

qut  les  fthtf-  , . ^ o r • — \ 

manques  por-  que  temps  apres , Analtalc  trouva  moien  de 
tirgtt  la  Mo*  écrier  ce  Prélat  & de  rendre  fa  foi  fufpe- 
f parer  de  u été.  Ce  mauvais  bruit  iurprit  & amigea  cx- 
e,mmu>r.o;s  tjf  trémement  les  plus  zélez  d’entre  les  Ecclé*- 
pla^-^ues  g,  j£S  RcJ-igisu»  Pour  fe  juftifîcr. 
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Macédoine  alla  dans  le  Monaftére  de  faint 
Dalmace , & étant  flionté  en  chaire , déclara  • 
hautement  qu’il  rccevoit  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , & tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  le  recevoientpas.  ' 

Sa  fermeté  le  rendant  infupportabje  à ceux  r"  . 
du  parti  contraire , le  Prince  le  fit  arrêter  la 
nuit,  & l’envola  en  éxil.  Gn  lui  fubftitua  fiîntinof>le  ' 
Timothée  , qui  adrefla  aufli-tôt  des  lettres  de  la  par:  du 
circulaires  aux  Evêques  d Orient,  pour  leur  Patriarche 
demander  leur  communion , & les  engager  à Elit’ 
fouferire  à la  dépofition  de  Macédoine.  La 
conduite  de  ces  Prélats  fut  diverfe.  Tes  plus 
généreux  refufércnt  àTimothéc  ces  deux  cho- 
ies : les  moins  fermes , ou  ceux  qui  ne  con- 
noilToicnt pas  alTczlafoi  de  Timotlfée,vou-  iiid- 
lurent  bien  communiquer  avec  lui  ; mais 
improuvérent  ce  que  l’on  avoit  fait  contre  ' 

Ion  prédécelleur  : & enfin  les  plus  timides 
lui  accordèrent  cSaérement  fa  demande,  con,' S' 
Elie  Patriarche  de  Jérufalem  , & Flavicn  nc™  • Vre°te 
d’Antioche,  fuivirene  le  fécond  parti.  Ils.^uoguêcon- 
blâmércnt  la  violence  quç  l’on  avoit  exercée  ^cgdv"bo 
contre  faint  Macédoine  ; mais  ils  ne  firent  rite  s.  uu 
point  de  difficulté  de  communiquer  avecTi-  c,7°* 
mothéc , le  croiant  orthodoxe  : en  quoi  ils  fut 
rent  furpris.  Car,  ainfi  que  l’on  a vu,  Ti- 
mothée régloit  fa  foi  fur  les  intérefts  , tk  ad- 
mettoit  ou  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne félon  les  rencontres.  Elie  aiant  appris 
que  l’Empereur  étoit  mal  fatisfait  de  fon- 
procédé , & craignant  que  fa  colère  ne  s’é- 
tendît fur  ceux  de  fon  Diocéfc , envoia  à 1?^ 

Cour  faint  Sabas-,  & d’autres  perfonnea , 
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pour  juftifier  Ta  conduite.  Le  Saine  qui  é- 
# toit  revêtu  d’un  habit  aile»  pauvre , & même, 
tout  ufé , fut  d’abord,  rebute  par  les  Gardes, 
m'jiutores  Mais  l’Empereur  yoiant  par  les  lettres  d’Elie, 
Lm^um  efj,  cluc  Sabas  étoit  le  Supérieur  & le  Chef  des 
qui  tft  capüt  Solitaires  du  pais,  ordonna  qu’on  le  fîftçn- 
fuwVottl  ttrcr  dans  ^ d’audience.  Ànaftafe  vit 
tiam  mitt*-  Sabas  accompagné  d’un  Ange  de  lumière 
JJoVcS!.  qui  marchoit  devant  lui , & cette  vifion  lui 
trijt.  t.Uc  *i  imprima  un.  profond  refpeéfc  pour  le  Saint. 

Anafuf'  Il  l’écouta  favorablement  ; 8c  toutefois  com- 
me il  étoit  fortement  prévenu  çontre  Elic  , 
il  fe  plaignit  que  ce  Prélat  foutenoit  le  Con- 
cile de  Calcédoine , & travcrfpit  les  dellèins 
du  Synode  alïcmblé  à Sidon  pour  la  con- 
damnation des  Neftoricns.  Par  ce  Synode, 
çe  Prince  entendoit  un  faux  Çonçile  qu’il  a- 
voit  convoqué  dans  la  Paleftine , & par  ce% 
Ncftoriens  il  marquoit  mênjc  les  Catholi- 
. ques , que  les  Eutychiens  par  ignorance  ou  par. 
malignité  décrioient  comme  des  fcétateurs^ 
de  Neftorius,  ainfi  que  l’on  a vu  ci-devant. 
r Saint  Sabas  répondit  à ces  plaintes,  adoucit 

le  Prince , 8c  reçut  de  lui  en  aumône  de  l’ar- 
gent pour  fes  Monaftéres.  il-  alla  enfuite 
palier  l’hiver  dans.  le  Rufinien,  fauxbourgl 
de  Calcédoine , & logea  vrai-femblablement 
lly  mvoi t.m-  l’Abbaie  de  laint  Hipaçe.  Il  v futfou- 

core  dws  ce  ri  j r , . ; / „ . 

fxHxbourz  le  vent  vilite  des  perlonnes  de  piete,  8c  princi- 
jtoHdfUnie  paiement  de  Tuliane  , petite-fille  de  l’Em- 
tii  u tut  i»~  pereur  Valentinien.  Au  commencement  du 
i,r-  printemps  il  repafla  de  Calcédoine  à Con- 

ftantinople , pour  fupplier  l’Empereur  de  fgu- 
lager  les  pauvres  des  environs  de  Jérufalcm, 
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que  fon  traitoit  avec  une  extrême  dureté; 
çc  le  Prince  lui  eût  accordé  fa  demande*,  s’il 
n’en  eût  été  détourné  par  un  de  les  Officiers, 
qui  lui  repréfenta  fauifement  que  ces  fortes, 
de  gens  étoient  des  Neftoriens , à qui  Ion  ne 
devoit  point  faire  de  grâce.  Mais  ce  Mini- 
ftre  eut  depuis,  touç.  lujet  de  fç  repentir  dçP 
fon  procédé , aiant  perdu  tout  fon  bien , 
fuivant  la  prédiction  du  Saint , qui  le  me- 
naça de  ce  châtiment , s’il  n«  faifoit  péni- 
tence. Le  Saint  alla,  enfuice  à Mutalafquc  , 
lieu  de  fa  naiirance , &c  changea  la  maifon 
de  fon  père  en  une  figlife , qui  fut  dédiée  ^ 
faint  Côme  £ c à faint  Damien.  Paffant  par 
Elcuthérople  il  converti?  l’Abbé  Marnas  'qui 
a voit  foûtenu  avec  chaleur  la  méchante  do- 
ctrine de  Sévére  , & Marnas  fc  réunifiant 
ainh  à l’Eglifa  Catholique , y attira  quantité 
d’autres  perfonnes  qui  s en  étaient  malhcu- 
reufement  féparées. 

A peine  \ç.  Saint  étoit  revenu  dans  la 
folitude, que  loragc  qu’il tâchoitd’appaifer, 
continua  avec  plus  de  violence  & de  fureur 
qu’auparavant.  Les  hérétiques  qui  domi- 
noient  dans  le  faux  Concile  de  Sidon , tour- 
mentèrent étrangement  Flavicn  d’Antioche, 
& l’aiant  enfin  chalTé , mirent  en  fa  place 
l’impie  Sévère.  Là  fuite  des  chofes  nous  fait 
ici  rencontrer  une  grande  difficulté  qui  par- 
tage les  Sçayans , & que  nous  nous  content 
terons.  de  propofer  fans  entreprendre  de  la 
réfoudre.*  Quelques-uns  affurent  que  pen- 
dant cette  alïcmblée , Elie  pour  pacifier  les 
çhofcs,écrivit  à l’Empereur  qu’il  n’admettoit 
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peù(l°ürialf*  P°*nt  lcConcile  deCalcédoine.  Et  pour  établir. 

fmbu  ce  faic,*ils  allèguent  le  témoignage  de  T héodo-_ 

•u'fluxS^nt  re^e  lecteur , 6c  deThéophanç,  à quoi  l’ont 
dt,  nuu  "lu  pourroit  peut-être  encore  ajouter  un  fragment 
d™t'i  ' ^c'ia  de  laint  Sabas  rapporté  dans  le  fe- 
lé  aupara - ptiéme  Concile.  Mais  d autres  foûticnncnt 

civil.  Kic*n.  qu’hbc  ne  commit  point  cette  faute  pour 
ii.AM.t.pag.  détruire  ce  qu’on  produit  au  contraire , ils. 

fe  prévalent  d’une  lettre  des  Religieux  de  la 
Palcftine  à Alcifon  Evêque  de  NiCople , qui 
rapportent  qu’Elic  aiant  donné  fa  confeffion. 
de  Foi  aux  Testateurs  de  Diofcore  pour  la 
préfenter  à l’Empereur  , ceux-ci  la  corrom- 
pirent par  quelques  changemcns,&  que  de- 
puis il  de  fa voiia  ce  que  ces  hérétiques  lui  a- 
voient  fait  dire , & montra  l’explication  de  fa 
creance,  telle  qu’il  l’avoit  drelîée.  De  quel- 
que manière  qu’on  décide  la  difficulté,  ilefb 
certain  que  depuis  ce  Patriarche  édifia  l’E- 
glife  par  fa  fermeté  à refiffer  aux  hérétiques }. 
& c’cft  pourquoi  ■ un  Auteur  de  fon  temps 
lui  donne  la  qualité  de  défenfeur  d'n  Con- 
cile de  Calcédoine.  Sévère  aiant  écrit  à 
Elie  pour  obtenir  fa  communion , il  le  refu-. 
fa  : enfuite  cét  hérétique  lui  demanda  la 
même  chofe  à main  armée , lui  envoiant  de. 
nouveau  fes  lettres  par  des  Eccléfiaftiques 
accompagnez  de  gens  de  guerre.  Mais  en- 
couragé par  laint  Sabas  & par  quantité  d’au- 
tres Religieux  qui  le  rendirent  auprès  de  lui, 
il  demeura  ferme  dans  la  réfoliition  .de  ne. 
point  avoir  de  fociété  avec  cét  ennemi  de. 
l’Eglife.  La  récompenfe  de  fon  zélé  fut  le 
bannilfement.  Olympe,  Officier  du  Prince^ 
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le  chafla  de  ion  Siège  , 6c  mit  en  fa  place 
jean , qui  étoic  du  parti  de  Sévère. 

Saint  Sabas  en  aiant  avis , fc  rendit  auprès  X 1 //. 
de  Jean  , lui  infpira  de  meilleurs  fentimens,  ^:',t  dr ,co 
& l’anima  à foûtenir  ouvertement  la  doétri-  Eve~  • 
ne  orthodoxe.  Le  Gouverneur  de  la  ville  J 
envoia  Jean  en  prifon , Çc  H ne  lui  rendit  fa. 
liberté  qu’aprés  qu’il  eut  promis  en  général 
de  faire  ce  qu’il  louhaiteroit.  Mais  le  jouç 
de  faint  Çti'enne  Jean  alla  à l’Eglife  du  Saint* 
monta  en  chaire  , aiant;  à Tes  cotez  faint  Sa- 
bas & faint  Théodofe;  & au  lieu  de  con- 
damner le  Concile  de  Calcédoine,  comme 
efpéroient  les  hérétiques  , il  prononça  ana- 
thème contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  * 
de  Neftorius  ,4’Eutyches  & de  Sévère.  Saint 
Sabas  écrivit  enfuite  à l’Empereur  , fe  plai- 
gnant des  outrages  que  l’on  fàifoit  aux  Prê- 
tres & aux  Religieux  dans  Jérufalcm , même 
en  préfcnce  des  Juifs &r des  Gentils,  accufa  * 
Sévére  comme  la  caufe  cfc  tous  ces  defordres, 

& déclara  au  nom  de  tous  les  Catholiques 
•dupais,  qu’ils  étoientprefts  de  répandre  leur  via.  tw. 
fang  pour  la  défenfe  des  quatre  premiers  CWir-  Petra 
Conciles.  ^ Les  Religieux  de  la  Paleftine  fi-  Th^h^chn- 
rent  la  même  proteftation  dans  des  lettres 
. qu’ils  adrefférent  au  Patriarche  E% , 6c  au  pud'Tiim 
Gouverneur  de  la  Province.  Le  faint  Abbé  exiiio  ielesa' 
alla  voir  ce  Prélat , qui  demeuroit  dans  le  cdidl.  n<v. 
Diocefe  d Aile , où  il  avoit  été  rélégué..  Elle  t,n'  7*7' 
eut  révélation  de  la  mort  de#  l’Empereur  ~fo.  ' 
Anaftafe , 6c  fçût  aufli  qu’il  n’avoit  plus  lui- 
même  que  dix  jours  à vivre.  Il  en  parla  au  J,  rut*. 
Saint , à qui  Dieu  fit  connoîtrc  en  particulier 
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$64  Histoire  mon àstf^ui 
la  meme  chofc.  Le  bienheureux  Elie  mou-., 
rut  ainfi  dégradé  & en  éxil  j mais  cét  exil 
fut  fa  gloire  , & contribua  à le  faire  entrer 
dans  le  ciel , l’hcureufe  & unique  patrie  des 
Elus.  L’Eglife  le  reconnoit  pour  Saint.  Nous, 
avons  déjà  obfervé  qu’il  étoit  Religieux.  On 
remarque  de  lui , que  lorfqu’il  fut  Patriarche^ 
il  continua  de  s’abftcnir  de  vin,  & de  vivre 
comme  auparavant.  Il  établit  un  Monaftére 
dans  fa  maifon  Epifcopale  , & il  y mit  des. 
Religieux  bien  réguliers,.  Après  fan  injuftn 
éxil  le  pais  fut  affligé  d'une  extrême  famine.. 
La  néceffité  fut  un  jour  fi  grande  dans  la, 
Laure  de  faint  Sabas , que  l’on  crut  que  le 
Dimanche  prochain  l’on  ne  célébreroit  point 
la  Meffe , faute  de  pain  pour  le  facrificc. 
Mais  le  Saint  confola  fes  Religieux  , & les 
avertit  de  fe  confier  en  la  providence  de 
Dieu.  Son  elpérance  ne  fut  pas  vaine  : avant 
le  Dimanche  il  vint  des  perfonnes  qui  lu* 
amenèrent  trente  chevaux  charge^  de  vi- 
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Juftin , fuccefTeur  d’Anaftafc  , aiant  fait  un- 
Edit  en  faveur  des  Catholiques , le  Saint  qui 
étoit  âgé  de  plus  de  quatre  - vingts  ans , Sc 
infirme , tirant  des  forces  de  fon  z,éle  , alla, 
lui-même  publier  cette  Ordonnance  à Céfa- 
rée  8c  à Scythople , Sc  y exhorta  par  tout  les 
hérétiques  à fe  foûmettre  aux  dédiions  des 
quatre  premiers  Conciles.  Pour  ne  pas  trop 
nous  étendre  vil  fuffira  d’obferver,  que  fous  le 
régne  de  Juftin  l’Eglife  d’Orient  fut  prcfquc 

entièrement  affranchiedu  joug  deshérétiquesj 

& changea  de  face.  Le  Pape  Hormifdas  en- 
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voia  û Conftanrinople  S.  Germain  JE vêquc  de 
Capoue , & d’autres  Légats , avec  un  formu- 
laire deprofefliondeFoi.  Le  Patriarche  Jean 
& les  Abbez  de  l'on  Dioçéfc  fouferivirent  à 
cette  profclïïon  ,&  l’on  cfiàça  des  tables  fa- 
crées  le  nom  d’Acaçe , qui  a,voit  été  excom- 
munié par  le  faint  Siège , comme  l’on  a vu 
ci-devant.  Cette  grande  affaire  (b  termina 
heureufement  l’an  jip. 

Saint  Sabas  Et  encore  le  voiage  de  Con- 
ftantinople  pour  juffifier  les  Çhrétiens  de  la 
Palcftine  que  l’on  aeçufoit  fauHèmcnt  d’avoir 
excité  uit  tumulte  arrivé  dans  la  Samaric, 
Juftiniçnqui  avait  fuccédé  à Juftin,  reçût  le 
Saint  comme  un  Ange  du  ciel , fonda  à fa 
prière  un  Hôpital  dans  Jéru&lcm  , ordonna 
qu’on  réparât  lcs.Eglifes  ruinées  par  les  Sa- 
maritains , & qu’on  fortifiât  quelque  endroit 
de  la  Laure  du  Saint , afin  que  les  Ermites 
pufient  s’y  retirer  pendant  les  courfes  des  Bar- 
bares , & fit  encore  d’autres  bonnes  œuvres. 
On  rapporte  que  le  Saint  étant  à la  Cour , 8c 
même  avec  l’Empereur  qui  parloit  de  fon 
affaire  ï un  Miniftre  d’Etat , reconnut  qu’il 
étoit  l’heure  de  Tierce  , Sç  que  fc  féparant  du 
Prince , il  allaVéciter  fon  Office.  Un  RcH-r 
gicux  nommé  Jérémie , qui  l’accompagnoit  , 
lui  dit  : Et  quoi , mon  Père  ? vous  quittez, 
l'Empereur  qui  penfe  à vous  faire  oies  grâces. 
Mon  fils , lui  répondit  le  Saint,  cela  neïl 
point  contre  le  bon  ordre , l'Empereur  fait  ce 
qui  convient  k fa  dignité,  & nous  ce  qui  eÜ  de 
nofire  devoir.  Le  Saint  aiant  obtenu  des  let- 
tres du  Prince  en  faveur  des  Chrétiens,  & 
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pour  l’éxéctxtiondes  chofes  que  nous  venons^ 
de  marquer , retourna  à Jérusalem.  Il  alla  en-, 
core  dans  le  territoire  de  Scythople  & aux  en- 
virons , pour  ailurer  les  habitans  de  l’heureux 
fuccés  de  Ton  voiage, & pour  confolcr  ceux 
qui  avoient  beaucoup  fouffert  par  la  violence 
des  Samaritains.  Il  permit  à Jérémie  de  s’é- 
tablir dans  une  nouvelle  Laure  , qui  porta 
depuis  le  nom  de  ce  Religieux.  Enfin  le  Saine 
étant  retourhé  à la  Tienne , y mourut  l’an  y j i . 
âgé  de  quatre-vingts-quatorze  ans,  après a- 
voir  nommé  pour  Ton  fucccflcur  Mélité.  il 
y fut  enterré  entre  les  deux  Eglifes.  Sur  la 
fin  du  douzième  fiécle  oirvoioit  encore  foiv 
tombeau  couvert  de  marbre.  On  tient  que 
la  Liturgie  , qui  eû  aujourd’hui  çn  ufage 
parmi  les  Grecs,  cfl: celle  que  l’on  obfervoit 
dans  les  Monaftéres  de  faint  Sabas  , qui  l’a- 
voit  reçue  de  fes  maîtres  faint  Euçhymc  & 
faint  Théoéfcifte. 

Aphrodifc  fut  difciple  de  faint  Théodofc' 
Sc  de  faint  Sabas.  Il  etoit  de  grande  taille  , 
& d’un^Jorce  de  corps  prodigieuse.  Son  em- 
ploi dans  l’Abbaie  de  faint  Théodofe  fut 
d’avoir  le  foin  des  mulets  dp  la  Communau- 
té. Un  jour  en  aiant  tué  un  d’un  coup  de 
poing , il  chargea  fur  fon  dos  & le  mulet 
& le  fardeau  du  mulet , & il  s’en  revint,  ainfi 
dans  le  Monaftére.  On  l’en  chafla  à caufc 
de  cette  aétion.  Ne  fçaehant  que  devenir  , 
parce  qu’il  ne  vouloit  pas  abandonner  l’état 
religieux , il  s’en  alla  trouver  faint  Jean  Cho- 
fébite  , qui  lui  confeilla  d’avoir  recours  à 
faint  Sabas  : ce  qu’il  fit  aufli-tôt.  Le  Saint 
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remarquant  en  lui  quelque  chofe  de  bon , lui 
donna  une  cellule  , & lui  ordonna  de  s’y 
‘appliquer  au  travail  des  iha'ins , au  jeune , au 
filcnce  & à la  prière , de  ne  point  rechercher 
la  converfation  des  autres  Ermites^& même 
de  ne  point  fortir  de  la  Laure.  L’humble 
Àpbrodile  mena  cette  manière  de  vie  durant 
trente  ans , fans  ufer  non  plus  ni  de  vin , ni 
d’huile,  ni  de  feu.  Son  lit  étoit  une  natte  é- 
tenduè  fur  la  terre.  Il  fe  nourrilïoit  d’un  peu 
d’herbes  ou  de  légumes,  qui  étoient  des  re- 
lies de  la  table  des  autres  Solitaires , 8c  dont  > 

il  mangeoit  quelquefois  après  les  avoir  gar-  . . 
dez  allez  long-temps  dans  un  vafe,  & lorf-  -r< 

qu’ils  étoient  corrompus.  Pendant  cette  lon- 
gue 8c  pénible  retraite  il  ne  fut  point  mala- 
de , 8c  s’il  eut  quelque  trillcde  & quelque 
-chagrin , ce  ne  fut  que  de  fes  péchez.  Aiant 
eu  révélation  que  la  mort  étoit  proche  , il 
pria  faint  Sabas  de  lui  permettre  d’aller  de- 
mander pardon  à faint  Théodofev  Le  Saint 
approuva  Ion  delfein , 8c  lui  aflocia  un  au- 
tre Ermite,  nommé  Théodulc,  à qui  il  or- 
donna de  dire  à faint  Théodofc  que  leur 
■commun  frère  Aphrodite  qu’il  avoit  reçu  Qüem  ali* 
homme  , étoit  devenu  par  ia  grâce  de  Dieu  ^hominem^ 
un  *s4vi^c.  Saint  Théodofe  le  vit  avec  bien  nuncDei  gra- 
de la  joie,  mangea  avec  lui,  8c  le  renvoia  mifi  Ang*.'* 
-en  paix.  Aphrodife  étant  revenu  dans  fa  ccj-  lum-  JW» 
Iule  , y mourut,  après  avoir  été  un  peu  ma- 
lade. Saint  Sabas  le  fit  enterrer  avec  grand 
honneur  dans  le  lieu  où  repofoient  les  Saines 
* -Pères  de  la  Laure. 
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CHAPITRE  VI. 

« _ 

t)e  faint  Jean  le  Silenfiaire  , de  faim 
Çjriaqne , de  Marie  la  Pénitente-,  • 
dé  Cyrille  l’Hifiorien. 

j T'XEox  des  plus  illuftres  Solitaires  de  là 
-Saint  Itan  \~J  Laure  de  faint  Sabas  ont  été  deux  Saint* 
silentiù-  de  même  nom , fça  voir  faint  Jean  le  S tien- 
tUire  ou  l’Anachorète  * & faint  Jean  Da- 
mafcéne.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  de  parler 
de  ce  dernier  > puifqu’il  a fleuri  dans  le  huitiè- 
me fiécle.  Nous  dirons  feulemcht  que  ç’à 
été  lui  qui  a commencé  à enfeigner  les  Do- 
gmes de  la  Foi  > félon  la  méthode  de  la  Théo- 
logie fcholaftiquC , & cjue  s’il  allia  fi  heu- 
Xeufcment  en  là  perfonne  la  piété  avec  la 
grande  dodrine  , c’eft  qu’il  garda  éxade- 
ment  d’utiles  inftrudiohs  que  lui  donna  pour 
ce  fujet  fon  Diredeur  , & dont  l’on  ne 
» fijauroit  trop  recommander  la  pratique  aux 
Religieux  qui  étudicht.  Saint  Jean  le  Silen- 
tiaire  étoit  d’une  maifon  illuftre  de  Nicople 
ville  d'Arménie.  A l’âge  de  dix-huit  ans  il 
fonda  un  Monaftére , dont  l’Eglifc  fut  dédiée 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  , Se  il  s’y  . 
fit  Religieux.  Pour  fe  rendre  digne  de  ce 
nom , il  travailla  d’abord  à acquérir  deux 
vertus,  l’humilité  Sc  la  fobriété,  fçaehant 
bien  que  celui  qui  n’eft  pas  humble , ne  fçau- 
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Ÿôît  demeurer  en  repos  dans  fa  cellule , & Ut  qui  rom 
>quc  celui  qui  n’eft  pas  fobre , ne  fçauroit  ni  qufdcmiatîc- 
veiller , ni  être  parfaitement  charte.  Les  habi-  ta*  nefcia*  w» 
tans  deCoionieiaiant  demandé  pour  Evêque,  5flireft’t^e,u" 
on  le  contraignit'd  accepter  cette  ch£rgc$mais  «us.  & quie^ 
il  ne  fc  difpt-nfa  point  pour  cela  des  aüftcritei 
■de  la  profeflton  monartique.  L’amour  qu’il  a1  perb«,&c. 
voit  polir  lacbaftetê,  le  porta  à s’impofer  Cet»- 
te  loi , de  ne  point  ufer  de  bain$  j & depuis  il  tu<t  s***-»*», 
fe  refufa  toujours  ce  foulagement»  Son  beau*  dîropün* 
frère  qui  étort  Gouverneur  de  la  Province  , non  mutavii 
outrageant  les  Ecclèliaftiqües , & ne  leur  laif-  fcd 

Tant  point  la  liberté  d’éxcrcer  leur  miniftére,  in  tp'feoparu 
il  fut  obligé  de  s’en  aller  plaindre  à l’Empe-  MonaftTiib! 
tour  Zénon , ôc  il  obtint  juftice.  Après  quoi  lhli' 
j>our  ne  plus  entrer  dans  ces  conteftations, 
il  fe  démit  de  fon  Evêché,  parta  dans  la 
Tcrre-fainte  ,&  fans  faire  connoître  fa  qua- 
lité , fe  fit  Ermite  dans  la  Laure  de  faint  Sa- 
bas.  Il  y vécut  quelque  temps  fous  l’obéïf- 
fancc  de  lœconome  ou  Célerier  qui  lui  don- 
na des  emplois  bas  & pénibles,  dont  il  s’ac- 
x]uitta  avec  une  éxa&itude  & une  humilité 
Exemplaire.  On  lui  permit  enfuite  de  de- 
meurer en  retraite  dans  une  cellule , & de  Dar  ti  Pittt 
S y occuper  à la  contemplation.  Trois  ans  n°fter  Sat>as 
après  on  le  fit  Célerier.  Saint  Sabas  rcmar-  **' 

'quant  en  lui  Un  grand  fonds  de  mérite , le  ju-  <• 
gea  digne  de  la  Prétrife,  & le  mena  pour 
cét  effet  au  Patriarche  Elie  pour  le* prier  de 
lui  conférer  cét  Ordre.  Alors  le  bienheureux 
Jcahfut  obligé  de  fe  déclarer , mais  ce  ne  fut 
•qu  au  Patriarche , à qui  il  avoua  qu’il  étoic 
Evêque  , le  priant  de  ne  point  découvrir  cc 


- ' ' 
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fccrct.  Saine  Sabas  ne  fçaehant  pas  potlr* 
quoi- on  ne  1 a voie  point  ordonné  >•  craignît 
de  i être  trompe  dans  le  jugement  qu’il  avoit 
porte  de  ion  méritev  Cette  crainte  lui  don- 
na du  chagrin , & lui  fit  bierf  verfer  des  tarâ- 
mes; mais  Dieu  le  coniota;  en  Jjii  révélant 
que  Jean  etoit  un  vafe  d'éltcHcn  , qui  avoif 
le  cai altéré  Epifcopal.  Le'  tumulte  excite 
dans  la  Laure  par  ces  faux  frères  qui  Te  fou- 
levèrent  contre  laint  Sabas  ; obligea  faint 
Jean  de  fc  retirer  dans  le  defer,t  de  Ruben; 
où  il  demeura îfiwapSi  Alafflundar  Roi  des 
Vâm  î0)‘  Sarrazins  , ravagoant  le  pais,,  Dieu  envoia  au 

Saint  un  grand  lion  qui  le  défendit  de  Hn- 
fultc  des  Barbares»  Saint  Sabas  l’étant  allé 
Vùt-  à- Je  <VOir,lu'  Pcrjuada_de  revenir  dans  la  Laure. 

plnfieqfs  années  il  aié,  mangea  que 
du  ,pain , auquel  il  ejncloit.ides-  cendres  de 
1 enccnfoif.  Il  vivoit  cncpne^  & avoit  cent 
• • ■.  quatre  ans,  lorfqucéEyrilie  a écrit  fc$  Aûes; 

& c eft  pourquoi  céc  Auteur  ne  dit  rien  de 
fa  mort.  Il  fut  uni  d’amitiéi'avec  Saint 
Cyriaque  qui  jui  fut  fort  femlîtable  en  grâce, 
ISc  que  fes  aufteritez,  fiuempéchéreut  point 
non  plus  de  parvenir  à une  extrême  vieil- 
- IciTe. 

Il-  Saint  Cyriaque  on  Quîriace  'étoit  heveti 

Saint  Cyrix-  de  Pierre  Evêque  de  Corinthe , qui  l’ordonnâ 
Ledleur.-j.  Aiapt  été  touché  des  paroles  de 
1 Evangile  qui  marquent , que  pour  etredifei- 
ple  de  J e s u s-C  h R i s t , il  faut  porter  ta. 
croix  , ik  fuivre  le£auveur„  il  quitta  fon  pais, 
& s’en  alla  à Jérulalem.  Il  palli  l'hiver  dans 
.un  grand  hionaitére  nouvellemcrtc  bâti  prés 

* ’ de 
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•de  cette  ville  par  l’Abbé  Euftorge.  Mais  ne 
trouvant  pas  que  cette  demeure  fut  allez 
folitaire  pôür  lui , il  s’en  alla  vers  faint  Eu- 
thyme  qui  lé  revêtit  de  l’habic  de  Religieux. 

Comme  il  n’avoit  alors  que  dix -neuf  ans, 
le  faint  Abbé  qui  ne  fouffroit  point  de  per- 
sonnes fi  jeunes  dans  l’ermitage  -,  l’envoia  au 
Monaftére  de  faint  Gérafime , pour  y être  for- 
’mé  à la  vertu  par  les  exercices  communs  du 
'Cloître.  Cyriaque  les  pratiqua  avec  une 
'grande  ardeur.  Il  s'occupait  aux  emplois  les 
plus  laborieux,  & cependant  il  ne  vivoit  que 
de  pain  & d'eau  , dont  il  mangeoït  de  deux 
jours  l’un.  Après  la  mort  de  faint  Gérafime,  An-wa 
il  revint  à la  Laure  de  faiftt  Euthyme , qui 
Lut  un  peu  après  changée  en  Monaftére.  Il  y 
demeura  dix  ans:  mais  ne  pouvant  fouffrir 
'une  conteftatiôn  qui  s’étoit  formée  entre  Ion 
Monaftére  & celui  de  faint  Théoétifte  , par 
l’injuftice  de  l’Abbé  Paul , qui  s’étoit  attri- 
bué à lui  fcul  des  biefis  lailiez  en  commun 
aux  deux  Maifons,  il  fe  retira  dans  la  Laure 
de  Sûca.  Il  fut  emploiéà  recevoir  les  hôtes, 
à fervir  lés  malades , &c  à d’autres  offices.  Sa 
‘Communauté  fut  tellement  édifiée  de  fon  Sacrôrum  vr. 
‘humilité , de  fa  patience  & de  fa  charité  , 
qu’elle  le  jugea  digne  de  fervir  à l’Autel.  Il  ec  ec- 
fut  ordonné  Prêtre,  Sc  pendant  dix-huit  ans 
il  fit  la  fonction  de  Sacriftain  , gardant  les  nos  tiiiei  cju* 
Vafes  fa'crez  & le  trefor  de  l’Eglifc.  Etant 
âgé  de  foifcàrtte  & dix-fept  ans  il  remit  le 
trefor  entre  les  mains  de  fes  confrères,  8c 
s’en  alla  dans  le  defert  de  Natuphe  , puis 
dans  celui  de  Ruban , & de  Ruban  à Sufa* 

Vu 
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ciin , où  les  rivières  de  Laura  de  de  Suça 
lent  leurs  eaux.  Les  Religieux  de  Suça  étant 
affligez  de  la  famine , ils  le  prièrent  de  le  ve- 
nir voir  , pcrfuadezquc  la  préfence  leur  por- 
teroit  bonheur.  Il  le  rendit  à leurs  prières, 
& demeura  cinq  ans  dansiJa  grotte  de  faine 
Chariton.  Il  y combattit  fortement  les  Ori- 
géniftes,  qui  avoient  pounÇhef  Nonnus  , 
dont  il  fera  parlé  ailleurs,  comme  aulïi  de  la 
lettre  que  Cyrille  lui  apporta  de  la  pîirt  de 
faint  Jean  le  Silençiaire.  Ces  hérétiqUes  quj 
s’étoient  brouïljpz.enfemble  après  la  moÿtde 
leur  maître., venant  fouvent  doubler  fon' re- 
pos , il  retourna  au  deferqdé  Sufacim,.  étant 
alors  âgé  de  (quatre  -vingts --dix  - neuf  ans. 
Un  furieux  lion -y  gardqit  ibn  petit  jardin , & 
empéchoit  que  d'au t£e %b êf  es^. n’y  fifleht  dom- 
mage. Huit  ans  aprési'Jft^bajeidcs  Qrigé- 
niftes  aiant  été  détruit^ fçsdifciples  Je  rame- 
nèrent à la  Laure  dè  fâirtr  Charifon.  Il  y 
mourut , l’an  y s 4 -Jigé'Ae  cent  fept  aïis.  On 
remarque  de  lui  & dt$$j  Jca.n  lçjSildntiairc, 
qu'ils  parurcn^toùjours  jeunes  à l’égard  des 
éxelrcices  de  piété,  &quç  dans  leur  extrême 
vieillefle  ils  s'en  acquittoient  encot?  avec 
vigueur.  pJ  ’ t jj 

Deux  de  fes  difciples  paffant  un  jour  par 
le  defert  entrèrent  dans  une  caverne,  où  ils 
trouvèrent  une  femme  nommée  Marie.  Elle 
leur  dit  qu’étant  dans  le  fléçlc  » fon  emploi 
avoit  été  de  chanter  & de  jouer  des  inftru- 
mens,  qu’elle  avoir  porté  bien  du  monde  au 
péché , qu’en  aiant  conçu  une  extrême  dou- 
leur , pour  faire  pénitence  elle  s’écoit  retv* 
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'tréetf'dans  cette  grotte , & n'y  avoit  -apporté 
«qu’un  peu  d’eau  & des  légumes  *que  depuis 
elle  en  avoit  vécu  fans  qu’il  s'en4  rien  di- 
minué, quelle -avoit  toujours  demeuré  feu-  yo}rr 
le  , & fans  parler  à <perfonne , & qu’elle  les  blxble  niraclt 
prioitdela  revenir  voir  dans  quelque  temps.  d^tàtlchâf 
Ces  Religieux  l’allèrent  vifiter  à leur  retour,  17». 

-&  l’aiant  trouvée  morte , l’enterrèrent  dans 
la  caverne.  . ' n * 

L’Hiftoire'monaftique  a ïriàp  d’obligation  JV-  m 
à Cyrille  ,poûr  le  paifer  fdtïi^filence.  U é-  CYr,,lefit- 
-toit  de  Scythoplc  dans  la  Palertine.  Etant  en-  ■*  °ru>i * 
corc  fort  jeune , fes  parent  le  préfentérent  à 
faint  Sabas  <jüi  étoitlogè  chez  eux.  Le  Saint 
lui  donna  fa  bénédi£tiort>j-&  dit  : Voilà  mon 
dtfciple , (jHori  hti  en/'etgni  le  Pfeautier  , j’ai  vematiscul- 
èefom  de  lui/: Cyrille  fût  revêtu  de  l’habit  ™ j^a 
menaftique-,‘&demèuraâ,Scythople.  Il  reçût  tiorens  hifto- 
auflTi  la  tonfüré  Eccléfeftique,  & fut  admis  ^'a„ 
au  premier  degré  de  la  Cléricature  par  Théo-  fui  fimhi- 
dote  Evèqüpdu  Diocéfe.  Environ  treize  ans  vit * s.  s*b4 
après  il  alla»  à Jérufalem  par  la  permifïlon  c 9%’ 

■de  fon  Siipéricutÿi&  comme  fa  mère  i’a- 
Voit  averti  de  ^ donner  de  garde  des  Moi- 
nes Origéniftcs  qui  s’étoierit  répandus  dans 
le  pa  is , St  de  fuivre  les  confeils  de  S.  Jean 
le  Silentiaire  jàlcbufu/ta  léSaint  quiétoit  a- 
lors  dans  la  Laure  de  faint  Sabas.  Le  Saint 
lui  dit,  qtié  s’il  vouloit  bien  àflu/er  fon  fa- 
lut , il  faioit  qu’il  fe  retirât  dans  le  Mona- 

naftére  de  faint  Euthyme  i mais  il  méprifa  _ _ - 
» 0 r \ r J VIT  j V,  V 'ft  P*r!f 

cet  avis  , St  le  tranlporta  à la  Laure  deCa-  * Cmt  Lan* 

lamon,fituée  prés  du  Jourdain,  où  fadefo-  Vr* 

bcïlfance  ne  .demeura  pas  fans  châtiment,  lu.  & 

y u i j 
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Car  il  y fut  lurpris  d’une  grande  maladiè* 
qui  lui  donna  d’autant  plus  de  chagrin , qu’il 
ne  pouvoit  pas  avoir  tous  les  foulagcmens 
néccdaires  dans  un  ermitage  où  il  n’étoit 
que  comme  étranger.  Dans  cette  extrémité 
4e  bienheureux  Jean  lui  apparût  en  fonge  > 
le  reprit  de  fa  faute, & lui  ordonna  d’aller 
trouver  un  Solitaire  qui  étoit  à Jé.rico  , dans 
l’Hôpital  de  faint  Euthymej  Etant  éveillé  il 
reçût  la  fâinte  Communion , il  prit  quelque 
aJm>  ut  mi-  nourriture,  & s’en  alla  à pied  à Jérico,  aü 
wrenrur  l’a-  „ran^  étoiTnement  des  Religieux  qui  furent 
mutationem.  tout  lurpris  de  le  voir  guéri.' Ce j Solitaire 
sjlnt  13  trouva  dans  cét  Hôpital , If?  mena  avec 

c.  15.  lui  au  Monaltére  de  faint  Euthymè  , où  il  fut 

vit*  s.  Eu-  allocié  à la  Communauté  par  l’Abbé  Léon- 
ce*  De  temps  en  temps  il  alloit  voir  le  bien* 
lanvur.  c.  ij.  heureux'  Jean  pour  profiter  de  fes  inftru>- 
Ÿ l8‘  étions , 8c  un  jour  Je  Saint  lui  donna  des  let- 
tres à porter  à faint  Chaque , qui  étoit  alors 
• • dans  la  Laure  dd&Uca.-  fl  vifita  aülli  faint 
Cyriaque  à Sufàcim  : m?rÿicc  ne  fut  pas  fans 
avoir  grand’  peur , lorfqu’approchant  de  la 
cellule  du  Saint , il  Hncôutra  le  lion  qui  gar* 
doit  fon  jardin.  "Les  fréquèhs  miracles  qui 
arrivoient  danfe  l’Eglife  où  Tcnofoicnt  les  re* 
liques  de  feint  Euthyme , lui  firent  juger  qu’il 
étoit  important  d’en  écrire  quelques-uns* 

• tandis  que  pluficurs  de  ebux  qui  avoient  été  fa* 
vorifez  de  ces  grâces  extraordinaires , étoient 
encore  en  vie , & de  faire  aulïï  connoître  à 
la  poftéritë  les  aétions  d’un  Saint  qui  s’étoic 
acquis  un  fi  grand  mérite  auprès  de  Dieu* 

* • Pour  cét  effet  il  en  drelfa  des  mémoires  fur  le 
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jé'cit  de  ceux  qui  en  étaient  le  mieux  inftruits: 

Biais  voulant  enfuice  les  mettre  par  ordre,  Ur  qui  non 
& raconter  ce  qu’ils  contenoient , il  fc  trou-  «u” 

va  fort  embaralTé,  n’àiant  point  étudié  les  duione.  , 
lettresihumaines. , ni  appris  à écrire.  Après  ^ur.ülrf' 
avoir  tenté  inutilçpent  de  tracer  quelques  li- 
gnc$,il  penfa  abandonner  fon  cntreprilc.Mais. 
il  eut  recours  à & aiantbien  prié  &C 

bien  verfé  des  larmes  *41  s’endormit , &c  vit  en. 
ibngqjS.Euthymc  &S.Sabasqui  lui  donnèrent 
le  talent  qui  lui  manquoit.  On  formera  tel  ju-  Apgrcdiu 
gem'ent-que  l’on  voudra  de  cette  vifion  qu’il  [é- 

rapporte  iui-mpme.^Mais  on, ne  peut  s’em-  poraque  ac 
pécher  d’admirer  qu  un  homme' qui  n’a  voit  ^ndeu!.  °* 
point  d’étude,. ait  &J)îçn  cxécutéle  dcflcii*  îiu.-^ox. 
qu’il  avoit  de  çomfivfer  l’ h iftoire  de  la  Vie  ts‘,r‘an^ÿU 
de  S.  Euthymç'&dejvSaVs , en  y marquant. 
exaftement  les  ÏUHfCf  lés  temps  & les  perfon- 
. nés.  jC*r  enfijia,  il  a excellé  en  foi»  genre  , & 
dans  le  gentiment,  de  Üaronius  , li  l’on  ex- 
cepte S.  Athanafe  & S.  Jérôme , nul  des  An- 
ciens qui  ont  écritdes  Vies  des  Saints , n’a 
mieux  réufli que  lui , tant  à'  l’égard  de  la  bon- 
ne foi  & de  la  vér^é  des  chdfes , que  de  l’or- 
dre & de  la  diftinéfion  des  temps.  La  petite 
Préface  d e Cyr  il  le  fap  voir,  qu’il  étoit  Prêtre. 

Il  adrefle  fon  Ouvrage  à George , Supérieur 
de  la  nouvelle.  Laure , alors  le  lieu  de  fa  rc- 
fidence.  Outre  les  Vies  de.  faijit  Euthymc  & ç 
de  famt  Sabas , il  a encore  écrit  celle  de  laint  nac. 

Jean  le  Silentiairc , & peut-être  auffi  celle  de  i“n,b-  «•  l')- 
fâint  Cyriaque.  Ce  qui  fait  douter  qu’il  ait  ° 
<ompofé  cette  dernière , eft  que  l’Auteur  par- 
le de  lui  comme  d’une  autre  perfonne  , & 
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tt‘ertlULtt  lappcilc  l’admirable  Cyrille.  Mais  peut-étr» 
jte  a retranché  que  ce  lont  des  additions  de  Metaphrafte* 

Polvfaf'dê1  noUvc^e  Laure  Cyrille  paffa  dans  celle 
Cyrille, com-  de  laint  Sabas,  6c  1 an  jjy , il  y écrivit  la 
m\rluviè\t  ^1C  feint  Jean  fon  direéfeur , qui  étoit  en-, 

s.  Saias  c,  core  au  monde.  If  feroit  à.  fouhaiter.  que 
Ujrî\untde'  l*on  c“c  fes  Ouvrages  en  Grec  , fans  addition 
cette1  rL^af-  Si  fens  retranchement , Si  tel^  qu’ils  font 
*trté  dans  tf  partis  de  fa  plume.  <i  ...*J  : nu' 

Jectnd  C°'4 »/*  L 1 . . ,* 

de  Mut.  J.  _ 4c  «U.j.i 


De  fiînfi  Théo do/c  *Afrbê  dans  le  t>iocêfc 

de/tru/tieiï;:;;.  ;.  r 

n~.  ■ raV  , i 

. *•  T L ne  faut  pas  différer  davantage  à parler  de 

S/rnt  T //  A S.Th-éddpfe  3ami  de  S,Sabas.On  remarque 
a tous  les  deux  y <luc  few*  mérite  tira  de  l’ob- 
vaài'éruf*-  feurité  & rendit  célébrés  * deux  villages  de 
Itm*  Cappadoccjoù  ils  prirent  naiflàncc. Celui  d’où 

croit  originaire  S.  Théodofc , s’appelloitiMar 
gariazze.  Dé^fà  jeuncfTc;  il  fut  inftruit  dans 
la  vertu  ,&  ordonné  Leéèeur.  Faifant  la  fon- 
&ion  de  fon  Ordre  ,1  ib  fut  touché  des  paro- 
les feintes  qu’il  lifoit  , &' conçût  de  l’amour 
pour  Uperrcétion  évangélique.  A l’éxemple 
d Abraham , il  quitta  fon  païs , & prit  le  che- 
min de  la  Palcftine.  Palïant  par  le  territoi- 
re d’Antioche,  il  alla  voir  l’admirable  Si- 
. nieon  Stylite  qui  le  reçût  fort  bien , le  Rf, 

monter  fur  fa  colomjie,  & l’aiant  cmbra£- 
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$ , lui,  prédit  qu’il  feroic  le  Pafteur  d’un 
grand  nombre  de  brebis  fpirituelles.  Apres, 
•avoir  vifité  les  faints  lieux  de  Jérulalem  , il 
fo'mit  fous  ladifeipline  de  Longin  Reclus  , 
qui  avoit  fa  cellule  prés- de  la/Tour  de  Da- 
vid , & quicxeellüit  dans  les  vertus  chré- 
tiennes 8c  monaftiques.  Conduit  par  un  û 
habile  directeur  il  fit  beaucoup  de  progrès 
dans  la  piété.  Longin  l’cnvoia  enfoiteàune 
-Eglifj?  dédiée  à la  fainte  Vierge.  Le  Saint  y 
■demeura  quelque  temps , & ce  fut  peut-être 
vers  ce  temps  & en  ce  lieu-là  qu’il  profita 
des  inftruCfions  de  Lucas  & de  Marin,  difei- 
plesde  faint  Euthyme  : car  il  eft  certain  qu’il 
les  eut  aulïi  pour  maîtres.  La  crainte  qu’il 
eut  d’ètre  établi  Supérieur,  & l’amour  de  la 
■pénitence  le  portèrent  à fe  retirer  dans  une 
caverne  du  defert , où  durant  trente  ans  il 
■ne  mangea  point  de  pain , & ne  vécut  que 
de  fruits  ou  de  légumes.  Dans  uhe  vie  fi  fo- 
litaire  8c  fi  dure , il  fe  foûtenoit- bar  la  dou- 
ceur 8c  par  la  force  de  l’amour  faint.  Tous 
les  préceptes  divins  lui  étoient  chers  8c  pré- 
cieux ; mais  il  enyifageoit  avec  une  attention 
particulière,  & il- tâchait  d’accomplir  avec 
une  fidélité  exaéte  la  fupréme  loi  de  la  cha- 
rité, à l’imitation  de  faint  Paul,  qui  a été 
-Un  fi  parfait  raodclle  de  cette  première  de 
toutes  les  vertus. 

Lorfqu’il  vivoit  ainfi  retiré  dans  fa  grotte, 
foc  ou  fept  Solitaires  fe  rendirent  auprès  de 
lui , 8c  le  choifircnt  pour  leur  conducteur 
dans  la  voie  du  falut.  Il  leur  ordonna  un 
jour  de  préparer  un  tombeau  qui  leur  feroic 
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tradition  que 
les  tiares  eue 
for  tir  de  Be- 
thléem az >tie»t 
pafé  une  nuit 
dans  cette  a. 
•verne. 

Vi ta  S.  Théo, 
dof.  xr.  J,t- 
nuar.  apud 
Bollasd.  ps(, 

à-f'lt; . 
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Il  commencé 
d’avoir  des 
dtfctf.es. 


Bafil’us  di- 
enitacc  Siccr- 
2 os  , &:c. 
flcxij  geni- 
bus  cùm  Ce 
humi  proje- 
ciffct,  Bmcdic 
mihi , inquir, 
Pater  , Sec. 
ibid.pag.6Zi, 

* Ses  Aflet 
femblenl  le  di- 
re par  ces  ter- 
mes , aeuto 
mentis  oculo 
indiens  id 
quôd  erat  e- 
venturuin. 
V>id.pag-6Z$. 
Vide  Luflra- 
tiu'n  apud 
Thotium  c. 
171. 

Ira».  Aller. 
Synunicl-Jo. 

2 *hoc.  a.  17. 


III. 

Il  Joint  un 
fran-i  Jl/i- 
nafiêre,  oit  il 
y avoit  cinq 
Infirmeries 
s 'taire  E- 
(lifes. 


<f8o  HlSTOlM  MOVAiT  I ^U-Ï 
commun.  Le  tombeau  étant  prêt,  le  Sainfr 
l'alla  voir  , & demanda  1 jtu  en  ferait  la  dédi- 
cace. Alors  Baille , un  de  Tes  difciplcs , qui 
etoit  Prêtre  , s étant  mis  à genoux  pouç  rcce-, 
voir  fa  bénédiction.,  dit  enluite  : ^e  fera  moi, 
mon  Père.  Lè  Saint  * àquj  Djeu  ayoit  révé- 
lé la  mort  de  Bafile  , fut  fort  &is£ait  de  l’y, 
voir  difpofc.  Dés  çé  moment  çn  conlidcra 
ce  Religieux  comme  5o’étançpJLus^dtt monde. 
On  fit  pour  lui  les  Office^, <^e  .lVft  avoit 
coûtume  de  faire  pour  les^iports:!©  troifiér 
me,  le  ncuviénie  & le  quarantième  jour  d’ar 
pfés  leur  décès  fur  la  ^df.^^a^antiémp- 

jour  Bafile  lans  être  malade  ..çeflu  ilç  vivre  , 
& s’endormit  doucement  ^au  Sejgpppr.  On. 
confcrva  depuis  la  mémoire  de  .ça-jn^er veil- 
le ux  événement.  Jean  Pho,casoiu^k  voiar 
ge  de  la  Terre- fiûntc  vers  la  jjq  du  douziér 
me  liéele  , témoigne  qu  çta^t  .dans  le,  Mona- 
ftérede  faint TfiçodoièVop  lui  mpptra  len? 
droit  où  Bafile.ayqiE'été.  enterré. 

Sa  grotte  ne  pouvant  plus,  contenir  (es, 
difciplcs  qui  ./étoient  fort  multipliez  , 8c 
parmi  lefquels  il  y avoit  des  pcrlonq.es  qui 
avoient  été  conlîdçrablçs  dans  le  monde , il 
bâtit  aux  environs  un  grand  Monaftére.  Afin 
que  les  Religieux  y gar&alfenf  plus  aifément 
la  retraite , $c  qu’ils  ne  fulfent-pomt  fouvenjc 
obligez  d’en  fortir,  il  y établit  Téxercicc  de 
tous  les  arts  nécelfaires  à la  vie:,  de  forte 
que  fon  Monaftére  relfembloir  à une  ville.  Il 
en  fit  auffi  le  refuge  & le  commun  afylc  dé 
tous  les  miférabks.  Car  non  feulement  on  y 
éxerçoit  l’hofpitalité  envers  les  étrangers  3 ôÇ 
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J’ôn  y donnoit  l’aumône  aux  pauvres  ; mais, 
pny  recevoit  & on  y ioulageoit  les  malades. 
Dieu  y multiplia  quelquefois  le  pain.  Ce 
miracle  "arriva,  dt’une  manière  fort,  V.ifiblc  &C 
éclatante  dans.u&e''fête  Uè  lg  faintc  Vierge, 
qui  avoit.  attiré  un  très,- grand  nombre  de 
perfonnéfc  au  Monaftérc.  Le  Sfiinr.y  hâtit 
quatre  Infirmeries  \ une  pour  les  Religieux  ; 
deux  pofd'lésfékùlicfs , fiçavoir  une  pour  les 
perfonnes  un'péu  mlalifiéés , & une  ajjpre  pour 
les  gens  tié;  b^fle  condition  ; une  quatrième 
pour  lds  Moitiés  fort  avancez  en  âge  'y  Sc 
qmétoicnuencùbeblus  caliez  par  Içs,  travaux 
de  la  ^ie  relf'gi'éufc  , que f par  la  yieilleflc. 
Une  Damai  fort  vertueufe  admirent  la  cha- 
rité du  Saint fè  donna  elle  &fes  ênfans  au 
Monaftérc  aVec  tout  fonbien  , & fonda  une 
cinquième  Infirmerie.  On  rapporte  auflî  qu’- 
Eulogie  méfedu  Saint , étant  veuve,  piphrafla 
la  profeffion,religieufe,& devint  la  fille  fpj- 
rituellede  fon  fils.  La  charité  du  Saint  parut 
-dans  une  bccalîon  fort  finguliérc,  8c  qui  n’a 
peut-être  point  d’dxcmple.  Plufteurs  Soli- 
taires pouffe#  d’unc’fcrvcur  ipdiferette  Sc  pré- 
fomptuütifc  3 s’çtpiént  retirez  dans  des  mon- 
tagnes & datis  des  cavernes  pouf  y mener  une 
vie  d’ÀnàcÜoréte^  Ùs  «voient  pris  cette  ré- 
folution  par  la  confiance  en  leurs  propres 
forces,  &c  s*attribuoienE  auffi  ce  qu’ils  ped-. 
foient  avoir  fait  de, bien’,  fans  conhdérer  que 
-l’homme  rçe  peut  rlôri  faire  d’utile  pour  Ion 
ilàluc,  ni  eficore  moins  acquérir  aucun  degré 
-de  perfection i,  s !il  n’cft  éclairé  & fotitenu  par 
la  grâce  de-  J e s u s - Ç un,  » s t.  Mais  leur 


Eulogia  ▼»- 

ram  amplcxa 
ni  on  art  ica  m 
cura  PatrcTO 
habuit  q>iri- 
tualcm. 

Ibid. 
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’6fo  HiâT&ora.»  M.oNAsïiQflft 
préfomption  attira  (ar  eux  un  étrange  chî->_ 
V,^V.  j<  4.  ciment.  Afin  que  leur  ame  fin  fauvit*  la  jn- 
ftice  divine  livra  leurs  eorfn  au  dents » , & 
permit,  à cét  ennemi  de  les  tourmenter-  Ces 
pauvres  Solitaires  ne  (cachant  ou  aller , fe 
réfugièrent  auprès  de  l'aine . Tdiéadofi^  qui  - 
les  reçût  avec  une.  admirable  chantai}  & les- 
logea  dans  un  petit  Mdnaftcro  qu’il  ' bâcitrex- 
prés  pour  euxipiEtrçniguéiitiquclquasc-  uns  , 
& confola.lcs.autrcr:  par  les.  memes  rat- 
ions dont  uGi  iiihryfolhamc  pdiir  adou- 

cir la  douleur;  de  Iforn  ami  rStsgîré,  qui  étoit 
tombé  dans  la  même  difgrice.  • Dcpetir  qu’é- 
tant  furpris  de  kur  Taai  ^ils;rie  troublall£nt 
l’Office  divin  > h:  ;Saitic  kmEdouna  une 

t Beffl;  Chapelle  particulière.  Outre  eenlian  deftiné 
Çv*x  it  catt  r ,r  1 

mtitn  tvoient  à 1 oraiion , il  y en  avoit  encore trcaS  autres. 
ttnMntafiefe  pjn  pour  IcsGrccsvJautre  pour  *■  desJByro- 
flt.  * péens  venus  de  ladhnace  nmd®  la  Méfia  v&c 
Ut  uf  ue  ad  ‘e  trôifièmc  pour  les  Arméniens.  nEfe  ccs-qua- 
divmuus  in-  tre  Eglifcsila  plus  grand&ièc' la  principale  é-. 
gciiî^unuf-11*  tolt  ce^e  des  Grecs.  Chaque  nation,  chan-. 
tjuifquc  in  toit  l’Office  cfn  la  Ianiguc;$ctnâis  a l egard  de 
mu'&hSS  la-  kin*c  Mcfl'c  aprdsque  AWavoit  récité 
divinam  au-  l’Evangile  dans  1 Egnlû  des  Européens  &dîs 
JôftLVaue™m  Arméniens,  ils  fejrcndoientdansl’Eglife des 
omnei  con-  Grecs , & y participoient auxsdSvâns  myfté- 
unf?rcxc“ptii  res  : & cela  s’obfcrvoit  encore  - du  temps  de 
dimoniacis  P’  Auteur  qui  a écrit;  la  Via  d e*  fiaint  T heodo- 
iHrcTorxc?-1'  le.  Parmi  ce  gréndt  nombre  de  Religieux  il 
tum  Ecclefia  : y cn  avoit  pluficurs  qui  avoiopt-porté  les  ac- 
jnhldlcrnam  tpes.,  ou  quiiavoicnt  paru  dani^de  fiée le^ par 
uGjue  diew  des  chargcs-'militiaires  ouldelarobe.  Dau- 
* très  s’étauc  foie  rappliquez;  afcx.  * lettres , .a-s 
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voient  quitté  leurs  livres  pour  pratiquer  fous 
la  direction  du  Saint  la  plus  néceflaire  & la 
plus  fublime  de  toutes  les  (cienccs,  qui  eft 
Celle  du  falur.  On  tira  aufli  de  Ton  Cloître  Qll0,  Hp;ff0, 
quantité  de  Religieux  pour  remplir  les  lié-  po*  protuicric 
ges  Epifcopaux,  ou  pour  gouverner  d’autres  aie.  'noiT'pfi 
Monaftércs  , ,oon  qu’ils  recherchaflent  le  im- 
commandenaenC&  la  conduite  des  âmes  , ^ot'iîSr/udi- 
mais  parce  qu’on  les  en  jugeoit  dignes*  Plu-  5™  dî8r'i  ^a? 
fleurs  autres  après  s’être  bien  acquitez  des  dTgnVquTûi 
devoirs  de  là  fociétércligietife,  embralférent  cr/dffJTur 
la  retraite  & le  fllence  de  la  vie  érémitique  ; antmatun». 

& quelques-uns  de  ceux-ci  parvinrent  à une 
extrême  vieillclTe , & après  avoir  paflè  qua- 
tre-vingts ans  dans  cette  profeflïon , finirent 
leurs  jours  non  moins  riches  en  mérites,  que 
pleins  d’années. 

Q'ioi-quc  le  $aintJ n’eut  point  étudié  les  ^D’- 
Auteurs’ profanes,’  il' iç’expliquoit  ailément 

«■*'%,  Principalement  iorfquilé-  tuâll, 

tott  oblige  de  parler  deschofes  fluntes.  Ou-  uvre,  farr? 
tre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  dont  il  nour-  &desA(ti - 
rilloit  tous  les  jours  Ion  amc , il  lifoit  les  des. 
Afcétiques  ^ les  Conllitutions  de  faine  Ba-  U 

iîle  , tâchant  de  fc  remplir  des  maximes  & n^dt  f es" 
d imiter  les  vertus  de  ce  faint  Doéteur.  En-  difciples. 
tre  autres  inftruéhons  qu’il  donnoit  à ces  di- 
fçiples,il  leur  mettoit  devant  les  yeux  cette  M»gni Bafilii, 
vérité  de  la  Foi , que  chaque  chofe  a fon  CU(US  etum 
temps,  que  la  vie  préfente  eft  deftinée  au  ÎT“  iZl 
travail  üc  aux  larmes,  Sc  l’autre  au  repos  e* 

& â la  joie , & que  ceux  qui  veulent  ren- 
verfer  cét  ordre  en  pallant  maintenant 
leurs  jours  dans  le  divcrtifleaicnt , feront 


(>$4  Histoiah  mcnasti^u* 
réduits  à faire  pénitence  apres  là.  mort , mais» 
que  leur  pénitence  ferü  inutile.  Sofa  zélé  é- 
toit  accompagné  de  difcréfloîC  It'jiropOr- 
tionnoit  le  travail  à &ftf^cdë*perféhhes.. 
Il  écoutoit  avec  thariré?  é W*  ipP  véfaoic  ne 
lui  découvrir  leurs  °ÿiffiêin  iritérifeiffes  &C 
leurs  tentations!j\&jrPl<Ari':  donhèît  'd'utiles, 
confcils , s’aCcèfmjfaèSâifafï^^i'kiiîéLÉierVeil- 
2Ç„rï  leufe  fagelfcà  l^itiik^l*huè^dfe^ha- 
riiiis  8 C mu-  cun,  & diverfifi^t’&^côndûitê^c^es  avis, 
Spiemîa.1  félon  leurs  divtrs  befoiiisi'  ,IÎ  ifVoif  èncore  ce 
3 \M\  «•  *•  don  & ce  talenjèd^  pofFédciflfëfi  tàic  en  pahc 

dans  le  tunulhifc  Çir  le?  Idlféiîftitiqôs  lès  plus, 
diflipantes  fë^tre  ' jilaVfoliwiré  dans  les 


fife  lui  permirent  pHw  ^ffilïèr  âfaî-MàÛnes,. 
il  ‘prenoit  foirt.ique  l’Office1  IKfelfieii  récité  ,s 
marquant  ceux;  qui  déVUiëfatr'  élever  écon- 
duire le  chant  ,J&  celtfi  qùidëybit  fàîré  la 
le&ure , tandtèqhe  les  àâfcréi  étfôient  affis. 

V.  On  a vû  ci-devàfat  l’étroite -amitié  du  Saint 

Sm  zélé pour  aYCC  faint  Sabas  , èc  itftf^ommun  zélé  pour 
UJ'f'nfe  de  ^ défenfc  de  k Foi  côncre  [«Acéphales,, 

ennemis  difConcile  de  Çalcédoihe.'L’Em-r. 


pereur  Anaftafe  qui  protégeoit  ces  héréti-. 
ques , emploioit  divers  moiens  pour  cor  rom,-? 
pre  les  orthodoxes.  Il  en  menaçoit  quelques- 
uns  , il  en  carelToit  & flàttoit  d’autres,  il  y. 
en  avoit  <!|u’il  tachoit  de  gagner  par  desgrati- 
Ad  ufut  fca-  fications  & des  bienfaits.  Ce  fut  cette  dernié-. 
rrum  *gro-  re  machine  dont  il  ufa  pourabattre  le  Saint. 
n”for™ vide-  Comme  il  fçavoit  que  cét  Abbé  étoit  fort 
rctur  icinerc  charitable, & fort  porté  à fouUgcr  les  per- 
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lônrjes  affligées , il  fui  envoia  de  l’argent  pour 
les  besoins  des^fil  igieux  infirmes.  Quoi-que 
tctte  lib^raliç^pji^jfbrt  iufpeâc  au  Saint, 
il  ne  yde  peur  d'offen- 

fe ç l^Pri ne p p^utj  rp fus  qui  auroit  été  regar- 
dé t^jçci^tt^p^ç^aMajefté  ôc  de  Tes 
W> commçj ^çqçt^ll’un  foupçon  temé- 
r^^Qufflq^^^^^^^vint  des  Offi- 
«ipr^ ,4’Anaaa^  le  Saint  de  Te 

xlcçl W ^c?.^|tf9ycrfcs  de  la 

poi^  les 

lîOjiY^HÇ?!  dmpiÇfi^  Acéphales,  que -fa 
’trfeaHçF  aétefyWÇ3flue  ffifte  ,des  quatre 
prei»j$/s,Çpft!$e£0{^  qu.an  ôceroit  ptû- 
%&n\b  ^}qp«^f4ç  J’9^eÇÀ;scloigner  tant 
la^ipttt  décidé.  U s’ex- 
tek  qu’il  écri- 

ts ^1,'Ewÿei^r^  oa  iljuj  envoia  par  que l- 
qu§s^elig^aYfÿ^Rr|f«î?,  Anaftafe  ne 
•sQ^r^^nqÂç  çgtte  ÿcl^ration , ou  s’il 
*n  foli  R FHcn.  J&»f»gna  r*cn. 

lljfk  ^cm^4)’lva^eujr  au.  Saintes  lui  répon- 
dre , Sc  i)l Jy^XIç^.rqua  qu’il  étoit  fâche  des 
xônteftation$f  cmijpfrpu^lçient  l’Egij£  , qu’il 
Yi’cn  étoit ,pa*Ja.-xaufe ,mais qu’eîlcs  étoient 
entretenue^  par;  des  Jkclçfiaftiques  & par  des 
Moines  qui  prétendant  avoir  pénétré  les  my- 
ïléres  dç  la  Foi , irritoient  JÇ)ieu  par  leur  pré- 
somption , 6c  fcmbloientpondamner  les  an- 
ciens qui  vouloient  que  l’on  crût  Amplement 
ces  efiofes , & qu’on  les  révérât  dans  le  fi- 
lcncc  i qu’il  exhortoit  le  Paint  Abbé  à prier 
Dieu  de  réunir  les  efprits,  & de  rendre  la 
Ya‘*  * Son  Eglife  , & que  Tes  préfens  lui  a- 


w 

offenfionîï 
aliquam  prit* 
béret  occafio* 
neni. 

Ibid.  c.lt.ptgt 
*9A- 
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Quod  autrai 
à vobis  miil* 
funt  eulogiz, 
eas  admo- 
duro  likenter 
fufeepimus. 

J bid.  (.  u« 


* Selon  le*  A- 
fies  de  faim 
Salis  cite 
■far  Bollandus 
xi.  Janvier 
fige  684.. 
faut  rhiiio- 
fe  fit  cette  ftro- 
tefi.nion  dans 
1‘Eglife  de 
fair.t  I t ennt , 
après  nue  le 
SPatriarcht 
Jean  eut  far - 
té. 

yoiet^ci-ie- 
%ant  pag.66j. 


ttt  fàlSfroiR'Ë  MONÀXT  IQJïfe 
Voient  été  fort  agréables.  Si  Anaftafe  s’étoïfc 
tm  peu  adouci- j & rendu  plus  équitable  en- 
vers les  Catholiques  , il  ne  demeura  pas 
long-temps  dans  cette  difpofition.  Excite  de 
nouveau  par  les  inftances  des  Acéphales , il 
continua  d’appuier  leurs  delfcins  ,&  fit  pu- 
blier quelques  Ordonnances  contrë' les  Ca- 
tholiques. Les  plus  fiables  de  ceux-ci  em- 
portez par  fon  autorité’fe  joignirent  aux  hé- 
rétiques , foit  de  creance  , ou  du  moins  de 
communion.  D’atitrës  étoient  irréfolus  fui* 
ce  qu’ils  dévoient  faire  5 & attendoient  que 
le  (aint  Abbé  fe  déclarât.  Le  Saint  pour  les 
inftruire  , 8c  leur  donner  Exemple , monta  un 
jour  en  chaife  dans  l’Eglifè  en  préfence  du 
peuple, *‘8c  prononça  anathème  contre  ceux 
qui  ne  recevroient- pas  les  quatre  premiers 
Conciles  Généraux  comme  les1  quatrd’Evan- 
gilcs.  il  procura  par  ce  moicn , que  les  de- 
crets, ou  du  moins  les  noms  de^  ces  quatre 
Conciles  furent  écrits  dans  les  tables  lacrées* 
Il  alla  au(E  par  les  villes  8c  les  bourgs  com- 
battre les  hérétiques*  8c  expliquer  aux  Fi- 
delles- lafdoétrine  de  l’Églife.  On  a remar- 
qué ci -devant  que  s’étant  joint  avec  faint 
Sabas , ils  perfuadérent  au  Patriarche  Jean 
de  fe  déclarer  pour  la  Foi  orthodoxe.  Zacha- 
rie petit-fils  de  l’Empereur  , en  eut  beaucoup 
de  joie  , parce  qu’il  étoit  Catholique  j 8c  ou- 
tre tro’s  cens  livres  d’or  qu’il  offrit  à l’Egli- 
fe  de  Jérufalem,  il  en  donna  encore  cent 5k 
S.  T hèodofe , &.cent  à S.  Sabas , pour  les  be- 
foins  des  Religieux.  Mais  l’Empereur  en  fut 
4 autant  plu#  irrité,  que  fes  OfEciers.n’a- 
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'Voient  élevé  Jeaj>  au  fiége  Patriarchal , que 
dans  refpéraijce  lqu’fl  s’uniroit  avec  Sévé*» 
re,  chflf.des  Acéphales.  Un  des  effets  de 
fa  col<5Ç^i  fù^  ltJQxÛ  dè  faint  Théodofe,  qui 
ctoic  tou$<  pr^paré^  cette  difgrace,  fie  qui  la 
reçût  faveur  du  ciel.  Ce  Prince 

étafit  /çjpitilrQtcHijmà.lun  Monaftére.  Ché- 
ric.'Cqÿkte  d’O»c».tidqtti^0icnicla  piété  à la 
valditfiiiîdlanf  eombsttredesperfes , prit  pour 
cu'iraec  lecilice^/aint  Théodofe  Abbé , 8c 
■défit îlesbPntUcnaisKiJi  «vrffO  . 

3La  deîPlére-maladic  du$.  Abbé  filt  longue, 
8c  Ib  touriReOita  bç&ucoup.Un  de  fesReligieuX 
lui  couplant  de  prier  Dieu  qü’il  c lui  plût 
modéwib  fes-doulcut's^  U ne  voulut  point  fui- 
vreiion,  avisr^^J<ûEiîépondic  qu’aiant  réufli 
dans  fç$  entreprifest,  -fie  acquis  de  la  réputar 
tion  &dc  la  glquieviA  croioicque  c’etoit  fon 
-avantage  que  defout&ir  avant  que  de  fortir 
de  cejinonde , afin  que  dans  l’autre  le  fouve- 
rain  Juge  nfi  Jui  4«  ipas  comme  Abraham  au 
mauvais  Riçhç;iA/«»  fils  yfouvenez^votu  que 
ttovu  refis  votrt/fécompenfe  & votre  bon- 
heur <ians  votre  vie*  Il  mourut  l’an,  ,j  1 9 . âgé 
de  cent  cinq  ans.  pierre  alors  Patriarche  de 
Jérufalem  ,8c  plüfieurs  autres  Evêques  allè- 
rent exprès  à fon  Monaftére  pour  affifter  à 
fon  enterrement.  Les  Grecs  parlant  de  lui 
l’appellent  quelquefois  4e  Cenobtarquc , c’eft- 
à-dirc,  l’Abbé  ou  le  Supérieur  du^  Monafté- 
ite , fans  le  défigner  par  le  nom  de  Théodo- 
fe.  Sophronius  Prêtre,  qui  gouverna  après 
lui  fa  Communauté , ne  fut  pas  moins  le  luc- 
ceficur  de  fon  efprit  fie  de  les  vertus,  que  do 
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fa  charge , & fon  Monaftére  s'accrut  encore* 
& continua  de  fleurir  en  obfervance.  Céc 
Abbé  fut  aufli  le  premier , ou  le  Chef  des 
Religieux  de  tout  le  defertde  férufalem.  Hé-  1 
fyche  fut  fon  fuccefteur»  George  * Stratige* 
Grégoire  éxercérenc  la  même  charge* 

La  tour  bâtie  à une  lieue  de  la  Laure  de 
faint  Euthyme  par  l’Impératrice  Eudocie  * 
aiant  été  changée  en  Monaftére  par  faint  Sa- 
bas»  comme  l’on  a vù  ci-devant,  le  Saint  y 
mit  pour  Abbé  Jean,  difciple  de  faint  Théo- 
doléi  Jean  avoit  * étéOfhcief  des  Gardes  de 
l’Empcreuf  * & aiant  depuis  etnbrâflTé  l’étaê 
monaftique,  en  accomplilfoit  éxadfccmcnt  les 
obligations  » 8c  étoit  d autant  plus  capable 
d’inftruire  les  autres  dans  la  piété , qu’il  y cx-^ 
cclloit  lui-même.  Ce  nouveau  Monaftére  re* 
eût  de  lui  fort  nom  : car  il  fut  depuis  appcl- 
lé  le  Monaftére  Scholarium  » ou  de  l’Offi- 
cier des  Gardes» 

Une  femme  groife  étant  potirftüiviè  par  des 
Sarrazins  , enfanta  un  fils  dans  fa  fuite , & le 
lailïa  fur  un  fumier  prés  du  Monaftére  de 
faintThéodofci  Un  peu  après , cét  enfant  fut 
trouvé  par  quelques  Religieux»  Le  Saint  ert 
étant  averti  leur  ordonna  de  le  prendre  , Ô£ 
de  l’apporter  au  Monaftére  » où  il  fut  nourri 
par  une  chèvre.  On  le  nomma  Copru,  c’eft- 
à-dire  , fumier , afin  qu’il  le  fouvinft  du  licU 
où  fa  mère  l’avoit  laifté.  Aiant  été  admis  à la 
profeffion  rcligieufe,  il  s’y  diftingua  par  fl 
vertu , 8c  fut  honoré  du  Sacerdoce  en  vue  de 
fa  grande  piété.  Entre  les  grâces  particuliè- 
res dont  le  ciel  le  favorifa,  il  reçût  celle  dè 

commande? 
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tommander  aux  bêtes..  Une  ourfe  aiant  bief- 
fé  un  âne  fur  lequel  il  devo.it  charger  du 
lbois  qu’il  couppit  dans  une  foreft,  il  obli- 
ge* l’ourle  de  porte  rie  fardeau,  & de  fer- 
vir  jufqu’à  oe  qüe  l’âne  fut  guéri.  Etant  âgé 
'de  quatre-vingts-dix  aus,  il  palfa  de  la  ter- 
tc  dans  le  ciel , après  y avoir  été.  appelle  pat 
*faint  Tnéodofe  qui  kji  apparut-. 

♦ -Ÿ/k  tvkw».  > » 

CHAPITRE  VIII, 

. f “ ■ vli.i-j  ...»  • « . 

&€  Julien  Archevêque  de  Bvftres.  Des  Rell* 
giettâ  de'  ftagran.  De  faint 

%0i  * Ethioîie' 

CElui  clés  cj^tp^es  de  faint  Théodofc  t 
qui  eut  plus  de  part  à fon  affection  & 
à fa  confiance , fut  Julien,  depuis  Archcvê-  fireu 
;que  de  Boftres  oit  Bulferet',  ville  de  l'Ara- 
bie Petrée  ou  Deferte.  Il  imita  le  xéle  &la 
fermeté  de  fon  maître  dans  les  combats  qu  il 
eut  à foûtenir  contre  les  hérétiques.  Il  rclï-  1-  )• 
ïta  généreufement  aux  inftances  du  faux  Pa-  *'  ih 
■triarche  Sévére  , qui  tâcha  en  vain  de  l’en- 
gager  dans  fa  communion.  Quelques  habi- 
tans  de  Boftres , qui  étoient  peut-être  Paiens} 
t»u  de  la  fecte  des  Acéphales , firent  préfenter 
à Julien  un  breuvage  mêlé  de  poifon , en 
haine  du  nom  de  J e s ü s-Ç  h r x s t.  Le  Pré-  mri, 
lat  le  connut  par  révélation,  & appclla  au-  ™*1'  c‘94' 
prés  de  lui  les  perfonnes  les  plus  conlidéra- 
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- blés  de  la  ville.  ,11  prit,  en  leur  prcfence  « 
vafe  où  étoit  le  poifon , fie  delfus  le  ligne  de 
ia  croix  , en  invoquant  la  fainte  T rinité , & 

- • le  but  fans  en  recevoir  aucun  maL  Ses  en* 
nemis  confondus  par  ce  miracle  ^ confclfe- 
Tent  leur  crime,  & lui  en  demandèrent  par- 
don. ? 

.jj  Si  l’on  en  croit  Philoftorge  Auteur  Arien , 

Religieux  dt  & fort  porté  à faire  l’éloge  de  ceux  de  fa  feâe, 

tlagrtn.  Ce  fut  un  Moine  nomme  Théophile  , oui 
aiant  été  ordonné  Diacre , & depuis  ;élevé  à 
la  dignité  d’Evéque  par  des  Prélats  de  fa  com- 
ThilotlorgU.  munion  , alla  prêchcf  l’Evangile  * aux  Sa- 
»■  4-  béens  ou  Homérircs  , peuples  de  1 Arabie 

hSuS Uo"t  Heurcufe  , du  temps  de  l’Empereur  Conftah- 
diflitigitè  ctt  qUi  fenvoia  en  amballadc  vers  le  Roi  de 
Zunl'a&nî's  cette  Province.  Les  Aéles  de  faint  Aréthas 
mêmes , ou  [ou  marquent  aufli  que  ceux  de  Nagran , ville  du 
U même  Vnn-  -^reçurent  laFoi  en  ce  temps-là  paf  le 

fleurie,  vdef.  miniftére  d’un  Religieux  envoie  par  Conftan- 
in  PhUojiorg.  ce . mais  que  dellors  ils  furent  inltruits  dans 
,30’  la  Foi  orthodoxe , & qu’ils  y perfêvérércnt 
depuis  avec  un  grand  zele.  Qupj  clu^  cn 
foit , il  eft  certain  que  dans  le  lixiemc  fiécle 
ils  étoient  fort  éloignez  de  l’héréfie  d’Àrius , 
puifque  le  Prince  Dunaan  qui  etoit  très-at- 
taché au  Judaïfme  , n’en  ht,  mourir  un  fi 
•grand  nombre,  que  parce  qu’ils  reconnoif- 
foient  la  divinité  de  J e s u s-C  h r 1 s t.  Gc 
'Ah  nio  îam  Tyran  auquel  ils  s’écoient  alfuiettis , à condi- 
tempore  civi-  tion  qu’ils  auroicut  une  entière  liberté  d e- 
A'«rcev  leur  religion  . ne  les  eut  pas  plutôt 
crthodoxa  fous  fa  puilfance , qu  il  commanda  que  1 on 
allumât  un  grand  feu  . & que  l’on  y jettàt 
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’toût  ce  qu’il  y avoit  de  Prêtres , de  Moines 
de  Religieulès  dans  la  villes  aUx  envi- 
rons. Il  fit  cnfuite  couper  la  tête  à faint  Aré- 
thas , 8c  à trois  cens  quarante  autres  Chré- 
tiens. Ceux  de  Nagran  avoient  tant  d’ardeur 
pour  la  défenfe  de  la  Foi , que  l’ort  vit  des 
Religieufes  8c  des  femmes  mariées  coritcftér 
les  unes  avec  les  autres  à qui  foufïriroit  le 
martyre.  .i 

Au  'refte  la  cruauté  de  Dunaan  ne  deh\eü>- 
Ta  pas  impunie  : car  l’Empereur  Juftin  aiant 
-appris  que  cét  ennemi  de  l'Evangile  > non 
'content  de  ce  qu’il  avoit  foit  lui-memc , fol- 
dicitoit  encore  d’autres  Princes  d’exterminer 
des  Chrétiens  , exhofta  par  fes  lettres  8c  par 
d’entremife  de  l’Evêque  d’Alexandrie , Ele- 
dban  Roi  d’Ethiopie , à faire  la  guerre  à ce 
Tyran  des  Homéritcs.  Eldban  pafla  avec 
une  armée  dans  le  pais  de  Dunaan , le  vain- 
quit par  un  miracle , 8c  lui  ôta  la  couronne 
8c  la  vie.  Cette  victoire  lui  fut  prédite  par  un 
'Solitaire  qui  vivoit  réclus  depuis  qiiarantc- 
cinq  ans.  Elle  produilit  le  rétablifiement  de 
la  religion  Chrétienne  dans  Nagran  , où  ce 
Prince  , non  moins  pieux  que  vaillant  * fonda 
une  Eglife , 8c  mit  pour  Gouverneur  le  fils  de 
faint  Aréthas.  Enfuitc  étant  revenu  en  Ethio- 
pie , il  quitta  la  dignité  roiale  pour  ne  plus 
penferqu’à  Ion  lalut.  Il  envoia  fa  couronne 
à l’Eglilede  Jérufalem.  Il  fc  revêtit  d’un  ci- 
liée , 8c  fe  retira  dans  un  Monaftére  , où  il 
embrasa  la  vie  religieufe  , 8c  en  accomplit 
éxaftement  les  devoirs.  Il  ne  voulut  avoir 
pour  demeure  qu’une  petite  cellule , 8c  pour 
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‘ meubles  cju’une  natte  qui  lui  iervoit  de  lit  * 

deunetafle  pour  boire.  Sa  nourriture  étoit 
du  pain  & de  l’eau  , ou  quelques  herbes  tou- 
j tes  crues  , & fou  unique  emploi  la  prière  & la 

méditation  des  chofes  faintes.  La  mort  le 
trouva  dans  eét  exercice  , de  lui  fervit  de  paf- 
fage  pour  aller  recevoir  dans  le  ciel  une  cou- 
ronne infiniment  plus  précicufe  que  celle 
qu’il  avoit  quittée.  L’Eglifc  honore  fa  mé- 
moire le  yingt-feptiéme  d’Géfcobre, 
l V.  Selon  les  Aétes  de  faint  Aréthas , l’Evêque 
Difliculti  d’Alexandrie , dont  nous  venons  de  parler  * 
T'uTd'j1  s^PP^0*-  Aftére  ; ce  qui  femble  n’etre  pas 
Utlndrit  *"  véritable , étant  certain  que  le  fiége  Patriar- 
4ont  l’o  t 4 chai  de  cette  ville  étoit  alors  occupé  par  un 
fait  mention.  Prélat  hérétique,  nommé  Timothée,  qui  é- 
toit  entré  dans  cette  charge  l’an  J19»  d:  l’é- 
* ConfuU  J«.  xerçadix-fept  ans.  * On  peut  refondre  cet- 
g orner,  mt. in  tc  difficulté  en  attribuant  aulfi  à Timothée 
lïJ.  liberté.  lenomd’Aftére  : de  forte  qu’il  auroit  eu  deux 
t\r.  ijÿ.  cr  noms , commcquelqucs-uns  de  fes  prédécef- 
feurs.  D’autres  cftimem  que  les  Catholiques 
d’Egypte , après  une  longue  oppreffion  com- 
mencèrent tui  peu  à rcfpircr  fous  le  regne  de 
Juflin , de  que  cét  Aftére  étoit  leur  Evêque. 
En  effet , il  le  voit  parles  A&es  du  Saint , que 
&cî  cuÎtTmo-  cét  Aftére  ( que  l’on  appelle  Patriarche  d’A- 
nachis  ort'ho-  léxandrie  ) avant  que  d’exécuter  les  ordres 
l’Empereur , alla  offrir  des  prières  à Dieu 
& inscete,  aVec  des  Religieux  orthodoxes  qui  demeu- 
ïïïÿS-  roient  à Nitric  & à Scétis.  D’où  il  parole  qu*- 
wu°n«-  A encore  que  la  plupart  des  Moines  d’Egypte 
j i c.  17.  n fuifent  malheureufement  unis  de  commu- 
gnr.an.su.  nion  avec  Timpchéc , il  y en  avoit  quelques- 
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«ns  Je  Catholiques  qui  né  craignoient  plus, 
de  faire  une  profefïiou  ouverte  de  leur  reli- 
gion , au  moins  depuis  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaftafcï'  Et  c’êfl:  ce  qui  nous  donne 
Mcu  de  rapporter  ici  un  événement  qui  re- 
garde nôtre  fujet. 

Il  y avoit  deux  Eglifes  dans  le  defert  des 
Celles  : une , où  s allcmbloient  les  Catholi- 
ques l autre , qui  étoicàceux  qui  ne  recc- 
voient„ point  le  Concile  de  Calcédoine..  Uit 
Solitaire , nommé  Jacques , alîiftoit  au  fervi- 
cc  divin  dans  la  première.  Il  poffédoit  ex- 
cellemment la  grâce  de  l'humilité  , & cette 
Vertu  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde , & 
même  des  Hérétiques.  Les  Orthodoxes  avec 
lcfquelsil  étoituni  Jtti  recommandbient  fou? 
vent  de  ne  point  fe  laifler  abufer  par  les  Eu- 
tychiens  ; & ceux-ci  d'autre  part  tâchoient 
de  lui  per  fkader  qu'il  feperdoit  dans  la  com- 
munion de  ceux  qui  rcconnoilloicnt  c^ux 
natures  en  J s s u s-C  hrmt,  & qu’ils  ac- 
eufoient  Tandement  de  Suivre  en  cela  l’hé- 
xéfie  de  Neftorius.  Ces  différens  avis  dpn- 
noient  une  cruelle  inquiétude  à Jacques , qui 
étoit  fort  fimple,  ÔC  nullement  inftruit  de 
ces  matières  de  religiom  Dans  une  peine  fi 
affligeante,  il  jugea  fagement  qu’il  lui  fa- 
llut plus  que  jamais  implorer  le  fecours  du 
ciel , & pour  cét  effet  s’étant  revêtu  de  l’ha- 
bit avec  lequel  il  devoit  un  jour,  être  en- 
terré, il  s’enferma  & s’enfevelit  en  quelque 
forte  dans  une  cellule , & y pafla  quarante 
jours  dans  le  jeûne  & dans  la  prière.  Sa  per- 
sévérance obtint  ce  qu’il  demandoit.  Le 
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Histojrb  mo,n asti qus 
quarantième  jour  il  lui  apparut  un  enfanÇ 
..  . „ qui  lui  dit  ".Abbé  Jacques . vous  êtes  bien  etc, 
•4.W4.704.  vota  ctes.  Alors  çe  Solicair c qui  çroioit  être. 

dans  fa  cellule , s’apperçût  qu'il  étoit  devant 
la  porte  de  l’Eglifc  d<e  ceux  qui  fuivoient  la 
do&rine  du  Concile  de  Calcédoine , c’cft-à-i 
dire  , des  Catholiques  i & il  apprit  ainfi  qu’il 
pe  devoit  pas  fe  féparer  de  leur  communion^ 
Une  autre  fois  il  pallà  encore  quarante  jours 
dans  la  prière  pour  rçfifter  à une  tentation, 
d’impureté.  C’cft  ce  que  racontoit  de  lui  le; 
Solitaire  Phocas  qui  réfidoitj  alors  à Scétis  x 
& qui  demeura  depuis  dans  le  Monaftérc  ds 
Théognius.,  prés  de  Jérufalem.  Pour  enten-r 
dre  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’habit  de 
Jacques , il  eft  à remarquer  que  lesReligicujç 
7cj.  ^*£gypte  çonfervoient  jufqu’à  leur  mort  la 
robe  ou  la  tunique , & le  capuce  qu’ils  a- 
Voicnt  pris  en  renonçant  au  fiécle , afin  d’é- 
çrc  enterrez  avec  ces  vêtemens , & que  pour. 
cét^cfFet  ils  ne  les  mettoient  que  le  Diman-? 
chc , lorfqu’ils  s’approchoient  de  4 (ainça 
Table. 
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CHAPITRE  IX. 

Df  faint  Séride  t^lbbé , dr  et  autres  Saint s 
de  fon  M onafére.  De  t Abbé  Zofimas. 

CO  M M b c’étoit  un  ufàgc  forjt  commun 
dans  la  Paleftine  & ailleurs,  qUe  les  Mo- 
nalléres  portaflent  le  nom  d.e  ceux  qui  les  a- 
voient  bâtis,  il  v.  a apparence  que  celui  de 
faint  * Séride , htué  prés  de  Gaze , eut  pour 
fondateur,  ce  faint  Abbé.  U devint  une  e- 
çole  de  pcrfcéHon , de  faint  Séride  y eut 
avec  lui  iaint  Barfanuphe , Jean  furnommé 
le  Prophète , le  bienheureux  Dorothée , Sc 
faint  Dohthée.  L’âmour  do  la  contempla- 
tion porta  faint  Barfanuphe  à fc  renfermer 
dans  une  cellule,,  où  il  palla  plus  de  cinquan- 
te ans  fans  voir  perfonne..  Il  fit  quantité  de 
miracles-  On  eut  tant  de  vénération  pour  fa 
mémoire, que  l’on  mit  fon  image  dans  la  gran- 
de Eglife  de  Conftantinople  prés  de  celles 
«Je  faint  Antoine  & de  faint  Ephrem.,  . 

Jean  fut  fon  difciplc , 5c  le  maître  du  bicn- 
heureuxDorothéc.  On  donna  à Jean  la  qua- 
lité de  Prophète , à caufe  qu’il  fut  orné  d’une 
grande  fagclfe  , & qu’il  prédit  pluiieurs  cho- 
ses avant  qu’elles  biffent  arrivées.  Le  bien- 
heureux Dorothée  étant  jeune , eut  d abord 
de  l’averfion  pour  l’étude  ; mais  s’y  étant 
appliqué  malgré  fa  répugnance  , il  palfa  d'ûnc 
* Xx  iiij 
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extrémité  à l’autre  : il  s’y  attacha  tellement  ^ 
qu’il  ne  fè  donnoit  prefque  point  le  loifir  de- 
manger  , ni  de  dormir,  & qu’il  ne  trouvoit 
de  plaifir  que  dans  fe&  livres,  ^kulfi  Dieu 
l’aiant  appelle  à la  vie  religieufe , il  s’ex.citoit 
à la  piété,  & tâchoit  d’entretenir  fa  ferveur 
par  cette  confédération,,  que  s’il  s’étoit  fait 
de  la  violence , ôç  s’il  avoit  tant  travaillé 
pour  apprendre  les  lettres  humaines , il  de- 
voit  beaucoup  moins  s’épargner , & apporter- 
encore  plus  de  diligence  & d’afliduîté  pour- 
E hrotk  do-  £dre  progrès  dans  la  perfection  , * puifque. 
* ïï  n‘<H  r**d  c ^9^  proprement  la  vertu  qui  guérifloit 
fa,  i mmtdid-  lame  de  fes  pallions , 3c qui  la  mettoit  dans?; 
t‘meKt  u un  état  de  (ànté  oc  de  beauté  qui  la  rendoic 
agréable  à Dieu.  Il  étoit  fi  fervent , que  lors*. 
u fart  défia.  même  qU’il  s’étoit  couché  bien -tard  après, 
avotr  lervi  les  hôtes,  il  ne  trouvoit  point; 
vl 'rùl^doctr.  niauvais  que  l’Officier  du  choeur  l'avertît 
u-  d’aflifter  aux  Matines,  & prioitmeme  dcui^ 

autrcs  de  fes  Confrères  de  l’éveiller  pour  cét 
v»  Religieux  effet.  Saint  Séride  lui  ordonna  de  fervir- 
du  Mont-c*f-  Jean , qui  étoit  fort  âgé  & infirme.  Cét  cm-, 
dl  î U dû  Orn  ploi  lui  fut  tres-avantageux , il  obéïlfoit  é^ 
n h*ti*  l’Qu-  xa&ement  à ce  vénérable  Père  ; 3c  après  lui 
X>û%tbL  {“In-  avoir  rendu  le  fcrvice  qu’il  devoit , il  le  met- 
tend  per  ik  le  toit  à genoux  devant  lui , & lui  demandoit  fa 
^nauS'sCt'  bénédiéfion.  Jcap  lui  donnoit  toujours  quel- 

ib,d  c 4 & <3ue  av*s  1*^  ^on  avancemcnt  fpirituel.  Il 
j.  lui  dlfoit  d’ordinaire  : Qjte  Dieu  conferve  en 

nota  la  charité,  La  conduite  de  Dorothée  fai-» 
foit  voir  qu’il  pofledoit  excellemment  cette 
vertu  qui  renferme  toutes  les  autres.  Cap 
il  étoit  humble , patient , de  plus  porté  à j^ro* 
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çurer  l’utilisé  & la  fatisfadlion  du  prochain,  • n 
que  la  l'icnnc  propre.  Aiant  reconnu  qu’im  a’ 

^loinc  lui  cnvioit  Ton  emploi,  & fouhaitoit  r!-  . , 
d’être  auprès  de  Jean,  il  fâcha  de  perfuader 
à l’Abbé  de  le  mettre  en  {à  place  ; mais  nf 
l’Abbé  ni  Jean  n’agrééren,t  point  ce  change- 
ment. Dorothée  reçut  divers  outrages  d’au- 
tres Moines  imparfaits , & il  ne  s’en  défendit  1 vJ  Todihl 
que  par  une  humble  patience.  AManc  un 
jour  de  l’Infirmerie  à l’Eglifc , ce  Solitaire 
envieux, ou  quelque  autre, le  chargea  d’in-  a**  n 
jures.  Dorothée  ne  lui  répondait  rien,  & n’en  * c" 
Ht  pas  même  de  plainte  i mais  un  autre  Re-  Wd^i-  4- 
ligieux  en  avertit  le  Supérieur  „ qui  voulut 
çhatier  le  coupable.  Dorothée  l’aianc  appris, 
alla  aufli-tôt  fe  jetter  aux  pieds  de  l'Abbé  , 

& le  funplia  dje  ne  point  faire  de  corre&ion 
à fon  frere , parce  que  ç’étoit  à lui-même  que 
l’on  devoit  imputer  la  faute.  Si  Dorothée 
eût  fuivi  les  mouvemens  de  l’amour  propr, 
ces  outrages^ lui  auroient  été  d’autant  plu* 
fenfibles , qu’il  étoit  en  quelque  forte  lcibien- 
faiteur  delà  maifon.  Car  depuis  qu’il  étoic 
dans  la  Communauté,  fon  frère  avoit  bâti  cet- 
te Infirmerie  pour  les  Religieux.  L’Abbé 
Séridc  en  donna  la  charge ‘à  Dorothée,  & 
mit  fous  fa  direction  le  jeune  Dofithée , dont  que  qui  efl  de. 
nous  allons  parler.  Le  vénérable  Jean  étant  ïre^Lüer^ 
mort , & faint  Barfanuphe  garda  or  un  lî  é-  l'0uv™s*  ** 
xa£t  fiience , qu’il  ne  parfoit  plus  à per-  tùu.  Dm 
fonne  , Dorothée  fe  retira  du  Monaftérc  c<x“obi“m 
de  faint  Séride,  & en  bâtit  un  * fit  né  prés  rmheipropé 
de  Gazj  & de  Ài*j»mc,  dont  il  eut  la  con-  u 

T rat.  spirit.  f. 
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Hnlit  des 
Religieux. 

H*bitu$  do- 
f^et  hic  cfl  : 
tunica  abf- 
que  manicis  , 
zona  pellicea, 
analabus , 0c 
cucullus , Sec. 
Habec  & tu- 
çica  fignum 
purpurtum. 
aSoroth.  do- 
it rin.  i . 

Saint  Dorethè» 
explique  ceci 

Îar  rapport  a 
ufage  de  fi % 
temps , auquel 
le j Soldats  tu 
Çardes  du 
Prince  por- 
taient une  ban- 
de de  pourpre 
fur  leurs  man- 
teaux ou  ho- 
quetons. Les 
Religieux  de 
faint  Pacome 
fartaient  une 
croix  de  pour * 
fre  fur  leur 
capuce. 

* V oie\çi- de- 
vant page  96, 
IV. 

Saint  Dofi- 
tbie. 
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Ce  fut  dans  ce  Monaftére  qu’il  écrivit  fon» 
Traité  afcétiquc,  qui  n’eft  principalement^ 
çompofé  que  des  dilcours  de  piété  qu’il  fai- 
foit  à Tes  d^fciples.  Ce  Traité  eft  fort  propre 
pour  rinftruûion.  des  Religieux.  Le  faint 
Abbé  y dépeint  l’habit  dont  il  étoit  revêtu,. 
Çét  habit  comprcnoit  quatre  chofes  : une  :u~ 
nique  fans  manches , où  il  y avoit  une  marque, 
de  couleur  de  pourpre  i ce  qui  lîgnifioit  que  le 
Religieux  rçc  devoit  point  avoir  de  mains  ni. 
d’a&ion  pour  faire  les  oeuvres  du  vieil  hom-: 
me , mais  s’emploier  entièrement  au-  fervice 
d.e  Jésus-Christ,  Roi  de  gloire  : une 
ceinture  de  cuir,  qui  marquoit  la  préparation 
au  travail  , & le  retranchement  des  defirs, 
fenfuels  : un  fcapulaire , lequel  étant  éten-. 
du  repréfentoit  une  croix , pour  avertir  le  So- 
litaire de  porter  la  croix  après  le  Sâuvcur 
un  capuce,  de  la  même  forme  que  celui  des. 
petits  enfans,  qui  étoit  un  ligne-  ou  de  la. 
grâce , dont  l’on  doit  fouhaiter  la  prote&ion  ;; 
ou  de  l’humble  & innocente  fimplicité,  qui 
doit  rendre  te  Çhrêticn  femblable  à un  en-, 
fant, s’il  veut  entrer  dans  le  roiaumedes  cieux.^ 

Çette  vertu  éclata  merveilleufemcnt  dans, 
faint  Dofithée  ; ôç  attira  dans  fon  ame  tou-, 
tes  les  autres.  De  forte  qu’étant  entré  fort, 
jeune  dans  le  Cloître,  il  parvint  en  j>cu  d’an- 
nées à un  degré  éminent  en  faintete,  où  l’on, 
n’arrive  d’ordinaire  qu’aprés  de  longs  com- 
bats. Avant  fa  convcrfion  il  demeuroit  chez, 
un  grand  Seigneur  qui  le  chéritfoit  fort , 
parce  qu’il  étoit  bienfait , & d’un  naturel  heu- 
reux docile.  Mais  comme  perfonnç  nç. 
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prenoit  foin  de  l’inftrïiire,'  qu’on  l’élevoit 
dans  le  plaifir  & dans  le  luxe , & qu’on  na 
lui  parloit  jamais  de  Dieu , ni  des  devoirs  dû 
la  piété , il  étoit  fur  le  point  de  devenir  la 
proie  du  vice , & de  fe  perdre.  Un  voiage 
qu’il  fit  à Jérufalem , le  tira  de  ce  péril.  La 
divine  Providence  le  conduifit  dans  une  E- 
glife,  où  il  vit  urt  tableau  qui  repréfèntoit 
P enfer.  Il  en  fut  eflraié , & comme  il  ne  fça- 
voit  rien  de  çe  que  la  Foi  nous  enfeigne  fur 
ce  fujet , il  pria  une  Dame , qui  îomme  par 
hazard  fe  trouva  au  meme  lieu,  de  lui  dire 
qui  étoient  ces  criminels  que  le  Peintre  a- 
voit  mis  dans  les  flammes.  Cette  Dame  lui 
fit- entendre  que  c’étoient  les  mêchans  , & 
que  ce  feu  éternel  étoit  préparé  pour  ceux 
qui  s’abandonnoient  à leurs  pallions , & mou- 
roient  dans  le  péché.  Il  lui  demanda  enfui- 
te  ce  qu’il  devoit  faire  pour  n’être  pas  de  ce 
nombre , & pour  éviter  un  fi  grand  malheur. 

Elle  lui  confeilla  de  fe  mortifier  par  le.  jeune, 

de  ne  point  manger  de  chair  »& et'  être  fort  affi-  nibu$,  & ju- 

du  à la  prière.  Selon  les  A&es  du  Saint,  cet-'j^"^*^ 

te  Dame  n’étoit  elle  - même  qu’une  image  evades , &c. 

parlante,  & la  grâce  même  qui  fourcctte  fi- 

eure  lui  marqua  le  chemin  du  ciel.  Car  en- 

îuite  elle  dilparut , & le  lailïa  pénétré  de 

fraieur.  Dofithée  étant  revenu  dans  le  logis 

où  il demeuroit, commença  de  pratiquer  les 

bons  avis  qu’il  avoit  reçus.  On  fut  furpris  de 

Ce  changement , & on  lui  dit  que  la  vie  qu’il 

menoit , n’étoit  pas  d’un  féculicr,  mais  d’un 

Religieux  , & que  s’il  vouloit  continuer , il 

fcppiç  bien  d’aller  dans  un  Cloître.  Quoi- 


JOG  Hj  JTomt  M-ONAIT 
qu’il  ne  fçùt  ce  que  c etoit  que  Monaftére  ,.if 
marqua  qu’ii  fouhaitoit  de  s'y  retirer  ; 8c  un. 
de  ceux  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil , le 
conduifiç  dans  celui  de  faint  Séride  , dont  it 
ifrbba»  «niGt  étoit  ami..  Le  faint  Abbé  le  fit  éxaminer  par 
^on  difclplc  Dorothée  » & ce  fage  Religieux 
tftur , ipfum>  ne  remarquant  point  de  vice  dans  ce  jeune 
tet.ItiT1^  homme  » if  le  prit  fous  fa  direction  par  l’or- 
. . dre  de  l'Abbé , & par  l avis  de  faint  Barfanu- 

Nihil  cftqucd  , i».  rr  t r r • _ 

«jraeas . nul-  phe , que  1 on  conlulta  lur  ce  lujet..  Toute 
iiumTdt»*'  a ^um*®rc  ^ toutes  les  vues  qu  avoit  alors. 
Ibid.  ' Dofithéc , £c  terminoient  à céc  unique  fenti- 
ment  vtuloit  être  fAuvé.  Ce  fut  la  le: 
fonds  fur  lequel  il  éleva  fon  édifice  fpirituefc 
par  le  fëcours  de  fon.  maître.  On  ne  l’aflik* 
jettit  point  à toutes  les  auftéritez,  qup  prati- 
quoient  les  autres  Religieux.  Dorothée  le- 
réduifit  peu  à peu  à être  fort  fobre.  U ne  l’o- 
bligea d’à  (lifter  la  nuit  qu'à  la  dernière  par- 
tie de  l’Office.  Il-  lui  apprit  à bien  obéïr , 8c 
àfc  détacher  des  plus  petites  chofes , fuivanc 
une  excellente  inftru«ion  qu’il  donne  dans, 
(es  Ecrits..  U l’emploia.  dans  l’Infirmerie  ^ 
. dont  iL  avoit  la  charge,.  Le  jeune  Novice 
fervoit  les  malades  avec  beaucoup  de  chan- 
té & d'adreife.  Ii  ne  mangeoit  qu’un  peu  de 
pain  avec  quelque  petit  refte  de  poifTon  , ou* 
<(e s autres  mets  qu’on  leur  avoit  donnez.. 
Mais  il  fe  diftingua  principalement  par  fon 
Mortuus  ett  obéïlfancc  jon  ne  vit  jamais  de  Religieux  plus 
in  obedientu,  ^xaét  ^ pratiquer  cette  vertu.  Elle  fut  pour 

ne  unica  qui-  r i - . r 

dem  in  re  fa-  lui  comme  une  îccoodc  mère  qui  le  nour-. 
•iens  propria  r ^ jc  croîtrc  en  grâce , & il  mourut  dans 

liid.  pv-}8}.  ion  fein  environ  cinq  ans  apres  qu  il  fut  entrer 
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dans  le  Monaftére.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un 
Auteur  contemporain  , & Ton  maître  Doro- 
thée ni  p ai  manqué  non  plus  de  faire  Ton 
éloge , & de  le  proposer  en  exemple  dans  Ton 
Ouvrage. 

Il  y cite  quelquefois  faint  Bafilc , S.  An- 
toine , l'Abbé  Zolimas , Sc  d’autres  Pères  de 
la  folitude.  Il  n’y  avoit  pas  long-temps  -que 
Zolimas  étoit  mort , car  Dorothée  avoit  con- 
verfé  avec  lui.  Zolimas  étoit  en  grande  ré- 
putation, & demeurait  vrai-fcmblabldnent 
dans  quelque  Monaftére  de  la  Paleftine,  On 
pourrait  douter  s’il  n’a  pas  été  le  même  que 
■Zolimas  qui  rencontra  dans  le  deferc  fdinte 
Marie  l'Egypticnne  > auquel  cas  il  faudrait 
mettre  la  mort  de  cette  Sainte  plus  tard  que 
l’an  4ii.ouZolîme  leCilicicn  Abbé  duMo- 
naftérc deFirmin,qui  mena  un  de  fes Reli- 
gieux à celui  de  Dorothée  ; ou  fi  l’on  veut  for- 
tir  de  la  Paleftine , fàint  Zolimas , dont  il  fera 
parlé  ci-aprés.  Entre  les  fentiraens  que  lui 
attribué  l’Abbé  Dorothée  , celui-ci  eft  allez 
remarquable, que  les  K cligi eux  doivent  pren- 
dre garde  de  ne  point  attacher  leur  affeétion 
à leurs  petits  meubles,  ou  aux  ouvrages  qu’- 
ils font,  de  peur  que  le  plailir  qu’ils  y pren- 
draient,^ leur  tienilc  lieu  de  récompenfe  , 
■&  ne  leur  fafle  perdre  le  centuple  que  Nôtre 
Seigneur  leur  a promis  dans  l’Evangile. 

Le  Solitaire  que  Zofime  le.Cilicicn  mit 
■dans  le  Monaftére  de  Dorothéc,avoit  commis 
de  grands  crimes  avant  fa  convcrlion.  Il 
palïa  neuf  ans  dans  le  Cloître,  & y mena  une 
vie  fort  réglée  & pénitente  : il  clpéroit  auffi 


F. 

Z^fîmai  qh. 
Zofime . so - 
lit  air*. 
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Saint  Durothée 
fut  prrflnt  k 
un  entretien 
qu'eut  Zoft- 
mat  avec  un 
homme  de  let- 
tres touchant 
l'humilité.  r.l. 
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que  la  miféricorde  divine  lui  auroit  pardon^ 
ne  fes  péchez  ; & toutefois  il  n’avoit  point 
de  repos  dans  la  confidence.  Il  lui  fembloit 
Voir  fans  telle  un  enfant  quil  avoit  tüé.  Cet- 
te affreufe  image  le  pourmivoit  en  tous  lieux* 
& même  dahs  l’Eglife , & cette  image  n’étoic 
pas  muette.  En  meme  temps  quelle  fc  pré* 
Sanfluin  « fentoit  à lui , elle  l’attaquoit  pair  ce  cruel  rc- 
habuum  de-  proChe  1 Pourquoi  m a jf affiné  f il  jugea 
éu'.cVri66^1'  par  là  que  la  juftice  divine  demandoit  qu’il 
‘ j yis  fai r voir  rendît  du  fang  pour  du  fang.  Dans  cette  vû«? 
Ve  il  retourna  vers  l’Abbé  Zofime  qui  lui  avoit 

Religieux Prc-  donné  le  fa  tr.t  habit  de  la  religion, il  le  pria 
fis.  0 V*  jjç  iui  rehdre  foh  habit  féculier  j & après  1 a- 

U RfglTdl  voir  repris  il  s’en  alla  à Diofplc , où  le  Magi- 
■jatttt  StMolr.  £rat  J—  coupcr  la  tête1. 

* 5 vu,  Jean , Religieux  du  Mohaftér  e d’Euftorge* 
Mon.iftéred*  voiantqüe  le  bienheureux  Elie  Patriarche  dé 
Saffm.  Jérufale'm , le  vouloir  faire  Supérieur  de  fa 
Communauté  > il  s’en  alla  en  pèlerinage  aù 
Mont  Sina  ; mais  il  demeura  malade  en  che- 
min dans  la  caverne  de  Sàpfas.  Saint  Jean 
Baptifte  lui  apparut , & lui  rendit  la  fanté , à 
condition  qu’il  s’établiroit  dans  cette  grotte* 
qui  àvoit  été  honorée  de  la  préfencc  de  J e- 
s u s-C  H R i st.  Le  Solitaire  fit  de  ce  lieu-là 
une  Eglile , & y alfembla  des  Religieux. 
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î)e  faint  jean  de  Cho&cba  f dr  de 

faint  Zofime . 

SA  i nt  Jean  étoit  d’une  des  principales  fa-  . *• 
milles  de  T hébes, capitale  de  laThébaïde.  sfnt,  Ieî? 
Aiant  embralfé  la  profefïïon  rcligieufe , il  tx" 
alla  vifiter  les  lieux  faintsde  Jérufalem.  Mais 
comme  il  s’étoit  lailïè  furprendre  à Terreur 
de  ceux  qui  rejettant  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , fe  retrânehoient  eux-mêmes  du  nombro 
des  Catholiques,  il  fut  averti  en  fonge,  que 
ceux  qui  fe  lcparoient  ainfi  de  la  véritable 
Ëglife , étoient  indignes  de  regarder  la  fainte 
Croix.  Profitant  de  cét  avertillèment  qui  lui 
fut  donné  par  une  grâce  particulière  de  Dieu, 
il  entra  dans  la  communion  des  Catholi- 
ques, en  recevant  avec  eux  les  décifions  du 
Concile,  il  alla  adorer  la  Croix,  & revint  ' •’ 
à fon  Monaftérc.  Mais  il  en  fortit  un  peua- 
prés  , & fe  retira  dans  un  defert  de  la 
Palcftine,  appellé  Chozéba.  Le  creux  d'un 
rocher  lui  fervit  de  cellule , & il  ne  fe  nour-  • 
rifioit  que  de  fruits.  Il  ne  penfoit  qu’à  mener 
une  vie  cachée  en  J e s u s-C  n r i s t : mais 
les  miracles  que  fa  charité  l'obligea  de  faire 
pour  le  foulagement  du  prochain  ,1e  décou-  Me».  Gt*e* 
vrirent , & rendirent  fon  nom  célébré.  Il  y a- 
voit  dans  le  meme  defert  un  fameux  Ermite  tbîï'îüti. 


Digitize 


it. 

Il  eft  fait  E* 
véque , mai* 
il  retourne 
tnfuite  à 
Chozrb*. 

Non  vidit, 
uc  folitus  e- 
rac  , fanâi 
Spiricus  ad- 
veucum. 

Trat.  fpirit-  (• 
lf.paf.S6t. 


111. 
klarcien 
autre i E r mi- 
te*. 


704  Hxstôire  MotoÀSTi^ui 
nommé  Ananias , auquel  on  amena  un  pof-1 
fédé , qui  était  le  fils  d un  homme  riche , afiii 
qu’il  le  délivrât.  Mais  tét  humble  Solitairè 
le  rcnvoia  à Jean  /comme  à Une  perlonnc  qui 
aiant  plus  de  mérite  que  lui  , pouvoit  plus  ai- 
fément  obtenir  de  Dieu  fa  guérifon.  Le  Saint 
qui  n’avoit  auffi  que  de  bas  fentimensde  lui- 
mêrrte  , refüia  d abord  de  faire  des  prières 
pour  ce  fujet  \ mais  enfin  toüché  de  com- 
paflion  i il  trotiva  le  moien  de  pratiquer  eri 
même  temps  l’humilité  6c  là  charité-.  Cair 
il  conjura  ainfi  le  démont  Efpnt  impur  j çe 
ne&pas  moi  r mata  Ananias  ferïnteur  de  Dicte» 
qui  tetotnmandt  au  nom  de  J E s u S-C  ii  R.  i s T 
de  fortir  de  cit  enfant.  Ce  commandement 
eut  fon  effet , & l'enfant  fut  aufli  - tôt  dé- 
livré. 

Le  Saint  reçût  l’Ordre  de  la  ^rêtrife*  6c 
forma  une  Communauté  de  Religieux.  O11 
dit  que  loifqu’il  célébroit  le  facrifice,il  voioit 
d’ordinaire  quelque  ehofe  qui  marqüoit  quê 
le  faint  El  prit  venoit  confacrer  l’Hoftiei  La 
réputation  de  fon  mérite  s’étant  fort  répan- 
due, on  1 cleva  malgré  lui  aü  liège  Métropo- 
litain de  Célarée.  Mais  les  fondions  de  l’E- 
pifeopat  n’étant  pas  compatibles  avec  cettd 
grande  folitude , à laquelle  il  croioit  qüc  Dieii 
l’a  voit  appellé , il  quitta  là  charge  paftoralc» 
& retourna  dans  le  defert  de  Chozébâ. 

Aiant  ouï  parler  de  Marcien  excellent  So- 
litaire , qui  vivoit  caché  dans  le  même  païs , il 
fouhaita  fort  de  le  voir  ; 6c  on  dit  qu’un  Ange 
tnleva  Marcien  de  fa  cellule , & le  tranfpoi> 
ta  dans  celle  de  faint  Jean.  Nous  omettons 

les 
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-les  autres  miracles  .qui  Te  trouvent  dans  fa 
■Vie.  Evagrius  en  rapporte  un,  dont  il  fera 
^>arle  ci-aprés.  Saint  Jean  eut  plusieurs  difei- 
ples.  Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  le  3 . §c 
x8.  d Oétobre.  Us  révèrent  aulïi  comme 
-Saint  un  George , lurnommé  Chozébitc  ; mais 
ils  ne  marquent  pas  en  quel  temps  il  a vécu. 

Un  Solitaire  de  Chozéba  donna  beaucoup 
■à  édification  à ceux  du  pais.  Il  s’étoit  dévoué 
aux  a étions  de  charité.  Il  fe  rendoit  tous  les 
■jours  fur  legrand  chemin  de  Jérufalem  pour 
y faire  du  bien  aux  paflàns.  Il  préfentoitdu 
•pain  5c  de  1 eau  à ceux  qui  en  avoient  bcfqin,  • 
il  le  depou il !oit  de  fes  habits  pour  revêtir  les 
■pauvres qui  étoient  nuds,il  portôit  gratuite- 
taent  julquà  Jérico  les  fardeaux  de  ceux 
xjui  etoient  trop  chargez , il  enfevelilloit  les 
morts , & prioit  Dieu  pour  eux.  Le  Mena-  t/Mfl  Au,h 
itéré  de  Chozéba  etoit  lîtué  entre  Jérufalem 
•&  Jérico.  U fubiiftoit  encore  fur  la  fin  du 
douzième  fiécle.  La  manière  dont  il  étoit  £'t/^r- l-  4* 
■CQnlJruit,donnoit  de  l’admiration.  Caron  ne  * * 
i avoir  point  bâti  en  mettant  des  pierres  fur 
•des^ pierres , mais  en  creufant  le  rocher,  & 
en  y taillant  une  Eglile,  des  cellules  6c  un 
cimetière.  La  demeure  en  étoit  fort  incom,- 
•mode  à caufc  des  ardentes  chaleurs  que  l’on 
y foufiroit  en  été, mais  fort  retirée  & fort  fo- 
litâiie,  6c  1 on  n y pouvoit  aller  qu’avec  pei- 
ne, 6c  meme  avec  danger. 

. Il  ne  faut  pas  feparer  f aint  Zozime  de  faint  7 V. 

Jean,  puilqû iis  ont  vécu  en  même  temps  Sa,nt  Zoxj- 
dans  des  pais  voifins,  & que  vrai-femblable- 
«nent  Us  ont. été  liçz  d’amitié.  Saint  Zozim* 
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ou  Zozimas,  étoit  de  Sindcn , bourg  de  Pho 
nicie , à une  lieue  de  Tyr.  U bâtit  un  Mona- 
ftére  prés  de  ce  même  bourg,  & il  s avança 
beaucôup  dans  la  perfection  par  1 aufteritc 
de  fa  pénitence , & par  les  autres  exercices 
de  la  vie  religieufe.  Il  reçut  le  don  des  mi- 
racles, & Dieu  lui  révéloit  aufli  quelquefois 
les  chofes  à venir  , ou  qui  arrivoient  dans  les 
lieux  éloignez.  Etant  à Céfaréc  en  Palcftlr 
— , — nc , dans  la  maifon  d’un  des  principaux  ha- 
lufiinitn  U ultans  nommé  Arcélilas  * il  changea  tout 
d’un  coup  de  vifafie , il  verfa  des  larmes , & 
Thcopolis , Çç  en  prière , difant  cju  il  vcnoit  u enten- 
dre  le  bruit  d’un  tremblement  de  terre  qui 
& c'eft  *i»Ji  avoit  ruiné  la  ville  d Antioche»  Lanouvelle 
#uï2jt  de  ch  effroiabU  accident  s’étant  répandue 
vers  enduit  s.  de  tous  cotez,  on  trouva  qu  u ctoit  auive 

wiFry,î  ”û  juftement  au  temps  marque  par  le  Sfjmt. 
ci,gp.4o.&c.  jpa  feIpme  d’Arcéfilas  aiant  perdu  un  mil 

v;  r nlaîe  cu’elle  s’y  étoit  faite  avec  un  fu- 

mûri  i fMi*  feau , faint  Jean  de  Chozeba  qui  etoit  alo  S 
le*»  & i Evêque  de  Céfarée , 1 alla  voir , & dit  au  Ch  - 
faint  Zcui-  rurgiCn  de  remettre  l’oeil  en  fa  place,  de  le 
w'*  couvrir  d’une  éponge , & de  le  bander , & par 

cette  opération  qui  étoit  audeilus  de  1 ordre 
de  la  nature,  elle  fut  parfaitement  guérie. 
Arcélilas,  qui  étoit  «lors  à Smden,  dans  le 
Monaftérc  de  faint  Zozimc , à vingt - cinq 
lieues  de  Céfarée , apprit  par  un  couricr  1 ac- 
cident arrivé  à fa  femme , & en  rcflentit  une 
très- vive  douleur  qui  lui  fit  jetter  de  grands 
cris.  Saint  Zozime  eut  recours  k la  prière , Sc 
après  avoir  imploré  la  divine  miflricorde , il 
retourna  vers  Arcéfilas,  & 1 ^ura  que  b 
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^cmme  vcnoic  d’être  guérie  par  faint  Jean-. 

Un  lion  niant  dévoré  un  âne  qui  portoit  le 
petit  bagage  de  faim  Zozimequi  alloit  à Cé- 
larée,  le  Saint  commanda  au  lion  de  faire  la 
Tonétion  de  1 anc,  & lui  niant  mis  le  même 
fardeau  lur  le  dos,  le  mena  ainfi  chargé  juf- 
'qu'aux  portes  de  la  ville.  Saint  Jean  de  Cho- 
zéba  & iamt  Zofcime  ont  vécu  tous  l’Empire 
vie  Juftin. 

CH  A P I T R E XI. 

D’un  Solitaire  des  environs  de  Tyr.  De 
faint  Rabnle  ^bbé.  De  faint  Jacques 
Ermite.  De  faint  Simeon  S dus.  De 
f faint  Thomas  d’ A famée. 

NOus  rapporterons  ici  un  événement  qui  7 

cft  raconté  dans  la  Vie  de  faint  Jean  sùnt  soll . 

1 Aumônier , & que  ce  Saint  alléguoit  pour  taire  Ue  Tyr. 

-montrer  qu’il  faut  être  fort  retenu  à Condam-  Sa(va  m. 

lier  le  prochain.  Deux  Religieux  étantallcz  rer,ûtchr:-' 

à Tyr  pour  le  fervice  de  leurs  frères,  une  e“*mcret,£. 

femme  débauchée,  qui  fe  nommoit  Porphy-  cit  Nonu* 

rie  , s’adrelfaàun  d’eux  qui  excclloit  en  ver-  Pc,JS'*!fic  *- 
„ i • ,■  _.  * . _ , nimniuuvn 

tu,  ex  lut  ait  î oauvc^jmot , mon  Pcre , com-  nomen  eus, 

w,  J E s os -Ch  R.  et ■/««.«  la  Ptchtrcjft.  StuS 
■Cclnt-ci  iansic  mettre  en  peine  de  là  con-  fciiema. 
fulion  qui  lui  en  arriveroit , prit  crttc  fem-  A‘,ui  F°’rv*’- 

l . r , . . fi-  toi.  (. 

me  par  la  main  pour  la  conduire  dans  un  4«. 

Monaltérc  qui  ctoit  hors  U ville.  Etant  en 
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chemin  ils  entrèrent  dans  une  Eghie , où  ils 
trouvèrent  un  enfant  abandonné  de  tout  le 
monde.  Porphyric  , touchée  de  compafiion, 
le  prit  &c  le  nourrit  autant  qu*il  % necellai- 
re  idc  forte  quelle  ne  fe fit  Rcligieufe qu’a- 
prés  quelle  l'eut  élevé , & depuis  elle  con- 
tinua encore  à en  prendre  loin.  Cela  don- 
na fujet  à plulieurs  de  publier  que  ce  Moine 
avoir  eu  commerce  avec  cette  femme  perdue» 

Sc  qu’il  en -a voit  eu  cét  enfant.  Mais  ce  pieux 
Solitaire  aiant  eu  révélation  de  fa  mort , il 
voulut  détromper  le  monde  de  cette  faulle' 
opinion  qui  ca&foit  du  fcandale.  ' Pour  cec 
effet  il  pria  Pélagie  de  venir  avec  lui  à Tyr, 

& d’y  amener  l’enfant  qui  avoit  fept  ans. 
Nous  appelions  cette  femme  Pélagie  , parce 
que  ce  lerviteurdeDicu,  en  lui  donnant  le 
feint  habit  de  la  religion , avoit  changé  Ion 
nom  , & l’avoir  appel lée  Pélagie.  Etant  dans 
cette  ville  il  tomba  dans  une  maladie  mor- 
telle , & fut  vifité  d’un  grand  nombre  de 
perfonnes.  Un  jour  qu’il  en  avoit  bien  cent 
auprès  de  lui,  il  fe  fit  apporter  des  charbons 
ardcns.il  les  répandit  fur  fa  robe  , qui  n’en 
fut  point  endommagée , & il  dit  à ceux  qui 
étoient  préfens  : Comme  vous  voiez  que  cét 
habit  n’eft  point  brûlé  par  ces  charbons , je 
vous  prie  de  croire  aulïï  que  mon  amc  n a 
ppint  brûlé  des  flammes  de  l’amour  impudi- 
que, ôc  qu’en  toute  ma  vie  je  n’ai  point  pé- 
ché avec  aucune  femme.  Quelques  temps 
après  il  rendtt>£eîprit.  Plulieurs  femmes  qui 
avoient  vécu  dans  le  defordre  , touchées  de  , 
-l’exemple  de  Pélagie,  fe  convertirent,  & 
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ft  retirèrent  aufll  dans  le  Cloître. 

Saint  Rabule  étoit  de  Samofatc.  Il  fut  é- 
levé  par  un  homme  célébré , nommé  Baru- 
pfabas.  Dés  fa  jeunelfe  il  embrafta  le  fervi- 
ce  Dieu , 5c  à l’éxcmple  d’EIie  5c  de  faint  Jearv 
Baptifte , il  mena,  une  vie  retirée  dans  un  de- 
fert.  Enfuite  il  parta-  dans  la  Phénicie  avec 
un  autre  Solitaire , & Contre  Ton  defiein  it 
acquit  de  la  réputation.  Plurtcurs  perfonnes 
l’aiant  choifi  pour  maître  dans  la  vertu,  il 
bâtit  un  grand  Monaftére  par  la  libéralité 
de  l'Empereur  Ziénon  , Sc  de  Jean  Gouver- 
neur de  Bérythe.  Cét  établiflement  fut  très? 
avantageux  au  pais  : car  le  Saint  & fes  di- 
fciples  travaillèrent  à l’inftru&ion  de  quan- 
tité d’habitans qui  étoienr  encore  enga-v 
gcz  dans  l’idolâtrie  , & ils*  les  converti- 
rent prcfque  tous.  Après  la  mort  de  Zénon 
il  alla  à Conftantinoplc  , 5c  aiant  obtenu  la 
protection  de  l’Empereur  Anaftafc , il  y fon? 
da  un  Monaftére  qui  porta  depuis  fon  nom. 
Il  en  bâtit  encore  en  d’autres  lieux.  Il  étoit 
doux , modefte  5c  plein  de  charité  Sc  de  ten- 
drertc  pour  le  prochain.  Lorfqu’il  étoit  at- 
taqué par  quelque  tentation , il  la  rcpoullo.' 
en  le  lcrvant  de  quelques  paroles  de  l’Ecr 
criturc , comme  d’un  bouclier  impénétra- 
ble. Il  mourut  vers  l’an  o . âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  ans. 

Quelque  foin  qu’eut  pris  le  Solitaire  Jac- 
que  de  fe  cacher  aux  yeux  des  hommes  , il 
ne  pût  éviter  d’être  connu,  5c  fon  nom  de- 
vint célèbre.  Il  vivoit  réclus  à une  journée 
d^Amide , ville  de  Méfopotamie.  Il  traitoit 
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durement  ion  corps,  & le  iaiilôic  expoié'au^ 
injures  de  l’ait»  Il  palfoitplufieurs  jours  fans, 
manger,  & iorfqu’il  prenoit  quelque  nour-i 
riturc , Ce  n’étoit  que  des  légumes.  Il  s’oc- 
cupoit  fans  celfe  à la  contemplation  de  à la 
prière.  Quelques  foldats  de  l’armée  des  Per- 
fes  faifant  une  courfe  dans  le  pais,  le  vou- 
lurent percer  de  leurs  flèches  j mais  leurs. 
$aains  s’engourdirent  x de  ils  ne  les  purent* 
porter  à leurs  arcs.  Leur  Roi  Cabades  aiant 
appris  ce  miracle , alla  voir  le  Saint , lequel 
en  fa  préfence  guérit  par  une  feule  parole 
les  Soldats  dont  les  mains  étoient  devenues, 
immobiles.  Ce  Prince  lui  témoigna  qu’il  é- 
toit  difpofé  à le  combler  de  grâces  , croianç 
que  le  Solitaire  lui  demanderont  de  l’argent.. 
Jviais  le  Saint  fe  contenta  de  le  prier  que  ceux 
qui  durant  la  guerre  fe  réfiigieroient  dans  fa 
cellule , y fuifent  en  feurecé  : ce  que  Cabades. 
lui  accorda  par  écriç.  • 

Il  a été  temaqué  ci  - devant  qu’il  y avoir 
des  Solitaires  qui  contrefailoienc  les  foux. 
pour  s’attirer  le  mépris  des  hommes.  Le  plus, 
infigne  a été  faint  Simeon  Salus , qu’il  ne  faut 
pas  féparer  du  hienheurex  Jean,  fon  ami.  Ils. 
croient  d’Edelfè , ville  de  la  Méfopotamie. 
Etant  allez  cnfemble  à Jérufalem  , ils  fu- 
rent infpirez  de  renoncer  au  monde , & en- 
trèrent pour  cét  effet  dans  le  Monatlérc  de 
faint  Gérafime  , où  le  bienheureux  Nicon 
qui  en  avoit  la  conduite  , leur  coupa  les, 
cheveux  , de  leur  donna  le  faint  habit  de  la 
religion.  Quelques  jours  après  ils  fe  retiré* 
yent  dans  le  defert , de  y demeurèrent  vingt* 
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neuf  ans.  En  fuite  faint  Simeon  alla  à Eméfe, 

& y palta  le  refte  de  fa  vie , contrefaifant  le 
fou.  Mais  fouvent  cette  folie  apparente  fer- 
ait de  voile  à quelque  oeuvre  dfe  charité  , ou 
marquoit  quelque  chofe  à venir.  Un  jour 
aiant  pris  un  fouet,  il  alla  frapper  quantité 
de  eolomnes  des  bâtimens  publics , leur  di- 
fant  : TtntXjVêtu  debout , il  vous  faudra  dan- 
ftr.  Ce  qui  fut  une  prédiction  d’iin  tremble- 
ment de  terre , qui  cft  peut  - être  celui  qui 
arriva  l’an  14.  de  Juftinien  ,oucn  JJ®.  félon 
Théophanc.  On  remarqua  anffi  que  les  co- 
lomnes  qu’il  avoit  frappées,  demeurèrent  fer- 
mes , & ne  tombèrent  point.  Il  encouragea 
ks  Catholiques  à réfifter  aux  Acéphales.  Il 
retira  du  péché  un  très  - grand  nombre  de 
perfonnes , & fit  un  grand  fruit  dans  U ville. 
Pendant  le  Carême  H ne  mangeoit  point  jus- 
qu'au Jeudi  faint.  U pafloit  fouvent  la  nuit 
en  prière.  Deux  jours  avant  fa  mort  il  fit  le 
sécit  de  toute  fa  vie  à Jean  Archidiacre  d E- 
méfe.  Elle  a été  écrite  par  Lconce , Evêque 
dcNapoli  dans  l'Ille  deCypre.  Evagre  par- 
le aum  de  ce  Saint  dans  l’Hiftoire  de  1 E- 
glifc. 

Il  dit  enfuitc  que  faint  Thomas  Religieux 
d’Apaméc  fuivit  le  même  genre  de  vie  que 
faint  Simeon  Salus.:  ce  qui  peut  marquer  iim- 
plement , ou  qu’il  fut  Jvloine,  ou  félon  le  fom- 
maire  du  Chapitre , qu’il  contrcfaifoit  aurti 
Pinfcnfé  : en  quoi  il  y a quelque  difficulté  , 
parce  qu’il  eft  certain  qu’il  étoit  Procureur  de 
fon  Monaftcrc,  & qu’il  n’yaguéres  d’appa- 
rence que  l’on  eût  donné  cet  emploi  à un 
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homme  qui  auroic  pâlie  pour  fou;  Etant  u» 
jour  à Antioche , il  alla  folliciter  Anaftafc 
économe  de  la  grande  Eglife,  de  lui  paier  une' 
pcnlion  ou  une  rente  que  cette  Eglife  fai, 
foit  tous  les  ans  à la  Communauté.  Céc 
Othcier  fe  trouvant  importuné  de  fes  follici- 
tations , au  lieu  de  lui  donner  de  l’argent  , 
lui  donna  un  foufflct.  '•Ceux  qui  étoient  pré- 
fens , furent  choquez  de  cét  emportement , ÔC 
en  témoignèrent  de  l’indignation.  Sur  quoi- 
le  Saint  leur  dit  qu’à  l’avenir  Anaftafc  ne  fe, 
roic  plus  en  état  de  luiefien  donner,  ni  lui 
de  rien  recevoir.  On  vit  bientôt  l’accomplif- 
fement  de  cette  prédiétion.  Car  le  jour  fui- 
vant  cét  œconome  mourut , & le  Saint  un  peu 
après.  On  enterra  Thomas  dans  un  cime- 
tière du  faux-bourg  de  Daphné.  Mais  un 
miracle  aiant  confirmé  1 opinion  que  l’orç 
avoit  de  fa  fainteté  ,4e  Patriarche  Domnus 
fécond,  fuivi du  peuple  quiportoitdes  cicr, 
ges , transféra  fon  corps  dans  Antioche , 
aufli-tôt  la  ville  qui  étoit  affligée  de  pefte, 
en  fut  délivrée.  Les  habitans  attribuérenç 
cette  grâce  du  ciel  à fon  interceffion , bâti- 
rent une  Chapelle  fur  fon  tombeau , & célé- 
brèrent fa  fête. 
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CHAPITRE  XII. 


4 

P* yS/’/tf  Flavien  Patriarche  d'Antioche* 

Des  faints  Religieux  tuez,  par  Sevére  ' 

d*  par  les  autres  t_ Acéphales • 

Ali  Ade  Evêque  d’Antioche  étant  mort  , 7. 

l’Empereur  Anaftafc  mit  en  fa  place  Fia-  S.tUvienfe- 
vicn,  qui  avoit  été  Religieux  à Tilmognc  , nfm‘ 
Monaftcre  de  la  féconde  Syrie,  & qui  étoit  J'aITZuÎ 
alors  du  Clergé  de  l’Eglife  d’Antioche  , 8c 
en  folliçitoit  les  affaires  à Conftantinoplc. 

Il  ne  polféda  pas  paifiblement  fa  dignité , & 
elle  ne  fut  pour  lui  qu’une  occafionde  fouf- 
' france.  Car  un  faux  * Evêque  d’Hiéraplc  , * 

nommé Xénaias,  Manichéen,  & le  premier 
ennemi  des  images  facrécs , le  perfécuta  é-  vint  que  d‘ê+ 

• trangement,  prétendant  qu’on  le  devoit  te-  tre 

nir  pour  Ncftorien,  s’il  ne  condamnoithau-  MMy 
tement  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  attira 
dans  fon  parti  quelques  Evêques , ennemis 
de  Flavien&dcs  Moines  Eutychiens  de  la  pre- 
mière Syrie. Ces  méchans  Solitaires  s’étant  un 
jour  tranfportez  à Antioche  , voulurent  con- 
traindre Flaviende  prononcer  anathème  con- 
tre le  Concile  & contre  l’Epître  de  S.  Leon; 
mais  le  peuple  défendit  fon  Evêque  ,&  aiant  Eva  ^ 
tué  pluficurs  de  ces  hérétiques  , jetta  leurs  e.^u"  ’ 
corps  dans  la  rivière  d’Oronte.  Les  Rcli-  TI,e,i’h*H- 
gieux  de  la  fcconde  Syrie,  parmi  lefquels  n* 

* 
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Flavien  avoit  été  élevé,  vinrent!  Ton  Ce». 
cours,  & il  en  arriva  un  nouveau  tumùl-' 
te.  U aflifta  au  faux  Concile  de  Sidon  a - 
vec  Elie  de  Jérufalcm.  La  conduite  qu’il! 
y tint,  a fait  naître  une  difficulté  toute  fem- 
blable  à celle  que  nous  avons  propofée  en. 
tsrm.  *n*.  parlant  d’Elic  : & c’eft  pourquoi  pour  ne  pas, 
ïiïrtynl!"*»-  noUS  cngager  dans  une  epineuie  critique  ,. 

nous  en  laifferons  à d'autres  la  di  feu  mon. 

Ij.  fuffira  d’obferver  que  l’on  convient  que 
ces  deux  Prélats  fournirent  pmlr  la  même 
caufe , & que  l’Empereur  Anaftafe  ne  priva, 
ïhcrumvt  fon  fiége  Flavien  qaà  l’inftance  des  Eu-- 
tychiens  qui  1 accufoientde  fuivre  ladoftri-*. 
«4*  ne  du  Concile  de  Calcédoine.  On  le  rélégua  à- 

pétras, ville  de  l’Arabie,avec  d’autresEvcquest 
que  l’on  y mena  chargez  de  chaînes , & avec 
quantité  d’Eccléfiaftiques  8c  de  Religieux*. 
(Elias  & Fia-  On  dit  que  Flavien  & Elie  étant  ainfi  en  éxil,. 
Yianiis  ) teie-  curcnt  révélation  de  la  mort  de  l’Empereur 
îanâam^Cal-  Anaftafe , & que  s’étant  écrit  l’un  à l’autre 
shntdumfern  qu’iIs  k fuivroient  bien-tôt  pour  être  jugez 
yn  a”  avec  lui , ils  moururent  en  effet  deux  jours, 
c.  i|s  paient  ainfi  de  la  terre  dans  le 

MurceU.chro-  ciel  l’an  51  S.  Marcellin  Auteur, contempo- 
*,v;.  n rain , parlant  de  la  mort  de  Flavien , le  qua- 
nimUquf  pro  lifte  ^Patriarche  Catholique,  & Confeffeur  de 
Chrift°  De°  tiSUS-Chmst.  Mais  rien  ne  juftifie- 
"ékifidc  fin!  mieux  fa  mémoire,  que  le  procédé  duConci- 
le  de  Tyr , qui  pria  l’Empereur  & les  Eve- 
, ques  du  Concile  aflcmblé  à Conftantinople- 
Confiant,  fiib  pan  ^g.  d’agréer  que  le  corp  de  leur  Pére- 
i.  fpi rituel  Flavien  fût  rapporté  du  lieu  de  fon 
*0<*  éxil,  & fon  nom  inferit  dans  les  Tables  de 
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PEglife  , conformément  aux  defirs  & aux 
vœux  de  tout  le  peuple:  étant  jufte  de  lui 
rendre  cét  honneur , parce  qu’il  avoir  tant 
foutfert  pour  la  défaite  de  la  véritable  Foi. 

• ^.ulïi  l’Eglife  Romaine  fait  mention  de  lui 
dans  le  Martyrologe  conjointement  * avec 
faint  Elic  de  Jérufalem. 

Après  la  dépofition  de  faint  Flavicn , Ana-  //• 
ftafe  mit  en  fa  place  Sévére , Chef  des  Ace-  Mtart.fre 
phales.  Dés  que  ce  faux  Pafteur  fo  vit  dans 
•le  fiége  d’Antioche  , le  principal  ufage  qu’il  tigienx  d*  U 
fit  de  fon  autorité,  fut  de  pcrfécutcr  les  Ca-  [econdoSy- 
tholiques , & fur  tout  les  Religieux.  Il  eut  r«* 
pour  alfocié  & pour  compagnon  de  fes  cri- 
mes Pierre  Evêque  d’Apamée , qui  joignoit 
h l’héréfie  le  déréglement  des  mœurs , fie  qui 
s’étoit  comme  lui  intrus  dans  l’Epifcopat. 

Ceux  de  leur  parti  agiiîant  par  leur  ordre, 
brillèrent  des  Monaîtéres  , en  ravagèrent 
d’autres , fie  y éxercérent  toutes  les  violences 
que  des  ennemis  y auraient  pu  faire  pendant 
la  guerre.  Leur  fureur  éclata  fur  tout  dans, 
le  Diocéfe  d'Apamée.  Ils  y pillèrent  les  Mo- 
naftéres  deNicerte,  de  faint  Dorothée,  de 
Matrone  , des  Orages  , de  faint  Antonin. 

Les  Religieux  orthodoxes  allant  tous  enfem-  h^ad  nun 
ble  au  Monaftére  * du  bienheureux  Simeon  ctrim  Domini 
( difciple  de  faint  Marcien  ) pour  y faire  leurs 
prières , les  hérétiques  leur  drelférent  des  (îj  , &c.  oc. 
embûches , fie  en  tuèrent  trois  cens  cinquatv-  ^'0Jb7sunt0e  vi- 
te, la  plupart  vénérables  par  leur  vieillclfe,  IOS.  Relit t. 

Sc  (jHt  avoient  blanchi  dans  les  exercices  de 

leur  profeffion.  L’Eglile  lésa  mis  au  rang  conni.tm'y. 

des  Maryrs , comme  étant  morts  pour  la  dé-  ,4<l‘ 
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fenfe  du  Concile  de  Calcédoine.  Pierre  ejtti- 
s'ctoit  fait  comme  une  habitude  d’ exterminer  les 
Moines  Catholiques,  en  fit  encore  mafiar 
crer  d’autres  qui  s’étoient  rendus  dans  l’E- 
glife  de  faint  Antoninpour  y célébrer  une 
fete.’  Jean  & Serge  Religieux  orthodoxes., 
furent  à Conftantinople  pour  demander  ju- 
ftice  à l’Empereur  Anaftafe.  Mais  ce  Prince 
qui  protégeoit  Sévére,nc  daigna  pas  feule- 
ment les  écouter*  Ils  curent  enfuitc  recours . 
au  Pape  , comme  au  Chef  de  tout  les  Fidelles. 
C’èft  ainfi  qu’ils  parlent  dans  leur  requête 
qui  eft  fouferite de  vingt-cinq  Abbez ,&cn> 
tout  d’environ  deux  cens  Religieux , dont  il 
y en  avoit  plus  de  cent  cinquante  qui  étoient 
Prêtres.  La  première  foufeription  eft  d’Alé- 
xandre  Archimandrite  de  faint  Maron , qui 
étoit  le  principal  Monaftére  de  la  fécondé 
Syrie , & comme  le  Chef  des  autres.  Hor- 
mifdas  reçut  avec  charité  Jean  & Serge , Sf 
les  renvoia  en  Orient  avec  une  réponlc  aux 
Religieux  qu’il  exhorta  à fouffrir  avec  pa- 
tience , & à demeurer,  fermes  dans  la  Foi  , ^ 
leur  repréfentant  que  les  affligions  St  les 
maux  de  cette  vie  font  l’épreuve  de  la  vertu 
des  Elus  , & fervent  à leur  faire  mériter  la 
gloire  du  ciel , & que  fi  les  hérétiques  font 
il  ardens  à foutenir  des  erreurs , les  orthodo- 
xes le  doivent  être  beaucoup  davantage  à 
défendre  la  vérité. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’aprés  la. 
mort  d’Anaftafe  la  piété  de  Juftin  fon  luc- 
ceffcur,confolal’Eglifc  d’Oricnt,  & en  chan- 
gea la  face.  Jean  Patriarche  de  Conftand.-.. 
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*BOplo  y aftcmbla  aufll-tôc*  un  Concile  pour 
remédier  aux  maux  caufcz  par  l’héréfic.  Les 
Religieux  de  cette  ville  Impériale  y préfen- 
térent  une  requefte  fouferite  de  cinquante- 
quatre  Abbez.par  laquelle  ils  demandèrent 
entre  autres  chofes  la  condamnation  de  Sé- 
vère d’Antioche.  Tous  ces  Abbez  étoient 
Prêtres , à la  réferve  d’Evéthius , Supérieur 
des  Acémétes  , qui  n’etoit  que  Diacre.  S’il 
n’y  a point  d’erreur  dans  les  fouferiptions  > 
Alexandre  Abbé  du  Monaftérc  du  bienheu- 
rc  Dius,  étoit  alors  Exarque  ou  Chef  des  Mo- 
naftéres  de  Conftantinoplc  : d’où  il  faudroit 
conclure  que  cette  qualité  n’étoit  pas  telle- 
ment propre  aux  fucceflcursdc  faint  Dalma- 
ee,  qu’elle  ne  fut  aulïi  déférée  à d’autres.  Mais 
il  eft  fort  probable  que  cét  Alexandre  étoit 
Abbé  de  laint  Dalmacc , Se  que  n’aiant  point 
marqué  le  nom  de  fon  Monaftérc,  ou  ne 
l'aiant  défigné  que  par  la  première  lettre, 
quelque  copifte  y aura  ajoute  le  nom  de  Dius, 
#Car  on  voit  «imite  la  loulcription  de  Con- 
ftans  Abbé  du  bienheureux  Dius,  A:  il  n’y  a 
nulle  apparence  qu’il  y eut  alors  deux  Ar- 
chimandrites dans  un  même  Monaftére.  Ce 
qui  confirme  ma  conjcélure , eft  que  l’Abbé 
de  faint  Dalmacc  fignoit  quelquefois  fans 
marquer  le  nom  de  Ion  Monaftere,  comme 
il  paro'it  dans  d’autres  Aétes  , & que  dans 
l’Edition  de*  Binius , Aléxandre  eft  qualifié 
Archimandrite  & Exarque , fans  désignation 
du  Monaftére  dont  il  avoit  la  conduite. 
Conftans  ne  forma  furie  papier  que  le  ligne 
de  la  croix,  & fie  écrire  fon  nom  par  la  main 
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ÜlSTO  IRE  tooNÀSÎIQÙ.B 
de  Stratonique , qui  étoit  Ton  fécond , c’eft-à^ 
dire.  Prieur,  & qui  laidoit  à gouverner  fa 
Communauté.  Diogène  qui  figna  a prés  Con- 
ftans , en  ula  de  même  à caufe  de  la  vieillellc; 
Il  étoit  Abbc  duMonaftérc  de  faint  Talafle 

* des  Déchaujfe^  : ce  qui  femblc  marquer 
que  les  Religieux  qui  habitoient  ce  faint  lieu» 

* alloient  nuds  pieds.  Ces  cinquante -qua- 
tre MonaftéreS  font  defignez  par  le  nom  géi 
néral  de  tout  l’Ordre  monajhquc  de  la  ville' 
roiale.  Ce  qui  joint  à ia  notion  que  l'on  tiré 
des  autres  mémoires  de  l'antiquité,  fait  ju- 
squ'il n'y  avoit  point  du  moins  en  ce  païs- 
à d'éxaéte  diftin&ion  d’Ordres,  quoi-qué 
es  obfervànées  ne  fulTcnt  pas  les  mêmes  dans 

toutes  les  Communautcz.  Quelques  Écclé- 
fiaftiques  du  Diocéfe  d’Antioche  , & quel- 
ques Moines  de  la  Syrie  préientérent  aulli 
une  requefte  à jean  & à fon  Synode  contre 
Sévére , où  ils  fc  plaignirent  de  fes  attentats 
contre  le  bienheureux  Flavien  leur  Pafteui^ 
légitime  > contre  les  trois  cens  Religieux  dont* 
nous  venons  de  parler  > & contre  les  Eglilcs 
dont  il  avoit  enlevé  ehtre  autres  choies  les 
col  ont  ne  s d’or  & d'argent  qui  étoient  jufptn-' 
dues  fur  les  ïAutels , & far  les  Fonds  ba- 
pi fin  aux  , & qui  figuraient  le  faint  Efprir. 
Sévére  fut  excommunié  par  le  Concile  dé 
Conftantinople , & par  d autres  Synodes  dé 
l'Orient.  Celui  des  Evêques  de  la  fécondé 
Syrie  retrancha  aufli  de  la  communion  de 
l’Eglife  Pierre  d'Apaméc  , à la  requefte  dii 
Clergé  & des  Religieux  de  ce  Diocéfe.  Là 
tequefte  de  ceux-ci  eft  fouferite  d’Aléxan* 
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'àrc  Abbé  du  Monaftérc  de  faint  Maron , de 
Simeon  Abbé  du  Monaftcre  de  faine  Aga- 
pet , &:  de  pluficurs autres.  Les  Acéphales  pu- 
bliant que  cei  Eccléfiaftiqucs  & ces  Solitai- 
res de  Syrie , auflfi-bicn  que  ceux  de  Jérufa- 
lem , étoient  des  fc&atcnrs  de  Neftorius,  tous 
<ces  orthodoxes  décruifirent  cette  calomnie 
par -une  expofition  de  leur  creance  qu’ils  cn- 
voiérenrà  l'Empereur  Juftin  : & enfuite  ce 
grince  rappella  d’éxil  les  Catholiques  qui  a- 
voient  été  bannis  par  Anallafe , & les  réta- 
blit dans  leurs  charges.  On  a déjà  vû  que  ce 
fut  vers  ce  temps- là  , fijavoir  l’an  J19.  que 
faint  Germain  de  Capoue , & d'autres  Légats 
■du  Pape  vinrent  à Conftantinople  pour  ré- 
concilier TEglifc  d’Oricnt  avec  le  faint  Siège. 
Les  Abbcz  de  cette  ville  frgncrcnc  le  formu- 
laire de  réunion  dreflè  par  le  Pape.  Léonce, 
Maxence , & quelques  autres  Moines  de  la 
Schytie  firent  peine  aux  Légats  par  leur  o- 
piniâtreté  à foûtenir  qu’on  devoir  mettre  au 
nombre  des  dogmes  de  la  Foi  cette  propofi- 
tion  nouvelle  ÔC  obfcure  , tjuun  de  la  Tri- 
nité avott  été  crucifié.  Leur  prétention  fut  ju- 
gement rejettée , parce  qu’il  n'étoit  pas  né- 
cclïaire  de  rien  ajouter  à l’Epître  de.  faint 
Leon , ni  auxdécifions  du  Concile  de  Calcé- 
doine. Et  toutefois  la  propofition  dont  il 
.■s’agilTbk,pouvoit  recevoir  un  bon  fens , com- 
me il  fut  depuis  décidé  confre  des  Moines 
Acémétes  qui  prétendirent  qu’elle  étoit  ab- 
folument  faufle  & hérétique.  On  peut  voir 

Îilus  au  long  le  récit  de  cét  événement  dans 
es  * Annales  Eccléfiaftiques. 
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CHAPITRE  XIII. 

t>es  requêtes  prefentées  au  Pape  & dit 
Concile  de  Conflantinoplc  contre  ^4n- 
thime  & Sévére.  Des  Loix  de  P Em- 
pereurJtdHnien  touchant  les  Monajlé- 
res.  De  Zoz.ime  Solitaire  de  Lycie. 

SEverE  aiant  été  condamné  par  la  plu- 
part des  Evêques  de  l’Orient , Juftin  or- 
donna qu’on  l’arrêtât  dans  Antioche  , Sc 
qu’on  lui  coupât  la  langue  en  punition  de 
les  blafphêmes.  Mais  il  fortit  fécrettemerit 
de  la  ville , & fc  réfugia  à Aléxandrie , au- 
près du  Patriarche  Timothée  , qui  étoit  de 
fa  fecte.  II  y trouva  fon  ami  Julien , Evê- 
que d’Halicarnalle , qui  s’y  étoit  déjà  retiré, 
comme  dans  le  plus  feur  azyle  des  Acépha- 
les. L’Empereur  fut  obligé  de  les  y foufïrir* 
à eau  le  de  la  malheureufe  prévention  des 
Egyptiens  qui  s’imaginoient  fauïTement  que 
lada&rine  d’Eutyches  étoit  conforme  à cel- 
le de  faint  Cyrille  , dont  la  mémoire  leur  é- 
toit  fi  chère  & li  précieufe.  Un  Moine  aiant 
demandé  à Sévére-,  h après  l’union  des  deux 
natures  en  s us-C  h r i st  fon  corps  a- 
voit  été  corruptible , c’eft-à-dire , fujet  à fouf- 
frir  du  déchet  & de  rafFoibliifemcnt , en  forte 
. qu'il;  eût  befoin  comme  nous  de  fe  fortifier 
par  le  repos  & par  la  nourriture.  Sévére -ré- 
pondit 
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"pondit  affirmativement , Se  la  réponse  étoit 
•conforme  à la  faine  doctrine  ; mais  Julien  fut 
ü’une  opinion  contraire.  Chacun  eut  fes  par- 
tifans,&  cette  contellâtion  caufa  de  grands 
troublesdansAléxandric.Lcur  fedte  s’arfoiblit 
en  Egypte  par  cette  divifion*  elle  diminuoit 
Vtuffi  ailleurs  par  les  foins  des  Evêques  ortho- 
doxes. Une  conférence  qui  fc  tint  à Conftanti- 
nople  entre  quelques  Prélats  Catholiques , 
& quelques  Acéphales , produifit  la  convcr- 
fion  d’un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques  & 
de  Religieux  de  la  Syrie , ou  d’autres  païs  , 
qui  reçurent  le  Concile  de  Calcédoine.  Mais 
ce  qui  maintint  encore  quelque  temps  ces 
hérétiques  , fut  la  faveur  de  l’Impératrice 
Théodore.  Epiphane  Patriarche  deConftan- 
tinople  , étant  mort  l’an  jj y.  cette  Princeflc 
mit  en  fa  place  Anthime , Evêque  deTrébi- 
zonte,  qui  fuivoit  l’erreur d’Eutyches.  L’cfpé* 
rance  d’être  appuié  de  la  protediionde  Théo- 
dore, infpirà  tant  d’audace  à Sévére , qu’il  ne 
craignit  point  d’aller  à Conftantinople.  Pier- 
re d’ Apamée , Se  un  faux  Moine  nommé  Zoa- 
re,  s’y  rendirent  aulîi , Se  tous  enfcmble  ils 
s’efforcèrent  de  maintenir  & d’étendre  la  fe- 
dte  des  Acéphales,  faifant  leurs  afTembléeS 
dans  des  maifons  particulières , Se  y confé- 
rant le  baptême.  Les  choies  étant  en  cét  état, 
le  Pape  Agapet  alla  à Conftantinople  pour  le 
bien  de  l’Italie.  Dés  qu’il  y fut  arrivé  , les 
'Religieux  orthodoxes  * fe  plaignirent  à lui 
de  ces  attentats  des  hérétiques  qui  élevoient 
des  Autels  contre  le  faim  Jtn:cl , Se  qui  étoient 
favorifezpar  le  nouveau  Patriarche.  Le  Pape 
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niant  reconnu  que  leurs  plaintes  n’étoient 
que  trop  véritables,  dépofa  Atithime , lui 
fubUitua  Mcnnas , Prêtre  & Directeur  du 
grand  Hôpital.  L’Abbaic  de  Paint  Dalmace 
étoit  alors  gouvernée  par  Maricn  qui  avoit 
aufli  la  qualité  Exarque  , ou  de  Chef  de 
tous  les  Monaftércs  de  Conftantinople  & des 
environs.  Marien  & les  autres  Abbez  de  la 
ville  , joints  avec  les  Religieux  du  territoire 
de  Jérufalcm  , de  la  féconde  Syrie  , de  quel- 
ques autres,  préfentérent  une  requête  à Aga- 
pet  contre  Anthimc , Sévère,  Pierre  & Zoa- 
re.  Mais  elle  fut  inutile  , Dieu  aiant  retiré 
du  monde  ce  Paint  Pape.  Ilss’adrellérent  en- 
fuite  à l’Empereur  pour  le  même  Pujet , & ce 
fut  par  fon  ordre  , que  Mennas  Patriarche  de 
Conftantinoplc  , & les  Légats  du  Paint  Siège 
tinrent  un  Concile  dans  cette  ville  Impéria- 
le , qui  prit  de  nouveau  connoiilànce  de  la 
caufc  d* Anthimc  & de  Sévère,  afin  que  ce 
que  Paint  Agapct  avoit  déjà  prononcé  con- 
tre eux  , demeurât  ferme  , & ne  put  être  dé- 
truit par  la  puilïance , ni  par  Ies'artifices  de 
ces  hérétiques,  ou  de  ceux  qui  les  favori- 
foient.  Marien  «Scies  autres  Abbez  dont  nous 
avons  parlé , s’y  rendirent  en  quelque  Porte 
parties  contre  Anthimc  .demandant  par  leur 
requête  qu’il  fût  renvoié  à Pon  Evêché  de 
T rébizontc  , s’il  embrafloit  la  Foi  orthodoxe, 
ou  privé  de  Pa  dignité , s’il  s’opiniâtroit  dans 
Pon  erreur.  On  cita  Anthimej  & comme  il 
ne  comparut  pas , il  fut  de  nouveau  condam- 
né &c  dégradé  par  le  Concile. 

On  prononça  enfuite  un  femblable  juge- 
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nient  contre  Sévère  , Pierre  Se  Zoare,  con-  ^ IIm  ’ 
formément  à la  requête  adrelléc  à l’Empc-  contre  si* 

rcurpar  Paul  Evêque d’Apaméc  , & à deux 
autres  requêtes  préfentées  à ce  Prince  Se  au  (^bAie}. 
Concile  parles  Religieux.  On  trouve  de  plus 
dans  les  Actes  de  ce  Concile  PEpître  du  Pape 
HormilHas  aux  Religieux  de  la  féconde  Sy- 
rie, Se  d’autres  titres  que  nous  avons  citez. 

Les  foulcriptions  de  ces  requêtes  font  d’un 
grand  ulagc  pour  l’Hiftoirc  monaftique,  Se 
en  juftifient  plu  (leurs  faits.  La  plus  confidé- 
rable  à cét  égard  eft  celle  qui  fut  adrclfée  au 
Concile  contre  Sévère , parce  qu’elle  fut  aufli 
foufcrtc  de  quarante  Abbezde  la  dépendan- 
ce de  Photin , alors  Evêque  de  Calcédoine. 

Les  Supérieurs  des  Monaftéres  y prennent 
le  titre  à.' Archimandrites  ou  d ’JHcguwénts- 
Celui  d’ Archimandrite  fcmblc  avoir  été  plus  cmnl.  fab 
honorable  ; & toutefois  les  Abbez  qui  le  m**»*  a ci. 
donnoient  cette  qualité,  étoient  aufli  appel- 
iez , Se  s'appelaient  eux- mêmes  Hcgmmc'- 
nes,  comme  il  paroît  par  divers  éxemplcs. 

Il  fuftira  de  marquer  celui  d’Héfyque  , Su-  n,v.  W.I14 
péricur  du  grand  Monaftérc  de  faintThéo-  u?.  cmo. 
dote , qui  dans  une  de  fes  fignaturcs  fe  nom- 
me Hcguméne  , Se  dans  l’autre  Archiman- 
drite. Un  autre  Abbé  nommé  Léonce  marque 
dans  fa  fignature  qu’il  étoit  Supérieur  de  Ion 
propre  Monaftérc.  Il  paroît  par  le  dénombre- 
ment des  Abbez  préfens  à ce  Concile , qu’il 
avoit  aufli  la  qualité  de  Vicaire  de  tout  le  dc- 
fert  de  Jérulalem.  Sabbathius  Prêtre  & Ab- 
bé de  faint  Hypace  , du  Diocéle  de  Calcédoi- 
ne, iouferivit  par  la  main  d’un  de  fes  Reli- 
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gieux , parce  qu’il  ne  fçavoit  pas  lire , & H 
fait  lui-même  cêt  aveu  dans  fa  fouferiprion. 
Marien  qui  a voit  luccédê  à Alexandre  dans 
la  charge  d’Abbc  de  faint  Dalmace , 8c  d’Ex- 
arque  ou  Chef  des  Monaftéres , eut  pour  fuc- 
ccllcur  Timothée,  après  la  mort  duquel  ar- 
rivée l’an  Anthyme  réclus  defonMo- 
naftére  fut  établi  en  fa  place.  Paul  député  du 
Monaftérc  de  faint  Maron, dans  la  lcconde 
Syrie , marque  dans  fa  fignature  que  fon  Mo- 
naftére  étoit  le  Chef  des  autres  de  la  Provin- 
ce , ainfi  qu’il  a déjà  paru  par  la  foufeription 
de  l’Abbé  Alexandre.  Dans  le  dénombre- 
* ment  des  Religieux  qui  fe  préfentérent  avec 
Marien  au  Concile , il  cft  fait  mention  d’un 
Serge  "Prêtre  & Vifiteur.  Serge  loufcrività 
la  requête  des  Evêques  8c  des  Eccléfiaftiqucs 
de  la  féconde  Syrie , 8c  dans  fa  fignature  il  le 
qualifia  Vifiteur  du  Monaftérc  de  Gindare 
( oud’Aftérc.  ) Il  fouferivit  aulli  à la  requê- 
te des  Religieux  avec  la  qualité  de  Vifiteur 
des  Eglifesdes  villages  de  la  première  Syrie. 
Ces  diverfcs  qualitez  femblent  dire  qu’il  é- 
toit  Religieux  de  Gindare  , & Chorévê- 
que. 

Au  rcfte,la  qualité  d’Exarquc  n’étoit  pas 
fimplement  un  titre  d’honneur.  Elle  impo- 
foit  quelque  obligation , & elle  étoit  accom- 
pagnée de  l’autorité  nécelfaire  pour  s’en  ac- 
quitter. Dans  les  lieux  où  il  y avoit  de  ces 
fortes  de  Chefs  & de  Supérieurs  Généraux  , 
ceux  qui  avoient  cette  charge,  dévoient  veil- 
ler fur  les  Monaftéres  de  leur  dépendances, 
y énvoier  des  Religieux  pour  y faire  la  vi- 
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lire  , & s’il  y avoit  quelque  defordre , y ap-  «i  ejrn  p«r 
porter  remède.  Jtiftinicn  dans  une  de  les  &cjhsecu1ü^ 
Ordonnances  adrdTéès  au  Patriarche  Men-  verf*  cafti- 
nas , leur  recommande  de  bien  fatisfaire  à ce  ^£ov' 
devoir.  Les  Loix  de  ce  Prince  font  connoî- 
tre  en  partie  quelle  étoit  de  fon  temps  l’ob- 
fervance  & le  régime  des  Maifons  religieux 
fes.  On  y peut  aufli  remarquer  qu’il  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  la  profîffion  mona- 
llique  , 8c  qu’il  étoit  très  - perfuadé  que  les 
Religieux  qui  vivoient  dans  la  folitude  du 
Cloître  , & qui  gardoient  bien  leur  Régie, 
étoient  tres-utiles  au  public,  & qu’ils  contri- 
buoient  par  le  mérite  de  leurs  prières  à la  pro- 
fpérité  des  états,  & au  bonheur  des  peuples. 

Il  ne  vouloit  point  que  les  Moines  pon- 
daient rien  en  propre , ni  qu’ils  demeuraf-  . 
fent  en  particulier,  mais  qu’ils  vécufl'ent  en  paris' manil 
commun , 8c  qu’ils  s'édifiaient  les  uns  les  au-  &c- 
très  par  une  éxaétc  obfervancc.  Il  approu-  NtvtU.\‘.  c. 
voit  neanmoins  que  quelques  - uns  des  plus  *■ 
avancez  dans  la  vertu,  fans  fortir  du  Cloître,  •V  n'ilic 
fe  féparalTent  de  la  Communauté,  pour  s’ap-  ♦^0, 

1 . . c . . r , . * \xrw- 

pliquer  plus  atlcmcnt  à la  contemplation. 

Selon  fes  loix  l’Abbé  doit  être  élû  par  tous 
les  Religieux,  ou  par  les  principaux  de  la 
Communauté, en  vuê'dfe  fon  mérite, 8c  non  pas 
précifément  de  fon  ancienneté  de  profclîion , 

& en  fuite  il  doit  être  établi  dans  fa  charge 
par  l’Evéquc  de  qui  dépend  le  Monaftére.  Il 
en  efi:  de  même  des  Religieufes.  Dans  fon 
Ordonnance  adreiréc  à Epiphane , Patriarche 
de  Conftantinople,  8c  envoiée  aulïi  à Ephrem, 
Archevêque  de  Théopole , ( c’eft-à-dire  , 
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7 16  Histoire  monastique 
d’Antioche  ) ,6c  à Pierre  de  Jérufalem  , if 
déclare  que  ceux  qu’on  veut  ordonner  Evê^ 
ques , doivent  être  tirez  ou  d’entre  les  Relh 
gieux , ou  d’entre  les  Eccléfiaftiques.  Dans 
une  autre  loi  il  défend  aux  femmes  d’entrer 
dans  les  Monaftéres  des  hommes  , & aux 
hommes  dans  les  Monaftéres  des  femmes  , 
pour  quelque  caule  que  ce  Toit , 6c  particu- 
liérement pour  y vifiter  une  perforine  de  leur 
parenté  : car,  dit-il , les  Religieux  qui  font  f>ro- 
feffion  i’ntfiur  la  vie  du  ciel,» ont  pim  de  parens 
f-  a terre.  Cette  loi  s’étend  même  jufqu’- 
aux  morts  : de  forte  qu’elle  ne  fouffre  point 
qu’on  enterre  de  femmes  dans  les  Monafté' 
rc>  des  hommes,  ni  des  hommes  dans  les 
Monaftéres  des  femmes,  Selon  fi  police  les 
Religieux  n’étoient  pourtant  pas  exclus  de 
la  fuccclîion  de  leurs  parens,  mais  ce  qui 
leur  en  revenoit , étoit  fait  propre  à leur  Mq- 
naftére.  Juftinien  défendit  d’aliéner  6c  de 
changer  en  maifons  prophancs  les  vénéra- 
bles Ai onafieres  . qui  font,  dit-il,  des  lieux 
faints , puifquil  y a.  des  Autels  , que  ion  y cé- 
lébré les  facre^myféres  > de  mente  que  dans  les 
faintes  E gït fes,  que  ton  y lit  les  divines  Ecri- 
tures, que  ton  y admimflre  la  fainte  commu- 
nion , & qu  - fi n on  y éxcrce  la  prcftffon  reli- 
gicufe.  Ccci  confirme  ce  que  l’on  a vu  ch 
devant , Içavoir  que  les  Solitaires  qui  vi voient 
en  commun  , ayoient  des  Chapelles  ou  des 
Egiiles.  A l’égard  des  Monaftéres  où  il  y a- 
voit  des  Egiiles,  afin  que  la  fréquentation 
6c  le  commerce  des  pcrlonncs  de  dehors  qui 
entroient  dans  ces  lieux  de  piété , ne  fut  point 
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une  occalîon  de  relâchement  aux  jeunes  Re- 
ligieux , ni  aux  autres  qui  n’étoicnc  pas  en- 
core bien  affermis  dans  la  vertu , ce  Prince 
ordonna  qu’àprés  l’Office  divin  l’Abbé  &les 
Religieux  fe  retireroient  dans  leurs  cellules, 
pour  s’y  appliquer  à l’étude  des  livres  faints, 
& à leurs  autres  exercices , 8c  que  néanmoins 
l’Abbé  pourr-oit  choifir  quatre  ou  cinq  des 
plus  anciens  & des  plus  parfaits  Religieux 
qui  auroient  le  cara&ére  de  la  Prêtriie,  ou 
du  moins  quelque  autre  Ordre  inférieur , 8c 
les  biffer  dans  l’Eglitc  pour  en  avoir  foin  , 
& pour  y conférer  des  choies  divines  avec 
les  perfonnes  de  dehors , prenant  garde  de 
s’acquitter  li  bien  de  cette  fonction  ,quc  l’on 
en  fut  édifié,  8c  que  l’on  eut  fujet  de  regar- 
der leur  Monaftére  comme  une  école  de 
vertu.  On  fçait  que  Juftinien  fignala.fa  ma- 
gnificence par  la  conftrudàon  d'un  grand 
nombre  d’édifices  publics,  6c  que  l’Orient  n’a 
point  eu  de  Prince  qui  l’ait  furpalfé  en  ce 
point,  comme  l’on  peut  voir  dans  un  Ou- 
vrage de  Procope.  Entre  les  Monailércs  donc 
il  fut  le  Fondateur  , on  marque  celui  de  la 
Pénitence  prés  de  Conftantinople  , deftiné 
pour  renfermer  les  femmes  qui  le  convcr- 
tilloient  après  avoir  vécu  dans  le  defor- 
drc. 

Il  y a voit  dans  la  Province  de  Lycîe  un 
tres-célébre  Religieux,  nommé  Zozime  . dont 
fa  mémoire  fc  feroie  perdue  , li  ce  Prince  me- 
me n’eût  fait  fon  éloge  dans  une  de  fes  Or- 
donnances , en  rapportant  Ion  avis  touchant 
* un  point  de  la  discipline  monallique.  Zo- 
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* lv»  sîç.  zime  étoit  * alors  âgé  de  prés  de  nx -vingt* 
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AuivdL  J.  c.t. 

' CHAPIT  RE  XIV. 

Ve  Paul  & Apollinaire , Patriarches: 
d’ Alexandrie. 

7.  XL  a été  remarqué  ci-devant  que  les  Euty-«. 
Pau1  Pa-  X chiens  ou  Acéphales  d’Alexandrie  fc  di- 
tnarcheU'A  viférent  en  deux  partis  ; l’un  des  ( orrupticor . 
lixaudne.  [cs  > qUj  fuivoient  le  fentiment  de  Sévére  ; ôc 
l’autre  des  P hantufiafies  » qui  foûtenoient 
l’erreur  de  Julien.  Après  la  mort  du  Pa- 
triarche Timothée,  les  premiers  voulurent 
lui  fubftituer  Théodofc  ; & les  autres,  du 
nombre  defquels  étoient  la  plupart  des  Moi- 
nes , Te  déclarèrent  pour  Gaian.  Ce  dernier 
occupa  le  fiége  un  peu  plus  de  trois  mois  x 
de  fut  enfuite  obligé  de  le  céder  à fon  con- 
current , qui  étoit  protégé  par  l’Impératrice 
Théodore.  Mais  cette  protection  ne  le  put 
rendre  paifible  polTe/Icur  de  fa  charge  : le. 
peuple  fe  fouleva  contre  lui , il  en  arriva 
de  langlans  tumultes;  & Théodofc  ennuid 
liïtrxt.  ‘Sri-  tanc  de  troubles , Ce  réfugia  à Conftanti- 
vhir.i.  i.  noplc.  L’Impératrice  fit  efpércr  qu’il  abju-» 
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reroit  Ton  héréfie  , & rcccvroit  le  Concile 
de  Calcédoine  : mais  Ton  aveuglement  fut  fi 
grand , qu  il  aima  mieux  renoncer  à fa  digni- 
té qu’à  I011  erreur.  On  mit  en  fa  place  Paul 
Moine  de  l’Ordre  de  Tabenne  , qui  n’y  fut 
pas  plus  de  deux  ans , & fa  dépoficion  fit  voir 
que  l’on  ne  doit  pas  ailémçnt  élever  aux 
charges  les  Religieux  qui  n’ont  pas  l’appro- 
bation de  ceux  de  leur  Inftitut.  Paul  fc  ccn- 
facra  à Dieu  fous  la  régie  de  faint  Pacome, 
à Canope , ou  dans  quelque  autre  Monafté- 
re  de  l’Egypte , dont  il  fut  depuis  Abbé,  il 
eft  croiable  qu’il  avoit  de  grandes  qualités  , 
mais  qui  étoient  obfcurcics  & gâtées  par 
quelque  defaut  notable , foit  que  ce  fut  ou 
ambition  , ou  violence  d’cfprit.  Quoi  qu’il 
en  foit , il  ne  plaiioit  pas  aux  principaux  de 
fa  Communauté,  il  leur  devint  un  objet  de 
mépris , Ôc  ils  ne  voulurent  plus  lui  obéir. 
Pour  fe  maintenir  dans  fa  charge  , il  alla  à 
Conftantinople , ôc  eut  recours  à l’Empereur 
Juftinien.  Il  fçut  fi  bien  défendre  fa  caufe, 
& mettre  en  jour  ce  qu’il  avoit  de  mérite  , 
qu’il  gagna  l’eftime  de  ce  Prince  ôc  de  Péla- 
ge  Légat  du  faint  Siège.  De  forte  que  Théo- 
dofe  refufant  d’embraifer  la  Foi  orthodoxe, 
on  lui  fubftitua  Paul , qui  futfacrépar  Men- 
nas.  Le  commencement  de  fon  Pontificat  fut 
tres-avanugeux  à la  Foi  Catholique,  & c’eft 
pourquoi  on  attribue  fa  promotion  à U •vo- 
lonté de  Dieu . Car  en  partie  par  fes  perfua- 
fions,  ôc  en  partie  par  terreur , il  porta  tou- 
te la  ville  d’Aléxandric , ôc  tous  les  Mona- 
ftércs  à fe  foumettre  aux  décifions  du  Con- 
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750  Histoire  monaStiq-h* 
cilc  de  Calcédoine.  Mais  le  démon  s’oppo- 
fant  à cét  heureux  fuccés , lui  fufeita  une 
jnéchantc  affaire , qui  le  rendit  odieux , 5c 
caufa  un  grand  fcandale.  Paul  avoit  reçu 
ordre  de  l’Empereur  de  dépofer  les  Officiers 
de  guerre  qui  n’étoient  pas  Catholiques.. 
Voulant  ufer  de  ce  pouvoir  contre  un  des. 
plus  confidérables,nommé'Elic , il  fut  tra-- 
ni  par Ploius , Diacre  5c  Adminiftratcur  des. 
revenus  de  l’Eglifc  d’Alexandrie  , qui  par  de 
certains  couricrs  à pied  que  les  Egyptiens 
appelloient  des  Symmacjues , donnoit  avis  à 
cét  Officier  de  tout  ce  que  le  Patriarche  fai- 
foit  pour  le  priver  de  fa  charge.  Paul  décou- 
vrit cette  infidélité,  & eut  crainte  qu’il  ne 
lui  arrivât  comme  à faint  Protérc  fon  prédé— 
cefTeur , qui  avoit  été  tué  par  les  hérétiques. 
Pour  prévenir  cette  violence , il  fit  mettre 
Pfoius  entre  tes  mains  de  Rhodo,  Gouver- 
neur ou  Juge  d’Aléxandrie , afin  qu’il  ren- 
dît compte  de  fon  adminiftration.  Le  Juge 
corrompu  par  les  follicitations  5c  par  les  pré- 
fens  d’Arfcne  , homme  méchant , 5c  de  la 
fc&c  des  Samaritains , fit  tourmenter  fi  cruel-, 
lement  ce  Diacre , qu’il  en  mourut  en  prifon.. 
Les  parens  de  Pfoius  s’en  plaignirent  à l’Em- 
pereur qui  fit  punir  du  dernier  fupplicc  5c- 
Arféne  6c  le  Juge.  On  foupçonna  au  (Il  le- 
Patriarche  d’avoir  eu  part  à leur  crime , 5c 
fur  ce  foupçon  il  fut  banni,  Sc  un  peu  aprés; 
dépofé  dans  le  Concile  de  Gaze  par  Pélage, 
Sc  par  quelques  Evêques, bien  qu’il  proteftât 
qu’il  étoit  innocent , 5c  qu’il  n’a  voit  rien  fçû- 
de  cette  cxccffive  cruaucé  que  l’on  avoit  é- 
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xcrcée  contre  ce  Diacre.  Quelques-uns  ont 
crû  qu’on  le  dégrada  de  la  forte,- parce  qu’il 
étoit  hérétique  : mais  ils  fc  font  mépris. 

Zoile  lui  fait  fubftitué  dans  le  liège  d’Alé-  II. 
xandrie  vers  l’an  J39.  & aiant  étéaulïi  privé 
de  fa  charge , il  eut  pour  fucceireur  le  faint  r*‘  G • 
u4bbé  Atoll  maire , que  l’Hiftoire  loué  de  fa  »<r.  uifjcrt. 
grande  libéralité  envers  les  pauvres.  p'agfl?”0*' 

Vrai.  spirit.  C . 

chapitre  xv. 


Ve  fiùnte  T hcodore  d' Alexandrie , & de 
Jainte  Anajlafie , Patricienne. 


LA  confîdération  des  temps  nous  auroit 
obligé  à parler  plutôt  de  laintc  Théodo- 
re, fi  nous  n’avions  jugé  à propos  de  la  join- 
dre ici  avec  une  autre  Sainte , dont  la  vie  a 
quelque  rapport  avcclaficnne.  Sainte  Théo- 
dore étoit  d’ Alexandrie.  Elle  fut  mariée,  & 
d’abord  elle  fe  conduifit  avec  tant  d’honnê- 
teté , qu’elle  en  étoit  un  modelle  pour  les  per- 
fonnes  de  ion  féxe.  Un  jeune  homme  qui 
ctoit  fort  riche, aiant  conçu  de  la  paillon  pour 
elle  , tenta  en  vain  de  la  iéduirc  par  des  pro- 
mclTcs.  Mais  aiant  été  fécondé  par  une  déte- 
ftablc  femme  qui  fe  mêloit  de  magic  , & que 
Théodore  écouta  trop , il  réufiit  dans  Ion 
méchant  defiein.  A peine  Théodore  eut 
commis  la  faute , qu’elle  en  fut  comme  tranf- 
portec  de  regret.  La  vue  de  fa  famille  lui 
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7j-i  Histoire  mon  As  Tirons 
étant  infupportable  , elle  fc  revêtit  d’un  ha- 
bit d’homme,  &fe  retira  dans  un  Monafté- 
rc  qui  étoit  à fix  lieues  de  la  ville.  Elle  y vé- 
cut tres-auftérement , travaillant  au  jardin  ,, 
Sc  à d’autres  emplois  pénibles,  Sc  ne  laillant 
pas  d aflifter  régulièrement  à l’OfKce..  Son 
abftinencc  alla  jufqu’à  ne  manger  qu’une 
fois  par  femaine  : ce  qu’elle  ne  fit  neanmoins 
qu’aprés  en  avoir  demandé  la  permiflion  au. 
Supérieur.  Le  Monaftére  étoit  litué  prés  d’un, 
lac , où  il  y avoit  un  furieux  crocodile  qui  de- 
voroit  ceux  qui  en  approchoicnt.  Pour  é- 
prouver  l’obéïlîancc  de  Théodore , fon  Abbé; 
lui  ordonna  d’aller  puifer  de  l’eau  dans  ce 
lac.  Elle  y alla,  & le  crocodile,  bien  loin 
de  lui  faire  d’outrage,  lui  fervit  de  bâteau. 
Etant  revenue  à bord  , elle  reprocha  à cet-- 
te  bête  fes  cruautcz , & la  bête  expira  auflï- 
tôt. 

Après  ce  miracle , Sc  quelques  autres  que- 
j’omets , il  femble  qu’elle  dût  être  à couverte 
de  la  calomnie.  Mais  Dieu  permit  qu’elle  pa£- 
fat  par  cette  épreuve.  On  l’accufa  d’avoir 
abulé  d’une  fille  , on  la  fit  palier  pour  le  père 
d’un  enfant,  on  la  chargea  de  le  nourrir,  Sc 
on  la  chaffa  honteufement  du  Monaftére. 
Elle  fouffrit  cette  faulle  accufation  fans  fe  ju-. 
ftificr , & dans  un  efprit  de  pénitence..  Elle 
fut  ainfi  réduite  à demeurer  dans  une  caba-- 
ne,  où  elle  vécut  d’herbes,  Sc  nourrit  l’en- 
fant d’un  peu  de  lait  que  lui  donnoient  des 
bergers.  Sept  ans  après , des  Ermites  d’une 
Laure  qui  l’avoicnt  accufée , fe  rendirent  iiv* 
tercclïeurs  auprès  de  fon  Abbé,  pour  la  faire 
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Centrer  dans  l'on  Monaftére.  Elle  y rentra  üc 
•demeura  deux  ans  retirée  dans  une  cellule.  Sa 
Communauté  manquant  d’eau  pendant  une 
longue  fécherclfe,  elle  en  remplit  les  citernes 
par  un  miracle.  Avant  que  de  mourir  elle 
donna  d’excellentes  inftruéfcions  à l’enfant, 
qu’on  fuppofoit  être  à elle.  Cét  enfant  frit  de- 
puis Religieux,  & le  rendit  (î  recommanda- 
ble par  les  vertus  que  fa  Communauté  le 
choifit  pour  Supérieur.  Le  mari  de  fainte 
Théodore  ne  Içut  ce  qu’elle  étoit  devenue, 
qu’aprés  qu’elle  fut  morte.  Il  conferva  tou- 
jours de  l’amour  pour  elle.  Les  biens  qu’- 
elle lui  avoit  lai(ïcz,ne  le  purent  attacher 
au  fiéclc.  Touché  de  fon  exemple , 6c  du 
delir  de  fc  rendre  digne  d’être  avec  elle 
clans  le  ciel,  il  fe  fit  Religieux,  il  demeu- 
ra dans  la  cellule  de  la  Sainte  ; & apres 
avoir  paflè  le  refte  de  Tes  jours  dans  le  fer- 
vice  de  Dieu , il  fut  aufli  enterré  dans  le 
même  tombeau. 

La  qualité  de  Patricienne  qui  fert  à diftin- 
guer  Anaftafie  de  quelques  Saintes  du  même 
nom , marque  qu’elle  fut  illuftre  dans  le  mon- 
de. Car  on  ne  donnoit  ce  titre  qu’aux  per- 
fonnes  de  la  première  nobleflc.  Elle  éclata 
en  effet  dans  le  fiécle  avant  que  de  fe  cacher 
dans  le  defert  ; & ce  ne  fut  point  un  enga- 
gement particulier  à la  pénitence  , mais  la 
nécelîité  de  fuir  une  injufte  perfécution , ou 
plutôt  Tardent  défir  de  la  félicité  du  ciel , qui 
rut  la  caufcde  fa  retraite.  Etant  encore  jeu- 
ne , & dans  la  fleur  de  lage , elle  demeura  à 
îa  Cour  de  l’Empereur  Juftinien.  Sa  nailfancc. 
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^734  Histoire  mon  asti qji  e 
fa  beauté , fa  vertu , la  douceur  de  l'on  efprit 
lui  attirèrent  l’cltime  & l’afFeétion  de  tout  le 
monde.  Jufinicn  avoit  auffi  beaucoup  de  \ 
coniidération  pour  elle.  Mais  ce  commence- 
ment de  faveur  n’agréoit  point  à l’Impératri- 
ce Théodore,  3c  elle  en  conçût  une  jaloufie 
qui  s’augmentoit  chaque  jour*  On  fçait  que 
Théodore  avoit palîé  du  théâtre  dans  le  thrô- 
ne  , 8c  que  joignant  un  grand  pouvoir  à l’im-*- 
piété  ,cllc  fut  la  principale  caufe  des  orages, 

3c  pour  ainfi  dire,  des  tragédies  qui  troublè- 
rent de  fon  temps  la  paix  de  J’Ëglifc.  Par 
où  il  cft  aifé  de  juger  que  le  malheur  qu’a- 
voit  Anaftalic  de  lui  déplaire,  ne  pouvoir  lui 
être  que  trcs-ftmclle  félon  le  monde.  On 
l’avertit  du  danger  où  elle  étoit,  Sc  il  eft  à • 
croire  qu’on  lui  conleilla  de  s’éloigner  de  la 
Cour  pour  quelque  temps.  Mais  confidérant 
les  cl  ofes  de  plus  prés,  3c  dans  la  lumière 
de  la  Foi,  elle  forma  un  dellein  encore  plus 
feur  8c  plus  généreux,  3c  elle  fe  dit  à elle- 
même  : isi najtufie  y fauve  ion  ame , guéri  pour 
toujours  la  T’rinccJJ'e  de  fon  injufte  jaloufie , 

Ô'  tache  d' cire  toi  - meme  Pnncejfe  dans  le 
ciel. 

Aiantpris  avec  elle  ce  qu'elle  pût  empor- 
ter de  fon  argent , elle  s’en  alla  en  Egypte  , 

3c  bâtit  à deux  lieues  d 'Alexandrie  un  Mo- 
naftérc , où  elle  fervit  Dieu  quelque  temps 
avec  des  perfonnes  de  fon  féxe , 3c  qui  fut 
depuis  appellé  le  M o-.aflere  de  la  Patricien- 
ne. La  mort  de  l’Impératrice  aurolt  été  pour 
elle  une  grande  tentation  , fi  elle  eût  eu  enco- 
re de  l’amour  pour  le  fiécle.  Car  l’Empereur 
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qui  confervoit  encore  beaucoup  d’eftime 
pour  elle  , la  voulut  rappcllcr  à la  Cour,  & 
ordonna  qu’on  la  cherchât  en  tous  lieux.  . 
Anaftafie  en  aiant  eu  avis  , fortit  la  nuit  de 
fon  Monafiére , fe  réfugia  dans  le  defert  de 
Scétis , auprès  de  l’Abbé  Daniel , & lui  con-  • 

fia  tout'Ie  fccrct  de  fa  vie.  Daniel  lui  donna 
un  habit  d’homme,  & l’enferma  dans  une 
cellule  , qui  étoit  à l’extrémité  de  fon  ermi- 
tage. La  Sainte  y palïa  vingt-huit  ans  dans 
le  jeune  & dans  la  prière , rcpoulïànt  les  ten- 
tations du  démon  par  lefouvenirde  la  mort, 
■&parl’efpérancc  de  la  félicité  du  ciel.  Dieu 
lui  aiant  hait counoître  que  fa  dernière  heu- 
re étoit  proche,  elle  en  donna  avis  au  véné-  Elit  mium 
rable  Abbé , qui  lui  apporta  le  faint  Viati-  ™r*?**n** 
que,  & l’enterra  devant  la  cellule.  Tandis 
que  laintc  Anaftafie  vivoit  ainfi  réclufe  à Scé- 
tis , une  autre  Dame  du  même  nom , qui  é- 
toit  veuve  de  Pompée  , parent  de  l’Em pe- 
rçut Anaftafe , & qui  avoit  témoigné  beau- .T"*  ^ Sal4 
coup  de  zélé  à Conftantinoplepour  la  défen-  LVj i>\ 
fe  de  la  Foi,  menoitune  vie  lolitaire,  & é-  5*7- 
clatoitpar  fes  vertus  prés  de  Jérufalcm  dans 
la  montagne  des  Olives. 
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te  an  premier 
uibht  de  la 
nouvelle 
Laure  prédit 
le  tumulte  des 
Origtnifies. 


CHAPITRE  XV  L 

Des  troubles  exciter  par  Nonmts , & 
d’autres  Moines  Origénifies  j & de  leur 
condamnation  à l’infiance  des  Reli- 
gieux orthodoxes » 

LA  nouvelle  Laure  , qui  étoic  l’ouvrage 
de  la  révolte , fubfifta  par  la  charita- 
ble condefcendance  de  faint  Sabas,  qui  em- 
ploia  heureulcment  ce  moien  pour  la  con- 
verfion  des  rebelles»  Mais  elle  n’évita  pas 
la  malédiction  qu’elle  avoit  méritée  dans  (on 
origine , & on  la  vit  bien-tôt  fervir  de  retrai-* 
te  à de  faux  Solitaires  , qui  renouvellant  des 
erreurs  prcfque  éteintes  , troublèrent  la  paix 
de  l’Eglife.  Ce  malheur  fut  prédit  par  l’Ab- 
bc  Jean,  à qui  faint  Sabas  en  avoit  donné  la 
conduite, & qui  la  gouverna  fept  ans.  Car 
étant  prêt  d’expirer,  il  s’adrefla  à fes  Reli- 
gieux , leur  dilant  avec  larmes  : roui  hier.*- 
tot  le  temps  auquel  ceux  qui  demeureront  ici> 
s écarteront  du  droit  chemin  de  la  Foi  » & s’é- 
lèveront par  leur  orgueil  ; Waü  leur  témérité 
les  perdra  , & la  cabale  qu'ils  auront  for- 
mée > fera  détruite  en  un  moment.  La  fuite  des 
chofes  fit  voir  la  vérité  dciXes  paroles.  Les  Re- 
ligieux même  par  l’avis  de  faint  Sabas  choih- 
rent  pour  Supérieur  Paul , Romain  d’origine, 
& recommandable  par  fon  amour  pour  la 

pau- 


' Digitizeÿi  by  Google. 


\ 


d’Orient.  tivai  IV.  757 
^pauvreté , mais  qui  11’avoic  nul  taleftt  pour 
les  affaires  ,&  incapable  de  loûtenir  le  poids 
•du  gouvernement.  Audi  en  aiant  fait  l’cllai 
pendant  fix  mois , il  s’en  déchargea  de  lui- 
même  , il  s’enfuit  en  Arabie , & étant  revenu 
dans  la  Paleftinc , il  mourut  dans  le  Mona- 
ftére  de  Sévérien.  Saint  Sabas  averti  de  fa  re- 
traite mit  en  faplacc  Agapfct,  tant  pour  ho- 
norer fon  mérite , que  pour  fatisfairc  les 
Religieux  qui  le  demandoient  pour  Supé- 
rieur. 

Agapet  trouva  parmi  eux  quatre  Moines 
Origéniftes , que  Paul  par  une  limplicité  im- 

Îirudcntc  avoit  admis  dans  l’ermitage , fans 
es  avoir  allez  examinez.  Il  en  avertit  le  Pa- 
triarche Elic  & faint  Sabas , &c  par  leur  or- 
dre il  leschalïa  de  fa  Communauté.  De  ces 
•quatre  Solitaires  il  y en  avoit  un  nommé 
•Léonce , & l’autre  Nonnus.  Ce  dernier  étoit 
un  méchant  efprit,  infeété  non  feulement 
■des  folles  opinions  d’Origéne,  mais  enco- 
re des  erreurs  du  paganifme,  &c  des  Mani- 
chéens. Il  fc  plaignit  depuis  au  fuccei- 
-feur  d’Elie,  qu’on  l’avoit  chalfé  fans  fujet 
de  la  Laure  : mais  ce  Prélat  aiant  fçû  d’ Aga- 
pet la  raifon  qu’on  avoit  eue  de  le  traiter 
avec  cette  rigueur , n’eut  point  d’égard  à fes 
plaintes.  Dieu  retira  du  monde  Agapet , a- 
prés  qu’il  eut  gouverné  cinq  ans.  Sa  placq 
fut  remplie  par  Mémas,  qui  moins  fage  que 
lui , admit  dans  la  Communauté  Nonnus  & 
fes  trois  alfociez.  Ils  cachèrent  leur  venin  , 
& ne  débitèrent  point  leurs  pernicieufcs  rê- 
veries , tant  que  laint  Sabas  fut  vivant.  Mais 
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Histoire  üonastiqu*  y- 
après  fa  mort,  ils  les  publièrent  lans  crain- 
te ; & comme  ils  n’avoient  que  trop  de  lub- 
tilicé  & d adreffe  , ils  les  firent  recevoir 
même  à ceux  de  la  nouvelle  Laure  , qui  le 
croioient  les  plus  habiles.  Ils  furprirent  en- 
core  plus  aifément  la  fimplicitè  d Un  grand 
nombre  d’autres Ermites.  S’étant  ainfi  mul- 
tipliez, ils  fc  partagèrent  en  plusieurs  ban- 
dcS  8c  fc  répandirent  dans  les  Monaueres 
de  la  Paleftinc.  Us  tâchèrent  en  vain  d’at- 
tirer  dans  leur  parti  leurs  voihns  de  la  Laure 
de  Suça.  Saint  Cyriaquc  qui  y érott  revenu, 
connut  dans  une  vifion  que  ce  qu  ils  propo* 
foient  comme  des  myftcres  du  ciel , n etott 
qu’un  amas  d’ordure  & de  fange.  1 en  aver- 
tit fes  confrères , & tous  enfemblc  ils  ferme- 
rent  les  oreilles  aux  perfuafions  de  Nonnus. 
Les  Oricéniftes  s’étant  alfcmblcz  allèrent  un 
iour  vers  la  Laure  de  faintSabas,  réiolusd  y 

établir  leurs  maximes, ou  de  la  détruire.  Mais 
lorfquïls  en  approchoient , leurs  yeux  furent 

obfcurciSjils  s’égarèrent  en  plein  jour,& apres 
avoir  marché  par  des  chemins  crcs-mcom- 
modes , ils  le  trouvèrent  le  lendemain  pi  es 
du  Monaftére  de  Marcien , qui  étoit- proche 
Ae  Bethléem.  Ce  miracle  les  confondit , mais 
ne  les  convertit  pas.  Us  furprirent  Pierre 
Evêque  de  Jérufalcm , lui  perfaadant  de  re- 
cevoir dans  fa  communion  deux  d entre  eux, 
(bavoir  Pierre  d’Aléxandrie,  & Jean  le  Rond. 
Enflez  de  ce  fuccés,  ils  devinrent  encore 
plus  infolcns  ,ils  prétendirent  d être  pleine- 
ment autorifez  à inftrtnre  les  autres , & ils 
vouloient  que  leurs  fautes  fpèculations  fol- 
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lent  reçues  comme  autant  d articles  de  Foi.  * ou  four  mtr- 
Lorfqu’ils  rencontroicnt  à Jérufalcm  quel- 
que  Religieux  orthodoxe  , ils  l’en  chailoicnt  rXîr„/f-j£ 
Lonteuferaent,  & l’appclloient  par  moque- 
rie  S abatte  ,*  c eft  - à - dire  , difciple  du  vieux  s.  b«- 
Sabas.  Ils  en  bâtirent  & tourmentèrent  cruel- 
lement  plufieurs  autres.  Ils  étferçoient  d’au-  o?vnU*U 
tant  plus  hardiment  ce$  violences  , qu’ils  nè  f‘rt'  u W* 
craignoient  point  d’en  être  punis  , aiant  pour  l“‘ 
‘protecteurs  Théodore  Afctdas,  depuis  Evê- 
que de  Céfaréc,  & Domitien , qui  fut  Evê- 
que d’Ancyre.  Théodore  eri  effet  écoit  for- 
tement attaché  à leur  fcCfce , & en  grand  cré- 
dit à la  Cour.  Les  partilansde  Nonnus  aiant 
appris  que  plufieurs  Solitaires  orthodoxes 
des  ermitages  voifins  du  Jourdain  s’étoienc 
'retirez  dans  la  Laure  de  faint  Sabas , pour  y 
être  plus  en  feureté , & même  pour  la  défen- 
dre , ils  s y tranfportércnt  avec  des  armes  , 

& après  en  avoir  enfoncé  les  portes , ils  y blef- 
férent  quantité  de  Religieux. 

Pour  arrêter  le  cours  de  ces  defordres,  les  17/. 
Religieux  de  Jérufalcm  & des  environs  dé-  Caffien  & 
mitèrent  vers  l'Empereur  Gélafe  » Abbé  de  la  Co”0  ' Ab-  1 
Laure  de  faint  Sabas  : mais  Théodore  era-  LtXm  de  U 
pécha  qu’il  n’eut  d’audience.  Gélafe  fortit 
de  Conftantinople  fans  avoir  rien  fait , & rc-  d'aunlt  lie- 
tournant  dans  la  Palefline  , mourut  en  che-  //?«***  oitbo? 
min  à Amore  , ville  de  la  Phrygic.  LcsOri-  doxes- 
genifles  en  aiant  avis , mirent  en  fa  place  un 
d entre  eux  , nomme  George  , qui  n’étoit 
pas  moins  corrompu  dans  les  mœurs,  que 
dans  fa  foi.  Ils  déshonorèrent  ainii  ce  lieu 
faint  p mais  le  deshonneur  retomba  fur 

A a a ij 


Digiti; 


74°  Histoire  monastîq^ï 
eux -mêmes.  Car  leur  infâme  George  fs 
rendit  fi  infupportable  par  fes  vices  , qu’on 
le  ch  alfa  lix  mois  après,  fans  qu’ils  ofaiTent 
yiu  s.s*h.  entreprendre  fa  défenfe.  Les  Religieux  lui 
<.  io j ■ i 06.  ' fubftituérent  Caffiçn , qui  avoit  dté  élevé  dés 
fon  enfance  auprès  de  faint  Sabas , & étoic 
alors  Prêtre.  Il  cft  vrai-fcmblablcment  le  mê>- 
me  que  Caffien , auparavant  Supérieur  de  la 
Laure  de  Suça  , où  il  étoit  entré  en  la  place 
de  deux  Origéniftes,  fçavoir  de  Pierre  d’A- 
léxandric , & de  Pierre  le  Grec , que  leur  fefte 
v avoit  fait  mettre  de  fuite  pour  Abbez , mais 
qui  furent  dépofez  dés  que  l’on  eut  reconnu 
leur  héréfic.  Quoi  qu’il  en  foit , Caffien  Ab- 
bé de  la  Laure  de  faint  Sabas , fe  trouva  en 
cette  qualité  à Conftantinople  l’an  J 3 6.  & 
fouferivit  aux  requêtes  des  Religieux  ortho- 
' doxes  contre  les  Acéphales.  H mourut  après 
avoir  été  feulement  dix  mois  Supérieur  de 
cette  Laure.  Sa  Communauté  lui  fubftitua 
le  vénérable  Conon,  que  fon  intelligence 
dans  les  chofes  fai ntes , fon  attachement  à 
la  do&rine  Catholique  , 8c  la  piété  de  fes  a- 
ttions , rendoient  fi  dignes  de  cét  cmploi,quc 
chacun  fut  perfuadé  que  Ion  éleéfion  venoit 
de  Dieu.  Sa  conduite  répondit  aux  efpéran- 
ces  que  l’on  en  avoit  conçues.  Car  il  répa- 
ra les  dommages  qu’avoit  iouftert  la  Laure 
par  la  fureur  des  Origéniftes  , il  y ràppella 
les  Ermites  qu’ils  en  avoient  chanez , 5c  il 
la  rcnouvella  & remit  en  bon  ordre. 

• IV.  u a été  remarqué  ci-devant , que  Pélage 
Ils  travail-'  Légat  du  faint  Siégé , fe  trouva  au  Concile  de 
Itnt  four  la  Ga'ie  > pon  dépofa  Paul  d’AIéxandric. 
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Pét'age  retournant  à Conftantinople , quatre  smdamn*- 
Rcligieux  de  la  Palcftinc  , fçavoir  Euloge  > tiendet  Orj- 
Conon , Cyriaque  & Pancrace, lui  firent  trou*  Z‘n‘fietm 
ver  bon  qu’ils  le  fuiviircnt  jufqu’à  la  Cour  , 
pour  fupplicr  l’Empereur  Juftinien  d’inter- 
pofer  Ton  autorité  pour  la  condamnation  des 
erreurs  d’Origénc , dont  ils  a voient  fait  un 
mémoire.'  Le  Légat  parla  de  cette  affaire  libemt. c.*ti 
à l’Empereur  ,&  drefla  peut-être  lui-même  G 1rner. 
rEdit  en  forme  d’Epîtrc,  que  ce  Prince  en-  dijjtrttt.de v. 
voia  au  Pape  Vigile , & aux  Patriarches  de  jj™?' c'  *'  & 
l’Orient , les  exhortant  à condamner  des  fen-  Concii.  cUn- 
timens  fi  faux  & fi  pernicieux.  Il  ne  fera  pas  1 J*  a"' 

inutile  d’oblerver  que  Juftinien  y cite  une  CtwtH.tom.  j. 
lettre  de  faint  Cyrillo  aux  Moines  de  Phua  , 
où  ce  Père  réfutoit  l’heré fie  de  ceux  qui- 
croioient  que  les  corps  ne  reffufeiteroient- 
point , & qu’il  allègue  aulïi  une  des  petites. 

Régies  de  faint  Bafile  fous  le  nom  de  ce  faint- 
Doéteur  : ce  qui  confirme  l’opinion  commu- 
ne qui  reconnoît  ces  Régies  pour  un  des  ou- 
vrages de  ce  même  Saint.  Il  marque  aulïi  qu’il 
fimhaite  que  tous  les  Evêques  & tous  les  Su- 
périeurs des  Monaftéres  fouferiventà  la  con- 
damnation d’Origénc  ; & afin  que  chacun  fut  Capitula  om. 
convaincu  que  les  livres  de  cét  Auteur  con- 
tenoient  des  maximes  contraires  à la  Foi  Ca-  tur.jhU.fdg. 


tholique  , il  met  enfuitc  un  catalogue  de 
pluficursdc  fes  erreurs  tiré  de  fes  Ouvrages. 
Il  y a apparence  que  ce  catalogue  eft  le  mê- 
me que  le  mémoire  drelïé  par  les  Religieux 
de  la  Paleftinc. 

Origénc  fut  ainfi  condamné  à Conftanti- 
uroplcpar  le  Patriarche  Mcnna  , & à Antio- 
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chc  par  Ephrem  , aufïi  Evêque  de  cette  vilîe^ 
dans  des  Synodes  qu’ils  aflemblérent  j’ai^ 
yj8.  félon  l’opinion  commune,  ou  plùtôç. 
trois  ans  apres.  Çcs  juge  mens  rendus  con- 
tre Origénc  déplurent  infiniment  à Théodo-, 
re , alors  Evêque  de  Céfarée , 8ç  à Domitien 
d’Ancyre  ; & ce  fut  en  partie  par  vengeance, 
ou  pour  faire  diverfion  , que  Théodore  pro- 
cura la  condamnation  des  trois  fameux  Cha-4 
pitres,  c’cft-à-dire , de  la  perfonne  & desv 
ouvrages  de  Théodore  de  Mopfuefte , * ad- 
vcrlairc  d’Origéne  , de  la  lettre  d’Ibas , Evê- 
que d’Edtlfe  à Maris  le  Pçrlan  , qui  con- 
tient l’éloge  de  ce  Théodore  , 8c  du  traité  de 
Théodorct  de  Cyr  contre  les  douze  Articles, 
de  faint  Cyrille.  Ces  Chapitres  furent  pro- 
scrits & condamnez  par  un  Edit  de  Juflinien, 
publié  vers  l’an  $ 4/.  ce  qui  caufa  de  gran- 
des conteftations  qui  ne  regardent  point  nôr 
tre  fujet.  Vers  ce  temps-là  Cyrille  étant  ve- 
nu trouver  faint  Jean  Silentiaire  qui  demeu- 
roit  dans  la  Laure  de  faint  Sabas , fut  prié  par. 
ce  Saint  de  porter  une  lettre  qu’il  écrivoit  à 
faint  Cyriaque , alors  retiré  dans  la  Laure  de. 
Suça.  Le  fujet  de  la  lettre  étoit  pour  exhor- 
ter ce  faint  Ermite  à demander  à Dieu  dans 
fes  prières, que  le  parti  de  Nonnus  & de  Léon- 
ce Origéniftes , qui  occupoient  la  nouvelle 
Laure , fut  détruit , 8c  ces  fuperbes  héréti- 
ques confondus  8c  humilie?;.  Saint  Cyria- 
que recevant  ces  lettres , prédit  que  les  fou- 
Haits  du  bienheureux  Jean  feroient  bien-tôt 
accomplis.  En  effet , quelque  temps  après  , 
Nonnus  & Léonce  moururent  çiiférablc-* 
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p,cnt.  Euftoche  Patriarche  de  Jérufalcm, 
chafla  de  la  nouvelle  Laure  leurs  fe&atcurs, 
ou  par  un  bon  zèle  , ou  par  animofité.  Il 
fout  marquer  la  caufe  de  ce  doute.  Ce  Prélat 
étoitde  la  profeflion.  monaftique.  On  le  tira 
du  Cloître  , & on  lui  confia  la  charge  d’œ- 
conome  de  l’Eglife  d’Alexandrie.  L’Abbé 
Agathon,  frère  d’Apollinaire,  Evêque  de  cet- 
te ville , y étant  allé  pour  faire  rendre  com- 
pte aux  Officiers  du  Clergé , ne  fut  pas  fatis- 
fait  d’Euftoche , & le  jetta  en  prifon.  Eufto- 
chc  en  fortit  fecrettement , allaàConftanti- 
nople  ; & aiant  fait  dépofer  Macaire , Eve- 
que  de  Jérufalem  , fur  le  foupçon  qu’il  fuir 
voit  les  erreurs  d’Origénc  ,jl  obtint  fa  place.. 
On  dit  que  ce  fut  aulïi  par  un  reflentiment 
contre  Apollinaire  & Agathon,qu’il  chafla  de 
la  nouvelle  Laure  quantité  d’Ermites,  comme 
étant  infeétezr  de  ces  erreurs.  Aiant  appris  que 
cette  aétion  étoit  hautement  blâmée  par 
Théodore  de  Céfaréc  , opiniâtre  prote&eur. 
des  Origéniftes , pour,  fc  juftifier  il  chvoia  à 
Gonftantinopic  Rufus Abbé  du  Monaftére 
de  faint  Théodofe  , & Conon,  Supérieur  de 
la  Laure  de  faint  Sabas.  Enfin  le  cinquième 
Concile  général  tenu  à Conftantinople  l’an 
jjj.  aiant  condamné  Origéne,  avec  les  trois 
Chapitres , les  Religieux  orthodoxes  que  le 
Patriarche  Euftoche  avoit  mis  dans  la  nou- 
velle Laure , y demeurèrent , 9c  Cyrille  y alla 
écrire  la  Vie  de  faint  Euthyme , qu’il  dédia  à 
T'Abbé  George.  Mais  Euftoche  qui  n’étoit  pas 
entré  bien  canoniquement  dans  le  liège  de 
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Jérufalem  , fut  depuis  obligé  d'en  fortir  ,S$ 
de  le  céderàMacaire. 

il  ne  faut  pas  confondre  Léonce  Origéni-» 
fie  Sc  Moine  de  la  nouvelle  Laure , avec  d’au-t 
très  Religieux  de  même  nom , & du  même 
lîéclc , tel  qu’a  été  Léonce  x qui  affilia  l'an. 
j3i.  à la  conférence  d’entre  les  Catholiques 
& les  Sévériens,en  qualité  de  Procureur  des 
Pères  de  la  ville  fainte , £* elt-à-dire , des  Rc-i 
ligieux  d’Antioche  , ou  de  Jérufalem  ; ou 
Léonce  qui  gouvernoit  un  Monaftére  du  Dior 
céfe  de  Jérufalem  1 an  /3<».  ou  Léonce  do 
Byzance  qui  a écrit  contre  les  Ncûoriens  ÔC 
contre  d’autres  hérétiques  ,&  que  Ion  tient 
avoir  été  le  même  que  Léonce  de  Byzance, 
Scolaftique,  c’eft-à-dire,  Avocat , on  fim-i 
plement  homme  de  lettres, dont  l'onaaulîi 
un  Traité  touchant  les  fcéles  des  hérétir 
ques  : bien  que  ce  premier  Léonce , Moine 
de  Byzance , témoigne  qu’il  n’a  voit  pas  fort 
étudié  les  lettres  humaines,  & qu’ainfi  il 
fafte  douter  qu’il  ait  pu  être  ce  Scolaftique. 
Lorfqu’il  combat  l’erreur  des  Neftoriens  , il 
avoue  qu’étant  jeune  il  penfa  être  féduit 
par  ces  ennemis  de  l’Eglifè.  Il  dépeint  en- 
fuite  les  artifices  dont  ils  fe  fervoient  pour 
attirer  les  perfonnes  dans  leur  feéle.  Quand 
ils  avoient  ainfi  trompé  quelque  Catholi- 
que , s’il  étoit  Religieux , & qu’il  eût  un  peu 
d’efprit&  de  goût  pour  les  belles  lettres,  ils 
le  portoient  à lire  les  Auteurs  prophancs  : 
ils  tâchoientpar  leurs  railleries  de  lui  infpi-r 
rcr  du  mépris  pour  la  profeffion  monaftir 
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que , blâmant  la  retraite , le  jeûne  , les  veil- 
les & l'habit  religieux  , comme  des  chofes 
de  rien,  & qui  étoient  autant  d’obftaclesaux 
yertus  de  la  vie  a&ive  & civile;  & enfin  ils 
lui  perfuadoient  de  quitter  cét  habit , TafTu-' 
rant  qu’ils  le  feroient  admettre  dans  lesfaints 
Ordres,  ou  qu’ils  lui  procurcroient  quelque 
étabülfement.  Au  refte , il  ne  faut  pas  s’ima- 
giner que  l’Ouvrage  de  Léonce  le  Scolafti-  . , 
que  ne  ioit  pas  de  luï,  tous  prétexte  que  le  w*/*.  a«' 
titre  porte  qu’il  a été  di<5té  par  le  fçavant  Ab-  *""r‘  ' 

bé  Théodore  ; car  cela  marque  feulement  ndtHtmrir. 
que  cét  Abbé  le  didba  à fon  écrivain  : de  quoi  ^'rhtïd»Hti\ 

I on  peut  encore  voir  ailleurs  un  autre  éxenv~ 
pie.  Job  fçavant  Religieux  a écrit  environ 
au  meme  temps  un  Traité  de  l’Incarnation, 

& réfuté  les  erreurs  d’Origénc  & de  Sévère  ; ‘Phot.miiet^ 
mais  Tonne  fçait  pas  en  quel  pais  il  a vécu.  cj^'Le 
Théodofe  2c  Nicias  Solitaires  écrivirent  con-  ieoKt  i t. 
tre  Philopone.  Ephrem  qui  de  Comte  de  l’O- 
rient , fut  fait  Patriarche  d'Antioche , publia  PW-  Bibiur. 
divers  Ouvrages  pour  rappellerù  la  Foi.&:  à 5 0,11,4 
la  communion  de  TEglife  des  Moines  de  Ci- 
licie,  &d  autres  de  ia  feéte  des  Acéphales. 

II  a été  déjà  obfervé  qu’il  IcsprefToit  par  L’é-  Tiwil' 

xemple  de  faine  Simeon  Stylite , de  faint  Jac- 
ques, & de  faint  Baradate , illuftres  Reli-  \ 

gieuxdc  l’Orient,  qui  avoient  reçu  avec  un 
profond  rcfpeét  la  doétrinc  du  Concile  de 
Calcédoine.  Nous  parlerons  ailleurs  d’un 
miracle  qu’il  fit  pour  la  con verfion  d’un  Sty- 

litc.  Ce  lçavant  Evêque  auflt-bien  que  Job 
Çc  Léonce  citent  dans  leurs  Traitez  un  Ou- 
vrage attribué  à faint  Dcnys  J’Aréopagite  , 


I. 

S.  Eutyche, 
Général  des 
Monaflertt 
de  l’Héléno- 
font. 

Va  au  épris 
fa  mtrr  on 
< voioit  encre 
tttte  écriture 
fur  la  mu- 
raille. 
Vollastd.  f. 
J-fril. 

lacet,  j.  17. 


74^  Histoire  monastic^ub 
donc  les  Sévériens  s’écoient  voulus  prévaloir 
dans  la  conférence  dont  nous,  avons  parlé.. 

chapitre  XVII.. 

P*  S.  Eutyche , Patriarche  4e  Confiant}-, 
noplc.  De  Je a/i  le  Jeûneur .. 

SAint  Eutyche  étoit  originaire  de  la* 
Phrygic , & fils  d’Aléxandre , Officier  de 
guerre , que  fa  valeur  rendit  fort  cher  au  fa- 
meux Bcllifaire*.  Il  reçût  le  baptême , & paffa 
fes  premières  années  à Auguftople.  Sejoiiant 
un  jour  avec  d’autres  enfans  qui  fe  donnoient 
des  titres  d’honneur  9>  il  écrivit  fur  la  mu- 
raille, Eutyche  Patriarche,  6c  marqua  ainfv 
fa  dignité  à venir.,  A l’âge  de  douze  ans 
il  alla  étudier  à Conftantinople , ÔÇ  il  y fit. 
grand  progrès  dans  les  lettres  humaines  ^ 
mais  encore  plus  dans  cette  fageffe  qui  vient, 
d’énhaut , & qui  porte  à la  chafteté , à la  mo- 
dcftic , & aux  autres  vertus..  Ce  fut  fans  dou- 
te cette  divine  lumière  qui  lui  infpira  le  def- 
feind’embraHer  la  profeflion  rçligieufe.  Mais 
d’abord  il  en  fut  empêché  par  l’ Archevêque 
d’Amafée , qui  reconnut  en  lui  un  fi  grand 
mérite , qu’il  le  choifit  pour  être  le  premier 
Evêque  d’une  Cathédrale  qu’on  vouloit  éta- 
blir à Laziche.  Il  l’attacha  pour  cçc  effet  au 
miniftére  de  l’Autel , l'ordonnant  en  divers 
temps  Ledeur,  Diacre , & enfin  Prêtre.  Apré& 
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qu’il  eut  le  caraéfcérc  du  Saccrdfcce , il  furvint 
quelque  obflacle  qui  rompit  le  dellein  que 
l’on  avoit  de  le  faire  Evêque.  Alors  Euty- 
çhe  fe  voiant  libre , éxécuta  fa  première  ré- 
folution  , fc  retirant  dans  un  grand  Mona- 
ftére  d’Amafée , bâti  & accru  par  trois  famts 
Evêques  de  cette  ville.  Aiant  déjà  été  jugé 
capable  de  gouverner  unDiocéfe , on  ne  s’é- 
tonnera pas  s’il  eut  bien  tôt  les  principaux 
emplois  du  Cloître.  Il  fut  établi  Supérieur 
général  de  tout  l'Ordre  monaftujtie , c’eft-à- 
dire , de  toutes  les  Communautez  religieux 
(es  qui  étoient  dans  la  Province  d’Héléno* 
pont , dont  Amaféc  étoitla  métropole.  Il  ne 
s’éleva  point  de  cette  charge  j &c  quoi-qu’clle 
le  rendit  le  premier  de  tous  ceux  de  fa  pro- 
feffion  , il  fe  conduifit  avec  ki  même  humili- 
té & la  même  modeftie , qne  s*il  n’eût  été 
qu’un  fimplc  Religieux. 

Dix  ans  après  fon  engagement  dans  la  vie 
monaftique  , fon  mérite  l’éleva  au  fiége  Pa- 
triarchal  par  cette  occafîon,  L’Archevêque 
d’Amafée  étant  malade  , l’cnvoia  à Con- 
ftantinople  pour  tenir  fa  place  dans  le  Con- 
cile que  l’on  y avoit  convoqué  pour  termi-? 
ner  le  différend  des  trois  Chapitres,  Euty- 
çhc  alla  loger  chez  le  Patriarche  Monna  , qui 
le  reçût  avec  joie  , & parlant  ün  jour  de  lui  à 
ceux  de  fon  Clergé,  leur  dit  : Ce  Reli^tettx 
fera  mou  fuccejfeur.  L’Empereur  conférant 
avec  des  Evêques , on  propofa  cette  cjucftion, 
h l’on  pouvoit  condamner  un  hérétique  a- 
prés  fa  mort.  Eutychc  foûtint  que  cela  fe 
jjpuvoit  faire  , & pour  établir  fon  fçntimcnt. 


Provincial!* 
admifi:  rotius 
monachalis 
Ordinis  in  ex 
metropoli  gu- 
bernandi , ex 
eoque  inuncre 
Catholicui 
ceu  General  is 
appellabatur. 
1 bid.  c. 

»}• 


77. 

il  efl  fait 
Patriarche 
de  Confiait» 
tinofle. 


Hic  Mona- 
chus  cric  fuca 
ccilbr  meus. 
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allégua  TcxAiplc  du  Roi  Jolias  , qui  avoifc- 
feit  déterrer  ceux  qui  a voient  facrifié  au  veau 
d'or.  Cét  avis  agréa  fort  à ceux  qui  vouloienc. 
que  l’on  condamnât  la  mémoire  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  : ce  qui  étoit  contcfté  par 
d’autres  qui  repréfentoient  que  ce  Prélat  é- 
toit  mort  dans  la  communion,  de  l'Eglife* 
Dieu  aiant  appelle  à la  gloire  du  ciel  le  fains 
Patriarche  Menna , l’Empereur  fit  agréer  au 
Clergé  qu’Eutyche  fait  leur  Paftcur.  Eutycho 
entra  ainfi  dans  le  fiége  de  Conftantinople- 
l’an  y f étant  âgé  de  quarante  ans.  Il  pré-- 
fida  au  Concile  général , où  furent,  condam-u 
nez  les  trois  Chapitres. 

jj j Douze  ans  après  il  combattit  l’erreur  de 
Il  tfl  chuffé  ceux  qui  foûtenoient  que  J e s u s-C  h r i st 
de [on fiége.  même  avant  fa  réfurreétion  avoit  eu  un 
corps  incorruptible,  & incapable  des  paf- 
fions  naturelles  & innocentes.  Juftinicn  qui 
s’étoit  laifle  furprendre  par  ces  hérétiques,, 
le  voiant  fi  ferme  à défendre  la  vérité , lo 
tv*ir.  l.  4.  chafiade  fon  fiége.  Eutyche  fut  arrêté  après» 
«•  4**  avoir  célébré  la  Méfie , & conduit  à Chora^ 

cudim , qui  étoit  un  fort  pauvre  Monaftére.. 
De  là  on  le  transféra  au  Monaftére  d’Holic,. 
prés  de  Calcédoine , puis  à lTflc  du  Prince,, 
où  il  fut  trois  femaines  ; & enfin  on  le  rélé- 
gua dans  fon  Monaftére  d’Amaféc , où  il  fit> 
pluficurs  miracles.  Il  guérit  une  petite  fille* 
qui  demeuroit  dans  Flavic  , qui  étoit  un  Con- 
vent  de  Religieufes , fitué  dans  un  des  faux-, 
bourgs  de  cette  ville.  Un  jeune  homme  qui; 
faifoitdes  images  à la  Mofaïque , en  aiant  ef-. 
facé  une  qui  repréfentoit  V émis,le  démon  qui: 
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Yefidoit  en  quelque  forte  dans  cette  figure  , & 
s’en  lervoit  pour  infpircr  de  mauvais  defirs,en 
fut  irrité  contre  lui , & le  blclïa  à la  main.  Les  qid 

Médecins étoient d'avis  qu’on  la  lui  coupât;  jnhjtrSât ficî 
mais  il  eut  accours  au  Saint , qui  le  guérie  , învafit  ma- 
en  appliquant  au  mal, de  l’huile  qu’il  avoit  /r,™**!***^ 
bénie.  Et  depuis  le  Sculpteur  par  rcconnoif- 
fartee  traça  l’image  du  Saint  dans  le  meme 
lieu  où  il  avoit  reçu  la  blelïure.  Un  Reli- 
gieux du  Monaftcrc  de  faint  Jean  d’Acrôpoli, 
qui  étoit  dans  Ama fée,  s’étant  lailfé  empor- 
ter à la  tentation,  quitta  fon  habit  ,8c  vécut 
dans  le  defordre.  Il  fut  enfuite  poflédé  dü 
démon.  Dans  les  accès  de  Ion  mal , cét  efprit 
impur  le  rendoit  fi  fort,  qu'on  ne  le  pouvoic 
retenir.  On  l’amena  toutefois  au  faint  Evê- 
que, qui  lui  ordonna  de  reprendre  le  faint 
habit  de  la  religion  qu’il  avoit  déshonorée  , 

& d’aller  faire  pénitence  dans  le  Cloître. 

Il  éxécuta  cét  ordre,  & depuis  il  ne  fut  plus 
attaqué  du  démon.  Le  Saint  prédit  l’Empi- 
re à Juftin,  à Tibère  & à Maurice,  qui  ré- 
gnèrent de  fuite. 

Jean  le  Scolaftiquc  qui  avoit  été  fubfti-  Jy 
tué  à faint  Eutyche  , étant  mort  l’an  C7  7.  il  eJl  rétabli, 
Juftin  & Tibère,  alors  Céfar,  rappellércnt  & mturt 
le  Saint  à Conftantinople , qui  reprit  ainfi  la  laintement, 
conduite  de  fonEglife.  Il  étoit  fort  attaché 
à la  do&rine  de  faint  Bafile,  des  deux  faints  ihid,  f*s. 
Grégoire  de  Nazianze  & de  Nylfc,  & du 
grand  faint  Dcnys,  &des  autres  faints  Do- 
ûeurs  ; & comme  parlent  fes  Aélcs , il  ne 
refpiroit  que  leurs  lentimens.  Il  s’en  écarta 
néanmoins  fur  le  fujet  de  la  réfurrc&ion , 


Novi  hujus 
Bafilii  virtu- 


7j-0  HïSTOtRI  MONASTI^UI 
prétendant  que  le  corps  des  hommes  relTufci- 
tez  fera  H îubtil , qu’il  ne  pourra  plus  ctrè 
touché.  Mais  faint  Grégoire  qui  fut  depuis 
Pape  , étant  alorsàConftantinopIe  ,1e  tira  de 
cette  erreur.  Euftathe , difciplc  de  S.  Euty-1 
ïaàem  qu*  che , le  loue  comme  un  nouveau  S.  Bafile.  Il 
titres  fui  Ba-  marque  auffi  qu’il  fuivoit  les  maximes  de /es 
GregonX*  P ère  s faint  2?  a file  & de  faint  Grégoire.  Ce 
« qhi  fait  juger  vrai-femblablement  qu’il  gar- 
da  la  Régie  de  ce  Saint  dans  le  Monattére 
d’Âmafée.  Il  y augmenta  le  culte  divin , & 
en  accrut  au(Ti  les  bâtimens  & les  revenus. 
Il  fonda  à Tcïo,  lieu  de  fa  naiflance,  une 
r ts.jbid.fng-  Eglife  en  l’honneur  des  Quarante  Martyrs  * 
& il  mit  des  Religieux.  Saint  Eutyche mou-* 
rut  l’an  y Sis 

V.  Pendant  les  troubles  qu’excita  l’affaire 

Libéralités:  ,JeS  trois  Chapitres,  le  Pape  Vigile  qui  étoit 
de  l vcnu  à Conftaminoplejfe  retira  dans  un  Mo- 
* nwrsii  * uaftéfe  appelle  dei  HotmtfHes,  dont  l’Egli* 
Monafléres.  fc  , ou  du  moins  une  des  Chapelles  étoit  dé- 
diée à faint  Serge.  L’Empereur  Juftin  fécond 
fe  montra  libéral  envers  quelques  Monafté- 
res,&:  y donna  des  revenus  & des  ornemens 
où  des  vafes  facrez. 

Ori  fubftitua  à faint  Eutyche  Jean  fur- 
nommé  le  Jeûneur  > que  l’on  dit  avoir  été 
neur  que  l’on  Moine.  Cette  opinion , qui  eft  h commune  * 
dit  avoir  été  a p^r  fondement  le  témoignage  de  Jean 
Mome.  Diacre } Auteur  du  neuvième  fiecle  , & l’in- 
fcriptiond’undifcoursde  la  pénitence  attri* 
buéà  cét  Evêque,  que  l’on  qualifie  Jeun  le 
Moine  , Patriarche  de  Conflanttnofle  , nom- 
mé le  Jeûneur,  On  dit  auffi  que  ç’a  été  ce 


Theofhan. 
feg.191.  104. 


VI. 

Jean  le  leù- 
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Giclât  qui  a mis  en  ordre  la  Liturgie  de  faint 
Chryfoftome  ,telle  qu’elle  fc  trouve  parmi  les 
truvres  de  ce  faint  Do&eur , & que  Jean  y eft 
■déligné  par  la  qualité  d 'Evêque  > ou  de  Prê- 
tre- Religieux.  Mais  nonobftant  ces  preuves 
ilyagrandfujctdc  douter  li  Jean  a été  de  kv 

Frofelîion  monaftique.  J’établis  ce  doute  fur 
abrégé  de  fes  AAes , que  Jean  Diacre  n’a  voit 
peut-ctre  pas  vus.  U a crû  aifément  que  Jean 
;avoit  été  Moine , ou  parce  qu’il  en  a jugé  par 
ï’auftérité  de  Ion  abftinence  qui  l’a  fait  ap- 
pcllcr  le  ftùneur , ou  parce  qûe  cet  Evêque 
Jean  qui  a drclfé  un  Pénitenciel,  avoit  déjà 
été  confondu  avec  Jean  Religieux  qui  a com- 
jîofé  un  femblablc  ouvrage.  Cette  prière  pour 
l’Evcque  ou  Prêtre  Religieux , n’cft  point 
dans  la  Liturgie  de  faint  Chryfoftome , telle 
'qu’on  l’a  donnée  dans  le  recueil  qui  a pour 
titre  l’Euchologe  des  Grecs , ni  telle  qu’elle 
eft  dans  plufieurs  autres  éxemplaires  de  cet- 
te Liturgie.  Devant  & après  Jean  il  y a eu 
des  Patriarches  de  Conftantinople  de  l’Or- 
dre monaftique»  D’ou  fçait  - on  que  cette 
prière  pour  un  Evêque  ou  Prêtre  Religieux 
a été  ajoutée  à la  Liturgie  en  vue  de  Jean  le 
Jeûneur,  & quelle  a été  en  ufage  dans  l’E- 
glife  de  Conftantinople  ? Cette* Eglife  dans 
la  Liturgie,  qui  fait  partie  de  l’Euchologe, 
n’appelle  point  fon  Paftcur  Evêque  , mais 
Archevêque  ; & les  Conciles  font  voir  que 
ceux  qui  l’ont  gouvernée  t ont  été  ainfi  quali- 
fiez avant  le  fixiéme  fxécle.  La  Vie  de  Jean  a 
été  écrite  par  un  ancien  Auteur  , & il  s’en 
voit  «n  extrait  dans  le  fepticmc  Concile  gé- 
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gnifie  un  Seul, 
fleur,  ou  Gra- 
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quer un  Mortes 
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néral.  On  trouve  l’abrégé  de  cette  Vie  dan* 
le  Ménologe  de  l’Empereur  Baille , dans  les 
Menées  des  Grecs , & dans  Nicéphorc.  Se- 
lon cét  abrégé  qui  eft  allez  ample  dans  les 
Menées , Jean  étoit  de  Conftantinople.  Il  y 
éxerça  d’abord  l’art  de  la  Sculpture.  On  dit 
que  lorfqu’il  vivoit  dans  cette  profelïion  » 
Eufébe  Religieux  de  la  Paleftine  -,  marchant 
avec  lui  dans  la  rue , prit  fur  lui  la  main  droi- 
te , ôc  qu’il  entendit  une  voix  qui  l’avertit  de 
fe  mettre  à la  gauche  de  Jean , pour  lui  faire 
honneur  3 parce  que  le  ciel  le  deftinoit  à une 
grande  dignité.  Jean  paroilïoit  li  réglé  & h 
exemplaire  dans  toute  fa  conduite  3 que  faine 
Eutyche , ou  plutôt  Jean  le  Scolaftique , l’ad- 
mit dans  le  Clergé,  & l’ordonna  Diacre  de 
la  Cathédrale  de  Conftantinople.  Il  fut  char- 
gé de  la  diftribution  des  aumônes*  On  le  ti- 
ra de  cét  emploi  pour  l’élever  à la  dignité  de 
Patriarche.  Jean  la  refufa  d’abord  , loitpar 
humilité  3 ou  par  feinte  î mais  après  qu’il  y 
fut  établi , ou  il  changea  d’cfprit,  ou  la  vani- 
té qui  avoit  été  cachée,  commença  à éclater. 
Car  s’étant  laiilé  furprendre  aux  flaterics  de 
ceux  qui  l’approchoient  3 il  prit  la  qualité 
d’Evcque  ou  de  Patriarche  univerfel.  Les  Pa- 
pes Pelage  &:  faint  Grégoire  le  reprirent  de 
cét  orgueil , & de  ce  que  devant  en  qualité 
d’Evcque  faire  aux  autres  des  leçons  d’hu- 
milité, il  les  excitoit  par  fon  éxcmplc  à s’at- 
tribuer de  faux  titres  d'honneur.  Il  n’eftpas 
de  nôtre  fujet  de  rechercher  li  cette  qualité 
n’a  voit  pas  déjà  été  donnée  à quelqu  un  de 
fes  prédéccllcurs , ni  quelle  étoit  la  préten- 
tion 
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'tidh  : car  il  cft  certain  que  ce  titre  étoit  fuf- 
xeptiblc  de  divers  fens  qu’if  pou  voit  être 
diverfement  expliqué  , ainli  que  remarque 
Baronius.  Noustious  bornons  à ce  qui  re- 
garde l’Ordre  monaftique.  Cette  vanité  qui 
porta  Jean  à prétendre  la  qualité  de  Patriar- 
che univerfcl , fait  aflez  juger  que  s’il  avoit 
été  Moine  , il  ne  fe  feroit  pas  contenté  d’ctre 
délîgné  dans  la  Liturgie  par  le  mot  A’Hiéro*- 
mona^on^  qui  marque  proprement  un  Reli- 
gieux  qui  cft  Pretre,  Saint  Grégoire  le  reprit  Cngcr.  ut.  t. 
. aulïï  de  la  négligence  \ rendre  juftice  à des  *M*-  é-  Uk. 
Religieux  d’ilauric , qui  s’étoient  plaints  qu'-  eft 

on  les  avoit  fans  fujet  décriez  comme  héré- 
tiques, & principalement  que  1 on  avoit  char- 
gé de  coups  de  bâton  un  d’entre  eux, nom- 
mé Anaftafe , ou  plutôt  Athanafc  , qui  étoit  ' . 
ï retre.  Ce  qui  avoit  donne  lieu  à cette  accula* 
tion  , étoit  qu’on  avoit  trouvédans  la  cellule 
•d’ Athanafc  un  livre  qui  contenoit  des  héré- 
(îes.  Pour  le  juftifier  ils  eurent  recours  au 
faint  Siège.  Athanafc  préfenta  fa  Êonfeflïoû 
•de  Foi  à faint  ■Grégoire , qui  la  jugea  ortho- 
doxe , & le  reconnut  pour  Catholique.  Ce 
Religieux  demeuroic  dans  le  Monaftére  de 
Tamnac  ou  de  faint  Mile , lîtué  dans  la  Pro- 
vince de  Lycaonie.  Le  Patriarche  Jean  mou- 
Yut  vers  l’an  j 9/.  Les  Grecs  honorent  fa 
mémoire,  principalement  àcaufe  de  l’aufté- 
ïité  de  fes  jeûnes  & de  fa  charité  envers  les 
pauvres.  ' 

Mais  s il  fut  auftère  envers  lui-même,il  ne  le  J //. 
fut  pas  alTcz  envers  les  autres,  félon  ces  Orien-  Dt  fon  Pi’ 
uux,  qui  tiennent  qu’il  a été  trop  doux  & trop 
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indulgent  dans  fon  Pénitcnciel.  Il  eft  vifibïa 
par  cét  Ouvrage , que  de  fon  temps  les  Moi- 
nes d’Orient  ne  mangeoient  point  de  chair  , 
& qu’il  y avoit  parmi  eux  deux  lortes  de  Re- 
ligieux Profés,  les  uns  appeliez  du  petit  ha- 
bit , & les  autres  du  grand  habit.  Mais  cela 
paroît  encore  plus  clairement  par  le  Pcni- 
tenciel  de  Jean , Moine  & D'acre  5 s’il  cil 
),han.  Moriu.  vrai  toutefois  qu’il  ait  écrit  vers  le  commen- 
cernent  du  feptiéme  fiéclc.  Il  fc  qualitic  dt  f- 
ciple  du  grand  8 a fi  le , fans  doilte  parce  qu’il 
KofwU.t*g.  g^f doit  la  Régie  de  cefaint  Docteur.  Il  fut 
auffi.  furnommé  l 'enfant  d'obétjfancei,  Aujour- 
d’hui parmi  les  Grecs  il  y a trois  fortes  de 
Moines , des  Novices , des  Religieux  du  petit 
habit , & des  Religieux  du  grand  habit,  ou 
comme  ils  parlent  de  l’habit  angélique.  On 
donne  folemnellement  ce  grand  habita  ceux 
qui  s’en  font  rendus  dignes  par  une  longue 
& confiante  application  aux  devoirs  de  leur 
état.  C’eft  peut-être  par  une  fcmblable  difei- 
plinc  que  l’on  dit  que  dans  quelques  Mona- 
ftéres  de  Vcnife  il  y a deux  fortes  de  Rcli- 
gieufes  , les  unes  qui  n’ont  que  le  limplc  ha- 
bit , & d’autres  qui  font  Vierges  facrécs. 

/ 1 L’Empereur  Maurice  défendit  à de  certaines 

xi.fpift.  *».  perfonnes,  & principalement  aux  ioldats , de 
fe  faire  Religieux  avant  que  d’avoir  achevé 
B r.  an.  591.  le  temps  de  leur  milice.  Mais  faint  Grégoire 
Pape  n’approuva  pas  cette  loi , & fit  fur  ce 
fujet  des  remontrances  à ce  Prince.  » 

is  r.-A’r.  z.'.q  lui 
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CHAPITRÉ  XVIII. 

ï>e  Jainte  Euftolic.  De  fainte  Sopatre, 

Du  Monajlere  de  Chora  ; & de 
font  Patape. 

T Ancienne  Rome  donna  à la  nouvel- 
. ? vceft-à-dirCjà  Conftantinople  une  SavuEuflo- 

cxcellcntcfille  nm  e„  excita  pluficurs  autres  U,  &fZ. 
û mépriier  le  fiecle , & leur  apprit  le  chemin  Stf/urt. 
de  la  perfection.  Elle  s'appelait  Euftolie. 

Des  fa  première  jeunete  elle  entra  dans  urt 
Monaftere  & y combattit  l'inclination  au 
plaihr  par  1 âuftérité  du  jeune  4 &:  en  don- 
nant à la  priere  la  meilleure  partie  du  temps 
que  I on  donne  au  fommeil.  L’amour  divin 
Ja  detachantdeplus  en  plus  des  choies  de  la 
terre  elle  quitta  Rome,  qui  étoîtle  lieu  de 
la  nadlance  fe  tranfporta  à Conftantino- 
ple.  Y étant  arrivée , Ion  premier  foin  fut  de 
vi  nter  les  lieux  de  piété.  Un  jour  étant  allée 
a la  célèbre Eghfe  de  Notre-Dame,  bâtie  par 
1 Empereur  Juftinien  dans  le  fhuxboure  ou 
quartier  appellé  Blaquernes , elle  fut  apper- 
juc  par  fainte  Sopatre  , fille  de  l’Empereur 
Maurice  , qui  avoit  déjà  été  informée  de  fon 
mente.  Cette  Princclle , touchée  d’un  mou- 
vement du  faint  Efprit , parla  à fainte  Eufto- 
he , & la  pria  de  vouloir  être  fa  mère  fpi- 
rituelle,  & de  l'aider  dans  le  delfein  qu’elle  •• 
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avoit  de  renoncer  au  monde.  Ce  premier 
entretien  fut  fuivi  d’une  parfaite  amitié  que 
la  grâce  forma  entre  ces  deux  Saintes.  Elles 
bâtirent  un  Monaftére , y attirèrent  plufieurs 
autres  filles,  & travaillèrent  à Ce  rendre 
agréables  à leur  Epoux  célcfte  par  l'imitation 
de  fa  pureté  & de  fes  fouffranccs.  Sainte 
Sopatre  fùccéda  à faintc  Euftolie  dans  la  char- 
ge d’Abbeffe,  Il  eft  à croire  quelle  mourut 
avant  fes  trois  fœurs  que  Phocas  fit  décapi-*- 
ter , ou  que  ce  T yran  la  lailla  finir  fis  jours 
dans  le  Cloître. 

Philippiquc, beaufrére de  Maurice,  fonda 
le  Monaftére  de  Chryfopoli , & s’y  retira  , 
après  avoir  reçu  l’Ordre  de  la  Prêtrile.  Prif- 
que , gendre  de  Phocas , niant  été  rélégué 
dans  une  maifon  qu’il  avoit  aux  champs  , 
non  loin  de  Conftantinople , y bâtit  un  grand 
Monaftére , appelle  Chora , quil  dota  riche- 
ment. Il  y avoit  alors  dans  la  meme  ville 
un  Aïonfjtere  Impérial , appcllé  U nouvelle 
Pénitence , où  Phocas  fit  renfermer  la  mère 
& la  femme  d’Héraclms , qui  lui  avoit  décla- 
ré la  guerre. 

Les  ACtes  de  faint  Patapc  ne  marquent 
point  en  quel  temps  il  a vécu , & ce  n eft: 
que  par  conjecture  que  nous  le  mettons  dans 
le  fixiéme  ou  feptiéme  fiéclc.  Il  etoit  de 
la  Thébaïde.  L’amour  de  la  perfection  é- 
vangélique  le  porta  à quitter  fon  pais , 
& à fe  retirer  dans  un  defert  que  l’on 
ne  nomme  pas.  Il  y fit  un  fort  grand  pro- 
grès dans  la  vertu , & reçût  de  Dieu  le  don 
îles  miracles.  La  réputation  qu  il  avoit  ac- 
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quife  contre  Ton  deflein , excitant  tous  les  ^ 
jours  quantité  de  perfonnes  à le  vifiter , il  ».  Vtermir. 
.s’en  trouva  fi  importuné,qu’il  réfolutdechan-  dfui  ?Hn  * 
serde  païs,  &de  s’aller  cacher  dans  la  foule  A ca°'°1' 
aune  grande  ville.  Celle  qu’il  choifit  pour 
(a  demeure , fut  Conftantinople.  Il  établit  fa 
cellule  dans  un  fauxbourgprés  de  la  murail- 
le des  Bl^querncs  , & y mena  une  vie  fore 
folitaire.  Sa  ferveur  s’augmentant  chaque 
jour  , il  parvint  à un  haut  degré  de  perfe- 
ction , & continua  à faire  des  miracles.  Oa 
t’enterra  dans  l’Eglife  de  faint  Jean  Ba-. 
ptifte.. 

CHAPITRE  XIX. 

De  faint  Théodore  Siccote,  Evcque 

& i^dbbé. 

LA  qualité  de  Siccote  que  Ion  donne  k.  7. 

faint  Théodore,  marque  le  lieu  de  fa  s*int  Tkfo- 
naiflance , qui  étoit  Sicéon , petite  ville  de  la  ù"f*f**t 
Calatie,  à trois  lieues  d’Anaftafioplc.  Dés  Rel,ittwe' 
fon  enfance  il  fut  prévenu  d'une  grâce  ex- 
traordinaire qui  le  rendit  un  prodige  de  pé- 
nitence. Quoi- qu’il  ait  bien  fait  des  mira-, 
des , rien  ne  paroît  plus  furprenant , ni  plus 
merveilleux  dans  fa  vie , que  la  manière  dont 
il  fe  conduifit  dans  ce  premier  âge , ôc  fous 
la  dépendance  d’une  mère  qui  avoit  palfé  la 
première  fleur  de  fa  jcuncUe  dans  le  defor- 
are , & qui  n’étoit  pas  tellement  convertie 
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qu'elle  n’aimât  encore  le  fiécle , & ne  tâchât 
d’infpirer  ce  même  amour  à Ton  fils.  A 1 âge 
de  huit  ans  elle  l’envoia  à l’école.  Au  lieu 
• " 7 , de  revenir  dîner  il  alloit  vifiter  les  Eglifes  , 

& principalement  celle  de  faint  George , qui 
étoit  dans  une  montagne  voifine  de  la  ville. 
Le  foir  il  ne  prenoit  pour  nourriture  que  du 
pain  & de  l’eau.  Il  ne  vouloit  ni  argent , ni 
beaux  habits.  On  tâcha  en  vain  de  lui  faire 
perdre  ces  fentimens  Saint  George'  à qui  il 
étoit  fi  dévot,  le  prit  fous  fa  protection,  fut 
comme  fon  directeur , 6c  le  garantit  de  diyer^ 
périls.  Etant  âgé  de  douze  ans,  il  apprit  par 
cœur  le  Pfeauricr.  Il  alla  voir  à trois  lieues 
de  Sicéon  Glyçérius  fameux  Ermite  , qui  luj 
donna  fa  bénédiction , & l’exhorta  à fe  faire 
Religieux.  Deux  ans  après  ij  commença  d’é- 
xécutcr  ce  deffein  , quittant  fa  mère , & fe 
retirant  prés  d’une  Chapelle  de  la  montagne. 
Au  mois  de  Décembre  il  s’enfonça  dans  la 
glace  pour  fe  mortifier.  Enfuite  il  fe  tint 
renfermé  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née jufques  au  Dimanche  des  Rameaux,  ne 
prenant  de  nourriture  que  le  Samedi  & le 
Dimanche  , 6c  encore  ce  n’étoit  que  du  fruit 
ou  des  légumes,  Aiant  délivré  un  potïcdé , le 
Vitx  s.rhiatl.  bruit  dé  ce  miracle  fe  répandit  dans  le  païs, 
tàïLnd'i i&  ^ k rcn<^'c  célèbre  : mais  comme  il  ne  cher- 
Jfrû.  11  choit  point  la  gloire,  il  s’enferma  dans  une 
grette.  Un  Diacre  qui  feul  fçavoit  où  il  s’é- 
toit  retiré , & qui  lui  avoit  donné  un  habit 
dur  & incommode , prit  foin  de  lui  porter  de 
l’eau  & des  légumes.  Après  avoir  été  ainfi 
pomme  enfeveli  pendant  deux  ans , on  le  tir^ 
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4e  terre  demi -more.  Théodofe  Evêque  du 
Diocéfe  , l'ordonna  Prêtre  , quoi-qu’il  n’cûc 
que  dix-huit  ans.  Le  Saint  bâtit  dans  la  mon- 
tagne une  Chapelle  en  l’honneur  de  S.  Geor- 
ge. Il  allaenfuitc  à Jcrufalem  avec  fa  mère, 
fa  petite  fœur  Blatta  , & deux  autres  paren- 
tes. Il  en  vifiça  les  faints  lieux  & les  Mona- 
ftéres  des  environs.  Etant  dans  celui  de  Cho- 
zéba  , il  y reçût  l’habit  de  Religieux  des  mains 
de  l’Abbé  » à qui  Dieu  fit  connoître  fon  mé-, 
rite.  U revint  enfuite  à Sicéon.  Sa  mère  fe 
maria  à un  des  principaux,  habitans  d’Ancy- 
rc , capitale  de  la  Galatie.  Le  Saint  mit  fit 
fosur  Blatta,  alors  âgée  de  douze  ans,  dans 
un  Convent  de  la  même  ville,. nommé  Pé- 
trin. Elle  s’y  confiera  à Dieu , & y vécut  fain- 
tement.  Sa  tante  Delpénie  étant  prés  de  mou- 
rir ^l’inftitua  Ton  héritier,  llreftoit  encore  fa 
grande-mére  Elpidie , qui  ne  celToit  d'admi- 
rer la  grâce  que  Dieu  avoit  répandue  dans  fa 
famille.  Elle  eût  bien  fouhaitc  de  demeurer 
avec  le  Saint  prés  de  fa  Chapelle  de  S.  Geor- 
ge : mais  il  l.uiperfuada  de  fe  retirer  dans  le 
Monaftérede  faintChryftophlc  ,pour  ypren-> 
dre  foin  dçs  filles,  poffédées  que  l’on  y renfer- 
moit , ôc.  pour  inftruire  dans  la  piété  celles: 
qui  étant  délivrées  du  démon , voudroient  y> 
embrafler  les  confcils  évangéliques.  Il  lui 
vint  enfuite  un  afiocié  à qui  il  donna  l’habit 
de  Religieux»  Une  femme  qu’il  avpit  guérie* 
<J’un  mal  invétéré , lui  offrit  un  de  fes  enfans, 
nommç  Philoméne , qui  fut  depuis  fon  cher; 
difciplc. 

. Lfs  auftéritçz  qu’il  avpit  pratiquées  >.  no* 
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fatisfaifant  point  Ton  amour  pour  la  pénitei*» 
cc  qui  s’étoit  fortifié  avec  1 âge , il  s’en  im- 
pofa  de  nouvelles.  Il  fe  fit  faire  deux  petites, 
cellules  , une  de  bois  pour  l’hiver , & une 
de  fer  pour  les  autres  faifons.  Elles  n’avoient 
point  de  toit  » de  forte  qu  il  y demeuroit  ex- 
pofé  à toutes  les  injures  de  l’air.  Il  fe  chargea 
de  plus  d’une  pefantc  cuiracc , & d’une  croix; 
longue  de  treize  à quatorze  pieds.  Il  avoit 
des  fouliers , des  gans  ÔC  une  ceinture , mais; 
tout  cét  équipage  étoit  de  fer.  Craignant 
encore  fon  corps  ôc  la  révolte  de  fes  pallions,, 
il  fe  mit  des  chaînes  autour  des  jambes  avec 
réfolucion  de  ne  les  quitter  jamais , & de  les. 
porter  jufquau  tombeau.  Depuis  Noël  juf«- 
qu  au  Dimanche  des  Rameaux , if  ne  £e  per- 
mettoit  point  l’ufage  du  pain  ni  des  légu- 
mes.  Il  ne  fe  nourrilToit  que  de  fruits,  ou? 
d’herbes  , ÔC  encore  il  ne  mangeoit  que  le- 
Samcdi  & le  Dimanche.  Il  avoit  auprès  de- 
lui  Philoméne  ÔC  quelques  autres  diiciples.. 
Les  loups  ôc  les  autres  bêtes  fauvages  n’a- 
voient point  de  cruauté  pour  lui.  Une  gran- 
de ourle  le  vint  voir  durant  trois  ans.  Après 
avoir  reçu  fa  bénédiction , elle  s’en  retour  noie 
paifiblcment  fans  outrager  per  forme.  Cepen- 
dant Elpidie  aiant  gouverné  fagement,  ÔC 
beaucoup  augmenté  le  Monaltére  de  faine 
Chryftophle , palfà  dans  une  meilleure  vie* 
Cette  nouvelle  confola  le  Saint.  Lorfqo’on 
lui  vint  dire  aulfi  que  fa  mère  étoit  morte  , 
Ôc  qu’il  devoit  fe  faire  rendre  fa  dot , il  ré- 
pondit que  fa  mère  n’étoit  plus  en  état  do 
mourir  , marquant  par  U ielpéranCc  qu’il 
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avoit  de  Ton  falutj  Se  il  jeûna  une  femaine 
jour  le  repos  de  Ton  ame.  Il  fit  quantité  de 
miracles  pour  le  foulagcment  du  prochain. 

Une  multitude  de  faucerelles  aianc  inondé 
quelques  villages  „ il  les  alla  exterminer  par 
lés  prières. Il  eut  pour  adverfaire  un  Magicien 
de  même  nom  que  lui , mais  il  rendit  inutile! 
tous  Tes  maléfices.  Un  jour  cemiférable  en-* 
voia  au  Saint  un  poiflon  où  il  avoit  mêlé  uri 
poilon  tres-fubtil.  Le  Saint  aiant  béni  le 
poifion,  en  mangea , & n’en  reçût  aucun  maL 
Ce  miracle  convertit  le  Magicien,  il  vint 
trouver  le  Saint,  qui  lui  ordonna  de  défier 
tout  ce  qu’il  avoit  lié  par  fc$  charmes  , Si 
de  brûler  Tes  livres  de  magie.  !I  le  prépara 
enfuite  au  Baptême  par  des  exercices  de  pié-* 
té , Se  lui  conféra  ce  Sacrement.  Le  Saint  é- 
tant  retourné  à un  petit  Monaftére  qu’il  avoir 
commencé  prés  de  la  Chapelle  de  faint  Ge  or  J 
ge,  tomba  dans  une  grande  maladie,  dont 
il  guérit  par  Irntercemon  de  faint  Côme  Si 
de  faint  Damien. 

Il  lui  vint  un  grand  nombre  de  difcrples  ///. 
qu’il  revêtit  de  l'habit  de  la  Religion , Sc  il  il  b*tit  des 
bâtit  pour  eux  du  moins  deux  Monaftéfes  : Monaftém. 
un  fur  la  montagne  de  Sicéon  , où  il  y avoit 
deux  Eglifes  , fçavoir  celle  de  faint  George, 

& celle  de  faint  Michel  ; Sc  un  autre  dans  la 
vallée , qui  fut  confacrée  fous  l’invocation  de 
la  faintc  Vierge.  L’Eglifede  faint  Michel  é- 
toit  fort  belle.  On  la  faiffoit  ouverte  jour& 
nuit  pour  fatisfaire  ceux  qui  y venoient  faire 
leurs  prières , ou  qui  étant  malades  ou  poffé- 
4ei,y  Yençicnc  implorer  lefccours  de  faint 
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Théodore.  Il  choifit  Philoméne  pour  prcn» 
dre  foin  de  lu  régularité  , & l’envoia  ppur  céç 
çffct  à l’Evêque  d’AnaflaliopIe  , afin  que  il. 
çe  Prélat  l’avoit  agréable,il  l’ordonnât  Prêtre. 
Le  Saint  eut  auffi  la  dircétion  du  Monaftérç 
de  faint  Chryftophle,  alloit  de  temps  en 
temps  faire  des  exhortations  aux  Religieufes., 
Il  continuoit  toujours  à faire  des  miracles,  foie 
pour  affilier  quelques  per  formes  particuliè- 
res , ou  pour  le  fouiagement  du  pais,  La  pe- 
lle defolant  le  territoire  d’Ancyrc , métro- 
pole de  la  Galatic  , les  OfHcicrs.de  la  Cathé- 
drale l’invitércut  à ks  venir  fecourir  ; &C 
l’aiant  amené  à cette  ville  , le  logèrent  dans 
Bécia  , Monaflérc  de  Religieufes  , dédié  \ 
la  fainte  Vierge,  où  il  offrit  à Dieu  des  priè- 
res pour  le  peuple.  Il  affilia  en  fui  te  aveçeuiç 
à une  proceffion,  & le  mal  celTa.  Avant  que 
de  les  quitter , il  leur  bénit  de  l’eau  pour  ei\ 
arrofer  leurs  troupeaux  qui  avoient  auffi  été, 
attaquez  de  la  contagion.  Etant  allé'  pour, 
la  féconde  fois  à Jérufalem , le  Patriarçhq 
accompagné  de  plufieurs  du  Clergé  & ,dc 
quelqu.es  Religieux.,.k  prelfa  inflamment  de 
les  fecourir  dç  fes  prières , parce  que  le  païs 
étoit  affligé  d’une  grande  féchercffe.  Le, 
Saint, après  s’en  être  défendu  par  humilité^ 
leur  obtint  de  la  pluie^  Le  Comte  Maurice 
l’étanr  allé  voir  , il  lui  prédit  qu’il  feroit  Em-, 
pereur.  Maurice  aiant  en  effet  fuccéde  à 
Tibère , fe  recommanda  aux  prières  du  Saint; 
par  une  lettre  , où  il  lui  marqua  auffi  qu’il, 
youloit  lui  faire  quelques  grâces.  Le  Sainç 
fe  prévalut  de  la  bonne  volonté  de  çe  Prinçe  ^ 


DigüSed  sy.Cjgygl 


».  f«, 


d’Orient,  Livre  IV.  76* 
mais  ce  fut  en  faveur  des  pauvres  , obtenant 
de  lui  une  certaine  quantité  de  blé  pour  leur 
diftribucr.tous  les  ans. 

On  a déjà  remarqué  que  le  Saint  avoit  IV- 
coutume  de  demeurer  en  retraite  , depuis, 11  fait 
Noël  jufqu’au  Dimanche  des  Rameaux.  " n^e,J‘Tj 
Il  fe  renfermoit  alors  , ou  dans  fa  grot- 
te  , ou  dans  quelque  cellule  du  Monaftére 
d’enbas.  Tandis  qu’ilyétoit  ainlî  retiré  , on 
le  vint  prendre  par  force , 2c  on  l’établit 
Evêque  d’Anaftaliople.  Qjoi-qu’il  ne  portât 
qu’avec  répugnance  le  poids  de  la  charge 
paftorale , il  ne  lailla.  pas  d’en  remplir  les  de- 
voirs. Il  en  jugeoit  néanmoins  autrement, 

2c  la  crainte  qu’il  avoit  de  ne  pas  bien  s’ac-, 
quitter  de  fes  obligations,  lui  faifoit  beaucoup, 
de  peine,  il  ne  dépenfoit  que  la  neuvième, 
partie  du  revenu  deftiné  pour  fa  table  , & 

Jaifloit  le  relie  à fon  Eglile.  Avant  que  de 
quitter  fon  Monaftére  il  avoit  augmenté  l’E- 
glifede  faint  George,  parce  que  le  nombre 
des  Religieux  s’étoit  fort  multiplié.  Etant 
Evêque  il  en  fit  la  dédicace.  Il  alla  une 
troifiéme  fois  à Jérufalem  avec  Jean  Archi- 
diacre de  fon  M°naftérc.  Après  avoir  vilitc 
les  lieux  faints,il  fe  retira  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas , réfolu  d’y  palier  le  refte  de  fes 
jours  : mais  après  s’y  être  tenu  long -temps 
renfermé  dans  une  cellule , faint  George  l'a- 
vertit en  fonge  de  retourner  à fon  Diocéfe. 

Il  obéit  à cét  ordre , &c  prit  le  chemin  de  la 
Çîalatic.  Etant  entré  dans  cette  Province , il 
alla  loger  dans  le  Monaftére  des  Druins , e- 
ipér^nt  d’y  être  inccmnu  : mais  le  foir  ceux 
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qui  l’accompagnoient,  furent  obligez  de  dire- 
qui  il  étoit.  Lorfque  les  Religieux  fc  levè- 
rent pour  l'office  des  Matines,  le  Saint  le* 
leva  aufli  pour  y a flirter»  Dés  qu’ils  l’apper- 
çûrentdansrEglife  xils  allèrent  fe  profterner- 
à fes  pieds  i & après  lui  avoir  témoigné  la 
joie  qu’ils  avoient  de  le  voir , ils  le  conjuré— 
rent  de  fe  repofer  quelques  jours  dans  leur 
Monaftére.  Il  leur  accorda  ce  qu’ils  fouhai- 
toient  : mais  pour  n 'être  pas  dans  le  Cloître 
fans  y rendre  quelque  fervice , il  fc  chargea, 
de  faire  le  lit  des  Religieux.  Le  Prieur  de 
faint  Etienne , qui  étoit  un  Monaftére  voifin. 
de  celui  des  Druins , l’engagea  par  fes  prié— 
res  à venir  donner  la  bénédiction  à fa  Comr 
munauté.  Il  y a apparence  que  ces  deux  Mo- 
naftércs  n’étoient  pas  fort  éloignez  de  la  vil- 
le deCinnc  : car  Amiante  qui  en  étoit  Evê- 
que , aiant  appris  que  le  Saint  étoit  dans  Saint 
Etienne , le  vint  aufli  trouver  pour  le  même 
fujet , & l’amena  dans  fa  ville , où  il  fut  reçùî 
des  habitans  avec  de  grandes  marques  de  re- 
fpcét.  Au  refte , le  don  des  miracles  l’accom- 
pagnoit  par  tout , & traverfant  ainfi  la  Gala- 
tie  il  guérit  trois  malades..  Après  avoir  été- 
deux  jours,  dans  Anaftafiople , il  alla  vifiter 
fon  Monaftére»  Y faifânt  faire  une  grange* 
il  avertit  les  ouvriers  de  ne  pas  manger  de 
chair  , tandis  qu’ils  y travailleroient  * ou  que 
s’ils  en  voulaient  manger  ils  allaient  à la 
ville  : car  l’on  ne  mangeoit  point  de  chair 
dans  le  Monaftére  qu’en  trois  fêtes  dea 
Saints , aufquelles  l’on  en  fonftroit  l’ufage  » 
pour  fatisfairc  le  peuple.  Un  ouvrier  aiant 


\ 


Digilized  bv 


«’OïiiENT. Livre  IV.  7<îy 
-contrevenu  à cét  ordre  tomba  dans  une  ma- 
ladie mortelle.  L’on  en  donna  avis  au  Saint 
«pii  l’alla  trouver , & lui  dit , que  ce  n’avoit 
pas  été  par  avarice  qu’on  ne  lui  avoit  pas 
donné  de  chair  , mais  pour  garder  la  pureté 
Je  la  Régie.  En  fuite  il  lui  rendit  la  fanté , en 
invoquant  fur  lui  le  faint  nom  de  Jasas, 

& l’envoia continuer  fon  travail. 

Il  eut  la  fatisfaction  de  voir  dans  fon  Mo-  V. 
naîlcre  le  vénérable  Antioche,  qui  étoit  un  AntiochtZr- 
des  plus  vieux  & des  plus  faints  Ermites  de  mlU’ 
l’Orient.  Antioche  avoit  alors  cent  ans.  Il  * 
en  avoit  palTé  ioixantc  fans  ufer  de  vin  , ni 
d’huile , ni  de  rien  de  femblable , & trente 
fans  manger  de  pain , ne  fe  nourri  (Tant  que 
"'d’herbes  détrempées  dans  du  vinaigre , & ne 
beuvant  que  de  l’eau.  Dans  cette  extrême 
vieillelle  fa  charité  lui  avoit  donné  allez  de 
forces  pour  fc  tranfporter  à la  Cour  de  l’Em- 
pereur , & y aller  fupplier  ce  Prince  d’accor- 
der quelques  grâces  aux  habitans  de  la  ville 
de  Synophrim , qui  avoit  été  ravagée  par  les 
Barbares.  Le  Saint  qui  penfoit  alors  à fe  dé- 
mettre de  l’Epifcopac  , confulca  là-deflus  An- 
tioche qui  approuva  fon  delfcin.  Ce  Solitaire 
ne  retourna  pas  à fon  Ermitage  , mais  il  mou* 
rut  en  chemin , comme  le  Saint  avoit  pré- 
dit. 

On  a déjà  vû  que  le  Saint  dés  fo»  dernier  VI. 
voiage  de  Jérufalem  penioit  à quitter  l’Epi-  s»tnt  Thfê- 
feopae  : il  n’y  étoit  entré  que  par  force.  A- 
prés  en  avoir  fait  les  fonctions  pendant  quel-  * * ' 
ques  années  , il  lui  furvint  une  multitude 
d’ariaires  qui  l’cmpéchoic  de  donner  à la  prié- 
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re&au  miniftére  delà  prédication  , autant  dé 
temps  qu’il  auroit  founaité.  Son  Eglife  8c 
Tes  Monaftéres  avoient  bcfoin  de  fa  préfencc 
& de  fcs  (oins.  Il  ne  pouvoit  feui  fournir  à 
tout  j & il  femble  qu’il  manquât  de  pcrfon- 
nes  qui  le  fecondad'ent.  La  dureté  des  fer- 
miers de  Ion  Eglife  envers  les  pauvres  gens 
de  la  campagne  lui  étoit  irtfupportable.  En 
aiant  repris  un  de  Ce  defaut , celui-ci  le  trai- 
ta avec  mépris  j & lui  voulut  faire  un  pro- 
cès. Il  ne  manquoit  pas  non  plus  d’ennemis: 
Onluidonnadupoifonqui  le  rendit  prefque 
muet  & immobile  durant  trois  jours:  La 

fainte  Vierge  lui  apparut,  lui  marqua  lesau- 
»a "îb'idZ'ff  tcurs  t*u  cr’me>  & lui  préfenta  trois  pépins 
ou  grains  d’un  frtiit  qui  le  guérirent.  Le  Saint 
fit  connoître  la  qualité  de  fa  maladie,  mais 
non  pas  les  fcélérats  qui  eil  étoient  la  caufe,& 
afin  de  rendre  le  bien  pour  le  niai,  il  pria  Dieu 
pour  eux.  Après  avoir  gouverné  plus  de  dix 
ans  le  Diocéfe  d’Anaftanople  i il  le  détermi- 
na enfin  à quitter  cette  chargei  Paul  Arche- 
vêque d’Ancyre , qui  étoit  Ion  Métropolitain  j 
n’approuva  pas  d’abord  fa  réfolütion.  Mais 
Cyriaque  Patriarche  deConftantinopleà  qui 
ils  remirent  le  jugement  de  cetté  affaire  , la 
décida  en  faveur  du  Saint , & voulut  de  plus 
qu’aprés  fa  démilïion  il  eut  encore  les  mar- 
ques de  la  dignité  Epifcopale , à caufe  de  fbn 
mérite  & de  la  fainteté  de  fa  vie. 
vu.  Sa  place  étant  remplie  par  l’ordination 
IlvaàCon - d’un  autre  Evêque , il  s’en  retourna  à Sicéon 
fl" ntiuopU.  pour  fe  donner  tout  entier  au  gouvernement 
de  les  Monaftéres.-  Il  fe  retira  dans  celui  de 
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la  fointe  Vierge , pendant  le  temps  de  fa  gran* 
de  abftinence,  lçavoir  depuis  Noël  jufqu’au 
Dimanche  des  Rameaux.  L’Empereur  Mau- 
rice & le  Patriarche  Cyriaque  l’aiant  invité  à 
fe  rendre  auprès  d’eux  pour  leur  donner  fa 
bénédiction,  il  alla  à Conitantinople , 5c  y 
futtres-bien  reçu.  Il  guérit  un  desenfans  de 
Maurice  qui  étoit  malade  de  la  lèpre  , & fit 
encore  d’autres  miracles.  Il  obtint  des  pri- 
vilèges pour  fes  Monaftéres , & particuliére- 
ment qu’il  s ne  feroient  point  aflujcttisà  l’E- 
vêque du  Diocéfc  , mais  dépendroient  feule- 
ment du  frége  Patriarchal  deConftantinople. 
Il  demeura  peu  de  temps  dans  cette  ville,  & 
logea  vrai-fcmblablcment  dans  l’Evêché , ou 
dansleMonaftérc  de  la  grande  Eghfe,  où  il 
yavoit  véritablement  des  vierges  confacrécs 
à Dieu , comme  il  paroît  par  les  Aétes  du 
Saint , mais  qui  pouvoit  aufii  être  double , & 
compofé  de  deux  maifons  , l'une  pour  ces 
vierges , & l’autre  pour  des  hommes.  Il  é- 
toit  éxact  à fe  lever  la  nuit  pour  réciter  l’Of- 
fice divin,  & il  récitait  le  nombre  des  Pfeau- 
mes  preferits  par  la  Régie  , foit  que  l’on  en- 
tende par  là  le  commun  ufage  de  l’Eglife  ,• 
ou  la  Régie  de  fon  Monaftére.  Y étant  re- 
tourné, il  l’enrichit  de  quelques  reliques  de 
faint  George  : il  les  reçût  d’Emilien  , Evêque 
de  Germie,  qui, l’attira  pour  cét  effet  dans  fa 
ville  , où  il  logea  dans  le  Monaftére  de  Nô- 
tre Dame  d’Aligéte.  L’Evêque  de  Cadolîe  , 
qui  étoit  tellement  incommodé  de  la  goutte, 
qu’il  ne  pouvoit  porter  la  main  à la  bouche, 
étant  allé  en  litière  à Sicéon  , pria  le  Saine 
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7<SS  Histoire  monastiqus 
de  lui  donner  quelque  foulagement.  Le  Saint 
lui  donna  une  huile  bénitc}qui  le  guérit  fi  par- 
faitement, qu’il  s’en  retourna  à pied.  Ce  laint 
Prélat  qui  allîfloit  ainfi  les  malades  , l’étoit 
lui-  même , aiant  une  plaie  qu’il  conlerva  juP1 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  : mais  bien  loin  de  s’en 
plaindre  » il  la  regardoit  comme  une  faveur 
du  ciel  ,&  en  rendoit  grâces  à Dieu.  Il  pa- 
roît  par  le  récit  d’un  de  Tes  miracles , que  les 
Fidellcs  des  environs  de  Sicéon  venoient  fo- 
lemneliement  en  proceffion  à Ton  Monaftére 
le  Samedi  de  l'octave  de  Pâques. 

Le  Patrice  Domitius  voulant  donner  au 
Saint  une  croix  d’or  pour  l’ufage  de  Ton  E- 
glife  , le  Saint  envoia  à Conftantinople  Epi- 
phane  , Diacre  de  Ton  Monaftére , pour  re* 
ccvoir  ce  préfent  ,qui  fut  d’autant  plus  riche» 
que  le  bienheureux  Thomas , Patriarche  de 
Conftantinople  , en  accrut  de  beaucoup  le 
prix  , en  y mettant  du  bois  de  la  vraie  Croix» 
& d'autres  reliques.  Epiphane  apprit  au  Pa- 
triarche un  prodige  arrivé  depuis  peu  dans 
quelques  villes  de  la  Galatie.  Ce  prodige  étoit 
que  les  croix  que  l’on  portoit  en  proceffion» 
avoient  été  agitées  d’une  manière  horrible, 
& qui  avoit  efFraié  le  peuple.  Le  bienheu- 
reux Thomas  voulant  fçavoir  ce  que  mar- 
quoit  ce  prodige , pria  le  Saint  de  le  venir 
trouver  au  plutôt  à Conftantinople.  Le  Saint 
v alla  ,&mcna  avec  lui  un  Religieux  nom* 
jné  Jean  , qu’il  avoit  choili  pour  fuccéder 
à Philoméne,  Supérieur  de  fes  Monaftércs, 
qui  étoit  mort  depuis  quelque  temps.  Ilpaffia 
par  le  Monaftére  de  laint  George  des  Fon- 

' taines. 
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taincs -,  fitué  prés  de  la  ville  de  Dorylée.  Il  y 
vie  deux  de  Tes  difciples  qui  écoient  de  la 
Communauté , & il  en  exhorta  tous  les  Re- 
ligieux à bien  s’acquitter  des  devoirs  de  leur 
profelïîom  Etant  à Confiant inople  il  guérie 
l’Empereur  Phocas  qui  écoit  malade  , après 
l’avoir  averti  de  fuir  la  cruauté , & d’épar- 
gner le  fang  humain.  Il  préfenta  au  Patriar- 
che Thomas  fon  difciple  Jean , afin  qu’il  lui 
plût  de  l’établir  Supérieur  de  fes  Monaftércs  : 
ce  que  le  Patriarche  fit  auffi-tôt , donnant  à 
Jean  une  marque  de  l’autorité  qu’il  lui  com- 
tnettoit  & l’envoiant  gouverner  les  Reli- 
gieux. Il  demanda  à faint  Théodore  ce  que 
lignifioit  l’agitation  extraordinaire  des  croix. 
D’abord  le  Saint  fe  défendit  de  lui  etl  dire 
ïon  fentiment  s mais  étant  prellc , il  lui  mar- 
qua que  ce  prodige  étoit  un  préfage  d’une 
invanon  des  Barbares  , & d’autres  grands 
maux  dont  l’Ëglife  feroit  bien-tôt  affligée.  Et 
l’on  vit  trois  ou  quatre  ans  après  l’accom- 
plirtement  de  cette  prophétie  dans  la  prife  de 
Jérutalcm  par  les  Perfes  qui  enlevèrent  la. 
laintc  Croix.  Un  faux  bruit  qui  Te  répandit 
àConftantinople,que  la  ville  devoit  être  bien* 
tôt  abyfméc,  effraia  le  peuple,  & fut  caufc 
que  le  Patriarche  obligea  le  Saint  à y palier 
l’hiver  dans  le  Monaftérc  de  faint  Etienne 
des  Romains.  Le  Saint  fuivant  fa  coutume 
y demeura  en  retraite , & y pratiqua  une  au- 
ftérc  abllinence  depuis  Noël  jufqu’au  Di- 
manche des  Rameaux.  Ilblamoitla  condui- 
te de  ceux  qui  alloient  au  bain  incontinent 
après  avoir  communié  j&difoit  qu’ils  difli- 
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poienc  par  les  délices  la  grâce  "du  Sacre- 
ment qu  ils  avoient  reçu , comme  l'on  affoi- 
-blic  l’odeur  d’un  parfum  en  l’expofant  ail 
grand  air.  Avant  qu’il  partit  de  Conftanti- 
noplc  , les  Religieux  de  faine  Etienne  firent 
venir  un  Peintre,  qui  l’aiant  bien  envifagé 
fit  fon  portrait , fans  qu’il  s’en  apperçût  : ce 
qui  lui  donna  lieu  de  fe  plaindre  d’eux  , Sc. 
de  leur  dire  depuis  en  foûriant , qu’ils  étoient 
des  larrons.  Le  Saint  étant  retourné  dans  fon 
Monaftére  y mourut  Tan  6ij. 

Ses  A êtes  ont  été  fidellcment  écrits  par 
George  fon  difciplc , qui  a voit  vécu  douze 
ans  avec  lui , & qui  avoit  été  témoin  de  plu- 
sieurs de  fcs  miracles.  On  peut  dire  même 
que  George  lui  dévoie  en  quelque  forte  la 
vie , puifque  fon  père  & fa  mere  aiant  été 
long -temps  cntemblc  fans  avoir  d enfans  , 
n’en  eurent  qu’aprés  avoir  porte  fur  eux  des 
ceintures  que  le  Saint  avoit  bénies.  Son  ouvra- 
ge eft  cité  dans  la  quatrième  Selflon  du  V 1 1. 
Concile  général , ôc  la  lecture  en  eft  d autant 
plus  agréable  qu’il  y eft  parlé  fort  clairement 
des  faims  myftércs  & des  cérémonies  de 
l’Eglifc.  George  eut  la  conduite  des  Mona- 
ftéresde  faint  Théodore  après  Jean  , ou  après 
le  fuccelfeur  de  Jean.  Réparât , Elpide, Léon- 
ce , Théodore  /Etienne  , Arfin , André , Eva- 
gre , furent  aufli  difciplesdu  Saint.  Réparât 
étoit  d’une  famille  noble,  il  fut  attire  à l état 
monaftique  par  les  exhortations  & par  les  mi- 
racles du  Saint  ; & après  y avoir  été  forme 
par  fes  foins,  il  le  retira  aColonofie  dans  la 
Lycaonie, & y vécut  dans  une  cellule,  fuiv ant 


Digitizod  by 


- ©ORIENT-,  LlYR£.  IV*  y7l 
Scellement  les  inltruéHons  & les  traces  de 
ion  maître.  Elpide  en  ula  de  même  : car  a- 
prés  avoir  demeuré  dans  le  Monaftére  du 
Saint , il  alla  au  Mont  Sina  , & lcrvit  Dieu  le 
refte  de  les  jours  dans  un  ermitage  qui  en 
etoit  proche.  Il  fut  du  nombre  de  ceux  que 
l'on  appclloit  Silentiaivcs , ou  Tranquilles. Z"4*- 
Léonce  après  avoir  long -temps  pratiqué  la 
Vertu  fous  la  diieipline  du  Saint  , le  retira 
auffi  dans  une  -cellule  prés  de  Per  ma  taie.  Il 
eut  le  don  de*  prophétie,  3c  prédit  entre  au- 
tres chofes  l’in  va  lion  des  Perfes,  & qu’il  y 
feroit  tue:  ce  qui  arriva,  parce  que  la  folitu- 
de  lui  étant  plus  chere  que  la  vie , il  ne  vou- 
lut point  lortir  de  Ion  ermitage  , ni  fc  réfu- 
gier dans  quelque  lieu  de  feuretc.  Théodore 
habita  d abord  dans  la  montagne  du  Dra- 
gon , Sc  aiant  reçu  I habit  de  Religieux  par  les  . 

mains  du  Saint,  il  gouverna  Je  Monaftcrc  • * 
de  faint  George.  Etienne  fut  Abbé  du  Mo- 
naftere  de  faiut  Théodore,  litué  prés  de  la 
rivière  de  Plilis. 

Arfm  étant  jeune  fut  pollédé  du  démon  , X. 

3c  le  Saint  ne  voulut  point  le  délivrer  que  *4rfm  stjli - 
lorfqu  il  fut  un  peu  avancé  en  âge,  jugeant  u‘ 
que  pendant  fa  jeunelfe  cette  affî  dion  étoit 
utile  pour  fon  falut.  Après  qu’il  fut  guéri, 
ii  fe  rcnfeima  dans Aine  'cellule.  Il  ne  man- 
geoit  que  trois  jours  de  la  lemainc,  3c  fa 
nourriture  etoit  du  pain  & des  légumes  , ou 
dufruit.  Pendant  le  Carême  il  ne  mangeoit 
que  le  Samedi  3c  le  Dimanche  : car  félon  le 
témoignage  de  faint  Dorothée , on  ne  jeûnoit  ^ 
point  ccs  Ceux  jours  j mais  le  Carême  dqroiç  '5' 
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huit  fcmaines.  Evagrc&  André  gardoiencla 
mêmoobfervanc^.  Ils  allèrent  tous  trois  à Jé- 
rufalcm  par  la  permiflion  de  faint  Théodore, 
& y viikércnt  les  lieux  confacrcz  par  les  my- 
ftércs  de  notre  rédemption.  Evagrc  s’arrêta 
enfuitc  dans  la  Laure  de  S.  Sabas , & fit  tou- 
jours voir  par  la  piété  cju  il  étoit  1 enfant  ôc 
le  difciple  de  faint  Théodore.  Arfin  ôc  An- 
dré retournèrent  dans  la  Galatie.  Celui-ci 
du  confentement  du  Saint  ,fc  retira  à trois 
lieues  de  Sicéon  , dans  la  petite  montagne  de 
Brianée , Sc  vécut  réclus  dans  une  cellule  , où 
il  pratiquoit  depuis  Noël  jufquau  Dimanche 
des  Rameaux  la  même  abftinence  qu’il  a- 
voit  obfcrvée  dans  le  Monaftére.  Arlin  alla 
dans  la  Potamie  Supérieure.  Il  s’établit  à 
Galénir , lieu  rempli  de  démons , & fe  con- 
fiant dans  la  protection  de  Dieu , il  y palla 
l’hiver  dans  une  cellule.  Enfuite  il  monta 
fur  une  haute  colomne  , & continua  de  s’y 
éxercer  à la  piété  & aux  autres , vertus.  Il 
vécut  ainfi  quarante  ans , & s étant  fait  de 
fa  patience  une  riche  couronne , il  mourut 
en  paix. 
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CHAPITRE  XX.. 


Ve  fdint  ^Alypt  Cionite * 


ON  vit  au  meme  temps  un  autre  Soli-  * 
taire  encore  plus  illuftre , qui  fc  fignala  S,  Aljp*. 
«tans  le  même  genre  de  vie.  G’eft  faint  Aly- 
pe  , fumommé  le  Cionite  * ou  Stylite  , parce  « ci*n,fi(nî^ 
qu’il  demeura  plus  de  la  moitié  d’un  liécle  fi * »*<  cUm. 
fur  une  colomne.  Il  étoit  d’ Adrianople  , que 
fjes  ACtes  mettent  dans  la  Province  de  Pa-  ifhrnrndrAmm 
phlagonic.  Dés  Ton  enfance  fa  mère  qui  é-  u*/ défaut' 
toit  une  femme  de  grande  vertu  , le  donna  dit  d* 

à Théodore,  Evêque  de  cette  ville,  qui  l’é- 
leva  dans  la  piété  : de  forte  qu’il  fut  nourri  «'***."'•  **«'• 
dans  le  Sanctuaire , comme  un  autre  Samuel.  Xlf° fût  fi. 
Un  des  fuccellcurs  de  Théodore  l’ordonna  ntm- 
Diacre  , & le  fit  ceconome  de  fon  Eglife.  nt*s.Aiy- 
Mais  le  Saint  pour  s’avancer  plus  aifément  1É* 

dans  la  perfection  évangélique , diftribua  fon 
bien  aux  pauvres , embratfa  la  vie  rcligieufc». 

Sc  fc  retira  dans  une  montagne  proche  d’A- 
drianople.  U y bâtit  une  Eglile  à l’honneur 
de  fainte  Euphémie  de  Calcédoine , qui  s’é- 
toit  apparue  à lui  ,&l’avoit  animé  au  fcrvice 
de  Dieu.  Il  demeura  deux  ans  dans  une  cel- 
lule : mais  fe-  trouvant  importuné  du  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  lui  rendoient  vifi- 
te , U monta  fur  une  colomne , étant  alors 
âgé  de  trente -deux,  ans  , & s’y  fit  ütlc  autre 
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cellule,  où  il  fe  renferma.  Il  y mit  d’abord 
un  toit,  mais  enfuite  il  la  découvrit,  afin  du 
fe  mortifier  davantage,  8c  d’être  expofé  à la 
rigueur  du  froid , & aux  autres  injures  des. 
faifons.  De  fa  colomne , comme  d une  chai-< 
re , il  inftruifoit  de  vive  voix , ou  par  des. 
lettres , ceux  qui  le  confultoient.  Il  réconci- 
lioit  des  perfonnes  ennemies  ; & fouvent  il 
décidoit  avec  une  haute  fagelfc  des  queftions 
très  - difficiles.  Il  étoit  fi  charitable  qu’un 
jour  il  fe  dépouilla  de  fa  tunique  , Sc  la  jet— 

* ta  à un  pauvre  qui  avoit  befoin  d’un  ha- 

bit. 

II.  Son  éxemple  excita  quantité  de  perfonnes; 

‘M unifiera  de  l’un  8c  l’autre  féxe  à fe  dévouer  à la  pra- 
Ÿ'isdefn  co-  t)qUe  dçs  confeils  évangéliques , & h le  pren- 
dre pour  direéleur.  Il  forma  ainfî  trois  Com- 
munautez  : une  de  Réélus  qui  vivoient  fous 
la  bafe  de  fa  colomne , 8c  avec  lefqucls  il 
chantoit  l’office  divin  ; une  autre  de  Moines 
i qui  vivoient  dans  un  Cloître  ; 8c  une  troifié- 

mc  de  Religieufes,  à qui  il  preferivit  entre 
autres  chofes  de  bien  garder  la  folitude,  8c  fur 
tout  de  ne  fe  laifTcr  voir  à aucun  homme.  Sa 
. mère  qui  étoitDiaconifTc,fe  retira  parmi  elles, 

• 8c  obfcrvoit  la  même  Régie.  Elle  fut  quelque 
temps  fans  prendre  l’habit  monaftique , bien 
que  S.  Alype  lui  confeillât  de  s’en  revêtir  i 
idem  effc  di-  & Pour  exeufe  elle  lui  difoit , que  l’état  de 
cens  Diaco-  Diaconiffc  étoit  le  même  que  celui  de  Reli- 
Moucham?  g,eu^e*  Mais  elle  cut  unc  vifion  qui  lui  fit 
lui.  r.  changer  de  fentiment , 8c  qui  la  détermina 
à fuivre  l’avis  de  fon  fils.  Les  difciples  de 
- faint  Alype  étoient  en  fi  grande  cftime,  qu’on 
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îcs  vcnoit  enlever  par  une  faintc  violence 
gour  les  faire  Evêques.  Il  lue  cinquante-trois 
ans  fur  fa  coJomnc , Se  treize  ou  quatorze 
malade Se. toujours  couché. fur  le  même  cô- 
té. Dans  fa  maladie  il  dîfoit  par  un  efprit 
de.  pénitence  : Dieu  efi-  juste  , & ccïl  tiVee 
juflice  <ju il  me  châtie  de  la  Cône.  Selon  fes 
Attes  écrits  par  un  de  fes  difciples  , il  a fleuri 
fous  l’Empereur  FJéraclius , dont  le  régne 
commença  l'an  610.  &dura  environ  trente 
ans.  * . 1 

U a été  parlé  ci-devant  de  quelques  Soli- 
taires qui  furent  livrez  au  démon  par  un  châ- 
timent mêlé  de  miféricorde  , Se  qui  fervit  de 
remède  à leur  orgueil  : il  arriva  la  même  cho- 
ie dans  un  Monaftére  de  Religieufes  de  la 
Province  de  Licic.  De  quarante  qu’elles  é- 
toient  j il  y en  eut  cinq  qui  cédant  à la  ten- 
tation ,xéfoluren6  de  retourner  dans  le  liécle. 


Vi  tuo$arel<- 
lentei  difei- 
pulos  facro* 
Anrirtircs, 

Sec.  ICCCfClÜl 
tanquam  do- 
num  mignifi- 
centitrimum.. 

lbirl.  c.  14. 
Juftus  Dcui , 
k judè-cafti- 
gavit.  loi  A. 


III i 

Punition  dt' 
quelque .<  Rt- 
ligitufes  qui 
voulurent  re- 
tourner au 
fiécle. 


Se  de  fe  marier.  Maislorfqu’clles  voulurent 
la  nuit  prendre  leurs,  habits  pour  s'enfuir , ' 

elles  furent  livrées  au  Prince  des  ténèbres  qui 
reçût  le  pouvoir  de  les  tourmenter.  Cette 
affliétion  leur  fut  très- avantageufe.  Elles 
reconnurent  leur  faute , clics  quittèrent  le 
defTein  de  fortir  du  Cloître  ; Sc  touchées  d’u- 
ne véritable  pénitence,  elles  rendirent  gra- 
ces  à Dieu  de  les  avoir  ainfi  punies  pour  leur 
bien  &.  leur  falut. 

L’Empereur  Juftinicn  fît  bâtir  des  Egli-  IV: 
fes  & des  MonaftéresàNicée  en  Bithynie , Se  Mmafteru 
à Nicople  Se  à Sébaftc,  villes  d’Arménie.  Il 
rétablit  le  Monaftére  des  Quarante  Martyrs,  J 
JÜnié. prés  de  Théodofople. 
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CHAPITRE  XXI. 

Vu  M ona,îtére  de  faint  Théodofe  de- 
Çilicie-  De  quelques  Solitaires 
du  meme  paï's. 

\ Quatre  lieues  cTAnazarbc  , métropole 
JL  \ de  la  fécondé  Cilicie , il  y a voit  le  Mo-: 
naftére  des  Egyptiens.  Un  Religieux  , nom-, 
mé  Julien,  y vécut  foixante&  dix  ans  dans 
une  merveilleufe  pauvreté.  Ildcmcuroitdansi. 
une  petite  grotte , & n'a  voit  pour  tout  meu- 
ble qu’un  cilicc,une  tunique,  un  petit  vafe- 
de  bois , & un  livre.  On  ne  dit  point  en  quefc 
Monaftére  vivoit  Taléléc  le  Ciiicien.  Il  fut 
Religieux  foixante  jms  , & verfoit  toujours, 
des  larmes  , alléguant  pour  raifon  que  le 
temps  de  cette  vie  n a voit  été  donné  aux  hon>. 
mes  que  pour  faire  pénitence  , & que  l'on  de- 
voit  s’attendre  d’étre  puni , fi  l’on  manquoit 
à ce  devoir. 

La  converfion  de  Babylas  Comédien  de 
Tarfc  en  Cilicie  peut  être  mife  au  nombre 
des  miracles  de  la  grâce.  Il  vivoit  dans  le 
defordre  avec  deux  femmes  qu’il  entrete- 
noit.  Entrant  un  jour  dans  une  Eglifeoùon 
lifoit  le  faint  Evangile , il  entendit  ces  paro- 
les : Faites  pénitence , car  le  roiatsrne  des  ctenx 
eft  proche.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pour 
le  convertir.  Il  fortit  aulli-tôt  de  l’Églifc  * 
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fffligc  du  mauvais  état  de  fa  confcicnce  , üc 
{liant  appelle  fes  deux  Femmes  > il  leur  dit  : 

Vo<is  fçavtz^comment  fat  vécu  avec  vous  , & 
que  je  nen  at  pas  aimé  une  plus  que  l'autre  » 
partage^  entre  votes  ce  que  fai  de  bien  : car 
je  vous  quitte  , & me  vas  faire  Religieux , 

Touchées  de  fon  éxcmple  , clics  lui  répon- 
dirent avec  larmes  : Si  nous  vous  avons  fuiVi  rr‘,t' 
dans  le  mal , nous  fommes  aujfi  Hijpofées  à vous 
fuivre  dans  le  bien « Babylas  fe  revêtit  éfvLü 
habit  monaftique , & fe  retira  dans  une  des 
tours  de  la  ville.  Les  deux  femmes  ne  furent 
pas  moins  généreufes  que  lui.  Elles  vendirent 
tout  ce  qu’elles  avoient , & en  diftribuérent 
le  prix  aux  pauvres.  Après  cela  elles  prirent 
aufli  l’habit  de  Religicufes,  &fe  renfermè- 
rent dans  une  cellule  noii  loin  de  la  tour.  • ' 
L’Auteur  du  Pré  fpiritue! , qui  rapporte  cét 
événement , témoigne  qu’il  avoit  été  voir  Ba- 
bylas , & qu’il  en  avoit  été  fort  édifié. 

Le  Monaftére  de  faine  Thcodofc  du  Ro-  ijt. 
cher  fubliftoit  encore  fur  la  fin  du  fixiéme  R*!i*ieuxpm 
fiécle,  & il  y avoit  auffi  aux  environs  des  nif  * T>tl~ 
Anachorètes  qui  habitoient  dans  les  mon-  ***** 
tagnes.  Les  Religieux  de  cette  mailon  y 
aiantfait  un  lavoir  contre  l’avis  de  leur  Ab- 
bé, qui  y confentit  néanmoins  pour  conde- 
feendre  à leur  foiblefTe,la  fontaine  que  fairit 
Théodofe  y avoit  fait  venir  par  miracle,  fe 
tarit,  & ils  firent  en  vain  des  prières  & des 
pénitences  pour  obtenir  de  l’eau.  Mais  un 
an  après , leur  Abbé  aiant  détruit  le  lavoir  , „ 

kr  • si  Pratum  fpirt* 

rontaine  commença  a couler  comme  au-  flMi.  c.  80, 
para yant.  Le  Jeudi  & le  Vendredi  faints  ils  » 
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avoicnt  coutume  de  faire  l'aumône  à tous  les 
pauvres , & de  leur  donner  une  certaine  quan- 
tité de  blé , de  vin  & de  micL  Une  année  le 
blé  étant  fort  cher  , le  fentiment  de  l’Abbé 
dut  qu’on  ne  lailïcroit  pas  d exercer  cette 
pieule  libéralité  , comme  l’on,  avoit  toujours 
fait  : mais  quelques  Religieux  s’y  oppoférent,. 
craignant  dans  laiuite  de  manquer  eux-mêr 
mes  de  pain , Sc  ils  eurent  tout  fujet  de  s’en 
repentir.  Car  le  blé  fc  gâta  dans  le  grenier, 
& ainfi  ils  furent  punis  de  deux  fautes  qu’ils 
avoientcommifcSjdont  l’une  étoit  de  ne  pas, 
s’être  aftez  confiez  en  la  divine  providence,. 
& l’autre  d’avoir  interrompu  unepratique  dé- 
chanté établie  par  faintThéodofc  lcurFonr 
dateur. 

Il  y avoit  dans  ce  Monaftére  umReligieujc 
nommé  Jean,  qui  délivroit  tous  les  pollédez 
qu’on  lui  amenoit.  Un  vaillcau  étant  arrêté' 
dans  le  port  par  des  enchantcmcns  qui  le 
Eendoicnt  immobile  , on  eut  recours  à lui  ,„ 
8c  fes  prières  diflipérent  tous  les  charmes , 8c 
remirent  les  chofes  dans  leur  ordre  natUr 
rel. 

Un  Anachorète  du  voifinage  avoit  cour- 
tume  d’aller  communier  tous  les  Dimanches 
dans  le  Monaftére  de  faint  Théodofe  : mais 
y étant  arrivé  quelque  chofe  dont  il  avoit  été 
choqué,  il  fut  environ  cinq  femaines  fans  y 
venir , ce  qui  affligeoit  les  Religieux } mais 
enfin  il  y retourna  en  un  Dimanche.  Les  Re- 
ligieux lui  allèrent  demander  pardon,  8c  il 
fit  réciproquement  le  même  à leur  égard  j. 
de  forte  qu’ils,  lièrent  de  nouveau  amitié*. 
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Le  Solitaire  aianc  reçu  le  corps  6c  le  fang  de 
^sîôtre  Seigneur,  fe  mie  en  prière  au  milieu 
de  l’Eglife , 6c  mourut  aulli-tôt , fans  avoir 
été  malade  auparavant.  Ces  circonftanccs 
de  la  mort  firent  croire  qu’il  en  avoit  eu  quel- 
que préfenciment , 6c  qu’il  n’avoit  point  vou- 
lu fortirde  ce  monde  aiant  quelque  froideur 
contre  le  prochain. 

Dieu  aiant  appelle  au  ciel  un  autre  Soli- 
taire, nommé  Jean,  qui  demeuroit  fur  une 
montagne  à deux  lieues  de  Roze  , il  parut 
une  lumière  fur  fa  cellule,  & ce  prodige  du- 
ra trois  mois.  Quelques  habitans  d'un  bourg 
prochain  voulurent  en  fçavoir  la  caufe , & 
oblervérent  le  plus  éxaéfcement  qu’ils  purent 
le  lieu  où  l’on  Yoioit  cette  lumière.  Y étant  al- 
lez ils  y découvrirent  une  grotte , ils  entrèrent 
dedans,  & trouvèrent  cét  Ermite  couché  à 
terre.  Il  étoit  revêtu  d’un  cilice  & d’un  froc 
ou  manteau,  6c  tenoit  en  main  une  croix 
d’argent , avec  un  papier  qui  marquoit  fon 
nom  6c  le  temps  de  fa  mort.  On  connut 
qu’il  y avoit  déjà  fept  ans  qu’elle  étoit  arri- 
vée , 6c  cependant  fon  corps  étoit  entier  & 
fans  corruption.  Il  fut  enterré  avec  beau- 
coup d’honneur  dans  la  Paroiflc. 
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CHAPITRE  XXII. 

Pc  faint.  Simeon  le  je  une,  & de  quelque*, 
autres  Stylitcs* 

SI  m i o n , l’Abbé  Julien , fàint  Simeon  le 
jeune  , & un  autre  Religieux , dont  cc 
Saint  fut  le  difciplc , combattirent  dans  la- 
milice  fpirituellc  des  Stylites  : les  deux  pre- 
miers dans  la  Cilicie , & les  deux  autres  dans, 
le  territoire  d’Antioche,.  Simeon  le  Cilicien. 
fut  tuéd’un  coup  de  foudre.  Il  eft  peut-être 
ce  faint  Simeon  Stylite  , Prêtre  & Abbé , dont 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  le  16.de  Juil- 
let : car  ils  reconnoilTent  trois  feints  Simcons. 
qui  ont  vécu  fur  des  colomnes. 

Julien  qui  demeuroit  à huit  lieues  dé  lui 
fçût  fe  mort  au  même  moment  qu’elle  arri-- 
va,&  dit  à fes  difeipfes  : AI ette^jAe*  parfums 
dans  Ctneenfoir  : car  mon  frère  Simeon  vient 
de  mourir , & il  monte  ai*  ciel  avec  joie.  Les. 
difciplcs  de  l’Abbé  Julien  denleuroicnt, 
prés  de  fa  colomne , qui  étoit  vrai  - fembla- 
blcment  élevée  dans  l’enceinte  d’un  Mona- 
ftére.  Cyriaque,  fan  père  6c  fon  frère  étoient 
de  ce  nombre.  Ils  avoient  tous  trois  été  con- 
vertis , ôc  portez  à fe  faire  Religieux  par  un- 
miracle  que  fit  Julien,  en  guérilTant  Cyria- 
que d’un  mal  incurable.  Un  lion  furieux  tuant 
quantité  de  monde  dans  le  pais  voifin  de  leur 
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Monaftére , Julien  lui  envoia  dire  par  Ton 
■difciplc  Pancrace, que  le  petit  Julien  lm  or- 
donnoit  ah  nom  de  J t s U s-C  H R i s T de  fortir 
de  la  Province  ; & cette  bête  cruelle  obéît  à 
cét  ordre.  Il  eft  encore  fait  mention  dans  le 
Pré  fpirituel  de  deux  autres  Stylites  qui  vi-  nii.  e. 
voient  au  même  temps  dans  la  Cilicie  ,dont 
l'un  étoit  Catholique , & l'autre  fuivoit  le 
•parti  du  mifcrable  Sévére. 

Saint  Simeon  le  jeune  fut  dans  le  fixiéme  17/. 
fiéclc  l’admiration  de  l’Eglife  d’Orient  ,tom-  Saintsimto» 
une  faint  Simeon  l’ancien  l'avoit  été  dans  le  le  ie^ne' 
Siècle  précédent.  Il  croit  d’Antioche.  Dés 
ion  enfance  il  quitta  le  monde,  & entra  dans 
\in  Mouaftérc  qui  étoit  prés  de  la  montagne  t<-«.  ' 

•appelléc  l’ A 4m  trahie , fituée  à neuf  mille,  ou 
«rois  lieues  d’Antioche.  Le  Religieux  qui  a-  Tr*t.%  **1 
Voit  foin  de  fon  éducation , & qui  étoit  peut-  e'9C* 
ctre  le  Supérieur  de  la  Communauté,  habitoit 
alors  fur  une  colomne,  & il  connut  par  un 
événement  merveilleux, que  Dieu  appelloit 
fon  petit  difciplc  à ce  même  genre  de  vie. 

Un  jour  le  jeune  Simeon  courant  dans  une 
montagne  voifine,  rencontra  un  léopard  , 

& lui  aiant  mis  fa  ceinture  autour  du  coû , le 
traîna  ainfi  dans  le  Monaftére.  Son  maître» 
en  fut  furpris  , & lui  demanda  ce  qu’il  faifoit  : 
à quoi  Simeon  répondit , <jutl  lui  amenoit  un 
chat.  Cette  action  fît  juger  à ce  Religicux,que 
Dieu  deftinoic  Simeon  à quelque  chofe  de  '* 

grand  & d’extraordinaire , & il  lui  permit  de 
monter  fur  fa  colomne.  Le  jugement  qu’il 
avoit  porté  de  lui , fe  trouva  véritable  : car 
iàint  Simeon  palfa  foixante  & huit  ans , tant 
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fur  cette  colomnc  , que  fur  une  autre.  Otl 
dit  que  celle-ci  étoit  au  milieu  d’un  petit 
Monaftére  crculé  dans  la  montagne , Sc  com- 
pofé  d’une  feule  pierre  , & que  le  Saint  avoit 
auprès  de  lui  des  dilciples  qui  chantoient 
l’OfHce  dans  leur  Eglife  qui  étoit  fort  belle. 
Le  Saint  ne  vivoit  que  de  branches  de  quel- 
ques petits  arbres  qui  étoient  au  même  lieu  * 
c’étoit-là  toute  fa  nourriture,  Sc  il  en  man- 
geoit  fans  boire.  Outre  les  vertus  dont  fort 
ame  fut  ornée  , il  reçut  encore  du  ciel  divers 
dons  pour  le  fecours  du  prochain,  llchalfoit 
l les  démons,  il  guérilfoit  toutes  fortes  de  ma- 
cTtu  &l.'s.  ladies,  il  prédifoit  les  chofes  à venir  , il  ex- 
celloit  en  prudence , Sc  ffavou  tres-bien  com- 
ment l'on  devait fe  conduire  dans  la  Vie.  C’eft 
le  témoignage  que  lui  rend  l’Hiftorien  Eva- 
gre  qui  1 avoit  vu  fur  fa  colomne  , Sc  qui  re- 
çut de  lui  un  avis  falutaire  fur  une  chofe 
tres-fecrette , & que  le  Saint  ne  pouvoir  con- 
noître  que  par  révélation.  Sa  Vie  a été  écrite 
par  Arcade , Evêque  de  Cypre  > mais  elle  n’eft 
jojn.T>amaf.  point  venue  jufques  à nous.  Saint  Jean  de 
orai.  i.  de  Damas  combattant  les  ennemis  des  Images 
Im*£’  facrées,cite  le  cent  trente-deuxième  mira-. 
lof'afud  n'i-  de  qui  y étoit  rapporté;  ce  qui  fait  voir  qu'il 
Coi.  îji-  f*g-  y en  avoit  un  grand  nombre  : il  allègue  aufli 
8,°‘  une  lettre  de  laint  Simeon.  Puifque  le  Saint 

Srmor..  pag  • avoit  lailfé  quelques  lettres  , on  pourroit.dou- 
ter  s’il  n’a  pas  été  le  même  que  Simeon  Re- 
ligieux & Prêtre  ,c\u\  écrivit  une  lettre  à Ju- 
ftinien  contre  les  hérélïes  de  Neflrorius  SC 
. d’Eutychçs.  Saint  Simeon  mourut  vers  l’an 
J?1'  - 
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^Cinquante  ou  foixante  ans  auparavant  il 
y eut  un  Sty  lite  aux  environs  de  la  ville  d’Hié- 
rnple  ; mais  d’abord  il  fui  vit  le  parti  de  Sé- 
vère , & rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine. 
Ephrem  Patriarche  d’Antioche  , cmploia  en 
vain  des  raifons  pour  le  convertir  , & il  ne 
pût  lurmonter  fon  opiniâtreté  que  par  un 
miracle.  On  alluma  un  grand  feu  où  ce  faint 
Prélat  jetta  Ton  étolc , Sc  l’en  retira  deux 
ou  trois  heures  après,  fans  qu’elüften  eût  re- 
çû  aucun  dommage.  Le  Stylitc  convaincu 
par  ce  prodige  , abjura  Ton  erreur,  & fc  réu- 
nit à l’Eglifc. 

CHAPITRE  XXIII. 

De  Grégoire  , Evêque  4’ Antioche. 

r < f * » : ^ iTt"/  ^fc'rrir*  - r tr  - -,  -•* 

EPhrem  Patriarche  d’Antioche,  dont 
il  a été  parlé  ci-devant,  eut  pour  fuccef- 
feur  Domnus  , & celui-ci  faint  Anaftale. 
Ce  Saint  aiant  été  chalfé  dé  fon  fiége , on  lui 
fubftitua  un  Religieux  nommé  Grégoire,  qui 
étoit  alors  en  grande  réputation.  Grégoire 
fe  'confacra  à Dieu  dés  Ion  enfance  dans  le 
Monaftére  des  Byzantins , qui  étoit  aux  envi- 
rons de  Jéruialem  ; & étant  encore  allez  jeu- 
ne , il  en  fut  établi  Supérieur , ou  comme  di- 
fent  d’autres , Procureur  de  fa  Communau- 
té. Il  gouverna  enfuite  le  Monaftére  de  Pha- 
jran  ; & pendant  qu’il  étoit  dans  cét  emploi. 
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l’Abbé  Serge , Solitaire  du  delert  de  Rubart* 
lui  prédit  qu’il  feroit  Patriarche,  6c  l’hon- 
nora  par  avance  comme  revêtu  de  cette  di- 
gnité. Les  Religieux  de  Sina  le  choifirent 
pour  leur  Abbé , par  l’ordre  exprès  de  l’Em- 
pereur Juftin  , 6c  dans  l’exercice  de  cette 
charge  il  fc  vio  expofe  à de  grands  dangers 
par  les  in  fui  tes  des  Arabes  qui  le  vinrent 
affiéger.  Mais  il  s’en  tira  fi  bien , que  fon  Mo- 
naftére  jouît  enluitc  de  la  paix  & d’une  plei- 
ne tranquillité*  De  cette  fonction  on  le  fit 
palier  dans  le  liège  d’Antioche* 

Audi  fembloit-il  être  né  pour  îes  grands 
emplois  j & on  remarquoit  en  lui  toutes  leS 
qualitez  necciraircs  pour  les  bien  foûtenir  i 
un  extérieur  des  plus  agréables , une  maniè- 
re de  convcrfer  aiféc  ëc  polie*  une  vivacité 
d’cfprit  qui  lui'Faifoit  promptement  conce- 
voir ce  qu’on  Jui  difoit,  une  prudence  éclai- 
rée pour  prendre  de  juftes  ftlcfüres  dans  les 
affaires , Une  grande  vigueur  à éxétuter  fei 
réfolutions  , une  fermeté  d’artie  qüi  1 é- 
xemptoit  de  la  peur , & qui  l’empéchoit  dci 
trahir  fon  devoir  en  cédant  aux  ptiilfanccs  * 
une  libéralité  qui  lui  attiroit  Paftcétion  des 
peuples , un  naturel  un  peu  ardent  * & porté 
à la  colère , mais  qui  ne  s'emportoit  pas*  6c 
qui  même  dans  fa  véhémence  confcrVoit  une 
douceur  qui  le  rendoit  accelïible  , 6c  qui  lui 
fervoit  d’ornement.  C’eft-là  le  tableau  que 
fait  de  ce  Prélat  l’Hiftoricn  Evagre , qui  fut 
comme  un  de  fes  Officiers,  & dont  il  fuiviot 
le  confeil  dans  fes  affaires.  Pour  fes  vertus 
'chrétiennes  & paftoralos , nous  les  apprenons 

de 
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'de  l’Auteur  du  Pré  fpirituel , qui  témoigne 
que  George  pofl’édoit  dans  un  degré  émi- 
nent la  charité  envers  les  pauvres , la  faci- 
lité à oublier  les  injures , la  compaflion  en- 
vers les  pécheurs , & le  don  des  larmes. 

Il  eut  des  démélez  avec  Aftére,  Générai 
des  troupes  d’Orient , qui  fut  depuis  dépofé 
de  fa  charge , 6c  périt  dans  un  tremblement 
de  terre  : & cette  conteftation  fut  fuivie  de 
noires  calomnies  que  l’on  publia  contre  le 
Fatriatche.  De  forte  qu’il  fc  vit  réduit  à s’en 
juftifier  dans  un  Concile  allcmblé  à Conftan- 
tinoplc , où  il  fut  déclaré  innocent , 6c  fon 
acculatcur  condamné  à une  peine  corporel- 
le. Son  éloquence  parut  depuis  dans  la  ha- 
rangue qu’il  fit  à l’armée  Romaine  qui  s’étoit 
révoltée  contre  fes  chefs,  6c  qui  touchée  de 
fon  difeours  rentra  dans  fon  devoir.  Fai- 
fant  la  fonction  d’un  bon  pafleur  il  courut 
après  les  brebis  égarées  , allant  dans  des  pais 
deferts  & écartez , où  il  y avoit  encore  des 
Monaftércs  , des  bourgs  6c  des  châteaux  en- 
gagez dans  i’héréfie  de  Sévére , 6c  il  perfua- 
da  à ceux  qui  y demeuroient, d’embralfer  la 
doétrine  6c  la  communion  de  l’Eglifc.  Il  mou* 
rut  l’an  J91.  6c  fa  mort  fut  fuivie  du  réta- 
blifiement  de  faint  Anaftafe  qui  revint  à An- 
tioche. 

A treize  lieues  d’Apaméc  il  y avoit  un 
bourg  nommé  Gonage , prés  duquel  on  bâ- 
tit un  Monaftérc  qui  eut  pour  origine  ce  mi- 
racle. De  petits  garçons  qui  gardoient  des 
troupeaux,  étant  un  jour  enlcmblc,voulurent 
imiccjr  les  cérémonies  de  la  fainte  Méfie. 

' Pdd 


Jean.  Mofthi 
Tnt.  Jbirit, 

t 140. 

111. 

il  (fl  calom • 
nié  , & ft 
jufiifie. 


T.vtgr.  I.  s. 
f.7.1 t.  ij.iik 
*4- 


1 P. 

ionda'ton 
du  Moiuflèt, 
rude  Gouape 
dan:  la  Je- 
cmdi  Synt. 


“Digitized  t 


P.ucros  in 
M on  aller  ium 
irrimilu;  lo- 
cum  vitôMo- 
<iaflcr;Ü  fecit 
Jantlîrium. 

Supra  locura 
au'.fm  ignis 
Eccltlîam 
continue»  > Sc 
fanûum  ere- 
xit  altare. 
Prtt.  Jfmit.  c. 
T $6. 

ÏProcof.de  */£- 


y. 

Iran  de  Thé- 
» . ch. 
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Ils  les  fçavoicnt  d’autant  mieux  qu’ils  avoieftt 
Coutume  de  s’approcher  de  l’autel , & de 
■communier  immédiatement  après  le  Clergé. 
Ils  choifirent  donc  un  d’entre  eux  pour  faire 
la  fonction  de  Prêtre , deux  autres  pour  être 
fes  Miniftrcs,  & une  pierre  pour  fervir  d 'au- 
tel. ils  firent  toutes  les  chofcs  félon  l’ufage 
de  l’Eglife.  Mais  étant  prêts  de  rompre  le 
pain  fur  lequel  celui  qui  repréfentoit  le  Prê- 
tre , avoit  prononcé  les  paroles  de  la  confé- 
cration,il  dcfcenditdu  ciel  un  feu  qui  con» 
fuma  & le  pain , & la  pierre  même  qui  fervoit 
•d’ Au  tel.  Ce  prodige  les  effraia  tellement 
Qu’ils  tombèrent  à terre  demi-morts.  On  les 
trouva  en  cét  état,  & on  les  remena  tous 
hors  d’eux-mêmes  à la  maifon  ; le  lendemain 
étant  revenus  à eux  ilsracontércnt  ce  qu’ils 
avoientfait.  On  en  avertit  l’Evêque  du  Dio- 
céfe  : ce  Prélat  envoia  ces  enfans  dans  un 
Mon&ftére , <&  en  bâtit  un  autre  au  même 
lieu  où  étoit  arrivé  le  miracle , mettant  l’au- 
tel de  l’Eglife  juftementdans  la  place  qu’oc- 
cupoitla  pierre  qui  avoit  été  brûlée.  L’ Au- 
teur du  Pré  fpirituel  rapporte  cet  événement 
fur  le  récit  que  lui  en  avoit  fait  une  perfon- 
ne -de  qualité  qui  avoit  vu  un  de  ces  enfans 
dans  le  Cloître.  L’Empereur  Juftinicn  fie 
réparer  le  Monaftére  de  faint  Maron.  Il  en 
fonda  ou  rétablit  fept  ou  huit  autres  dans  la 
Méfopotamie , & fit  bâtir  celui  de  faint  Pho- 
cas,  fur  une  montagne  que  Procopc  femblc 
mettre  en  Phénicie. 

Un  vieux  Solitaire  qui  demeuroit  dans  la 
même  Province  , veçs  Ptolémaïs»  avoit  un 
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’tlifciple  nommé  Jean,  qui  cxcelioit  en  ver- 
tu , & principalement  en  obéïflànce.  L’aianc 
un  jour  envoie  dehors  pour  quelque  affaire* 

6c  lui  aiant  fait  prendre  du  pain  fur  lui  pour 
fa  nourriture  , il  ne  mangea  point  pendant 
fon  voiage.  A fon  retour  le  Solitaire  lui  de- 
manda pourquoi  il  n’a  voit  pas  mange.  Jean  non  fa- 
illi répondit  que  c’étoit  parce  qu’en  partant  hifcüm 
il  n’avoitpas  reçu  fa  bénédiction , ni  ordre  de  ter". 
manger.  Aiant  jeûné  quarante  jours  après  la  c.bam'  iw 

:mort  de  fon  maître,  il  eut  révélation  que  Dieu  rcm-  u'a*c* 
lui  accordoit  le  don  de  guérir  les  malades,  & 
il  fit  enluite  quantité  de  miracles, 

CHAPITRE  X X I Y. 

&e  faint  Conon  > Abbé  de  Pentuclej  de 
jean  le  Sabaïte  , & de  quelques 
autres  Solitaires  de  la  Palefline. 

LA  ville  de  Céfarée  dans  la  Palefline  é-  7 
tant  fort  affligée  de  la  perte , l’Abbé  Cy-  Cypnl»  & 
prien  qui  avoit  fon  Monaftére  dans  un  des  Z*chit,so- 
fauxbourgs , fe  tenoit  renfermé  dans  fa  cel- 
Iule  ; 8c  comme  il  demandouàDieu  qu’il  lui 
plut  de  faire  mifericorde  au  peuple  , il  eut 
révélation  que  le  mal  cclfcroit  bien-tôt , & Praf ■ V:,ir- 
que  le  ciel  avoit  accordé  cette  grâce  au  Soli-  r '**  ***' 
taire  Zachée  qui  demeuroit  à Jérufalem  , & 
qui  prédit  en  effet  la  fin  de  cette  horrible 

contagion, 
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j i.  Le  Monaftére  de  Pcntuclc  étoit  prés  le  JoliN 
'Suint  Conon  dain.  Saint  Conon  Solitaire  6c  Pretre  y ecla- 
AM.  ta  par  Tes  vertus.  Il  fut  commis  par  Pierre, 
ri  7v  Patriarche  de  Jérufalem , 6c  par  les  Religieux 

rZ^lrit.  de  fa  Communauté  , pour  conférer  le  ba- 
c.  j.  ij.  ij.  ptéme  à ceux  qui  voudraient  être  baptizez 
BalUnd.  r v-  dans  cette  rivière.  Car  c’étoit  en  ce  temps- 
Tfirutr.  t*£.  une  dévotion  alîcz  ordinaire  que  de  choi- 
fir  les  eaux  du  Jourdain  pour  y recevoir  ce 
Sacrement,  à l’exemple  de  Nôtre  Seigneur. 
Saint  Conon  en  fut  le  miniftre  plufieurs  an- 
nées, & baptiza  toutes  fortes  deperfonnes, 
même  des  femmes,  il  eut  aufll  la  condui- 
te du  Monaftérc , 6c  mourut  vers  1 an  f/f» 
Marc  Anachorète  demeura  foixante  6c  trois 
ans  prés  de  Pentucle.  Il  palloit  les  femaines 
entières  fans  manger.  Il  travailloit  jour  6c 
nuit , doniioit  aux  pauvres  ce  quil  gagnoit, 
ôc  ne  vouloit  rien  recevoir  de  perfonne. 
jjr  Macne  Religieux  de  la  Laure  de  1 Abbe 

M»cne.  & Pierre , qui  étoit  prés  du  Jourdain  , demeura 
/mtre:  soit-  cinquante  ans  dans  une  grotte.  Il  ne  bu- 
taus.  vojc  p0int  de  vin,  6c  ne  mangeoit  que  du 
pain  de  fon.  Il  communioit  trois  fois  par 

femainc.  Un  autre  Solitaire  du  même  Ermi- 
tage alloit  feuvent  vers  le  Jourdain , 6c  dor- 
moit  fans  crainte  dans  les  cavernes  des  lions. 
Un  jour  il  en  prit  deux  petits  dans  fa  robe, 
& les  aiant  portez  dans  l’Eglifc  de  fon  Mo- 
f.  fj.  lt.  naftérc  , il  dit  aux  Religieux  : Si  nous  gar- 
dions bien  les  divins  préceptes  de  Jésus- 
Christ  , ces  bc  te  s nous  craindroient  3 mais 
farce  que  nous  nous  femmes  rendus  efclaves  du 
péché , nous  for, mes  réduits  à trembler  devant 
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elles.  Le  Solitaire  Pœmen  frequcntoit  autfi  s«©  qu?»  a c 
les  lions,  & dormoit  dans  leurs  cavernes; 
mais  c’étoit  parce  qu’il  fçavoit  qu'il  en  de-  c.ny. 
voit  être  dévoré , & qu'il  cfpcroit  expier  par 
là  une  faute  qu’il  avoit  commifc  dans  le  lié— 
de,  en  n’cmpéchant  pas,  comme  il  l'avoic 
pu  faire,  qu'un  homme  ne  fut  tué  par  des 
chiens.  Ce  qu’il  fouhaitoic , arriva  : car  enfin 
il  fut  mangé  par  des  bêtes. 

L’Abbé  Serge  demeura  d’abord  dans  la  1 V. 
fociétédes  Ermites  du  mont-Sina.  Il  fc  rc-  L‘-*tbé  at- 
tira enfuite  dans  le  ddert  de  Ruban,  & y 
mena  une  vie  d’Anachorétc.  Dieu  lui  révé- 
• l'oit  quelquefois  les  chofes  à venir  ou  cachées. 

Nous  en  avons  déjà  rapporté  une  preuve.  En 
voici  une  autre.  On  lui  préfenta  un  jeune 
homme  qui  defiroit  fc  faire  Religieux  : mais 
Serge  lui  dit  cju’il  n’étoit  pas  baptizé , \k  celui- 
ci  qui  étoit  ne  de  parens  idolâtres,  avoiia  qu’il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  reçu  ce  Sacrement. 

Après  cét  aveu  Serge  ordonna  à fon  difdple  e 
de  le  mener  au  Monaftére  des  Eunuques , prés 
du  Jourdain,  pour  y être  baptizé  dans  cette  **7* 
rivière.  Le  difciple  l’y  alla  conduire,  5c  le 

Îiréfenta  à Jean  , Prêcre  Sc  Religieux , qui 
‘inftruifit.  Il  reçût  enfuite  le  baptême,  &C 
embraflà  la  profeüion  religieufe  dans  le  mê- 
me Monaltérc. 

La  Laure  de  Calamon  étoit  auffi  aflife  fur  v. 
le  Jourdain , comme  il  fe  voit  par  le  Pré  fpt-  Z,mre  de 
rituel  > où  l’on  rapporte  une  vifion  de  Cyria-  Calsmat. 
que , Prêtre , qui  en  étoit  Religieux.  Ce  Mo- 
naftére  fubfiftoit  encore  dans  le  douzième  t,46‘ 
ficelé,  aixifi  qu’il  parqic  par  la  relation  d’ua 
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voiageur  qui  marque  qu’il  y avoitdcuxEgli- 
fes  , une  grande  & bien  bâtie , & une  petite  *, 
mais  fort  ancienne  , où  l’onvoioit  un  tableau 
de  la  faintc  Vierge  , qui  tenoit  l’enfant  J E- 
hjs  entre  les  bras,  & devant  lequel  il  fc 
faifoit  fouvenc  des  miracles. 

Le  Monaftérc  des  Tours  du  Jourdain  é- 
toit  un  des  principaux  de  la  Paleftinc.  La., 
charge  d’Abbé  étant  vacante , les  Religieux 
vouloicnt  y établir  un  d’entre  eux , qui  étoit 
très  - recommandable  par  fa  vertu.  Mais  il 
s’en  défendoit,  leur  reprélentant  qu’il  n’a- 
voit  pas  allez  de  lumière  8c  de  fagcllc  pour- 
conduire  des  âmes , 8c  qu’un  emploi  de  cet- 
te importance  n’appartenoit  qu’aux  Antoi- 
nes , aux  Pacomes  8c  aux  T héodorcs  ; 8c  il  les. 
prioit  de  le  laitier  en  repos  dans  fa  cellule, 
afin  qu’il  continuât  à pleurer  fes  péchez.  Les, , 
Religieux  qui  connoilïoient  fon  mérite  , ne 
recevoicnt  point  fes  excuics,&  le  prelîoient, 
fans  celle  de  gouverner  le  Monaftérc.  Soi\ 
humilité  l’cmpéchoitdc  céder  à leurs  inftan- 
tcs.  Enfin  il  leur  demanda  trois  jours  de  de-, 
lai  pour  prier  Dieu  de  lui  faire  connoître  fit, 
volonté.  Aiant  obtenu  d'eux  ce  temps , il  fe 
mit  en  prière , 6c  mourut  le  troifiéme  jour^ 
-qui  étoit  un  Dimanche.  Ce  Solitaire  femble 
avoir  été  animé  du  même  cfprit  que  faint 
Nilammon , qui  aima  mieux  mourir  que  d’ê- 
tre Evêque  , comme  l’on  a vît  ci-devant.  L’A- 
nachoréte  Barnabé,  qui  demeuroit  dans  une 
des  grottes  du  Jourdain , aiant  été  blelléd’u- 
ne  épine,  négligea  fa  blelfure,  8c  en  devint 
il  malad.e , que  pour  guérir , il  fut  contraint. 
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Æc*fe  retirer  dans  le  Monaftére  des  Tours,  /tôl.  to.lt 
Mais  bien  loin  de  fc  plaindre , il  fc  confoloic 
lui-même  pr  cette  réfléxion , que  plue  l'hom- 
v>e  extérieur  foujfre , & plue  1‘ intérieur  e fi  fort 
& vigoureux.  Miropéne  étoit  auiïi  Religieux 
des  T ours.  Sonextrcme  auftérité  lui  aiant  eau* 
fé  une  hydropifîe  , il  fouhaitoit  que  Ton  mal 
durât  pour  fouffrir  davantage , & prioit  ceux 
qui  le  vifitoicnt,  de  demander  pour  lui  à Dieu 
que  fort  homme  intérieur  ne  levmfi  point  hydro- 
pique.  Le  Patriarche  Euftoche  voulut  lui 
envoier  ce  qui  étoit  nécctraire  pour  Ton  lou- 
iagement  ; mais  le  pieux  Solitaire  le  remer- 
cia de  fa  bonne  volonté  , & le  fupplia  feule- 
ment dfe  lui  donner  part  à fes  prières  , a ha 
qu’il  pût  éviter  la  mort  éternelle.  \ 

Olympe  Prêtre,  & le  Solitaire  Athanaie  ,VIT- 
travaillèrent  à leur  falut,le  premier  dans  la 
Laure  de  iaint  Géralime  , & ce  dernier 
dans  celle  de  faint  Sabas  i & autant  que 
l'on  peut  juger  pr  ce  qu’on  rapporte  d’eux, 
ils  furent  très  - vertueux  & tres-intclligens 
dans  les  chofcs  fpirituellcs.  Une  grotte  où 
il  faifoit  fort  chaud  , & qui  étoit  pleine  de 
mouches , lèrvoit  de  cellule  à Olympe.  Un 
Religieux  l’allant  voir  lui  demanda  comment 
il  pouvoit  fubfifter  dans  un  lieu  fi  incommo- 
de. Ce  fage  Solitaire  lui  répondit , qu'il  fc  ibîd.c.  141. 
précautionnoit  pour  l'avenir  , en  fouffrant  de 
petits  maux  qui  pajfent  , pour  en  éviter  de 
grands  qui  ne  finiront  jamais  , & qu’il  efpéroit 
que  cette  chaleur  contribuerait  à le  preférver 
du  feu  éternel  qui  briile  les  damne & ces  Md.c  141. 
mouches  * du  ver  immortel  qui  lespicque.  Alé- 
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791  Histoire  mon  asti  qiie 
xandre , Abbé  du  meme  Ermitage , fit  une> 
fcmblablc  réponlc  à un  Religieux  qui  fou-r 
haitoic  de  changer  de  demeure  , parce  qui^ 
lui  ennuioit  dans  fa  cellule , lui  difant , que 
fi  la  penfée  de  la  félicité  du  ciel  & des 
tourment  de  l'enfer  était  bien  imprimée  dans 
fon  efprit  , il  ne  feroit  pas  fufceptible  d'un 
tel  chagrin , & qu'il  trouveroit  de  la  douceur 
dans  la  retraite.  Un  autre  Solitaire  étant 
allé  vifiter  Olympe  , & le  priant  de  lui  dire 
quelque  choie  pour  foii  inftru&ion , il  lui 
donna  ces  ayis , de  fuir  les  hérétiques , d’ê- 
tre fort  fobre  , de  mettre  un  frein  à fa  lan- 
gue , 8c  en  quelque  païs  qu’il  fut , de  fe  regar-i 
der  comme  un  étranger , à qui  la  terre  eft  un 
éxil , & qui  tend  au  ciel  comme  à fa  vérita- 
ble patrie.  Athanafe  déploroit  le  relâche- 
ment qui  s’étoit-  introduit  de  fon  temps  par- 
mi les  «Religieux à l'égard  de  la  pauvreté  8c 
de  l’abftincnce,  Un  autre  Solitaire  s nommé 
Aléxandre  , s’entretenant  avec  fon  difciple 
Vincent  8c  avec  d’autres  ,faifoit  de  fembla- 
bles  plaintes  : mais  il  ne  faut  pas  trop  les 
ctendre , puifqu’il  eft  certain  que  la  régula- 
rité fleurilfoit  encore  , & qu’il  y avoit  d’ex- 
cellens  ferviteurs  de  Dieu  dans  la  Laure  de 
faint  Sabas,  8c  ailleurs  , comme  l’on  verra 
dans  la  fuite. 

On  donne  le  nom  de  Grands  à Callinique 
3c  à Jean,  furnommé  le  Sabaïte,  tous  deux 
Solitaires  de  cette  Laure.  Le  premier  y vé- 
cut réclus.  Jean  était  vrai-femblablement 
de  l’Afie  mineure.  Il  y demeura  d’abord 
dans  un  Monaftérc , où  il  trouva  un  vieillard 
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négligent , & d’une  humeur  tres-fâcheufe. 
Ce  vieillard  avoit  fous  1a  difcipüne  un  jeune 
Religieux  , nommé  Acace  , qui  étoit  limple, 
mais'  lage  dans  fa  ftmplicité,  & bien  affermi 
dans  la  crainte  de  Dieu.  Le  vieillard  le  trai- 
çoit  fort  durement , & il  ne  fc  pafloit  jour 
qu'il  ne  lui  dît  quelque  parole  injurieufe  , ou 
même  qu’il  ne  le  frappât.  Acace  fouffroit  pa- 
tiemment ces  outrages,  & Jean  l’exhortoit 
aufïi  à perfévérer  dans  cette  conduite  , l’af- 
furant  qu’il  en  recevroit  un  jour  le  fruit  &C 
la  récompenfe.  Après  avoir  ainfi  vécu  neuf 
ans.  Dieu  i’appella  au  ciel.  Cinq  jours  après 
fon  enterrement  le  vieillard  dit  à un  Solitai- 
re de  grande  vertu  : Le  frère  Acace  eft  mort. 
Celui-ci  lui  répondit  qu’il  n’en  pouvoit  rien 
croire  , & enfuite  ils  allèrent  enfemble  au 
tombeau  d’Acace.  Le  Solitaire  s’adrclfa  à 
Acace , comme  s’il  eût  été  encore  vivant , Sc 
lui  cria  : Mon  frère  Acace » eftes-vous  mort. 
Aufïi-tôt  cét  enfant  d’obéïflance  pratiquant 
çette  vertu  , même  dans  le  tombeau  , lui 
répondit:  ftmment  f>ourroit-en  mourir , mon 
Père , quand  on  vit  dans  une  è.xaèle  obèijfan - 
ce  ? Le  vieillard  fut  converti  par  ce  miracle. 
Il  fe  profterna  aufïi-tôt  à terre  par  un  fen- 
timent  de  componction , & aiant  depuis  ob- 
tenu du  Supérieur  de  la  Laure  une  cellule 
prés  du  tombeau  d’Acace , il  y mena  depuis 
une  vie  bien  réglée.  Il  difoit  aux  autres  Re- 
ligieux qui  le  venoient  voir  : fai  commis  un 
meurtre  ; s’accufant  de  fon  extrême  dureté 
envers  Acace.  Saint  Jeaïi  Climaque  qui  rap- 
jportc  cét  événement  fur  le  récit  que  lui  en 
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avoit  fait  Jean  Sabaïte , eftime  que  ce  Soli- 
taire qui  fit  parler  le  mort , étoit  ce  même 
Jean  , parce  qu’il  apprit  depuis  que  Jean  s’é- 
toit  caché  fous  le  nom  d’Antioche  , en  lui, 
rapportant  une  autre  chofc  qui  eft  trop  edi-, 
liante  pour  être  omife. 

7 Xi  Antioche  ( c’eft-à- dire  Jean  ) étant  dans: 
t*»n  le  s*-  ce  Monaftére  d’Afic,  avoit  pour  directeur 
b*ïte , fotu  un  Religieux  aufli  modéré  & aufli  doux , que 
le  maître  d’Acace  étoit  impatient  & empor-. 
té.  Il  craignit  que  la  bonté  & l’indulgence- 
dont  on  ufoit  envers  lui, ne  fut  pasavanta-«- 
gcule  à fon  arac  , de  cette  crainte  le  porta  à 

, iortir  du  Monaftére  avec  l’agrément  & des. 

( lettres  de  recommandation  de  Ton  Père  fpi- 
rituel.  Il  s’en.  alla  enfuite  dans  une  autre 
Maifon  de  la  Province  du  Pont , où  il  ftit  ad- 
mis. La  première  nuit  qu’il  y repofa , il  con- 
nut en.  longe  qu’il  étoit  fort  redevable  à 
la  jufticc  divine,  & qu’il  reflembloit  à un 
pauvre  qui  devroit  à un  autre  cent  livres  d’or, 
il  jugea  par  là  qu’il  étoit  obligé  de  bien  tra- 
vaille* pour  paier  cette  dette  , & il  en  eut. 
l’occafion  dans  ce  Monaftére  car  on  le  trai- 
ta durement  & avec  mépris,  comme  un  hom- 
me inconnu  & étranger.  Trois  ans  après  il 
apprit  par  une  fécondé  vifion , qu’il  ne  s’étoit 
encore  acquité  que  de  dix  livres  d’or.  Céc 
avertiftcment  du  ciel  l’efFraia , mais  ne  l’a- 
battit pas,  & il  réfolutdc  redoubler  fes  tra- 
vaux, & de  s’éxercer  avec  une  nouvelle  fer- 
veur  dans  l’obéïftance  pour  s’acquitter  du  re- 
lie de  la  dette.  Dans  cette  vue  il  contrefit 
le  fou,  fans  toutefois  s’éxemter  des  fcrviccs. 
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qu’il  rcndoit  auparavant. Cette  folie  apparen- 
te lui  attira  encore  plus  de  mépris,  on  le 
çhargea  des  plus  pénibles  emplois  du  Cloî- 
tre , & il  s’en  acquitta  avec  une  foûmilfiotv 
8c  une  fidelité  mcrvcilleufc.  Il  palla  treize 
51ns  dans  cette  manière  de  vie  , & acheva 
ainfi  de  paier  h dette  , comme  il  apprit  par 
une  troilicmc  révélation. 

Jean  quitta  enfuite  la  Province  du  Pont,  x. 

6c  étant  venu  dans  la  Paleltinc , obtint  une  ie*n  vient 
cellule  dans  la  Laure  de  faine  Sabas.-  Tandis  dnnsl»  Lan ^ 
qu’il  y demeuroie,  trois  jeunes  Religieux  qui 
n’étoient  pas  de  cét  Ermitage  , s’y  rendirent 
auprès  de  lui , dans  l’cfpérancc  qu’il  voudroit 
bien  les  prendre  fous  la  conduite.  Il  les  re- 
çut comme  hôtes  durant  trois  jours  : mais 
enfuite  il  les  renvoia  honnêtement , apres  a-  i„  Monafte- 
voir  confeillé  à un  d’entre  eux  d’aller  vivre  n0  ) 

S.Sabbx.  1 bid. 

n»xu  M nnafte- 
re  fig'.lfit  Ik, 

_ une  iMut  e- 

défaire  de  fa  propre  volonté , 8c  de  bien  ap- 
prendre à porter  (a  croix  , l’adùrantqnc  s’il  le 
donnoit  ainfi  à Dieu , il  s’amalïeroit  un  th ré- 
for de  méritesdans  le  ciel  5 8c  au  troiliéme,  de 
femettre  fous  ladilciplinedu  plus  fijvércdc 
tous  les  Pères  fpirituels  qu’il  pourroit  ren- 
contrer , 8c  de  fouffrir  avec  une  invincible 
patience  toutes  fes  rigueurs , fans  faire  atten- 
tion fur  les  defauts  de  ce  rude  maître  , afin 
d’obtenir  ainfi  le  faiut  8c  le  bonheur  qui  cft 
promis  à ceux  qui  perfévérent.  Quoi- que  le 
féjourdc  Jean  dans  la  Laure  de  faint  .Sabas 
lui  ait  acquis  le  nom  de  Sabaïte , il  n’y  demeu- 


dans  la  folitude  fous  la  direction  de  quelque 
pieux  8c  fage  Ermite  ; à un  autre  d’entrer  dans 
une  Communauté  de  Religieux , afin  de  fc 
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fa  pas  toujours.  Il  la  quitta , & s’établit  dans  . 
le  defert  de  Guddc.  On  ne  peut  pas  douter 
qu’il  n’ait  excellé  en  vertu , puifque  c’eft-ljk 
l’idce  que  nous  donne  de  lui  faint  Jean  Clv* 
jpaque , qui  l’a  voit  fréquenté.. 

(f 

,?  •'  CHAPITRE  XXV, 

la  fondation  de  la  Laure  des  Eliotes,  dr 
des  Monajléres  des  Byzantins  ,drdfi 
Ste  Marie  la  Neuve.  Ve  Jean  & d' Amas 
Rat  ri  arche  s de  jérufalem  ; d' Abraham  - 
t^Archeveque  d'Ephéfè  ; d'Etienne  Re- 
ligieux » d'AthanaJè  <Abbé,  & de  quel- . 
que  s autres  Solitaires. 

j,  T A Laure  ou  Ermitage  des  Eliotes  qui  étoit 

Vertu  folide  JL^vers  le  Jourdain,  fut  bâti  par  Antoine  qui 

du  vénérxbh  cn  cut  ]a  conduite.  On  y reçût  beaucoup 

ft>enn^j  d’édification  des  vertus  du  vénérable  Eticn- 
[en  aljidutte  ..  . „ . , „ c 

à eentemfler  ne  > Religieux  & Prêtre.  Ce  lut  en  vain  que 
le  myflére  de  le  démon  s’efforça  de  lui  faire  quitter  fa  cel- 
la  Pujpon.  Iule , & ce  pieux  Solitaire  le  repoufTa  avec 
d’autant  plus  de  vigueur  & de  fuccés,  qu’il  ne 
s’appuioit  que  fur  la  grâce  divine,  ôc  qu’il 
fejj.  reconnoiffoit  humblement  qu’il  n’y  avoit  que 
fon  divin  Sauveur  qui  pût  abattre  & briter 
ce  Prince  des  ténèbres.  Aufïi  pour  obtenir  fa 
protcâion il  penfoit fans  celle àj£sus,&à 
Jésus  crucifié  ; il  fc  tenoit  toujours  ^rmc  4e 
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'cette  penféc , comme  l'Ecriture  nous  y exhor-  ] 
te  : fon  corps  étoit  dans  fa  cellule , mais  fon  c- 
fprit  en  étant  comme  -répare , demeuroit  au 
Calvaire-,  Un-jour  trois  Religieux  étant  avec 
lui , & parlant  des  choies  fpirituclles,  il  fem- 
blôit  ne  prendre  nulle  part  à la  convcrfation , 
& ne  diloit  rien.  Ceux-ci  qui  étoient  venus  le 
voir  pour  profiter  de  Tes  inftruétions , l’en  re- 
prirent civilement , & le  prièrent  de  les  en- 
tretenir. Alors  Etienne  qui  ne  les  avoit  pas 
•feulement  écoutez , leur  demanda  pardon  de 
cette  abfence  d’cfprit,  & pour  les  fatisfaire , 
leur  avoua  avec  une  grande  fimplicité , que 
jour  & nuit  il  ne  pcnloit  qu’au  myftérc  delà 
Paillon , & que  Jésus  crucifié  étoit  toujours 
préfent  aux  yeux  de  fon  ame.  Ces  paroles 
les  touchèrent  beaucoup , & ils  le  quittèrent 
tres-édifiez  de  la  piété  de  ce  parfait  difciplc 
de  la  croix. 

Il  clVailé  de  juger  qu’il  menoit  une  vie  au- 
ftére.  La  rigueur  de  fon  abftinencc  lui  aiant 
c;âté  le  foie , il  tomba  dans  une  maladie  dont 
il  mourut.  Pendant  le  cours  de  fon  mal  les 
Médecins  lui  ordonnèrent  de  manger  de  la 
chair , &c  il  leur  obéît.  Son  frère  , qui  étoit 
un  féculier  fort  dévot , l’étant  venu  voir , en 
fut  choqué,  & s’étonna  qu’un  Religieux  qui 
avoit  été  jufques  alors  fi  mortifie  & fi  péni- 
tent, fc  relâchât  jufqu’à  manger  ainfi  de  la 
viande.  Mais  il  eut  enfuite  une  révélation 
qui  le  delabufa.  Etant  tombé  en  extafe  , il 
connut  qu’il  avoit  mal  fait  de  condamner 
ainfi  la  conduite  de  fon  frère, qui  ne  man- 
geoit  de  la  chair  que  par  une  pure  néccflité 
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7’pS  Histoire  monastiquï 
j.  par  obéïlfancc  : il  le  vit  attaché  à la  croix 

avec  J es  u s-C  hrist,  & il  apprit  que  ce 
faint  Prêtre  aiant  eu  tant  de  part  aux  fouf- 
francesde  ce  divin  Sauveur,  en  auroit  aufli 
beaucoup  à fa  félicité  & à la  gloire. 

111.  Le  Solitaire  T héodolc  demeura  parmi  les 
Silence  mer - £llotcs  ou  prochc  de  leur  Ermitage.  Pen- 

Solitaire  dant  trente-cinq  ans  qu  il  lervit  Dieu  dans 

Théodofe.  la  folitude , il  ne  mangea  que  de  deux  jours 

l’un,  & .garda  prelque  toujours  un  profond, 
lilcnce.  Lorlqu’il  étoit  obligé  de  commu- 
niquer fes  penlces  à quelqu'un  •,  il  s’expli- 
quoit  plutôt  par  des  lignes  que  par  des  paro- 
e.  rt»  les»  Abraham  Abbé  du  Monaftére  de  laintc 
Marie  la  Neuve , fça\:hant  qu’il  n’avoit  point 
de  froc  ou  de  manteau  pour  fe  couvrir  durant 
l’hiver , lui  en  envoia  un  : mais  des  voleurs 
étant  entrez  dans  fa  cellule  l’cn  dépouillè- 
rent , & il  le  fouffrit  avec  tant  de  patience, 
qu’il  ne  leur  dit  pas  un  fcul  mot.  Jean  Mofch. 
racontant  cét  événement , dit  qu’il  avoitdc- 
îkmÆHota?*  FneMrc  dix  ans  dans  la  Laure  des  Eliotes  ; 
uim  Momfte-  & il  le  marque  encore  alfez  clairement , lorf- 
canTe?**'  <lu  parle  d’un  Anachorète,  nommé  Théo- 
Veniebat  pro-  dore  , qui  ne  voulut  point  recevoir  en  don  , 

llaeiïmT'û  mais  Sagncr  Fr  r°n  travail , un  nouveau 
ïwiônlÆ-  Tcftament , dont  lui  vouloit  faire  préfent 
l’Abbé  Pierre , qui  fut  depuis  Evêque  de  Cal- 
cédoine. 

, \ V‘  Le  Monaftére , ou  l’Eglife  de  fainte  Marie 
Aili^de  Neuve,  étoit  vers  Jérico.  Il  eft  aufli 
famte  Marie  nommé  le  Monaftére  de  l’Abbé  Conftantin  : 
U Neuve,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Conftantirt 
Fondateur  de  {c  fonda , 8c  en  eut  la  conduite.  Conftantin 
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*èut  de  fuite  pour  fuccciVcursEudoxe , Abra- 
■ham , Serge.  Cét  Abraham  à qui  l’on  donne 
les  titres  de  Cjrand  Sc  de  Saint , éclata  entre 
îes  Solitaires  de  fon  temps.  Il  bâtit  le  Mona- 
ftérc  d’Abraham  ou  des  Byzantins,  dans  le 
territoire  de  Jérufalcm  , vers  le  Mont  des 
'Olives.  Il  fut  enfuite"  Archevêque  d’Ephé- 
fe , & fonda  encore  à Conftantinoplc  un 
Monaftérc  appelle  des  jdbrahamitcs. 

Le  Solitaire  Nicolas  demeuroit  dans  ittte 
grotte  entre  l’Eglifc  de  faint  Elpidc,  & le 
Monaftérc  des  étrangers*  Sa  charité  & le 
mérite  de  fes  prières  parurent  dans  cette 
occafion.  Du  temps  de  l’Empereur  Maurice, 
Naines , Chef  d’une  troupe  de  Sarrazins , ra- 
vageant le  païs,  trois  de  ces  Barbares  prirent 
•captif  un  jeune  homme  de  T yr,  âgé  d’environ 
i o , ans, qui  étoit  fort  bien  fait,  & ils  l’alloicnt 
mettre  entre  les  mains  de  leur  Sacrificateur 
comme  une  vi&imc  trcs-digned’être  immolée 
à leur  fauffe  divinité.Nicolas  les  rencontra  fur 
le  chemin,  & touché  de  compaflîon  envers  ce 
pauvre  jeune  homme.,  les  conjura  de  le  laif- 
ier  aller , & même  de  le  prendre  lui-même 
en  fa  place,  puifqu’aufîi  - bien  ce  Tyrien 
ne  pourroit  pas  leur  rendre  grand  fer  vice  , 
étant  délicat,  & déjà  tout  abattu  de  fatigue. 
Mais  ils  n’écoutércnt  point  ces  prières , ils  rc- 
jettérent  aufîi  l’offre  qu’il  leur  fit  de  le  ra- 
cheter, & de  leur  paier  fa  rançon,  & ils  le  me- 
nacèrent de  le  tuer  lui-même , s’il  les  arré- 
toit  davantage.  Alors  la  charité  qui  cfpére 
tout , l’infpira  de  s’adreffer  à Dieu.  S’étant 
profterne  à terre , il  fupplia  fa  bonté  de  fecofl- 
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& o o Histoiremonàstiqjje 
tir  ce  captif.  Sa  prière  fut  auiïi-t6c  éxauceei 
Le  démon  eut  permiflion  de  s’emparer  de  ces 
trois  Sarrazins , & les  pouffa  à s’entretuer  les 
uns  les  autres.  Leur  mort  rendit  la  liberté  au 
jeune  Tyrien.  Se  voiant  ainfi  délivré  d’un  fi 
grand  danger, il  ne  voulut  plus  vivre  que  pout 
Dieu: il  fefit  Religieux  fous  la  difeiplinedé 
Nicolas , & mourut  après  avoir  porté  lept  ans 
l’habit  monaftique» 

Jean  qui  avoit  mené  une  vie  fort  pure,  5c 
pratiqué  la  pauvreté  dans  un  Cloître  d’Acé- 
métes  , fut  Patriarche  de  Jérufalem  après 
Macaire.  Il  eut  pour  fucccffeur  l’Abbé  Amos, 
à qui  tous  les  Abbez  5c  pluficurs  des  prin- 
cipaux Religieux  de  fon  Diocéfe  allèrent 
pendre  leurs  refpcéts , après  qu’il  eut  pris  pof- 
feflion  de  fon  Siège.  Jean  Mofch  , Auteur 
du  Pré  fpirituel , qui  demeuroit  alors  dans 
le  Monaftérede  faint  Théodofe  , ou  desElio- 
tes  , témoigne  qu’il  fut  de  ce  nombre , & qu  il 
accompagna  le  Supérieur  de  fa  Communau- 
té. Amos  demanda  à ces  Religieux  le  fecours 
de  leurs  prières , avouant  qu’il  n’avoit  pas  le 
talent  néceflaire  pour  {obtenir  la  chargé 
qu’on  lui  avoit  imposée  , ôc  que  ce  n’etoit 
pas  à lui  qui  n’étoit  qu’un  pécheur  , mais  a 
faint  Pierre  5c  à faint  Paul , & aux  imitateurs 
de  leurs  vertus,  à gouverner  le  troupeau  de 
Jesus-Chmst.  Il  marqua  enfuite  que  cc 
qui  lui  donnoit  plus  de  crainte , étoit  l’obligaj 
tion  de  bien  choifir  ceux  à qui  il  devoit  conte- 
rer  lesfaints  Ordres.  L’Empereur  Juftinien 
bâtit  ou  répara  divers  Monaftéres  prés  de  Jé- 
rufalcm , ou  dans  le  territoire  de  cette  ville 
fainte,  Atha- 
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Athanafc,  Prêtre  du  Monaftére  de  Tam-  vu. 
-nacï  aiant  etc  abfous  de  l’héréfie  qu’on  lui  A h*nafe 
avoit  imputée , s’en  retourna  en  Orient  avec  ?!*  , 
des  lettres  de  faint  Grégoire  Pape,  qui  écri-  sIm  /ou  Je 
vitauffi  en  fa  faveur  à Cyriaque  , Patriarche  U nouvelle 
‘de  Conftantinoplc.  Mais  il  ne  demeura  pas  ZgltÇc. 
"davantage  à Tamnacril  vint  dans  la  Paleftinc,  si  neque  du- 
& accepta  la  conduite  du  Monaftére, ou  de 
l’Eglifc  appclléc  Nceuowla  Nouvelle , qui  lui  N«s  diciiur, 
fut  offerte.  On  pourroit  douter  fi  cette  Eglife 
n’étoit  point  l*  Eglife  neuve , conftruitc  dan?  «‘ém  Mona- 
éjérufatem  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ^dio’woaa- 
par  l’Empereur  Juftinien  : mais  il  eft  plus  vrai-  <-jhorum  *îui- 
fcmblable  que  c’étoit  U nouvelle  Laure  de  S.  ^1"  ur.muhi 
Sabas,  où  l’on  a vu  que  ce  Saint  avoit  bâti  vcrùfub  fan- 
une  belle  Eglile.  Je  fonde  cette  opinion  non  f*cuiar!a  a-U 
feulement  lur  la  convenance  du  mot  dcw»-  Eunt«r.  Gn-t 
velle , mais  encore  fur  ce  que  faint  Grégoire  ^ 

témoigne  que  les  Abbez  de  cette  Eglife  a-  «f*s 4* 
Voient  eu  louvent  des  conteftations  avec  les 
Patriarches  de  Jérufalcm  : ce  qui  eft  confor- 
me à ce  que  nous  avons  rapporté  ci-dcvant 
des  Solitaires  de  la  nouvelle  Laure  , qui  fu- 
rent enfin  chalfez  de  leur  Monaftére  par  Eu-  Thetph.  ri  ro . 
ftochc , Evêque  de  cette  ville, qui  les  traita  ,l0-ïatu°\- 
avec  cette  rigueur)  non  feulement  parce  que 
la  plupart  étoient  Origéniftes,  mais  par  rellen- 
timent  & animofité.  Je  ne  propofe  néanmoins  tn  *L 

■ceci  que  comme  une  conjeéhire.  S.  Grégoire  Ecr!rfuqusc 
niant  appris  qu’ Athanafc  était  Abbé  de  Ncas,  ÎI^c  l'f'ijie! 
lui  écrivit  qu’il  auroit  mieux  lait  de  ne  «c^i/incrum 
point  le  charger  du  gouvernement  d un  Mo-  EccWU- j.ir. 
naftére  habité  par  desperfonnes  qui  avoier.t  8iil  rn!^n- 
encorc  l’extéricujc  dè  Religieux  , mais  qui 
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'Soi  Histoire  m o n X s T ï 
fous  un  habit  de  fainteté  pratiquoicnt  Irien  des 
chofcs  qui  tenbient  du  defordre  du  ficclc^, 
-&  qu’il  croiroit  toutefois  que  ce  feroit  la  di- 
■vine  providence  qui  l’auroit  appelle  à cette 
charge,  s’ilpouvoit  réformer  cette  Comrau- 
nauté , & en  bannir  ces  déréglemens.  Il  l’a- 
vertic  fur  tout  d’éteindre  les  diftérens  qui 
s’étoient  élevez  entre  l’Evéque  du  Diocéle 
& l Abbé  de  ce  Monaftére.  Il  marque  qu’il 
eft  bien  informé  du  mérite  du  Patriarche 
Amos,  & de  celui  d’Athanafc,  & qu’il  eft 
perfuadé qu’ils  font  tous  deux  recomftaanda- 
bles  par  leur  abftinence  , par  leur  érudition, 
Sc  par  leur  humilité;  mais  qu’il  faut  qu’ils 
joignent  à ces  vertus  la  bonne  intelligence  , 
6c  qu’ils  louent  Dieu  cnfemble  dans  l’union 
delà  charité,  de  même  que  chacun  d’eux  tâfc 
che  de  lui  plaire  en  particulier  par  l’éxercice 
de  la  mortification  6c  du  jeune.  C’cft  dans 
cette  lettre  que  laint  Grégoire  a obfervé  que 
ce  n'ejl  point  par  l‘ avantage  des  lieux  , ni  par 
la  dignité'  des  profefjions  & des  emplois  , mais 
par  le  mente  des  bonnes  œuvres , que  les  hom- 
mes s' approchent  de  leur  Créateur.  Réflexion 
fort  importante , 6c  que  l’on  a jugée  digne 
d’être  inférée  dans  le  Droit  Canon. 

Côme,  Religieux  de  la  Laure  dePharan, 
excella  en  piété  , en  fçavoir  6c  en  zélé  pour 
la  Foi.  Il  avoit  un  profond  refpeét  pour  les 
faints  Doétcurs  de  l’Eglife , 6c  principale- 
ment pour  ce  faint  Athanafe  , difant  que 
lorfqu’on  rencontroit  quelque  part  quel- 
qu'un defes  Ouvrages , il  faloit  les  tranferi- 
rc  fur  les  propres  habits , fi  l’on  manquoit 


d’Orient.  Livre  IV.  Soj 
flc  papier.  Il  célébroic  le  faint  jour  du  Di- 
înanche  avec  grande  dévotion.  Depuis  le 
foir  du  Samedi  il  fe  tenoit  debout  jufqu’au 
lever  du  foleil,  & en  cette  pofture  il  ré- 
citoit  l’Office  , ou  faifoit  quelque  leétu- 
rc  tant  dans  fa  cellule  que  dans  l’Eglilc.  Le 
foleil  étant  levé  il  s’afleioit , & s’occupoit  à 
lire  l’Evangile  jufqu'à  l’heure  de  la  Melle. 
Il  mourut  à Antioche,  & fut  enterré  dans  le 
• Monaftérc  du  Patriarche  Grégoire.  Paul  & 
Anaxanon  demeurèrent  aulTi  à Pharau.  Le 
premier  le  rendit  recommandable  par  fa  dou- 
ceur & par  la  fobriété  : mais  fon  caractère  é- 
toit  la  componétion  & le  don  des  larmes. 
Durant  cinquante  ans  qu’il  fut  dans  cette 
Laure , il  ne  vécut  que  du  pain  qu’il  recevoir 
de  la  charité  de  l’Eglife,  Il  étoit  fort  retiré  , 
& ne  parloit  à personne.  Anaxanon  qui  fut 
orné  des  memes  vertus,  le  furpalfa  à l’égard 
de  l’abftincnce.  En  quatre  jours  il  ne  man- 
geoit  qu’un  pain  du  poids  de  ceux  dont  l’on 
le  fervoit  pour  le  faint  Sacrifice  , Sc  quelque- 
fois il  ne  prenoit  point  d’autre  nourriture 
pendant  toute  la  femainc. 

Menas , Abbé  du  Monaftére  de  Sévérien 
exhortait  fes  d'.fciples  à fuir  les  entretiens 
. des  * gens  duliécle,  comme  pouvant  beau- 
coup nuire  aux  Religieux , Sc  principalement 
à ceux  qui  font  encore  jeunes.  Ildifoit  que 
les  jeunes  dévoient  faire  pénitence  pour  étein- 
dre le  feu  de  leurs  pallions,  ik  les  vieillards 
par  une  habitude  de  vertu  qu’ils  dévoient 
avoir  acquilc.  Il  paroît  par  un  petit  événe- 
ment rapporté  dans  le  Pré  fpirituel  par  l’Ab- 
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S04  MiSTOIRÏ  MONAStïl^t 
bé  Paul , que  les  Solitaires  s'appliquant  aà 
travail  des  mains  chantoient  en  même  temps 
des  Pfcaumcs.  Cét  Abbé  Paul  avoit  la  con- 
duite du  Monaftére  de  Théognius , dont  il  a 
été  parlé  ci-devant* 

Un  Ermite  Cilicien,  nommé  Aléxandre  , 
aient  pafle  cinquante  ou  foixante  ans  dans 
les  grottes  voilmes  du  Jourdain , fe  retira 
dans  le  Monaftére  de  Xéropotame  , ou  de 
faint  Serge , qui  étoit  à une  petite  lieue  de  . 
Bethléem,  & y fait  reçu  avec  beaucoup  de 
charité  par  le  tres-pieux  Abbé  Eugène.  Dix 
jours  avant  fa  mort  il  fut  comme  polfédédu 
démon,  qui  reçût  le  pouvoir  de  le  tourmen- 
tera l’égard  du  corps.  Mais  comme  il  avoit 
l’cfprit  libre  , il  fupporta  cette  affli&ionavec 
grande  patience  , Sc  pour  confondre  l’orgueil 
de  fon  ennemi , il  l’accufa  de  lâcheté  , &de 
ce  qu’il  le  venoit  attaquer  dans  l’infirmité  de 
fa  vieillefle,  après  n’avoir  ofé  le  combattre 
lorfqu’étant  jeune,  mais  foîitcnudcJa  grâce 
de  Jésus-Christ,  il  fervoit  Dieu  dans 
le  defert.  Aléxandre  s’étant  fait  d’un  mal  fi 
humiliant  un  nouveau  fujet  de  mérite  pen- 
dit l’cfprit  en  paix.  L’Abbé  Eugène  fait  de- 
puis ordonné  Evêque  d’Hermople  fur  les 
confins  de  la  Thébaïdc. 

Stratège  , George  & Grégoire  gouvernè- 
rent l’un  après  l’autre  le  Monaftére  de  faint  . 
Théodofe  dans  le  Diocéfe  de  Jérulalem. 
Le  premier  parut  lurpalfer  tous  les  Religieux 
de  fon  temps  à l’égard  du  jeune,  de  l’aufté- 
rité,  des  veilles  , ôc  de  l’aliiduité  au  travail. 
George  éclata  aufli  par  fa  piété.  Sa  vie  é- 
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toit  un  modellc  & une  leçon  de-  vertu  pour 
fcs  difciples,  Il  avoit  fi  bien  réglé  Ion  inté- 
rieur, & modéré  fes  pallions,  que  quoi  qu’il 
arrivât , il  n’étoit  point  furpris , & ne  fe  fà- 
choit  jamais.  Il  eut  dans  la  Communauté 
' Théodofc  &c  le  Prêtre  Nonnus.  Théodofe 
fut  depuis  Evêque  de  Capitolinde.  Dieu  fit 
connoîtrc  par  deux  miracles  la  iainteté  de 
Nonnus.  Ce  Solitaire  priant  un  jour  devant 
• l’Eglife  ,.fes  mains  qu’il  étendoit  vers  lè  ciel, 
parurent  comme  des  flambeaux.  Un  Reli- 
gieux qui  vit  ce  miracle  , en  fut  fi  effraié , qu’il 
s’enfuit.  Grégoire  faifant  bâtir  l’Eglife  de 
faint  Qiiiricc  dans  le  lieu  nommé  Phafélide, 
Pierre  qui  avoit  vécu  dans  une  rigourenfe 
abftinence  prés  le  Jourdain , lui  apparut  en 
fonge , & le  plaignit  doucement  à lui  de  ce 
qu’il  laifloit  fon  corps  hors  du  lieu  faint  qu’il 
faifoitconftruire.  Cét  Abbé  ne  négligea  point 
cét  avis.  Aiant  ordonné  que  l’on  fouît  la  ter- 
re autour  du  bâtiment , il  trouva  le  corps  de 
Pierre , il  le  transféra  dans  l’Eglife , & il  lé 
mit  dans  un  tombeau  fort  honorable.  La  di- 
vine providence  le  conduifit  un  jour  la  cel- 
lule du  Solitaire  Silmniüs  ôc  de  fon  dilciple, 
pour  leur  rendre  le  devoir  de  la  fépulture. 
Sifinnius  étoit  Evêque.  Aiant  quitté  fon  Egli- 
fc  par  une  confidératioiî  de  piété , il  finit  fes 
jours  dans  le  defert  du  temps  de  l’Empereur 
Tibère , füccefleur  de  Juftin. 

L’abflinencc  de  Conon  peut  être  mile  au 
nombre  des  prodiges.  Durant  trente  ans  qu’il 
demeura  dans  le  Monallérc  de  iaint  Théo* 
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Soé  Histoire  monastiqiiï 

c^mcdcbot'in  5 ^ ne  V^CIIC  Hue  Pa>n  & d’eau , & en-. 
hcWomad*  corc  il  n’en  mangeoic qu’une  fois  par  femai- 

ff.V  ne.  Il  étoit  fore  alïidu  au  travail , & lorf- 
«.  *i,  qu  il  n y ctoit  pas  occupe , on  le  trou  voit  prel- 
que  toujours  dans  l’Eglife.  Chryftophle  qui 
étoit  Romain  de  nailfance,  embraiïa  la  vie- 
religicufc  dans  la  même  Abbaie.  Il  en  ac- 
complit les  devoirs  avec  une  grande  ferveur 
par  ion  exactitude  à obéir , à garder  les  jeu-, 
nés , 8c  à pratiquer  les  autres  obfervances^ 
La  nuit  avant  Matines  il  alloit  viltter  la  grotte, 
de  S.Théodofe,  & y faifoit  oraifon,fléchillanç 
cent  fois  les  genoux  fur  chacune  des  18.  mar- 
ches par  lefquelles  on  y defeendoit..  Après  a- 
*'T*  V’  voirainh  vécu  environ  dix  ans  , il  eut  une  vi- 

tin . undccim  /*  • i • r a « 

«nuis,  r.iof.  hon  qui  lui  ht  connoitre  qu  u dcvoit  encore 
Rofvvtid.fa^.  s’avancer  davantage  dans  la  vertu,  s’ilvou- 
loit  avoir  part  à la  gloire  dont  jouïlïoient  les 
Saints  qui  repofoientdans  cette  grotte.  Céc 
avertiirement  du  ciel  le  porta  à fe  retirer  au. 
Mont-Sina.  Il  y paila  cinquante  ans  dans  les 
éxcrciccs  de  la  profeffion  monaftique.  En- 
fuite  il  fut  infpiré  de  retourner  à l’Abbaiç 
de  faint  Théodofe,  pour  y repofer  avec  les 
faints  Pères.  Il  y revint  , éc  mourut  en 
paix. 

X ill.  _ Lc  même  Monaftérc  fervit  de  retraite  à un 
Tutrice.  autre  Rcligicux,qui  ne  fc  diftingua  pas  moins 
par  fa  vertu.  Son  nom  étoit  Patrice  , & le  lieu 
de  fa  naiiranccla  ville  de  Sébaftc  en  Armé- 
nie. Il  y gouverna  quelque  temps  le  Mona- 
ftérod’Abazan  : mais  conlîdérant  avec  fraieuf 
l’obligation  Qu’ont  les  Pafteurs  de  rendrQ 
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compte  des  âmes  qui  leur  font  commifcs,  Magnorum 
de  perluade  que  cet  emploi  n appartenue  effc  aiccbat 
qu’aux  grands  hommes  , du  nombre  dcl-  p»fcere  racio- 

•*  . r n t • 1 • 1 1 • • 1 nalcs  oves. 

quels  Ion  humilité  ne  lui  pcrmettoit  pas  de  1 tod.c.sytc*. 
le  mettre , il  quitta  la  charge , & fc  rendit 
au  Monaftérc  de  faint  Théodofe  , pour  y 
vivre  fous  l’obéillance.  Le  Solitaire  Julien. 

1- Aveugle  qui  y demeuroie  aufli^ne  voulant 
point  avoir  de  communion  avec  Macaire  ^ 
Patriarche  de  Jérufalem,  peut -être  parce 
qu’on  lui  avoit  fait  accroire  que  ce  Prélat 
étoit  Origénifte , confulta  fur  ce  fujet  & fur.  • 
un  autre  point  faint  Siméon  le  jeune  Styli- 
te.  La  réponfe  du  Saint  fut  qu’il  ne  devoit 
pas  fc  féparer  de  l’Eglife  de  Jérufalem  y,  &c 
que  s’il  craignoit  d’etre  infeCté  de  quelque 
erreur  où  feroit  tombé  une  perfonne  de  fü. 
Communauté , il  devoit  avoir  recours  à Pa- 
trice , dont  lès  facrificcs&  les  prières  croient 
fort  agréables  à Dieu.  Le  vénérable  Patrice 
vécut  plus  de  cent  treize  ans.  Jean  Mofch- 
autcur  du  Pré  fpirituel , fut  au  lu  Religieux 
du  Monaftére  de  faint  Théodofe,  & ht  di- 
vers voiages  avec  faint  Sophrone  fon  difei- 
plc  , comme  l’on  verra  ci-aprés. 

La  difgrace  de  l’Empereur  Maurice  fut  pre'-  xiv. 
dite  par  faint  Théodore  Sicéotc,  8c  par  un  L'Empereur' 
Religieux  de  Confia ntinoplc.  Ce  Prince  en  Maurice  fe 
fut  lui-même  averti  dans  un  fonge , & tou-  rec°>nman‘^e 
ché  de  componction,  il  envoia  de  l’argent, 
de  la  cire  &des  parfums  aux  Eglifcs  &aux  delémfuUm * 
Monaftéresde  fon  Empire, afin  qu’on-fift  pour 
lui  des  prières,  & que  l’on  demandât  à Dieu 
qu’il  lui  plût  de  le  punir  plutôt  en  ce  monde 
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qu  en  1 autre.  Nous  en  parlons  ici , parce- 
que  Ton  marque  particuliérement  qu’il  eue 
recours  aux  Religieux  du  Diocéfc  de  Jéru- 
rianu?  ialcm.  Magiftrien  qu  il  avoir  envoie  vers  les 

Kmtnp«res'  faiMS_  P{res  dtfirt  , étant  revenu  auprès, 
dciç^atus  ta-  de  lui , l’ailura  de  leur  part  , que  Dieu  avoit 
Sm^di'âb  exaucé  Ta  prière , & que  s’il  le  traitoit  avec 
ci*  ferenj  reJ-  rigueur  en  cette  vie,  il  lui  rcroit  miféneor- 
Tktoph'pag.  cn  l’autre*  On  fçait  que  Maurice  fut  tué 
»+o.  avec  Tes  enfàns  par  le  T yran  Phocas , & qu’it 

S.u,an.6o i.  fouffrit  la  mort  d’une  manière  fort  chrétien- 
ne, & dilant  ces  paroles  du  Prophète  Roi  :: 
Seigneur , vota  êtes  jujle  , & vos  jugemerts  J ont 
équitables. 

t 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  faint  Jean  Climaque , Abbé  du  Mont «. 
S in  a.  De  P ail  a de  Prêtre. 
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TL  a été  parlé  ci-devant  de  la  libéralité  de 
l’Empereur  Juftinien  envers  les  Commu- 
naUtcz  Religieufcs.  Celle  qui  fcmble  y avoir 
eu  plus  de  part , eft  le  Mont-Sina.  Les  Soli- 
taires qui  y demeuroient,  étant  fort  expofez. 
aux  inlultcs  des  Sarrazins  qui  venoient  rava- 
ger leurs  cellules, & qui  entrant  dans  lcurst 
Eglifes  prophanoient  les  divins  myftéres,  fi- 
rent lur  ce  fujet  des  remontrances  à ce  Prin- 
ce , & lui  demandèrent  la  même  grâce  qu’il 
avpit  accordée  àfaintSabas,  Juftinien  les  é**. 
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conta  favorablement , & commit  un  de  fes  * 

Officiers  pour  mettre  en  meilleur  état  leur 
Ermitage.  Cét  Officier  alla  par  Ion  ordre  à 
* Kolzom  , prés  de  La  Mer  Rouge , & après 
y avoir  fait  conftruirc  une  Egülè  en  l'hoiv*- 
ncur  de  faint  Athanafe , il  bjtit  un  Mona*. 
ftérc  à Raia , qui  effc  peut-être  le  même  lieu, 
que  Raïthe.  En  fuite  s’étant  tranfporté  au 
Mont-Sina  , il  y bâtit  une  Eglife  & un  Mo-  / 

naftérc  , enfermant  dans  le  Monaftére  une- 
ancienne  tour  où  le  réfugioient  les  Ermites, 
lorfqu’ils  avaient  avis  de  quelque  irruption 
des  Barbares.  Un  autre  Officier  de  l’Empe- 
reur bâtit  hors  du  Monaftére  une  fortcrelTe, 
avec  des  maifons  pour  des  efclaves  ou  fervi- 
teurs.  C’eft  ce  que  dit  Eutyche  qui  fut  Pa- 
triarche d’Aléxandrie  * dans  le  dixiéme  fié-  * fçiv»W  ttn. 
cle.  Il  eft  certain  par  le  témoignage  de  l’Hi—  >ji. 
ftorien  Procope  , que  Juftinicn  fit  bâtir  au  ^‘[yc^niA'^ 
Mont-Sina  uneEglile  fous  l’invocation  de  la  p*g.no. 
faintc  Vierge,  avec  un  fort,  où  il  mit  une  f* 

garnifon , tant  pour  la  feuretédes  Religieux, 
que  pour  arrêter  les  courfes  des  Sarrazins  , 

&c  les  empêcher  de  fc  répandre  dans  la  Pa- 
leftine.  C’eft  peut-être  ce  que  faint  Jean  Cli- 
maque  défigne  par  le  nom  de  bourg  ou  de  caftrum. 
çkâteau.  Procope  parle  avantageufement  Sc^ 
des  Moines  de  Sina,  les  repréfentant  comme  i/s.  7 f 
des perfonnes  d’une  haute  vertu,  qui  mépri-  Quorum  vita 
foient  le  liécle  avec  toutes  fes  richeftes  & 
tous  les  plauirs,  & dont  la  vie  etoit  une  con - tio  morriseft. 
finalité  méditation  de  la  mort.  Aulïî  on  les 
alloit  voir  pour  en  être  édifié.  Rufticicnnc 
. Pâme  fort  vertueufe , aiant  fait  çe  pélerina-  ^ 
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gc , raine  Grégoire  Pape  lui  écrivit  qu’il  au- 
roit  fouhaité  d’y  avoir  pû  aller  avec  elle 
mais  qu’il  n’en  feroitpas  revenu-ft-tôt  : mar- 
quant par  là  l’eftime  qu’il  faifoit  des  Pires 
de  ce  defert.  On  en  verra  encore  une  preu- 
ve. Les  deux  plus  inlignes  d’entre  ces  So- 
litaires , à l’égard-  du  Pixiéme  fiécle  ont  été 
Paint  Jean  Cliroaque>&  Paint  AnaftaPc  Si- 
naïte.. 

On  ne  Pçait  point  en  quel  lieu  prit  naiP- 
.Pancele  bienheureux  Jean.  A l’âge  de  Pcizc 
ans  il  quitta  le  monde  , & Pe  retira  dans  le 
Mont-Sina où  il  eut  pour  maître  un  Reli- 
gieux. appelle:  MartyriuS.  Pendant  Pon  No- 
viciat il  le  conduiftt  avec  une  lîmplicité  d’en- 
fant ,&  comme  s’il  eût  été  incapable  derai- 
Ponner  & d’agir  par  Pa  propre  volonté , quoi- 
que d’ailleurs  il  eût  beaucoup  d’efprit , & 
qu’il  eût  déjà  fait  beaucoup  de  progrès  dans 
les  belles  lettres.  Quatre  ans  après  il  reçût 
la  tonfure  monaftique , & s’engagea  dans  l’é- 
tat Religieux.  On  le  regardoit  alors  comme 
tin  jeune  homme  de  grande  ePpérance.  Le 
jour  meme  qu’on  lui  coupa  les  cheveux , un 
Solitaire  nommé  Stratège  , aflura  qu’il  Peroit 
une  des  lumières  de  l’EgliPe.  Martyrius  l’aiant 
mené  voir  Jean  le  Sabaïtc , dont  il  a été  par- 
lé ci  - devant , ce  Solitaire  ne  lava  point  les 
pieds  aumaîcre , mais  au  diPciple  ,&  dit  qu’il 
rendoit  cét  honneur  à Jean  comme  à celui 
qui  devoit  un  jour  être  Abbé  de  Sina.  Il  lui 
baifa  encore  la  main  pour  marque  de  rcPpeét. 
Un  autre  Perviteur  de  Dieu  nommé  AnaftaPc 
fit  la  même  prédiction  dans  un  entretien  qu’il 
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fut  avec  Martyrius  qui  fe  qualifioit  Tire  : ce 
qui  fait  juger  qu’Anaftafe  étoit  avancé  en  âge, 
8c  qu’ainli  il  n’a  pas  été  le  meme  que  S.  Ana- 
ftafe  Sinaïte  , qui  n’étoit  peut-être  pasencore 
né , ou  qui  fans  doute  étoit  plus  jeune  que  S. 
Jean  Climaque. 

Martyrius  étant  mort,  le  bienheureux  Jean, 
alla  demeurer  feul  dans  un  Ermitage  appel- 
le Tholc,  lîtué  au  bas  de  la  montagne  à, 
deux  lieues  de  l’Egliie  , 8c  il  y mena  une  vie 
d’Anachoréte.  Il  fut  inftruit  8c  fortifié  par 
les  fages  confeils  d’un  faint  vieillard,  nom- 
mé George  l’Arfilaïtc.  Il  combattit  les  dc- 
firs  de  la  fcnlualité  par  l’abftinence , 8c  par 
la  fuite  des  perfonnes  qui  lui  auroient  pu 
être  un  fujet  de  tentation  ; la  vaine  gloire 

{>ar  la  retraite  8c  par  le  filence  ; la  tiédeur  8c 
a parclTe  par  la  penfée  de  la  mort  i la  déli- 
catefle  8c  l’avarice  par  une  volontaire  8c  gé- 
néreufe  privation  des  chofcs  néccfiaires.  Se 
par  la  facilité  à faire  parc  aux  pauvres  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  fon  travail.  1 1 mangeoit  de 
tout  ce  qui  ne  lui  étoit  point  défendu  par  les 
loixdc  fa  profcllîon , mais  en  petite  quanti- 
té , & feulement  autant  qu’il  en  avoit  befoin 
pour  habiliter.  Il  fe  régloit  de  la  même  for- 
te à l'égard  du  fommeil , 8c  il  ne  fe  couchoit 
qu’apres  avoir  été  longtemps  cnoraifon.Dans 
la  fuite  du  temps  il  reçut  auprès  de  lui  ôeprit 
fous  fa  conduite  un  Solitaire  appcllé  Moylc.ll 
l’ênvoia  un  jour  quérir  delà  bonne  terre  pour 
répandre  dans  fon  jardin , 8c  en  faire  mieux 
poufTcr  les  herbes.  Moyie  obéit  : mais  après 
iiYoir  commencé  à travailler,  U fut  contraint; 
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par  l'extrême  ardeur  du  füleil  de  fe  retirep- 
Hn  peu  à l’ombre.  Il  ne  fçût  pas  qu’une  gran- 
de roche  fous  laquelle  il  s 'étoit  mis,  croit  pre-- 
te  de  tomber,  8c  qu’elle  l’alloit  écrafer,s’il 
ne  prevenoit  cét  accident  en  quittant  la  pla- 
ce. Le  bienheureux  Jean  qui  étoit  dans  fa 
cellule  , occupé  à la  méditation , en  fut  averti 
par  un  homme  qui  lui  apparut  : il.fe  mit  aufïï- 
tôt  en  prière , demandant  à Dieu  qu’il  lui  plût 
de  tirer  fon  difciple  du  danger  où  il  étoit  y & fa 
prière  fut  éxaucée  : car  au  meme  temps  Moy- 
fc  crut  entendre  la  voix  de  fon  maître  qui 
Tappelloit , 8c  cette  penfée  le  fit  fortir  de  fa> 
place, & empêcha  qu’il  ne  fut  tué  par  la  ro- 
che , qui  s’étant  détachée  tomba  auffi-tôt.. 
La  force  & le  mérite  des  prières  du  Saint  pa- 
rut encore  dans  l’afTiftancc  qu’il  donna  au 
Solitaire  ifac,.  qui  implora  fon  fecours,  é- 
tant  preflé  par  une  tentation  d’impureté  qui 
le  réduifoit  prefquc  au  dcfefpoir.  Qnelques- 
uns  niant  conçu  de  l’envie  contre  le  bien-, 
heureux  Jean , publièrent  que  ce  n’étoit  qu’- 
un caufcur  , 8c  qu’il  ne  s’appliquoit  qu’à  des 
chofes  vaines*  Aces  calomnies  il  n’oppofa 
qu’un  humble  filcnce  ,&  fut  un  an  fans  par- 
ler à perfonne.  Ce  procédé  confondit  fes  ac- 
cufatcurs,  8c  changeant  leur  jaloufic  en  des 
fentimens  d’cftime&de  rcfpcct,  les  porta  à 
le  prier  de  vivre  comme  auparavant,  8c  de 
$e  pas  refufer  fes  inftruclions  à ceux  qui  eu. 
avoient  brfoin. 

Apres  quarante- ans  de  folitude  les  Reli- 
gieux l’obligèrent  contre  fon  gré  à prendre 
la  conduite  du  Monaftérc  de  Sina.  On  dit 


’üQrient.  Livre  IV. 
çqùc  le  jour  même  qu’il  fut  établi  dans  cette 
‘charge  , il  reçut  dans  Ion  Cloître  environ  lix 
cens  hôtes , tk  qu’un  homme  inconnu  habillé 
comme  les  anciens  Hébreux , eut  loin  de  leur 
faite  fervir  à manger, Sc  difparut  enfuite.  Par- 
mi les  lettres  de  faint  Grégoire  le  Grand  il 
s en  trouve  une  à Jean,  Abbé  du  Mont-Sina, 
une  autre  à Palladc  , -Prêtre  de  ce  Mona- 
ftére  , qui  avoient  écrit  à ce  faint  Pape  , par 
l’entrcmifc  d’un  voiageur  nommé  Simplice, 
•qui  alloit  à Rome.  Cét  Abbé  Jean  eft  lans 
cloute  le  même  que  le  Saint  dunt  nous  par-1 
Ions.  Saint  Grégoire  qui  dans  l’éminence  de 
fa  dignité  ôc  de  fa  vertu  confervoic  une  hu*- 
milité  profonde,  fe  recommande  aux  prières 
de  Jean  ; & pour  le  prefler  de  lui  accorder 
ce  lecours  , lui  repréfente  qu’il  faut  que  les 
Religieux  qui  ont  l'avantage  de  vivre  dans 
la  folitude  , priait  pour  ceux  qui  comme  lui 
font  engagez  à foutenir  les  flots  & les  orages 
r «lu  fiéele,  Il  lui  fouhaitc  réciproquement  la 
protection  de  Dieu , afin  qn’il  puilîe  bien  gou- 
verner fon  Monaftére,  attirant  fur  fes  difei- 
ples  les  grâces  du  ciel  par  fon  afliduité  à l’o- 
raifon,  les  animant  à la  vertu  par  fes  paro- 
les , & leur  en  donnant  i’éxcmple  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie.  En  quoi  on  peut  obferver  en 
paflant,  que  ce  faint  Pape  lui  marque  en  a- 
brégé  les  trois  devoirs  d’un  bon  Pafteur.  Il 
lui  mande  enfuite  qu’il  lui  envoie  des  meu- 
bles pour  un  Hôpital  qu’un  étranger  avoit 
bâti  à Sina , ou  aux  environs. 

Saint  Jean  eft  principalement  connu  par 
fon  Ouvrage  qui  i pour  titre  Climnx , c'eft- 
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à-dire,  Y Echelle  du  ciel,  & d où  ilaét£  àp* 

Îcllé  Climaque.  Il  le  compofa  à la  prière  de 
ean  Supérieur  du  Mona Itère  de  Raïthc  ,qui 
la  voie  conjuré  d’écrire  quelque  traité  fpiri- 
tuel  pour  les  Religieux.  On  y voit  à la  fin  un 
difeours  que  le  Saint  adrelfa  au  Pafteur  , c’eft- 
à-dire,  à cét  Abbé  de  Raïthc,  où  il  parle  de 
la  manière  dont  l’on  doit  conduire  les  ameSi 
Il  y donne  de  grandes  louanges  à cét  Abbé, 
le  comparant  à Moyfe  , & le  dépeignant  com- 
me un  véritable  difciplc  de  la  croix  , qui  a- 
voit  heureufement  travaillé  à dompter  Tes 
pallions  parl’auftéritédc  la  pénitence.  Cette 
Echelle  a depuis  été  de  grand  ulagc  parmi  les 
Religieux,  qui  félon  l’obligation  de  leur  état 
doivent  tâcher  de  monter  de  vertu  en  vertu 
jufqu’au  comble  de  la  perfection.  Il  paroît 
bien  par  cét  Ouvrage , qu’il  a écrit  après  le 
cinquième  Concile  général  tenu  l’an  jjj.  où 
Origétie  fut  condamné,  puilqu’avertilïant 
les  Solitaires  de  fe  donner  de  garde  de  cette 
pernicieufe  erreurtl’Origéne  qui  mettoit  des 
bornes  au  fupplice  des  damnez,  il  traite  cét 
Auteur  à' impie.  Outre  le  nom  de  Climaque 
on  donne  encore  à laint  Jean  la  qualité  de 
Scholaftique,  à caufe  de  fon  intelligence  dans 
les  belles  lettres.  Sur  la  fin  de  fes  jours  fon 
amour  pour  la  contemplation  le  porta  à quit- 
ter fa  charge.  11  mit  en  fa  place  fon  frère 
George  , & fc  retira  dans  la  folitude , où  il 
mourut  vers  l’an  6 o y . J’établis  cette  Chro- 
nologie fur  la  date  de  la  lettre  de  faint  Gré- 
goire , laquelle  félon  quelques  manuferits  efi: 
dç  l’indiétion  quatrième  * c’eft  - à - dire , de 
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Tah  601.  6c  félon  le  rang  qu’elle  tient  par- 
mi les  autres  lettres  de  ce  laintPapc  , eft  de 
l’Indiction  feptiéme , ôc  conféquemmcnt  de 
l’an  604.  George  fon  luccclTcur  fouhaita  de  / 

ne  le  pas  furvivre  ,6c  il  obtint  du  ciel  l’effet 
de  fon  pieux  dclïr  : car  il  fortit  du  monde 
dix  mois  après  le  Saint.  Il  ne  faut  pas  con-  * 
fondre  ce  George  avec  le  Solitaire  George  , 
dont  il  fera  parlé  ci-aprés. 

La  lettre  àFallade  eft  pour  le  confolerde  Y V'  » 
■ce  qu’on  l’a  voit  attaqué  par  des  médifances. 

Saint  Grégoire  lui  repréfente  qu’il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  ceux  qui  11c  font  pas  du  mon- 
de ,‘font  pcrfécutez  par  le  monde , c*eft-à- 
dire , par  les  amateurs  du  fiéclc , & que  félon  Gri, 

les  maximes  de  l’Evangile  on  doit  avoir  de  goire  rfl  dam 
la  douleur,  lorfqu’on  eftloiié  fans  le  mériter, 

&de  la  joie , lorfqu’on  eft  blâmé  fans  fujet.  inteiÆrba,  _ 
En  fuite  il  fe  recommande  à fes  prières,  & c*leftisgra- 
iui  fouhaite  auffi.  le  fecours  du  ciel , qui  eft  ^bl^lnBaiv‘A 
néccftaire  à tous  les  Fidelles  , foit  qu’ils  de-  vos  e’rcmo 
meurent  dans  les  villes , ou  dans  les  deferts,  Ç0,cç.at.» 
puiiqu  il  y a tentation  oc  danger  par  tout  j oc  mus  vobis  , 
qu’ainfi  ils  ne  doivent  fonder  l’efpérance  de  ^ctucnuj^I[|)‘"n 
leur  falut  que  fur  la  grâce  divine.  Enfin  pour  s.  re- 
marque de  fon  affcéfcion  , il  lui  envoie  au  4J' 

nom  de  faint  Pierre  un  habit  religieux , fça- 
voir  un  capuce  & une  tunique.  Il  ne  fera  pas 
inutile  de  marquer  ici  quelle  étoit  la  couleur 
des  habits  de  ceux  duMont-Sina.  Saint  Jean 
Climaque  le  dit  alfez  nettement.  C’eft  lorf- 
qu’il  traite  des  larmes  de  la  componétion,  &C 
qu’il  avertit  les  Religieux , que  leur  habit  me- 
me les  devait  exciter  à pleurer-  leurs  peche^t 
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adhlaumex-  PutflHe  ceux  tjut  pleurent  les  morts  ,/onl  velus 
citer  : omnes  de  noir.  Ce  raifonnement  fuppofe  que  la  cou* 
quippe  qui  |eur  Jes  habits  (jes  Moines  de  Sina  6c  de  Raï- 

i uncr a 1 lisent)  i / • • • i • 7'  • . 

paiiati  iiice-  thc  etoit  noire  , & qu  ils  paroilloicnc  au  dc- 
lè^â'jSuK^*  hors  comme  des  perfonnes  qui  faifoient  le 
Ckmac.ÿrad.  deuil. 

CHAPITRE  XXVII. 

T)'  Hejychius  le  Chorébite  , d’ P tienne  j 
- de  George  ,&  de  Z oaime , Religieux 
du  Mont- Sina. 
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HEsYque  * le  Chorébite  , qui  demeuroit 
dans  le  Mont  Oréb  prés  de  Sina  , ou  à 
Thole,aiantvécu  long-tcmpsdans  une  grande 
négligence , 6c  fans  travailler  fériculementà 
fon  falut  ; eut  une  vifion  qui  le  fit  palier  de  cét 
état  de  relâchement  dans  une  ferveur  ex- 
traordinaire. Etant  tombé  malade , il  lut  ré- 
duit à l’extrémité,  6c  pendant  une  heure  il 
parut  mort,  6c  ne  donna  aucune  marque  de 
vie.  Etant  revenu  à foi,  il  pria  faint  Jeari 
Climaque  6c  les  autres  pcrlonnes  qui  1 alîi- 
ftoient , de  le  retirer , & de  le  Jaillcr  en  liber- 
té. Il  ferrite  enluitc  la  porte  de  fà  cellule  * 
&c  y demeura  douze  ans  fans  parler  à per- 
fonne  , & ne  le  nourrillànt  que  de  pain  66 
d’eau.  Tonte  fon  occupation  étoit  de  repalTcr1 
dans  fon  cfprit  ce  qu’il  avoit  vû  durant  fon 
«xtafe , 6c  d’expier  fa  négligence  par  fes  lar- 
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*mes.  Lorlqu’il  fut  prés  de  mourir  ,1c  bien- 
heureux Jean  & d’autres  rompirent  Lapor- 
te, & lui  aianc  foie  divcrles  demandes , iis 
ne  purent  tirer  de  lui  que  cette  parole  : Ce- 
Itu  ejm  penfra  bien  a U mort , m pourra  ja- 
mais commettre  oie  péché.  Us  l'enterrcrent 
' dans  un  eimetiére  qui  étoit  prés  du  bourg  eu 
du  fort,  & le  lendemain  étant  retournez  pour 
Voir  Je  s famés  relègues , ils  ne  les  trouvè- 
rent plus.  * - 

On  n eut  pas  fi  bonne  opinion  du  Soli- 
taire Efticnne  , quoi  - qu  il  eut  vécu  qua- 
rante ans  dans  une  grande  auftéricé.  Il  de- 
meura d’abord  au  pied  du  Mont-Oreb, 
>8c  eut  fous  lui  deux  diiciples  fort  ver- 
tueux qui  étoient  de  la  PaJcflihe.  Il  alla 
enfuite  à Sidden  lieu  delert  & prefque 
jnacccffible  , qui  etoit  à vtngt-trois  lieues 
du  bourg  de  Sina  , 6c  il  y palla  quelques  an- 
nées dans  1 exercice  dune  tres-rigoureulc 
pénitence.  Sur  la  fin  de  les  jours  il  revint 
a Oreb , ou  fes  diiciples  lui  avoient  gardé  fa 
cellule.  Aianc  été  attaqué  d une  maladie 
mortelle , il  parut  tout  nors  de  loi  avant 
*îuc  ^ expirer  ; & on  remarqua  par  fes  geftes 
JSc  par  fes  paroles  , qu  on  lui  faifoit  rendre 
'compte  de  fes  aétions.  L’éxamcn  fut  rigou- 
reux , il  eut  de  la  peine  à le  loùtcnir  ; & 
comme  on  forma  contre  lui  des  accu- 
fatious  dont  il  ne  pût  fe  défendre  qu’en  di- 
fant  qu’il  efpéroit  en  la  milëricorde  de 
Dieu , ceux  qui  étoient  préfens , demeurèrent 
incertains  s’il  pourroit  être  fouvé,  & furent 
«frappez  d’une  extrême  crainte. 
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8 1 8 Histoire  won  astiq.us 
î 1 George  exerça  long-temps  la  profelîioft 
hltrAcle  de  mona(\iquc  dans  le  Mont-Sina  ,&  y fit  hon*- 

fpmfen™'-  ueur  par  la  faintctédcla  vie.  Il  fut  du  moins 
rufaltm.  quelque  tems  Supérieur  des  Solitaires.  On  ra* 

conte  de  lui  une  choie  mcrvcilleufc.il  y avoit 
transitée,  r.  bien  foixante&dix  ans  qu'il  lcrvoit  Dieu  dans 
-ccdclcrtilc  jour  de  Pafques  ileut  dévotion  de 
communier  en Jérulalem  dans l’Eglile  delà 
Réfurrcétion  , ik.  Nollre  Seigneur  accom- 
• ph liant  fon  pieux  défir,  lui  accorda  d’y  cire 
traniporté  par-miracle.  Y étant  , il  reçût  la 
faintcHollic  par  les  mains  de  Pierre,  alors 
Patriarche , qui  fut  furpris  de  le  voir,  & dit  à 
un  de  fes  Officiers  qu’il  eût  à le  retenir,  afin 
« qu’il  dînât  à fa  table.  Mais  George  dilpa- 

-rut  enfuite  , fe  retrouva  dans  fa  cellule,  6c 
C ■ -même  alla  encore  communier  dans  l’Eghle 
de  Sina  avec  fon  Difciplc.  Le  Patriarche 
croiant  que  George  s’étoit  retiré  par  defo- 
béillance , s’on  plaignit  à l’Abbé  Photius , 
-qui  étoit  Evêque  de  Pharan,  & aux  Pères 
t . de  Sina,  qui  envoiérent  vers -ce  Prélat  trois 

- Religieux,  lçavoir  EfliennCjZozime,  & Dul- 

•citius , tous  trois  Prêtres , pour  l’allurer  que 
George  n-’étoit  point  (orti  de  la  montagne. 
George  lui  écrivit  aulîi  qu’il  n’a  voie  point 
méprife  les  ordres,  & lui  prédit  que  dans 
lix  mois  ils  le  rencontreroieftt  enfemble  en 
• l’autre  vie.  La  mort  de  l’un  &c  de  l’autre 

qui  arriva  en  ce  temps , juftifia  cette  prédic- 
ation. Dieu  les  retira  du  monde  vers  l’an 
546. 

JV.  Jean  Mofch  marque  qu’il  avoit  appris 

i$igj'fic:,tion  céc  événement  de  la  vénérable  Damianç , 
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tjui  ecoit  mere  del  AbbeAthénogéne,  Eve-  Ai 
Vjue  de  Pétra  , 8c  qui  étant  veuve,  s’étoit  f-A&Mdton 
contactée  à Dieu  dans  la  falitudc.  nous 
venons d appcHer  Athénogéne  Abbé,  parce  ' 

'que  cét  Auteur  l’appelle  ainfi.  Mais  il  cft 
important  d’obfcrvcr  que  fuivant  l’ufage  de 
l’Orient,  il  donne  cette  qualité  aux  Reli- 
gieux avancez  en  âge , ou  confidérables  par 
leur  ineiitc , quoi-qu  ils  ne  fullcnt  point  Su^ 
perieurs  de  Monaftéres.  De  lorte  que  ce  Toutefois  *u 
mot  dont  il  ufe  fi  fortvent  dans  Ton  Ouvra- 
gc  , ne  fignrfie  autre  chofequc  Père  : qualité  marque , et* 
que  1 on  donne  encore  aujourd’hui  aux  ftmtu'l‘,Su' 
Religieux  qui  font  Prêtres.  C’cfi  ainfi  qu’il 
Taut  entendre  un  endroit  d’un  Acteur  Grec, 
qui  parlant  du  Monafterc  de  Paint  Macaire  h suivi 
le  Grand  , dit  qu’il  ctoit  habité  par  mille 
Abbez,  & contcnoit  mille  cellules;  8c  ce 
que  dit  un  Saint  dans  fa  Régie  , qu’en  un  w*» 
certain  lieu  il  y avoit  nulle  Àbbez  qui  vi- 
Voient  fous  la  conduite  d’un  Archimandri-  MiIIe  Abba' 
te.  Ce  n eft  pas  que  les  Supérieurs  des  Mai-  Atchim»n“° 
fons  Religicufes  ne  s’appellafTent  auffi  Ab-  i'  f ' k R 
'bczjttiais  on  les  défiguoit  ordinairement  c-7-  ** 

par  la  qualité  d Archimandrites  , ou  deHé- 
■guménes  : ( ceft-à-dire,  de  Prieurs  ou  de 
XZondu&eurs  ) & ce  font-là  les  titres  qu’ils 
prennent  dans  leurs  fignatures , comme  il  a 
été  remarqué  ci-devant. 

Zozime  le  Cilicien  fut  dés  fa  jeunefTe  Rc-  V. 
ligieux  au  Mont-Sina.  Il  alla  enfuite  dans  Zoli’:me  E- 
le  defert  d Ammoniacc  pour  y continuer  fa  le/ve  ^ 

V,e  d’trmite  ; mais  il  y trouva  un  Saint  * 
Anachorète  qui  y demeuroit  depuis  quarante- 
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cinq  ans  , & qui  lui  die  que  la  volonté  dfc 
Dieu  n'étoit  pas  qu’il  s’arrêtât  en  ce  lieu-là* 
v parce  que  le  ciel  le  deftinoit  pour  être  Evê- 

que de  Babylone.  Enfuitc  ce  Solitaire  fit 
oraifon  durant  deux  heures , pria  Zozime  de 
l’enfevelir,  8c  mourut.  Zozime  lui  aiant  ren- 
du ce  devoir  de  charité  , revint  à Sina.  Il  eut 
depuis  un  difciplc  nommé  Jean  , 8c  ils  de- 
meurèrent tous  deux  dans  le  dclcrt  de  Por* 
phyritc  avec  Paul  8c  Théodore,  Anachoré-* 
*oiiobia«  tes,  qui  portoient  des  tuniques  de  peaux  de 
peiiihus  bu-  Bœufs  fauvages.  Théodore  etoit  Religieux  du 
5Èu5;>.  Monaftérc  de  faint  Euthyme.  Jean  aiant 
*,114.  uj.  tué  par  un  ferpent,  8c  fa  mort  caulant 
beaucoup  d’afïlidion  à Zozime,  ilfutrcflu- 

feité  par  ces  Anachorètes  qui  avertirent  Zo- 
zime d’aller  à Sina  , parce  que  Dieu  vouloir 
qu’il  gouvernât  l’Eglife  de  Babylone  en 
Egypte.  Zozime  Leur  obéît , & alla  en  c.ctte 
montagne  fàintc.  Quelques  jours  après  Ton 
arrivée  le  Supérieur  de  Sina  l’envoia  avec 
deux  autres  Religieux  à Alexandrie  > pour 
i le  fervice  de  la  Communauté  : mais  Apol- 

linaire qui  etoit  alors  Patriarche  d’Aléxan- 
, drie  , les  retint , & les  ordonna  tous  trois 
Evêques , fçavoir  Zozime  de  Babylone  , le 
fécond  d’Héliopole , 8c  le  troifiéme  de  Lcon- 
tople.  Zozime  après  avoir  fait  quelque  temps 
les  fondions  de  la  charge  paftoralc  , s’en 
Mourut  de  démit , 8c  retourna  finir  fes  jours  dans  fa 
cellule  du  Mont-$ma.  Au  refte  l’Ordre  mo- 
ra£  11  naftique  fubfifte  encore  aujourd’hui  dans 
cette  fainte  montagne.  On  y donne  tous 
les  jours  i’aumône  à quantité  de  pauvres. 


\ ' 


VI. 


d'Ori-ent.  Livre  IV.  Sa* 

L’Eglife.  cft  dédiée  à faintc  .Catherine , & 
de  lier  vie-  par  des  Religieux  Grecs,  vêtus 
de  noir  , qui  jouïlfent  de  divers  privilèges 
accorder  à leurs  prédecelfeurs  par  les  Prin- 
ces Ottomans.. 

Grégoire  le  Byzantin , & Grégoire  le  PKa-  ^ 
ranite  Ton  difciplc  , fc  retirèrent  dfcns  une  jeux  Ermi_ 
ifle  de  la  Mer  Rouge, où  il  n’y  avoit  point  tes  n>mmt £ 
d’eau  douce  :.dc  forte  qu’ils  étoient  obligez  Grégoire. 
d’en  aller  quérir  de  temps  en  temps  à la  ter- 
re ferme.  Un  orage  aiant  emporté  leur  pe- 
tite barque  , ils  furent  réduits  à mourm  de 
fpif.  Le  difciplc  expira  après  avoir  été  vingt»'  £'u* 
huit  jours  fans  boire  : fonmaiftre  le  furvé- 
quit  de  neuf  jours,.  & avant  que  de  ren- 
dre l’efprit , il  écrivit  leur  avanturc  fur  le 
dos  d’une  tortue.  Huit  mois  après  des  Re- 
ligieux de  Raïtho  aiant  paffé  dans  l’ifle,  y» 
trouvèrent  leurs  corps  encore  tout  entiers, 

& les  tranfportérent  à leur  Monaftére.  Des 
pefeheurs  aiant  eu  le  vent  contraire  présde 
trois  mois  , abordèrent  à un  defert  où  ils 
trouvèrent  trois  Anachorètes  qui  étoient 
morts.  Ils  les  mirent  dans  leur  barque , & 
dés  qu’ils  y furent,  le  vent  leur  devintfavo- 
rablc , & ils  paflérent  aifément  a Raïthe  où  Cûllobhm*, 
ils  vouloient  aller.  Ces  Ermites  étoient rc-  ÎLÏ.^Tio, 
vjétus  de  tuniques  de-  Sibm.  n* 
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CHAPITRE  XXVII. 

De  fiaint  Jlnafiafe  Sinaïte.  De  la  fin 
malheureufe  d un  <_Apofiat. 

I.  /^N  ne  marque  point  le  pais  d’où  étoit 
Sah.t  Ana-  V^y  faint  AnAtlaie.  Dés  fa  jeun  cire  il  fut 
ft  ife  fait  ^|ev^  ^ans  & comme  il  dit  lui- 

travaille  * meme  , il  apprit  à ecourer  avec  le  menje  re- 
/ a cm  ver-  ipeét  les  paroles  de  l’Evangile  * que  s’il  eût 
fion dtsAci-  entendu  parler  Jesus-Christ.  Une  fi. 
pbalet.  bonne  éducation  l’aiant  difpoié  à fe  faire 
Religieux  , il  le  çonfa,cra  à Pieu  dans  un 
Monaltére.  Il  y fut  fi  éxaét  à obéir  & à 
jwje»  * rendre  icrvicc  aux  autres  , que  l’on  allure 
jn®oX°  que  cette  humilité  lui  obtint  du  ciel  le  dou- 
virns  , id-  blc  talent  de  la  fcience  & de  la  lagcfie.  il 
tanrehumi”  alla  enluite  vifiter  les  faintjs  lieux  de  Jéru- 
lir«i*  virm‘  (aient , & de  là  il  pallà  en  Arabie  ,&  s’éta- 
i "oro^do-  blit  parmi  les  Solitaires  du  Mont-$ina.  Ce 
&rà  ^ie*"**  ^uc  vra*~  fcmblablexncnc  vers  ce  temps-là. 
tnuitipUcis.  qu’il  fut  ordonné  Prêtre.  Comme  il  y avoir 
^lhjd’  il'  encore  quantité  d’Accphales  divifez  en  di- 
8 jo.  & verfes  fs  êtes,  & principalement  dansl’Egy- 

pte  , il  emploia  ion  zélé  de  fon  fçavo;rà  les> 
Eraciftecon-  r » r \ * i » 

venais  ex  combattre.  Il  alla  pour  cet  cnct  à Alexan- 

«pubUcoiV  drie,y  étant appcllé  par  le  Patriarche,  &>1 
diûo!  conféra  avec  les  principaux  d’entre  les  Hé- 
rétiques.  Un  jour  députant  en  public  con- 
tre deux  de  ces  Novateurs  , dont  l’un  étoit 
Jean  Zyga  Moine  , il  fit  voir  li  clairemetiç 
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que  ceux  de  leur  parti  condamnant  faine 
Elàvicn  de  Conflantinoplc  , condamnoienc; 
avec  lui- les  autres  la  nts  Doéleurs,  que  le 
peuple  chargea  d’injures  ces  Acéphales,  Sc 
pcnla  leslapider. 

Le  livre  de  faint  Araftafc,  qui  apourti-  //. 
tre  Hoicge  , c’dil-à-dirc  , le  Guide  y n’eftau-  Ses  Ouvrai 
tre  chofe  qu’un  traité  de  controverfe  , où  il 
enfeigne  la  méthode  de  réfuter  l’erreur  de 
ces  ennemis  de  la  Foi  , 8c  parle  de  quatre 
conférences  qu’il  avoit  eues  avec  eux  dans 
Aléxandrie,  en  prélcnceiju  Clergé  & d’au- 
tres perfonnes.  Il  y cite  faint  Dcnys  TAreo-  ind.c.xu 
pagitc,  & meme  un  commentaire  que  l’on 
tenoit  avoir  été  fait  fur  cét  Auteur  par  De- 
nys  d’Aléxandrie.  Il  fe  voit  par  les  Ouvra-  £"0an^* 
ges  de  faint  Anaftafe  , qu’il  fe  qualifio.it  tan-  'hl“  /«'«a* 
tôt  Prêtre  feulement , & tantôt  Religieux. 

Outre  fon  traité  contre  lçs  Acéphales  , il  en  ihd. 
a encore  écrit  d autres  pour  1 înitructton  des  niini  Ptc^ 
fidelles.  Entre  fes  maximes  celle -ci  eft  re-  teri  fjnûi. 
marquable , que  l'ajjiduité  à l' oratfon  & à la  fide* 
leüure  des  livres  faims  » efl  ta  mère  de  tou-  &c- 
tes  les  vertus.  A la  fin  de  fon  difeours  de  la. 
fainte  MelTc  , il  rapporte  qu’un  Religieux, 
qui  avoit  vécu  avec  négligence  , reçût  avant 
que  de  mourir  faillira uce  que  fes  péchez  lui. 
etoient  pardonnez  , parce  que  depuis  qu’il 
étoit  entré  dans  le  Cloître,  il  n’avoit  point 
fait  de  jugemens  téméraires.,  ni  confervé  au- 
cun rellentiment  contre  ceux  qui  l avoienç. 
outragé.  Dans  fon  Explication  myftiquc  de  t 
ha  création  du  monde,  il  d illingue  tro  s lortes 
de  Religieux, dont  les  uns  demeuroient  fculs* 

tff  uij 
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s’appuiant  fur  le  fccours  du  ciel , qu’ils  ta-, 
choient  de  s’attirer  par  leurs  prieresjles  autres 
étoient  deux  ou  trois  enlemblc , & pouvoient 
eFpércr  d’avoir  Jésus  avec  eux,  lorfquMs 
étoient  bien  unis  & éxafts  dans  le  Fervicc 
de  Dieu  ; & les  autres  en  plus  grand  nom- 
bre vivoient  dans  la  Focicté  du  Cloître  , & 
faifoient  voir  par  l’afliitancc  Sc  par  l’édifi- 
cation qu’ils  fedonnoient  les  uns  aux  autres, 
tjHtl  eft  avantageux  , comme  dit  le  Prophète, 
que  les  frères  habitent  enfemble.  Il  ne  faut 
pas  confondre  Paint  AnaftaFe  Sinaïte  avec 
Paint  Anaftafe  Patriarche  d'Antioche.  Ce 
Prélat  mourut  l’an  /9 8.  Mais  il  eft  certain 
par  un  des  Ouvrages  de  laint  Anaftafe  Si- 
naité  , qu’il  a vécu  pour  le  moins  dix  ans 
après  laint  Euloge  qui  mourut  vers  l’an  608. 
Félon  Baronius. 

A ccs  bons  exemples  des  Religieux  de  Si- 
na , il  en  Faut  joindre  un  tout  oppolé , dont 
l’on  a jugé  utile  de  çonPcrver  la  mémoire. 
Un  Solitaire  quiavoit  paflcplufieurs  années, 
récltis  dans  une  cellule , eut  Pou  vent  dcsFon- 
ges  qui  lui  apprirent  des  choPes  à venir.  Mais 
il  ne  Içut  pas  que  c’étoit;  le  démon  qui  lui 
donnoit  ces  connoiftances  , pour  le  jetter 
dans  l’illufion.  Car  ainlt  qu’obPervc  Paint 
Jean  Climaque , c’cft-là  un  des  artifices  de 
cét  ennemi  des  hommes.  Le  Reclus  eut  en- 
luite  un  autre  longe , où,  il  vit  les  Apôtres 
couverts  de  ténèbres  & de  confulîon  , Sc 
Moïle  tout  éclatant  de  gloire.  Au  lieu  de. 
confulter  Pur  ce  Fujet  la  lumière  de  la  Foi  , 
qui  lui auroit  appris- que  cette  viiion  notait 
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qu’une  horrible  faulfccé  & un  piège  de  Sa- 
tan j il  crut  que  ce  dernier  longe  n’étoic 
pas  moins  véritable  que  les  premiers,  & qu’il 
le  devoit  prendre  pour  la  régie  de  fa  con- 
duite. Son  aveuglement  fut  li  grand  , qu’il 
abandonna  le  defert,  & le  retira  parmi  les 
Juifs  , qui  avoient  alors  pour  azylc  les  lieux 
appeliez  Nonre  8c  la  Libyade.  Ces  enfans 
de  la  Synagogue  le  reçurent  comme  m au- 
tre slbraham  , 8c  pour  l’attacher  à leur  fe- 
fte  , lui  donnèrent  une  femme.  Le  faux  zèle 
ou’il  fit  parokre  pour  le  Judaïfme , & la  dif- 
lolution  que  Ton  remarqua  en  lui  durant  fon  ' 
prétendu  mariage,  çaulérent  bien  du  fean- 
dale.  Mais  quelques  années  après,  fa  fin 
malhenrcufe  y apporta  remède  : car  il  mou- 
rut rongé  des  vers.  Le  bruit  de  fa  mort 
fe  répandit  dans  les  Ermitages  & les  Cloî- 
tres , & chacun  la  regarda  comme  une  pu- 
nition vifible  de  fon  apoftalie. 

sfr  v"5"î* 

CHAPITRE  XXVIII. 

De  ne/w  te  Cilicicn , d’ André , & de  quel- 
que* autres  Religieux  du  defert 
de  Ratthe. 

DU  Mont-Sina  il  nous  faut  defeendre 

dans  le  prochain  Ermitage  de  Raïthe,  f‘c*”  e C< 
qui  étoit  encore  habité  par  quantité  <le  ver- 
tueux Solitaires.  Jean  le  Cilicien  y demeu- 
ra plus  de  7 6.  ans.  Lorfqu’tl  vint  s’y  con- 
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lacrer  à Dieu,  il  y trouva  des  Religieux  qui 
yavoicnc  palTé  foixantc  & dix  ans,  & qui 
ne  vivoicnt  que  d’herbes  & de  fruits  de  pal-, 
mier  : ce  qui  s'accorde  avec  le  témoignage 
que  rendent  Ammonius  & faint  Nil  tou- 
chant l’auftérité  de  cçs  Ermites  d’Arabie. 
Jean  fut  Abbé  de  Raïthe.  Il  étoit  plein  de 
zcle  & fort  intelligent  dans  les  choies  fain- 
tes  : au  moins  c’eft  l’idée  que  nous-donncnt 
de  lui  quelques-unes  de  les  maximes  rap- 
portées dans  le  Pré  fpirituel._  Il  difoit  à les 
Difciplcs  Prenons  garde  de  ne  pas  prephaner 
par  nos  vices  un  heu  d' oh.  nos  pires  ont  chajfé  les 
démons-  & qu’ils  ont  confacré  par  leurs  ver- 
tus :•  réflexion  que  l’on  devroit  faire  dans  les 
anciens  Monaftcres,  dont  la  plupart  ont  été 
fondez  par  des  Saints.  Ce  Jean  pourroic 
bien  avoir  été  le  meme  que  l’Abbé  de  Raïr» 
the  , du  meme  nom  , qui  porta  laint  Jean 
Climaquc  à écrire  fon.  Ouvrage  & à qui  ce 
même  Saint  donne  de  fl  grands  éloges. 

André  fut  encore  une  des  lumières  de.  co 
defert.  Un  Solitaire  polfedé  du  démon 
étant  allé  trouver  faint  Simeon  le  jeune  afin 
qu’il  le  délivrât,  ce  Saint  qui  parmi  tant  de 
grâces  dont  il  étoit  rempli , confervoit  pré- 
cieufemçnt  celle  de  l’humilité  , le  reprit  de 
ce  que  trouvant  à Raïthe  un  fi  grand  nom- 
bre d’exccllens  hommes,  qui  le  pouvoient 
foulagcr  il  avoir  fait  un  fl  long  voiage  pour 
venir  implorer  ion  alîîilançe  ; & il  lui  or- 
donna de  retourner  vers  André,  & de  lui 
demander  le  fccours  de  fes  prières.  André 
le  guérit  mais  dilputant.  d’humilité  avec 
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falnt  Simeon,  il  l’alTura  que  c’étoit  ce  Saine 
qui  lui  avoic  obtenu  cette  grâce  du  ciel. 

Un  autre  Solitaire  de  Raïthe  appelle  Mé-  1 
nas , qui  étoit  Diacre , aiant  été  envoié  dc-^  Mtn*s’ 
hors  pour  le  fervice  du  Monallére,  fut  ten- 
té de  l'ennemi  de  fou  falut  ,&  quittant  l’ha- 
bit monaftique  demeura  dans  le  liécle.  Long- 
temps après  tl  voulut  par  curiolité  aller  voip 
faint  Simeon  le  jeune  qui  étoit  fur  fa  co-» 
lomne  dans  le  territoire  d’Antioche.  Le 
Saint  connut  par  révélation  qui  il  étoit , 8c 
dit  à fon  difciplc  qu’il  prit  des  cizeaux,& 
qu’il  alla  couper  les  cheveux  à Ménas.  Celui- 
ci  fut  tout  furpris  ; 8c  ne  doutant  point 
néanmoins  que  ce  ne  fut  une  conduite  de 
Dieu  lur  lui  ,nes’oppola  point  à ce  qu’011  lui 
. voulut  faire.  Le  Saint  lui  ordonna  en  fuite  de  Tnt.  ffirit. 
retourner  à Raïthe.  D’abord  Ménas  s’en  f’ 
défendit,  alléguant  qu’il  auroit  trop  de  con- 
fution  , 8c  qu’il  ne  pourroit  pas  feulement 
foûtenir  les  regards  de  ccs  vénérables  Pères 
qu’il  avoit  abandonnez.  Mais  le  Saint  l’af- 
fura  qu’il  leroit  bien  reçu  , que  l'on  fe  ré- 
jouïroit  de  la  converlîon  8c  de  fon  retour  , 

8c  que  pour  marque  que  Dieu  lui  avoit  par-  •< 

donné  Ion  péché  , il  lui  arriv croit  quelque 
chofe  d’extraordinaire.  La  vérité  de  fes  paro- 
les parut  dans  l’événement.  Car  les  Religieux 
de  Raïthe  reçurent  Ménas  avec  beaucoup 
de  charité,  8c  lui  permirent  de  faire  les  fon- 
ctions de  fon  Ordre.  Un  jour  qu’il  portoit  Contint 
le  Calice  ou  etoit  le  précieux  lang  de  No-  unus.Iw. 
trc  Seigneur , un  de  fes  yeux  lui  lortit  en 
quelque  forte  de  la  telle , 8c  les  Pcres  du 
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defert  regardèrent  céc  accident  comme  ur* 
ligne  & un  témoignage  que  Dieu  lui  avoit 
accordé  la  rémilïïon  dp  fa  foute , fuivant  lac 
prédiétion  du  Saint. 

Deux  faints  Anachorètes  qui  étoient  vrai-, 
fèmblablement  d’Egypte  ou:  de  la  Thébaï- 
de,  vinrent  le  Jeudi  'faint  dans  l’Eglile  du. 
Monaftérc  de  Raithc.  Ils  étoient  nuds  K 
mais  leur  nudité  ne  fut  apperçûe  que  d’E- 
fticnne  de  Cappadoce  Religieux  de  grande 

vertu.  Après  qu’ils  eurent  participé  aux  di- 
vins myftéres , il  repayèrent  la  mer  enmar- 
chant  lur  les  eaux  , ainli  que  le  raconta, 
depuis.  Efticnne  qui  foc  lp  témoin  de  ce  mi- 
racle. 

L’oit  n’a  qu'un  abrégé  de  la  -vie  de  faintfc. 
Climaque , qui  a été  compofe  par  DanieL 
Religieux  de  Raïthe,  dont  l’on  ne  connoîc 
le  mérite  que  par  le  double  titre  qu’on  lui* 
donne  d’homme  vénérable  & orné  de  vertus . . 

Théodore  de  Raïthe  quia  écrit  de  l’Incar- 
nation, a vécu  dans  le  feptiéme  fiécle.  Il 
étoit  Prêtre.  Ladcrniérc  hérélic  dont  il  parle,, 
eft  celle  de  Sévère  faux  Patriarche  d’Antio- 
che , qui  tacha , dit  il,  de  trouvcT  un  milieu 
entre  la  doctrine  de  l’Eglifo  & l’hérélie  d’Eu- 
tyche  , & qui  ne  tenoit  pour,  bon  Théolo- 
gien que  celui  qui  s’étoit  fort  exercé  dans  les.. 
iubtiUtez  de  la  Phiiofophie  d’Ariûotç.* 
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CHAPITRE  XXIX. 

V&e  faint  Eu  loge  Putriarche  d’ Alexandrie* 

D'un  Monastère  ou  l’on  gardoit  une 
excellente  obfèrvance . 

LEs  Acéphales  qui  s’étoient  divifez  cnplii-  1 • 
lîeurs  Ceâxs , avoienc  été  chaflez  de  la  Ca-  Sgtvt  Eh\c~ 
thédralc  d’Aléxandric  , & des  autres  Eglifcs 
de  la  meme  ville,du  temps  de  Juftinien  : mais  ft;Tt 
les  plus  opiniâtres  tâchoient  de  maintenir  uaht. 

■icur  héréhe.  .Ils  a. voient  des  Evêques  de  leur 
communion  , & quelques  uns  de  ces  faux 
Paftcurs  vinrent  au  fecours  de  leur  Jean 
,Zyga  & de  fou  alTocié , que  faint  Anallalc 
avoit  couverts  de  confuhon  dans  une  difpute 
publique*  Mais  ce  Saint  joignant  l’adrdic 
àTérudition,  fit  aufli  voir  lafcmlTetéde  leur  . .. 

doébrinc.  Euty.che  Auteur  du  dixiéme  hé-  yu^Àx"“c'. 
clc , écrit  que  ces  Acéphales  ou  Jacobites  ,0- 
aiant  été  ainh  obligez  de  rendre  les  Eglifes  El  «ro- 
aux  Catholiques,  établirent  leur  ûége  & leur 
principale  réhdcnce  dans  le  Monallére  de 
iaint  Macaire,  2c  qu’ils  y demeuroient  en-  woî^ft^io'0 
core  de  fon  temps  , fçavoir  lan  neuf  cens  fdbudiMac#lii 
trente-trois , que  cét  Hiftarjen  fut  lait  Pa-  diernum. 
triachedcs  Melchites  ou  Orthodoxes  d’E- 
-gvpte.  Saint  Anaftalc  ne  fut  pas  le  feulqui  TjT.  1 *** 
.combattit  les  Acéphales,  de  principalement 
les  Théodohcns.  Saint  Euloge  Patriarche  Nantit  au. 
d’ Aléxandric , travailla  aufli  par  fes  foins#: 


bâtfm  Eulo- 
gium  Ale- 
x.n  drinum 
Patrutcham. 
Vrat.  fpinr. 
c.  147- 


Mityc  iyirtm 

■f  wnrttjf'ut 
©«i  Tiw  + M- 
ni;  TÔÎV 

lfj'i  iua>iT. 

r/?of.  fi*/,  c. 

T>rjctp>  l.  X. 
de  t Ædijic. 


It. 

Il  tft  fait 
Patriarche 
d' Alexan- 
drie. 

T htophtn . 

JWf.  ni. 


Grever.  I.  f. 
/nii.  14.  £/<. 
<0.  /.  Ini. 
Jf.  c/.  57.  /. 
7.  IW.  1.  ïp. 
19.  * jo.  an. 
ÎS8.  lib.  10. 
/W.J.fp.Jî" 


8$0  Hl^tÔÎRÈ  MO'NÀSÏïQjli 
par  Tes  écrits  à la  converfion  des  hérétiqueSi 
La  qualité  d’ Abbé  que  lui  donne  Jean  Moich» 
fait  juger  qu’il  a été  Religieux  j & cela 
fc  juftine  encore  parles  Ouvrages  du  Saint. 
Il  y a quelque  conjecture  que  ce  faint  Evê- 
que étoit  d’Antioche  : car  il  y fut  ordon- 
né Prêtre , 8t  eut  la  conduite  d’un  Moha- 
ftére  bâti  par  Juftinien  en  l’honheur  de  la 
tres-fainte  Mère  de  Dieu.  Comme  Proco- 
pe  fait  mention  d’uhe  Eglife  cortftruite  par 
ce  Prince  dans  cette  meme  ville  fous  l’in- 
vocation de  la  fairite  Vierge  , il  eft  alTefc 
probable  qùe  cette  Eglife  n’a  point  été  dif- 
férente de  ce  Monaftérc , & qu’elle  fut  def- 
fervie  par  des  Religieux.  Saint  Euloge  étant 
Prêtre  écrivit  à faint  Eutyche  Patriarche  de 
Conftantinople,une  lettre  qu’il  inféra  depuis 
dans  un  traité  contre  les  Théodoliens  & les 
Gaïanites  > qui  étoient  deux  fe&es  d’Acé- 
phales. 

Il  luccéda  à jean  dahs  le  Siège  d’Aléxandriè 
la  deuxième  année  de  l’Empire  de  Tibère  , 
( c’eft-à-dirc  > vers  fan  cinq  cens  quatre 
vingts  ) félon  Thcophane.  Etant  âConftan- 
tinople  devant  ou  après  fà  promotion  à l’E- 
plfcopat,  il  acquit  l’amitié  de  faint  Grégoire 
àlors  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine,  qui 
y étoit  en  qualité  de  Légat  du  Pipe  Pélage. 
Depuis,  ces  deux  Saints  curent  en lehible  une 
liaifon  étroite  8c  une  grande  corrcfpon- 
dance,  comme  il  paroît  par  diverfes  let- 
tres de  faint  Grégoire.  Augurtin  * Reli1-. 
gieux  du  Monaftére  de  faint  André  de  Ro^ 
me  , que  ce.  faint  Pape  avoît  envoie  eft 
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-Àrtglcterre , pour  y prefcher  la  Foi,  aiant 
baptizé  le  jour  de  Noël  plus  de  dix  mille 
perfonnes  de  cette  nation  ,1c  Saint  ne  man- 
qua pas  de  faire  part  de  cette  heureufe  Uou- 
velle  à fon  ami  laine  Euloge.  Il  lui  écrivit 
auffi  en  faveur  d’un  Moine  d'Egypte  qui 
à voit  abjuïé  l’héi  éfie  d’Eutyches , où  il  avoit 
été  engagé, & qui  prérendoit  que  d’autreS 
Solitaires  de  la  feétc  des  Acéphales  , qui 
■occupoient  un  Monaftérc  fondé  par  fes  pa- 
ïens , en  dévoient  être  châtiez , s’ils  ne  quit- 
-toient  auffi  leur  erreur,  & ne  le  réünifloienc 
à l’Eglile.  Saint  Euloge  publia  divers  Ou- 
vrages -contre  ces  hérétiques»  Il  envoia  à 
faint  Grégoire  le  traité  où  il  réfutoit  la  faul- 
fe  doélrine  des  Agnoïtes,&  le  fournit  à fon 
jugement.  Le  laint  Pape  l’aiant  lu  en  fut 
tres-fatisfair , & lui  écrrvirque  fon  livre  lui 
nvoit  paru  admirable  , & qu'il  n’y  avoit 
lien  trouvé  à redire.  Ce  faint  Patriarche 
cl’Aléxandrie  cmploia  auffi  là  plume  contre 
les  Novatiens,  & l’an  j-88.  tint  un  Con- 
cile pour  la  converfion  des  Samaritains.  Ses 
Ouvrages  ne  le  font  peut-être  confervezque 
•dans  les  extraies  qu’en  a laiile  Photius.  Il 
paroît  par  un  de  ces  extraits,  que  dans  un 
difeours  qu’il  compofa  pour  attirer  à la  Foi 
orthodoxe  des  Solitaires  Acéphales , il  y fit 
l’éloge  <ie  l’état  Religieux  5 qu’il  marqua  ce 
que  c’étoit  proprement  qu’uu  Religieux,  & 
-qu’il  étoit  lui-même  de  cette  profeilion  ; & 
qu’il  exhorta  ces  Moines  à mener  une  vie 
conforme  à leur  Inftitut,  dans  la  communion 
die  l’Eglife  Catholique.  On  y voit  auffi  qu’il 
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leur  allégua  l’exemple  de  faine  Simeon  Sty- 
lite , de  laint  Baracht,  & des  autres  illu- 
ftres  Solitaires  qui  avoient  fuivi  les  dédiions 
du  Concile  de  Calcédoine.  Saint  Euloge 
mourut  vers  fan  lix  cens  huit , félon  l’opi- 
nion commune. 

Saint  Jean  Climaquc  traitant  de  l'obéif- 
fancc  , ne  s’eft  pas  contenté  d’en  marquer 
les  devoirs  par  des  raifonnemens  & des  pa- 
roles ; il  en  a encore  montré  & expofé  aux 
yeux  l’exécution  & la  pratique  dans  d’inft- 
gnes  éxemples  de  quelques  Solitaires  de  deux 
ou  trois  Communautez  d’Egypte  & d’Alîe; 
Nous  en  avons  déjà  ra  pporté  quelques- uns:  il 
faut  maintenant  raconter  les  autres  dont  le 
Saint  fut  le  témoin , ou  qu’il  apprit  de  per- 
fonnes  dignes  de  foi , dans  un  voiage  qu’il 
fit  à Alexandrie.  Il  y avoit  prés  de  cette 
ville  un  Monaftére  dont  le  Saint  rrèléve  fort 
l’ohfcrvancc  & ladifcipline.  Il  étoit  habi- 
té * de  trois  cens  trente  Religieux , qui 
avoient  pour  Supérieur  un  hpmme  admira- 
ble en  lagclfc.  Rien  n’étoit  de  plus  édi- 
fiant que  d y voir  des  vieillards  obéir  avec 
une  iunplicité  d’enfant  4 après  quarante  & 
cinquante  ans  de  religion.  Les  railleries , 
les  conteftations  3 les  difeours  iuutilcs  en 
-étoiont  bannis  ; toutes  les  vertus  y ré- 
gnoient  j & fur  tout  chacun  y prenoit  bien 
garde  de  ne  point  blcflèr  la  confcienCe  des  * 
autres , mais  de  contribuer  plutôt  à leur  édi- 
fication. 

Un  habitant  d’Aléxandrie  nommé  Ifido- 
re , qui  avoit  éxercé  les  premières  charges 
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4c  la  ville , voulant  fe  faire  Religieux  dans 
ce  Mofiaftcre  , 1 Abbé  pour  éprouver  (à  vo- 
cation, & pour  le  guérir  de  la  fierté  qu’il 
remarquoit  dans  fa  manière  d'agir,  lui  or- 
donna de  fe  tenir  à la  porte,  & de  fe  pro- 
fterner  devant  ceux  qui  y pallèroicnt  , en 
les  fupplia nt  de  prier  Dieu  pour  fen  ame  qui  • i, 
étoit  mai u de  * d'épilepfie.  Ifidore  obéît , & duc- 
pratiqua  cette  humiliation  durant  fept  an-  ?"„P)r°sûil* 
ïiees.  L Abbe  voulut  enfuitc  l'admettre  dans  *p*J*p«icu* 
fa  Communauté,  & le  deflina  meme  pour  „ 

recevoir  les  Ordres  facrez  : mais  Ifidore 
qui  ayoit  contracté  une  forte  habitude  d'hu- 
milité , le  conjura  de  le  laitier  dans  le  me- 
me lieu  le  refte  de  fa  vie  , ôc  il  obtint  cette 
grâce.  Dix  jours  apnés  Dieu  le  retira  du 
monde  pour  l’élever  à cette  gloire,  que  l'E- 
vangile promet  à ceux  qui  s’abailfenc  par 
un  véritable  mépris  d’eux-mêmes. 

L ufage  de  ce  Mpnaftére  étoit  d 'éprouver  ïif. 

quelquefois  pendant  plufieurs  années  ceux  Puutnct 
qui  renonçoient  au  héclc.  Un  Religieux  u'Aiü*~ 
nommé  Abba-Cyr  futainfidix-feptans^dans  C;r’ 
l’état  de  Novice , & durant  tout  ce  temps  : 

on  ne^efla  d’éxercer  fa  patience  par  des 
mauvais  traitemens  & par  des  outrages.  Il 
mourut  faintement,  & avant  que  de  ren- 
dre l’efprit  il  remercia  ceux  qui  l’avoient  ibiJ.pa£„ 
éprouvé  de  la  forte  , leur  avoiiaut  que  ces  & **• 
petites  per lecutions  I avoicnt  mis  à couvert 
des  inuiltes  du  démon , & avoicnt  beaucoup 
contribué  àallurer  fon  falut.  Un  jour  l'Ab- 
bé ch  a fia  de  l'Eglife  le  Célérier ,' qui  étoit  °Eco“* 
un  tres-parfait  Religieux,  bien  qu’il  n’eût  ‘ 
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commis  aucune  faute  ; & il  ufa  de  cette  ri- 
gueur envers  lui  > afin  de  l’affermir  dans  1 hu- 
milité , & qu’en  la  pratiquant  il  l'cnfcignat 
aux  autres.  L’Abbé  en  ht  un  jour  voir  un 
autre  exemple  à iaint  Jean  Climaque. 

IP.  Au  commencement  du  dîner  il  appel  a 

Çrmde foû»  un  Religieux  nommé  Laurent,  qui  etoit  le 
miffion  de  fccoml  d’cntre  lcs  Prêtres , & qui  dcmcuroit 
Laurent-  aepuis  quarante-huit  ans  dans  le  Monade- 
te.  Laurent  vint  au(Ii-tôt , & le  mit  à ge- 
lUJ.ftf.fi.  noux  devant  fon  Supérieur , qui  lui  donna  la 
bénédi&ion  , mais  qui  ne  lui  dit  rien  apres 
ou  il  fc  fut  relevé  , & le  lailla  ai n fi  debout 
pendant  que  les  autres  dînoient.  Environ  umi 
heure  & demie  après  il  lui  ordonna  d aller 
trouver  Ifidore,  & de  lui  dire  le  premierVcr- 
fet  du  j 9.  Pfeaume  , où  le  Prophète  mar- 
que qu’il  ne  s’étoit  point  laffé  d’attendre > 
parce  que  c’étoit  le  Seigneur  qu’il  attend  oit. 

V.  Macédoine  Archidiacre  du  Monafterc, 

Humilité  de  a\ant  obtenu  permiflion  d aller  a Alexan- 
Mm tédoint.  dr-c  quelques  affaires  particulières,  & 

n’aiant  pu  revenir  pour  la  Fcftcdes  Rois.amli 
I KiW.  i«.  qu’il  l’avoit  promis , l’Abbc  prit  de  là  lu- 
jet  de  le  mortifier  , & le  fufpenda^  de  les 
fondions  le  mit  au  rang  dcsNoviccs.  Apres 
y avoir  été  quarante  jours  , le  Supérieur  1 en 
- Voulut  tirer  , & le  rétablir  dans  fa  charge  : 

mais  cét  éxccllent  Religieux  qui  connodloit 
l’utilité  de  l’humiliation  , le  pria  de  le  laifler 
encore  dans  cet  état  d abainement. 

V r.  Un  ancien  Religieux  appcllé  Mène , patla 
Txtjenct  de  un  jour  par  une  rude  épreuve , & le  Supé- 
M*  te*  ôcur  qui  connoiübit  la  lolidite  de  la  vertu. 
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îc  traita  de  la  forte  pour  l’édification  dc$ 
autres.  Mène  avoit  été  hors  du  Monaftérc. 

A fon  retour  s’étant  profterné  devant  l’Ab- 
bé  pour  recevoir  fa  bénédiéfion , l’Abbé  ne 
la  lui  donna  point*  '&  le  laifla  ainfi  profter- 
né  depuis  le  foir  qu’il  étott  revenu,  jufqu’à 
l’heure  de  la  prière  , ( c’eft-à-dire,  jutqu’aux  Affirmait 
Matines  ) qu  il  alla  lui  donner  fa  bénédi-  to:um  ‘'k"* 

. , 1 -,  . . mi  jMCniem 

thon  en  le  reprenant  encore  de  vanité  & Pfrltenum 
d’impatience  , Mène  ne  fut  pas  furpris  de  "c,ufle* 
cette  mortification, & pendant  le  temps  qu  il 
y fut  fournis , il  récita  tout  le  Pfcauticr.  Il 
devint  le  premier  de  là  Communauté 
après  l’Abbé , & c’étoit  lui  qui  la  gouver- 
noit  en  fon  abfence-  Il  porta  prés  de  foi- 
xante  ans  l’habit  monaflique.  Trois  jours 
après  fa  mort,  pendant  que  l’on  récitoit  pouf 
lui  les  prières,  il  fortit  dé  fon  cercueil  une 
odeur  agréable  qui  remplit  le  lieu  où  il  étoit 
expofé , & ce  miracle  dont  Dieu  honora  fon 
corps , confirma  l’opinion  que  l’on  avoit  de 
gloire  de  fon  ame.  L’Abbé  aiant  un  jour  vu  4. 

quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  étoient 
Prêtres , parler  enfemble  durant  l’Office,  leur 
ordonna  de  fe  tenir  à la  porte  de  l’Eglife  pen- 
dant une  femaine  > & de  demander  pardon  & 
ceux  qui  entreroient  ou  fortiroiertt. 

Ce  Monaftéfe  fi  bien  réglé  où  fon  cXci-  Vil. 
toit  ainfi  ceux  qui  étoient  faints  , à fe  fanéti-  H*  tenet 
fier  encore  davantage,  n’étoit  pas  fermé  aux  ?*hu}ue 
grands  pécheurs,  & on  les  ÿ recevoir  Iorf-  > 
qu  ils  s y pfdentoient , & que  1 on  avoit  lu-  donne  l’ha- 
jet  de  croire  qu’ils  n’y  venoient  que  pour  bit  de  R*li - 
faire  pénitence.  Un  jour  un  infigne  voleur  ***** 
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y demanda  d’être  admis  dans  la  profeflïon 
rcligieufe.  L’Abbé  ne  le  rejetta  point,  mais 
l’obligea  à comparoîcre  dans  l’Eglife  * du 
Monàftére  , revécu  d’un  cilicc  , & la  telle 
couverte  de  cendres  ; & après  qu’il  eut  con- 
fefle  publiquement  Tes  crimes,  il  lui  fît  couper 
les  cheveux,  & l’admit  dans  la  Communauté. 

Tous  les  Religieux  n’ufoient  pas  de  la 
même  nourriture.  Les  uns  gardoient  une 
abftinence  plus  auftéreque  les  autres.  C étoit 
la  fagerte  de  l’Abbé  qui  établilïoit  cette  dif- 
férence ; & nul  ne  le  trouvoit  mauvais, 
parce  qu’Üs  lui  rendoient  une  obcïlfancc  exa- 
cte, & qu’ils  étoient  perfuadez  qu’il  n’a- 
voit  pour  but  que  le  là  lut  des  âmes.  Cette 
diverlîtéde  dilcipline  à l’égard  des  alimens 
& du  jeune  , fc  trouvoit  auflî  dans  le  Mo- 
nallére  de  Théodofc , où  demeura  fainte  Eu- 
phrofyne  déguifée  en  homme  ; & cette  mai- 
fon  pourroit  bien  avoir  été  la  meme  que  cel- 
le dont  parle  faint  Jean  Cümaquc  : car  el- 
les étoient  toutes  deux  prés  d Alexandrie , êc 
habitées  de  plus  de  trois  cens  Religieux.  Il 
eft  encore  à remarquer , que  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  admirable  Communauté  dont 
faint  Jean  Climaque  a loué  fi  hautement  le 
bon  ordre  & la  difeipline  , fe  prélentoient 
le  foir  devant  leur  Abbé  qui  leur  impofoità 
chacun  quelque  pénitence , félon  qu’il  ju- 
geoit  utile  pour  leur  avancement  fpirituel. 
Il  y avoit  de  plus  une  Laure , ou  Ermitage 
qui  dépendoit  dü  Monàftére , de  quoi  l’on  a 
vu  ci-devant  des  éxemples.  < Cette  Laure 
fervoit  de  retraite  à ceux  qui  s’étant  bcau- 
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coup  avancez  dans  la  perfection  parjlcs  com- 
muns exercices  du  Cloître , Soient  jugez  ca- 
pables d’y  faire  encore  de  nouveauî^pi  ogrés  , 
Se  de  s’appliquer  entièrement  à la  contem- 
plation dans  le  faerc  repus  de  la  lolitude.. 

Ceux  qui  s’étanc  confacrtz  à Dieu  parla 
profellion  rcligieufe,  étoient  fi  malheureux 
que  de  la  violer  par  quelque  grande  faute , 
trouvoient  un  lieu  deftiné  pour  expier  leur 
crime.  C'étoic  un  petit  Mbnaftére  fitué  à 
mille  pas  du  grand.  La  demeure  en  étoitdcf- 
agréablc  Se  incommode.  On  y manquoitde 
tout- s les  confolations  humaines.  Audi  ou 
le  nommoit  / « pri/on.  L'unique  nourriture 
des  pénitens  qui  y étoient  renfermez,  étoit 
du  pain.  & quelques  herbes..  On  n'y  con- 
no  lloit  point  Tulage  du  vin  ni  de  l’huile.  Il 
falloit  aufli  que  ceux  qui  y demeuruient, s'oc- 
cupaient au  travail  des  mains , Se  qu’ils 
fuirent  prcfque  toujours,  en  prière.  Us  étoient 
fous  la.  cofdu:te  d’un  Religieux  de  grande 
vertu  nommé  Ific.  Saint  Jean  Climaquc 
les  alla  voir,  & aiant  été  un  mois  dans  leur 
Cloître*  il  en  fortit  très- édifié  de  leurs  gé- 
milfemens  Se  des  autres  marques  qu’ils  don- 
noientde  repentir  & de  componction.  Com- 
me le  lieu  où  ils  travailloicntainfi  à fe  pu- 
rifier de  leurs  péchez,  n "étoit  qu’un  petit  Mo- 
naltérc  qui  dépendoit  d’un  autre  , ceux-là 
fc  font  mépris  qui  ont  cru  que  cette  retraite 
de  pénitens  étoit  le  grand  Monaftére  de  Ca- 
nope  qui  s’appelloit  Mitar.it  ou  Pénitence, 
pour  une  autre  raiion  que  nous  avons  mar- 
quée aillcursu 
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CHAPITRE  XXX. 

Des  divers  volages  de  'Tean  Mofch  , d* 
des  Solitaires  qu’il  vit  en  Egypte  & 
dans  les  Provinces  voi fines. 

AVant  que  de  continuer  à parler  des. 

Solitaires  d Egypte  , il  faut  donner 
plus  de  connoiiïance  de  Jean  Mofch , & le 
fuivre  dans  fes  voiages.  Nous  avons  déjà, 
remarqué  qu’il  renonça  au  fiécle  dans  le 
Monallére  de  faint  Théodofr,  duDiocéfede 
Jérulalcm.  Lorfqu’il  ydemeuroit,  fonAbbé 
qui  étoit  vrai-femblablemcnt Grégoire, lern 
voia  en  Egypte  pour  quelques  affaires  de  la 
Communauté.  Il  fit  ce  voiage  vers  le  com- 
mencement de  l’Empire  de  Tibère,  c’eft- 
à-dire  , vers  l’an  /8o.  Il  y avoit  alors  dans 
l’Oafe  , defert  de  la  Libye , un  Solitaire- 
nommé  Lcon,qui  étoit  de  Cappadoce.  On  en, 
difoit  tant  de  bien  , & on  relcvoit  tellement 
fes  vertus,  que  Jean  réfolut  de  l’aller  voir  ,v 
Il  alla  donc  le  vifiter , & le  trouva  tel  qu’on, 
le  lui  avoit  dépeint.  Il  remarqua  qu’il  étoit 
fort  humble  & fort  çharitable,  qu’il  ai- 
moit  la  retraite  & le  filencc  , qu  il  étoit 
pauvre  de  cœur,  5c  tres-détaçhé  des  choies 
de  la  terre.  Leon  foûpiroit  aulïl  après  le 
bonheur  du  ciel , & pour  marquer  l'efpe- 
rance  qu’il  avoit  de  l’obtenir , il  difoit  fou- 
vent  ; je  régnèrai  un  jour-  Jean  & d’au,tçç^ 


Digitiz 
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qn\  ne  comprenoient  pas  le  fens  de  ces  pa- 
roles, hiidiloicnt  en  vain  que  la  Cappado- 
ce  n’avoit  point  produit  |uicju  alors  des. 
perfonnes  qui  euflent  porte  la  couronne. 
Il  ne  pouvoit  s'empefeher  de  leur  ^dirc  ces 
paroles  , & de  faire  voir  par  là  qu'il  vivoïc 
dans  l’attente  de  la  gloire  éternelle.  AulU 
droit— il  véritablement  du  nombre  de  ceux 
que  l’Evangile  nomme  les  enfans  du  roiau- 
me & qui  n’en  peuvent  etre  exclus,  tant 
qu’ils  confervent  la  robe  nuptiale  de  la 

charité.  . 

Cette  vertu  fut  le  'caractère  particulier 
de  Leon , & il  feroit  difficile  de  trouver  un 
Solitaire  qui  en  ait  été  un  plus  parfait  mo- 
delle.  Les  Maziques  qui  étoient  des  barba- 
res , aiant  fait  une  irruption  dans  le  defert 
d’Oafe,  y tuèrent  quantité  de  Religieux  , & 
en  firent  captifs  pluficurs  autres.  Entre  ceux 
qui  perdirent  aïnli  leur  liberté  y il  y en. 
avoit  trois  qui  tenoient  un  rangeonfidéra- 
ble  parmi  ceux  de  la  même  profeflion 
fçavoir  Jean  qui  avoit  été  Lc&eur  de  la 
grande  Eglife  de  Conftantinople , Euftathc 
Romain  de  naiflance,&  Théodore  originaire 
dclaCilicie.  Le  malheur  delà  captivité  leur 
fut  d’autant  ]>lus  fcnfible  , qu’ils  manquoient 
de  fantéf,  & étoient  tous  trois  malades.  Jean 
accompagné  d’un  des  barbares  qui  le  luivit 
jufqu’à  un  fâuxbourg  d’une  ville  * , s’en  alla 
prier  l’Evêque  de  leur  procurer  la  liberté. 
Mais  ce  Prélat  n’aiant  que  huit  pièces  dor  , 
au  lieu  qu’il  en  faloit  vingt-quatre  pour  les 
tacheter  , on  ne  put  rien  conclure.  Trois 
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jours  apres, Leon  touché  de  la  dilgrace  de 
ces  trois  Religieux  , reçût  de  l'Evêque  le» 
huit  pièces  dor,  & s étant  tranfporté  dans 
le  Camp  des  Maziques,  s’offrit  lui  même 
pour  fupplément  du  prix  , leur  repréfen- 
tant  qu  étant  fort  6c  vigoureux  , il  leur 
rendroit  bien  plus  de  lervice  que  ces  trois 
vieillards  qui  étoient  languillàns  & infir- 
mes. Les  barbares  acceptèrent  ce  parti , ÔC 
renvoiantlcsltrois  Solitaires,  retinrent  Leon* 
Mais  il  ne  fut  pas  long-temps  fans  éprou- 
i* qui  pro*!-  Ie  ur  cruauté:  car  le  menant  avec  eux 

SJT  ?nun  certa,in  lieu»  comme  ils  virent  qu’il 
feipfum  di!e-  ctoit  fatigue,  & cju  il  ne  pouvoit  plus  mar- 

kni^um*ndo  cher  » ils  Iui  ““Purent  la  telle  ; de  for- 
fuamproip.  te  que  la  charité  lui  mérita  la  gl-oire  du 
Si  martyre.  L’Auteur  Grec  qui  a fait  un 
Crad.it.  Commentaire  lur  laint  JeanClimaque , a 
/-X  » cru  que  ce  Saint  avoit  eu  en  vue  le  Soli- 
taire Leon  y forlqu  il  parle  d’un  Chreftien  qui 
avoit  aime  fon  prochain  plus  que  lui-même,. 
6c  qui  avoit  donné  la  vie  pour  lui , quoi- 
que Dieu  ne  lui  en  eût  point  lait  de  com- 
t ^ mandement  particulier. 

lean  Moftb  Jcan  étant  retourné  dans  la  Pale- 

re tourne  en  ftinc,  demeura  dix  ans  dans  la  Laure  des 
Egypte  avec  Eliotes.  C’cft  de  lui  - même  que  l’on  fçaic 
fnint Sophro-  qu’il  yréfidoit  du  temps  de  Jean  Patriarche 
Tbid.  c.  <7.  Jérufalem  , qui  mourut  vers  l’an  jpz, 
|J4-  Selon  l’ancienne  Préface  du  Pré  ipintuel , 

Mofch  demeura  enfuite  dans  la  nouvelle 
Laure  de  faint  Sabas.  Il  fit  un  fécond  voia- 
ge  en  Egypte  après  la  mort  de  l’Empereur 
Maurice , à qui  le  T yran  Phocas  ôta  la  vie 

• * ’ V 
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te  la  couronne  l’an  601.  Car  le  bruit  s’é- 
tant répandu  que  les  Perfes  avoient  l’avan- 
tage lur  les  Romains , & qu’ils  pourroient 
bien  ravager  la  Paleftine , Jean  fortit-de  la 
nouvelle  Laure , & s’en  alla  à Antioche.  U 
pafla  de  là  à Séleucie , ville  qui  cft  à l’embou- 
chure de  l’Oronte , & il  y vit  l’Abbé  Théo- 
dore qui  en  étoit  Evêque.  Il  vifita  aufli  les 
Religieux  du  Monaftérc  de  faint  Théodofe 
du  Rocher  , fitué  entre  Séleucie  & Rozc. 
Etant  revenu  dans  le  territoire  de  Jérufalem, 
il  ne  s’y  arrêta  pas,  & foit  par  la  crainte  des 
Perfes,  ou  par  le  délir  de  profiter  de  l’entre- 
tien & de  l’éxcmple  des  plus  fameux  Solitaires 
de  l'Arabie  & de  l’Egypte , il  alla  au  Mont-Si- 
na,delààRaïthe,puis  àAléxandrie.  LesGrecs 
difent  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  S.  So- 
phronc  le  rencontra , & fit  amitié  avec  lui  : 
mais  ils  * s’étoientdéja  vus,  & il  eft  fort  pro- 
bable qu’ils  avoient  demeuré  cnfemble  dans 
le  Monaftére  de  S.  Théodofe  dés  le  temps  de 
l’Abbé  Grégoire,  ou  dans  quelque  autre  Cloî- 
tre ou  Laure  de  la  Paleftine,  Æcque  le  Saint 
accompagna  Jean  à Sina , à Raïthc , & dans 
tout  fon  voiage.  Saint  Sophrone  étoit  de  Da- 
mas. Il  fit  tant  de  progrès  dans  l’étude  des 
belles  lettres,  qu’il  fut  appellé  Sophie , nom 
qui  en  ce  temps-là  ne  marquoit  rien  que  d'ho- 
norable : mais  il  eut  encore  plus  de  foin  de 
s’avancer  dans  la  vertu.  Pour  s’y  perfection- 
ner il  quitta  fon  païs , & vint  dans  le  defert 
de  Jérufalem,  Il  y vit  plufieurs  Solitaires  de 
grand  mérite  ; mais  il  s’attacha  particuliére- 
ment à Jean  Mofch,  & fe  rendit  fon  difei- 
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pic.  Il  eft  toutefois  à remarquer  qu’il  fût 
quelque  temps  avec  lui  fans  s’engager  dans, 
l’état  Religieux , & qu’il  ne  renonça  au  mon- 
de qu’aprés  y avoir  été  excité  par  l’éxcm- 
• pie  de  quantité  de  ferviteurs  de  Dieu  qu’il- 

vit  en  Egypte.  Il  faut  le  fuivre  dans  le  voia- 
ge  qu’il  ht  avec  Jean  Mofchdans  l'Ermitage- 
de  Scétis  & dans  la  Thébaïdc,  & retour- 
ner avec  eux  dans  Aléxandric  , pour  y voir- 
l'eftime  particulière  qu’eut  pour  eux  S.  Jean. 
l’Aumônier , & l’afFe&ion  de  ce  faint  Prélat 
pour  les  Religieux. 

I v.  Saint  Sophronc  & le  vénérable  Jean  étant 
PtHvretédes  allez  voir  un  Solitaire , nommé  Jean  de  la. 

picrrc  t ou  çiarçc  qu’il  étoit  de  Pètra  en  Ara- 
bie  , ou  plutôt  parce  qu’il  demeuroit  à la 
ïm«.  Pierre  prés  du  Nil  , cét  Ermite  les  exhorta- 
is vitû  p *-  à aimer  la  chafteté  , & à fc  détacher  telle— 
’iu**'  ment  du  monde , qu’ils  ne  craignirent  point. 
Trtt.  çpirit.  de  manquer  des  chofes  néceflaires.  Pour  les. 
14»  exciter  par  quelque  éxemple  è cette  dernière 
vertu , il  ajouta  qu’étant  jeune  il  avoit  demeu- 
ré à Scétis , où  il  y avoit  alors  quatre  Ermita- 
ges , & environ  trois  mille  cinq  cens  Pères  ou* 
Religieux  , & que  l’ônyvivoit  dans  une  tel- 
le pauvreté,  que  l’on  n’y  put  trouver  meme 
un  peu  de  vinaigre  , dont  on  avoit  befoin 
pour  foulager  t*n  des  Pères  qui  étoit  travail- 
lé du  mal  de  ratte.  Quelques-uns  neman- 
geoient  que  lorfqu’on  les  alloit  voir.  Am- 
monius  en  ufoit  ainfi,  & c’eft-pourquoi  un 
autre  Solitaire,  nommé  Théodore, lui  ren- 
doit  vihtc  tous  les  Samedis,,  pour  l’obliger  à. 
prendre  quelque  nourriture.  L’ufage  étoit 
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que  l'hôte  s’occupoit  à la  prière , pendant  que 
le  Religieux  qui  lavoit  reçu  dans  fa  cellule, 
lui  apprêtoit  à manger.  Saint  Jean  Clima- 

?[ue  rend  un  témoignage  bien  glorieux  au  dc- 
crt  de  Scétis  , lorfqu’aprés  avoir  appcllé 
Saints  ceux  de  Tabcnne , il  obferve  qu’il  n’y 
avoit  pourtant  pas  eu  parmi  eux  tant  de  lu- 
mières de  fainteté,  c’cft-à-dirc,  tant  d’hom- 
mes excellcns  en  vertu , que  parmi  ceux  de 
Scétis.  Il  dit  qu’il  n’en  fçait  pas,  ou  plutôt 
qu’il  n’en  veut  pas  marquer  la  caufe.  Elie 
Archevêque  de  Candie , ou  quelqu'un  des 
autres  Grecs  qui  ont  éclairci  de  notes  l’Ou- 
vrage du  Saint , aiant  confidéré  que  fondef- 
fein  dans  ce  Chapitre  cft  de  décrire  & de  re- 
lever les  avantages  de  la  vie  entièrement  fo- 
litairc  & tranquille,  telle  qu’eft  celle  des 
Ermites , Çc  encore  plus  celle  des  Anacho- 
rètes & des  Réclus , a crû  que  cette  raifon 
fupprimée  par  le  Saint , étoit  que  la  grande 
féparation  du  monde  & l’éxacfce  folitude 
des  Ermites  de  Scétis  étoic  un  état  plus  feur 
Çc  plus  avantageux  pour  acquérir  la  perfe- 
ction , que  n’étoit  pas  celui  des  Moines  de 
Tabcnne, qui  travailloient  à leur  falutdans 
la  fociété  ordinaire  du  Cloître , & qu’ainfi 
il  étoit  arrivé  que  Scétis  avoit  plus  produit 
de  parfaits  Religieux , que  les  Monaftéres  de 
T abenne.  Il  ajoute  que  la  diferétion  du  Saint 
l’a  voit  porté  à taire  cette  raifon , afin  d’épar- 
gner la  foiblefle  du  commun  des  Religieux^ 
qui  n’étant  pas  capables  d’une  retraite  fi  aufté* 
rc , trouvent  plus  de  facilité , & même  plus  de 
(cureté  à combattre  cpfemblc  contre  les  puif- 
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fanccs  des  ténèbres  par  la  pratique  de  1*0- 
béïflance  & des  autres  vertus  , & qui  mémo 
par  l'aveu  de  faint  Jean  Climaque  , accom- 
pliiTànt  bien  les  devoirs  de  leur  milice  fpi- 
rituellè  , peuvent  efpérer  de  la  bonté  divine 
les  mêmes  couronnes  qu’attendent  les  con- 
templatifs dans  le  repos  de  leur  folitude.  On, 
pourroit  encore  dire  que  cét  Auteur  aiant  fait 
cette  obfervation  à la  louange  cfe  ceux  de  Scé- 
tis  , immédiatement  après  avoir  parlé  de  l’o- 
bligation de  fuir  la  tiédeur  & la  parelfc,  il  a 
donné  lieu  de  croire , que  d’ordinaire  l’on  é- 
vitoit  mieux  ces  defauts  à Scétis  qu’à  Ta- 
benne. 

Un  des  emplois  de  ceux  de  Scétis  étoit  dé- 
cultiver la  tefre.  On  dit  qu’un  jour  un  vieil- 
lard vit  la  nuit  le  démon  qui  préfentoit  aux 
Solitaires  les  inftrumens  dont  ilsfe  fervoient 
pour  cét  effet,  & qu’il  fçût  que  cét.cfprit  dfc 
ténèbres  en  ufoit  ainfi  dans  l'efpérancc  qu’ils, 
travailleroient  avec  tant  d ardeur  ,que  fous 
prétexte  de  laflitude  ils  fe  difpenferoient  dfc 
l’OfHcc  divin  , ou  que  s’ils  le  récitoient,  ce 
ne  feroit  plus  qu’avec  diftraéfcion  & négligen- 
ce. Irénée  Religieux  de  Scétis  fît  récit  de 
cette  vifîon  à Jean  Mofch  & à faint  Sophro- 
nc.  Il  leur  dit  aufïï  que  là  crainte  des  Bar- 
bares l’aiant  obligé  de  quitter  Scétis , & de 
s’en  aller  dans  une  Laure  qui  étoit  dans  le 
territoire  de  Ga2c  , ville  de  la  Paleftine  ,, 
l’Abbé  lui  donna  à lire  un  Recueil  des  abhons 
& des  paroles  remarquables  des  Anciens.  Dés 
qu’il  l’eut  ouvert , il  y lût  une  aventure  fem-. 
blahie  à la  liennc  , & qui  fembloic  lui  dire. 
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'qu'il  n'avoit  pas  bien  fait  de  venir  ainfi  dans 
ion  pais , & que  puifqu’il  avoir  abandonne  les 
Religieux  d’Egypte,  il  ne  devoit  pas  s'atten- 
dre d être  fccouru  de  leurs  prières  , comme 
41  étoit  auparavant.  Il  prit  cela  pour  un  or- 
dre du  ciel , Se  dans  cette  penfée  il  alla  re- 
porter le  livre  à l'Abbé , il  retourna  vers  Scc- 
tis;  Se  parce  qu’il  n'y  avoit  pas  encore  de 
{cureté,  il  s’établit  cependant  dansledefert 
des  Celles , qui  en  cft  aflez  proche.  Cét  évé- 
nement conhrme  ce  que  l’on  a déjà  vu , fça- 
voir  qu'en  ce  temps-là  ces  fortes  de  recueils 
-étoient  fort  en  ufage  parmi  les  Religieux , Se 
<]u’ils  y cherchoient  volontiers  à s’inftruire, 
en  jettant  les  yeux  fur  la  conduite  des  pre- 
miers Pères  de  la  folitudc.  Ces  recueils  font 
de  diverfes  fartes  : car  il  y en  a où  les  cho- 
fes  font  confufément  & fans  ordre,  & d'au- 
tres où  elles  font  réduites  fous  divers  titres 
qui  regardent  les  mœurs  ,ainfi  que  l’on  peut 
voir  par  celui  qui  eft  attribué  à Rufin  d’A- 
quilée  , Se  parles  autres  traduits  en  Latin  par 
Pélage  Se  Pafehafe  , Diacres  de  l’Eglife  Ro- 
maine, par  Jean  Soûdiacre  de  la  mêmeEgli- 
fe , Se  par  laint  Martin  Evêque  de  Dume  en 
Efpagnc , qui  les  communiquèrent  aux  Moi- 
nes d’Occident  avant  le  feptipmc  fiécle.  On 
ai  a depuis  peu  donné  un  autre  au  publie  d’au- 
tant plus  feur  8c  plus  commode  pour  i’Hiftoi- 
re , qu  il  eft  Grec  Se  Latin , & que  de  plus  les 
maximes  jde  chaque  Père  font  toutes  enfem- 
blc  enfuitc  des  noms  des  Auteurs,  rangez 
félon  l’ordre  alphabétique.  Il  contient  aùfli 
4ivcrfes  chofes  ajfez  confidérables  qui  ne 
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font  pas  dans  les  autres  Collections, 
r 7.  L’éxemplc  de  Marcel , Solitaire  de  Scetis> 
ii*rcelSoli-  fait  voir  que  les  efprits  bien  difpofez  fe  pré- 
uùu.  valent  de  tout  polir  leur  falut.  Marcel  étoit 
d’Apaméc  en  Syrien  Tandis  qu’il  demeu- 
roit  encore  dans  Ton  païs,  un  conducteur 
de  chariots , nommé  Philérémc , fut  vaincu 
dans  une  courfe  publique  , 8c  ceux  qui 
étoient  de  Ton  parti,  s’écrièrent  par  com- 
, paffion  j que  Pbiléréme  nobtiendro’t  point  de 

couronne  dans  la  ville*  Ces  paroles  furent  en- 
*-«£■-  tendues  de  Marcel  j 8c  qüoi-qu’elles  n’eullent 
* *’  aucun  rapport  aux  choies  fpirituelles , elles 
lui  furent  depuis  d’une  grande  inftructiom 
Car  lorfqu’il  fc  fut  retiré  dans  l’Érmitage  de 
Scctis , 8c  qu’il  étoit  tenté  d'aller  à quelque 
bourg  ou  à quelque  ville  pour  fc  defennuier, 
il  fc  difoit  auffi-tôt  à lui-méme  : Philéréme, 
cefl-à-dire , le  véritable  amateur  du  dtjert*ne 
doit  foint  s attendre  de  recevoir  de  couronne 
cfctifo  gnu  il  dans  la  ville.  Et  comrftc  il  avoua  depuis,  la. 
irta  coguatio  m-ace  divine  lui  rendit  depuis  ces  paroles  fi 
S'ion  tjS*  Utiles  , qu’elles  furent  comme  un  lien  qui 
d«er  per  an-  Rattacha  à la  folitude  pendant  trente-cinq 
*°r*uipirit.  ans.  Les  Barbares  failant  une  courfe  dans 
Scétis , l’emmcnércnt  captif,  & le  vendirent 
dans  le  païs  de  Pentapoli.  Etant  forti  de  ca- 
ptivité il  s’établit  à Monidion  , & il  y fut 
vifité  de  Jean  Mofch  & de  faint  Sophrone» 
Comme  il  étoit  fort  intelligent  dans  les  cho- 
fes  divines,  il  les  édifia  par  fon  entretien  , 
leur  parlant  de  la  dignité  de  l’état  Religieux, 
de  l’excellence  de  la  chafteté  , de  la  force 
qu’avoit  la  pfalmodie  de  mettre  en  fuite  le1 
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èémon , Hc  d’autres  choies  utiles  à leur  avan- 
cement Ppirituel. 

Les  deux  voiageurs  allèrent  auili  dans  la  ni. 
Thébaïdc.  Ils  virent  quantité  de  Solitaires  Convtrfion 
qui  demeuroient  dans  une  montnenc  à deux  d un  v°leur 

-,  1 r • • - nommé  D/U 

lieues  de  Lycos , & dont  les  uns  le  rctiroicnt  ^ 
dans  des  grottes  ,&  d’autres  dans  des  cellu- 
les. Ils  y curent  la  converfation  d’un  des  tui-e.iti, 
plus  anciens  , nommé  ifac  , originaire  de  114-44. 
Thébcs,  &qui  cft  différent  d’un  autre  Ifac 
du  même  pais,  dont  il  cft  parlé  dans  les  Vies 
ou  Paroles  mémorables  des  Pères.  Le  Mo- 
naftére  de  Paint  Apollo  fubiîftoit  encore  dans 
le  territoire  d’Hcrmople.  Jean  & Paint  So- 
phrone  n’y  furent  peut-être  pas  ; mais  on  les 
entretint  de  deux  Religieux  de  cette  Com- 
munauté qui  s’étoient  diftinguez  par  l’auftc- 
rité  de  leur  pénitence , & dont  l’un  s’impoPa 
cette  loi  de  ne  boire  jamais , & la  garda  juP- 
■qu’à  la  fin  de  Pa  vie.  Etant  vers  la  ville  d’ An- 
tinous , ils  virent  un  Solitaire  qui  leur  parla 
d’un  vieillard  de  grande  vertu  qui  avoir  palTé 
pour  le  moins  Poixante  Sc  dix  ans  dans  Pa 
cellule , & avoit  eu  auprès  de  lui  dix  autres 
Religieux  qui  étoient  Pes  diPciples  Ils  eurent 
la  converPation  d'un  Pçavant,  nommé  Phima- 
mon,  qui  demeuroit  dans  cette  ville  métropo- 
le de  la  première  Thébaïde.  Phimamon  leur 
raconta  l’admirable  convcflion  d’un  Pcél&-  r“ 
rat  nommé  David , qu’il  avoit  vu  dans  un 
Cloître.  David  fut  chef  d’une  troupe  de  vo- 
leurs , & commit  quantité  de  brigandages 
& de  meurtres , principalement  aux  environs 
d’Hcrmoplc.  La  grâce  divine  aiant  éclairé 


Digitized 


Prsftet  cano- 
nem  veto  pe- 
ni  tus  racebis  : 
quod  & fa- 
ftum  eft. 
Ibid.  C.145. 

VI  1 I. 
Mont  ou  Mo < 
naftére  de 
fnint  Antoi- 
ne. 


848  HîSToIR*  MONASTII^JÉ 

Ton  ame,  il  réfol  ut  de  changer  de^vie , 8c  d’ert» 
trer  dans  un  Monaftére*  D’abord  l’Abbé  lui 
ferma  la  porte.  Mais  enfin  vaincu  par  fes 
inftanccs,  & même  par  fes  menaces , il  l’ad- 
mit dans  la  Communauté , lui  coupa  les  chc- 
veux , 6c  le  revêtit  de  l’habit  de  la  religion. 
Recevant  ainliles  livrées  de  la  pénitence,  il 
en  reçût  auffi  la  vertu  & l’efprit.  11  fc  ren- 
dit fi  éxaCfc  à pratiquer  la  mortification  ,l’o- 
béïfTance  , & les  autres  devoirs  de  la  régu- 
larité , que  dans  la  fuite  du  temps  il  parue 
furpaiferen  mérite  foixante&dix  Religieux 
qui  vivoient  avec  lui  dans  le  même  Cloître. 
On  dit  qu’un  Ange  l’affura  que  fes  péchez 
lui  étoient  remis , & que  cét  humble  péni- 
tent aiant  peine  à croire  que  Dieu  lui  eût  par- 
donné fi  promptement  un  fi  grand  nombre, 
de  crimes  , cét  elprit  céleftc  lui  dit  que  pour, 
marque  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite, 
8c  eniemble  pour  châtiment  de  fâ  défiance  , 
il  alloit  devenir  muet , & qu’il  n’auroit  l’u- 
fage  de  la  langue  qu’à  l’égard  de  l’Office  di- 
vin : de  forte  qu’il  ne  parla  plus  que  lorf- 
qu’il  faloit  chanter  au  Chœur.  Il  reçût  auffi 
le  don  des  miracles. 

Les  mémoires  ne  nous  apprennent  point 
• l’état  oùfe  trouvoit  alors  le  Mont  laint  An- 
toine : mais  il  eff:  probable  qu’il  étoit  encore 
habité  par  des  Religieux  de  grande  vertu. 
J’établis  cette  conjecture  fur  ce  petit  événe- 
ment rapporté  par  Jean  Mofch.  Les  Sarra- 
zins  avoient  un  fort  à Clifma  , prés  de  la 
Mer  Rouge.  Un  de  ceux  qiy  y .étoiçnt  en 
garnifon,  étant  allé  à la  chaffeauMont  faint 

Antoine, 
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Antoine , y rencontra  un  Religieux  qui  étoit 
aflis  , & s’occupoit  à lire  un  livre.  Il  s’ap- 
procha de  ce  Solitaire  pour  le  frapper  : mais 
celui-ci  étendant  la  main , lui  dit , èsfrrête^j 
vota.  Ces  paroles  rendirent  ce  Barbare  im- 
mobile. Il  demeura  là  deux  jours  & deux 
nuits  fans  pouvoir  fortir  de  la  place  , & il  fut 
réduit  à prier  ce  Religieux  de  le  lailfcr  aller. 

Alors  le  Solitaire  lui  dit , Allez,  en  faix  ; & le 
Sarraxin  le  retira.  Depuis,  ce  Sarrazin  racon- 
ta ce  miracle  aux  deux  voiageurs.  Il  fera 
parlé  ci-aprés  d’Anaftafe , qui  étoit  Abbé  du  nil  t . 
Mont  faint  Antoine  l’an  6ij.  Il  n’y  avoit 
point  encore  alors  d’Ordre  de  faint  Antoine. 

I.c  Saint  ni  fes  difciples  n’avoient  point  for- 
mé d’Ordre  particulier  : ils  étoient  ccnfez  de 
ce  qu’on  appclloit  en  général  l'Ordre  mona- 
fticjHe.  Mais  dans  la  fuite  des  temps  la  Régie 
de  faint  Bafile  s’étant  fort  étendue  parmi  les 
Grecs , & ceux  qui  en  faifoient  profellion , 
s^étant  alors  diftinguez  des  autres  Religieux, 
en  fe  qualifiant  Moines  de  l'Ordre  de  faint 
Bafile , pluficurs  autres  Solitaires  de  diverfes 
nations  qui  ne  fuivoient  point  la  Régie  de  ce 
faint  Do&cur , fc  diftinguérent  aulli  en  pre- 
nant la  qualité  de  Moines  de  l’Ordre  de  laine 
Antoine  : foit  qu’ils  gardalfcnt  la  Régie  que 
l’on  tient  avoir  été  d reliée  par  le  Saint  pour 
le  Monaftérc  de  Nacalon , ou  fîmplement  ^ . 
quais  voulüllent  marquer  par  là  qu’ils  le  re- 
connoiiïoient  pour  leur  protc&cur  & leur  iu  r ■ D*n- 
Patriarchc.  Il  y a encore  aujourd’hui  en  O- 
rient  un  grand  nombre  de  Religieux  qui  fe  r Colym.  j0«», 
difent  Moines  de  faint  Antoine,  tant  parmi 

Hhh 
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Jofeph , 8cc.  les  Maronites  du  Mont  Liban  , qui  lont  Ca* 
Prrib  Cc«k£-  tholiques , Se  fournis  au  faint  Siège , que  par* 
naitcni  fanâi  mi  les  Arméniens , les  Jacobitcs , les  Coptes 
défera)1  A & les  Abyflins.  Qüd-que  laint  Macaire  ait 
pti  ordinis  laiffé  une  Régie,  les  Solitaires  de  Ton  defeit 
£üaw°'  fe  difent  Moines  de  l'Ordre  de  feint  Antoine  , 
Eat.JiïxaH'L  comme  il  paroît  par  deux  A&es  rapporte* 
par  Baronius.  On  dit  qui!  y a eu  autrefo.s 
ton.  A»,  rom.  dcsErmitcs  Grecs  qui  gardoient  la  Règle  de 
t,a  fmt>  fi*em  fajnc  Macaire  avec  celle  de  faint  Bafilc. 

\ jsfvtr . itvt*  Parmi  les  Solitaires  du  defert  des  Celles  » 

teri  M»»ack.  j,.  im  vieillard  fort  éclairé  dans  la 

*.s.  fcicnce  des  Saints.  S entretenant  avec  d au- 

1 x-  trcs  Religieux  touchant  les  vrais  biens  que 
Solitaires  du  ^ Fqi  nous  découvre,  il  leur  diioit  qu’il 

faloit  les  rechercher  du  moins  avec  autant 
- d*ardeur, qu’en  ont  les  gens  du  monde  pour  de 
faux  biens , tels  que  font  les  honneurs  du  fié- 
de , les  richcfies  & le  divertilTement  du  théâ- 
tre. Il  leur  donnoit  encore  cette  inftruéfcion, 
que  fi  l’on  prend  tant  de  loin  du  corps  il 
eft  bien  jufte  d’en  prendre  davantage  de  l’a- 
Pr.ir.  rpirit.  me  ; que  pour  la  guérir , il  faloit  avoir  re- 
<• 144‘  cours  à J e s u s-C h r i st  fon  grand  Méde- 
cin , & pratiquer  les  vertus  qu’il  a enfeignées  ; 
5c  que  pour  cét  effet  il  ne  faloit  pas  sappuier 
fur  la  nature  qui  cft  fi  foible  & fi  inconftan- 
te  ; mais  agir  par  un  mouvement  de  piere  a- 
vec  le  fecours  de  la  grâce.  T omets  les  au- 
i très  maximes  rapportées  par  Jean  Moieh 

X.  dans  le  Tri  fjnrittteh 
PalUUc , & Jean  & faint  Sophronc  virent  à Alexan- 
Awrts  Soli-,  drie  les  Solitaires  Pallade , Théodore  , Zoi- 
Uires-d'  Alt-  j & un  aiUre  Théodore.  Pallade  était  un. 

x.mJr.e. 
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■faint  homme,  & un  véritable  fervitettr  de 
Dieu.  Il  avoit  fon  Monaftére  dans  le  quar- 
tier appelle  Lnh , mène.  Dans  l'entretien 
qu’il  eut  avec  eux  , il  leur  dit  qu’il  faloit 
combattre  lur  la  terre  pour  obtenir  la  gloire 
du  ciel  , 6c  que  c’étoit  un  fort  bien  avanta- 
geux que  de  pouvoir  acquérir  un  bonheur 
qui  durera  toujours, par  les  travaux  d’une 
yie  qui  dure  fi  peu.  Il  leur  propofa  enluite 
1 exemple  des  faints  Martyrs  qui  ont  tant 
foufterc  dans  cette  vûè  & cette  clpérance.  Il 
ajouta  qu’il  ne  faloit  pas  craindre  de  s’en- 
gager dans  ce  combat , puifque  Dieu  alîîftoit 
ceux  qui  entreprennent  de  le  fervir  , qu’il 
combattoit  & qu'il  vainquoiten  eux,  & qu’il 
les  conloloit  dans  leurs  peines  par  la  dou- 
ceur de  fa  grâce.  Il  leur  dit  encore  qu’une 
ides  plus  feures  & des  plus  évidentes  marques 
que  l’on  avoit  de  l’amour  pour  Dieu,  étoit  la 
Lrmeté&la  patience  dans  les  afflictions,  & 
qu’afin  qu’il  habitât  en  nous  comme  dans 
lo  i Temple,  il  étoit  nécelîairc  de  nous  pu- 
rifier par  les  éxercices  de  la  pénitence.  Il  leür 
recommanda  aulïi  la  retraite  6c  le  lilence  , 
comme  deux  excellens  moiens  pour  le  con- 
noître  loi-  même.  Les  voiageurs  lui  aiant  de- 
mandé pourquoi  il  s’étoit  lait  Religieux fa 
réponfc  lit  voir  qu’il  avoit  luivi  les  maximes 
qu’il  enfeignoit  aux  autres.  Pallade  étoit  de 
Thertalonique , métropolitaine  de  la  Macé- 
doine. Il  y avoit  prés  de  cette  ville  un  Re- 
clus, nommé  David  , qui  excellok  en  vertu, 
6c  qi  i avoit  déjà  pallé  loixantc  6c  dix  ans  dans 
la  iclitude.  Vers  la  fi» de  fes  jours, les  Baj- 

H h h ij 
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bares  courant  le  pais,  Sc  menaçant  d’aflié- 
ger  Theflalonique,  on  vit  durant  plufieurs 
nuits  un  grand  feu  qui  fortoit  de  la  cellule 
de  David  , loit  que  Dieu  voulut  le  protéger 

Î»ar  cette  merveille , ou  faire  connoître  à tout 
c monde  le  mérite  de  fon  ferviteur.  Les  fol- 
dats  qui  faifoient  la  garde  fur  les  murailles 
de  la  ville , aiant  vu  ce  feu , crurent  d’abord 
que  les  ennemis  auroient  brûlé  la  cellule  du 
tiid.i, 7«y  Reclus.  Mais  quelques-uns  d’entre  eux  l’é- 
tant allé  voir , ils  furent  bien  aifes  de  le  trou- 
ver en  fanté  au  milieu  de  fa  cellule , qui  n’a- 
voit  reçu  aucun  dommage.  Ce  prodige  con- 
tinua  jufqu’à  fa  mort.  Pallade  qui  en  avoir 
' • été  fouvent  le  fpeétateur , fit  cette  réflexion, 

que  fi  Dieu  glorifioit  ainfi  fes  ferviteurs 
durant  leur  vie , on  devoit  croire  qu’aprés 
leur  mort  il  les  comblera  d’une  gloire  in- 
finiment plus  grande,  puifque félon  l’Evan- 
Al 4frt.tj.4j.  gilc,ils  doivent  alors  briller  comme  autant 
de  foleils.  Cette  penfée  le  détermina  à s’en- 
gager dans  l’état  Religieux,  & à palier  pour 
cét  effet  en  Egypte.  Addas  * , Moine  de  Mc- 
fopotamic,  étant  venu  prés  de  Theflalonique, 
après  la  mort  de  David  , vécut  aufli  Réclus 
dans  le  tronc  d’un  gros  arbre , où  il  fit  une 
fenêtre  par  laquelle  il  parloit  à ceux  qui  le 
venoient  voir.  Les  Barbares  s’étant  répan- 
dus dans  tout  le  pais,  un  d’entre  eux  décou- 
vrit fa  cellule , & alla  vers  lui  pour  le  percer 
de  fon  épée:  mais  fon  bras  demeura  immo- 
bile & fufpendu  en  l’air.  Les  autres  foldats 
furpris  de  ce  prodige,  fuppliérent  le  Réclus 
de  guérir  leur  compagnon  : ce  que  fit  Addas 
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en  récitant  fur  lui  une  prière.  Palladc  racon-  < 

ta  aufli  ce  miracle.  Se  un  autre  événement 
qui  n'eft  pas  moins  remarquable. 

TJn  Païen  qui  étoit  avancé  en  âge,  ainne  x T‘  . 
tué  une  perfonne  dans  Alexandrie  , il  fut  ar-  d/livraiee 
rêté  Se  mis  entre  les  mains  de  la  Jufticc.  U d'un  jeune 
accufa  un  certain  jeune  homme  , comme  homme  con* 
l’aiant  aidé  à commettre  le  meurtre.  Ce  jeune  **mn*  * l* 
homme  qui  n’avoit  qu’environ  vingt  ans  , nia  unt 

.•1  r f'  ' - n 1 • ..  . a TMHfJe  accu- 

qu  il  le  rut  trouve  avec  ce  vieillard,  m qu  il  eut 
eu  part  h fon  crime.  Il  ne  lailïa  pas  néanmoins 
d’écrc  appliqué  à la  queftion  , & d’etre  con- 
damné à la  mort  avec  lui.  On  les  mena  donc 
à une  place  qui  étoit  à une  lieue  & demie  de 
la  ville , & où  l’on  avoit  coutume  d’éxécutcr 
ceux  que  l’on  punifloit  du  dernier  fupplice. 

A lix-vingts  pas  de  cette  place  on  voioit  en- 
core les  ruines  d’un  T emplc  de  Saturne.  Les  UH 
foldats  voulant  commencer  par  le  jeune  hom-  «v*  ufkge  Art 
me,  celui-ci  les  pria  de  le  tourner  vers l’O- 
rient  ; Se  comme  ils  lui  en  demandèrent  la  tourmgytrt 
raifon  , il  leur  dit  que  c’étoit  parce  qu’il  é- 
toit  Chrétien  , aiant  reçu  le  Baptême  depuis  $s.  ».  wc. 
fept  mois.  Ces  paroles  touchèrent  de  com- 
paffion  tout  le  peuple,  & même  les  foldats  Ibii' f* ?*• 
qui  ne  purent  s’empêcher  de  verfer  des  lar- 
mes: mais  elles  ne  produifïrent  pas  le  même 
effet  dans  le  vieillard  qui  étoit  idolâtre.  Car 
il  frémit  de  rage , & jurant  par  la  faille  divi- 
nité de  Sérapis,  il  dit  aux  foldats  de  le  tour- 
ner aufli  vers  le  Temple  de  Saturne.  Sa  de- 
mande fît  horreur  à ces  gens  de  guerre  , qui 
fans  doute  étoient  Chrétiens.  Elle  leur  parut 
un  grand  blafphéme , & pour  l’en  punir  , iis 
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quittèrent  le  jeune  homme  , qu’ils  n’avoicnfc 
pas  encore  étranglé , & allèrent  pendre  le 
vieillard.  Tandis  qu’ils  l’éxécutoi'nt  il  vint 
ordre  de  la  part  du  Gouverneur  d’ Alexandrie 
de  ne  point  faire  mourir  le  jeune  homme  , 
mais  de  le  ramener  à la  ville.  Le  peuple  & 
les  foldats  en  témoignèrent  beaucoup  de 
joie.  Ils  le  conduilirenc  devant  cét  Gfhcicr 
qui  le  renvoia  abfous.  Se  voiant  ainfi  déli- 
vré contre  toute  efpérance  , il  crût  qu’il  ne 
devoit  plus  cmploier  qu’au  fervice  de  Dieu, 
la  vie  qu’il  lui  avoit  comme  rendue  ;&  pour, 
le  f ire  dus  facilrment , il  cmbrallà  la  pro-_ 
feffion  monaftiqnc. 

Jean  M tch  ôc  font  Sophrone  v’trei.t  en- 
cor- a Alexandrie  trois  hommes  de  grande 
verr 4 , Théodore  le  Philofophe,  Zoïlc  Le- 
édeur^fScic  fçavaftt  Cômc.  Ils  vivoient  tous 
d.uis  la  pauvreté.  Tout  le  bien  de  Théodore 
écoit  un  lac  & un  petit  nombre  de  livres.  Il 
alloit  nuds  pi  ds , & quoiqu’il  eut  la  vue 
tres-foible  , il  étoit  li  allidu  à lire  les  livres 
facrez , qu’il  les  fçavoit  par  cœur.  Pour  fc 
procurer  les  avantages  de  la  vie  religieufe, 
il  renonça  au  monde  fur  la  fin  de  fes  jours, 
& fc  retira  dans  le  Monaftérc  de  Salcime , où 
il  mourut  faintement.  Zoïlc  n’étoit  pas  plus 
riche  que  lui  - il  vivoit  fort  retiré,  8c  s oc- 
cupoit  à tranferire  des  livres.  Il  fut  en- 
terré dans  le  Monailére  de  l’Abbé  Pallade. 
Corne  n’écoit  que  féculier  d’état , 8c  n’avoit 
pas  l’habit  de  Religieux , mais  il  avoit  toutes 
les  vertus  de  cette  profeffion.  Il  gardoit  une 
éxa&c  pauvreté  dans  fes  meubles  & dans  f» 
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manière  de  vie.  Il  étoit  feulement  riche  en 
livres , en  aiant  un  grand  nombre  qui  lui  é-  / domo*"!- 
toient  en  quelque  lorce  communs  avec  tous  jy*  nihii  vi- 
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les  gens  de  lettres , parce  qu  il  les  leur  pretoit  Jlbros 
volontiers,  il  fe  1er  voit  de  fon  érudition  pour  * fc.,beIU  & 
le  reglement  de  les  mœurs,  oc  pour  attirer  mcniam. 
à la  Foi  les  Juifs  du  pa  is..  Il  écrivoit  pour  cét  lbU-  *■  l7+* 
effet  des  Ouvrages  ; 6c  comme  il  fortoit  ra- 
rement de  fon  logis , il  emploioit  quelque-  • 
fois  Jean  Mofch  pour  exciter  ces  perfonnes 
à fc  faire  Chrétiens.  Jean  vit  encore  à Ale- 
xandrie un  Solitaire  nommé*' Théodulc , qui  * ouThêtJtrt^ 
avoit  reçu  l’habit  Religieux  dans  le  meme 
Monaftérc  que  lui  , feavoir  dans  celui  de  tu. 
faint  Théodofe , & enluite  étoit  venu  enE-  IA/ 
gypte. 

Hors  d’Aléxandrie  Jean  & faint  Sophronc  xur. 
allèrent  voir  l’Abbé  Menas,  Jean  l’Eunuque,  Mintu  & 
Théodore  de  Pentaple,  Sc  un  Solitaire  Egy- 

Îitien.  Les  deux  premiers  dcincuroicnt  dans  vlrûns  4 
e quartier  ou  village  appelle  l*  Ntuvtmt  > Uxwdnt. 
parce  qu’il  ctoità  Aeuf  milles,  ou  trois  lieues 
de  la  ville.  Ménas  y gouvernoit  le  Mona- 
ftére  de  Salamc.  Dans  la  converfation  qu’il 
eut  avec  les  voiageurs , il  leur  parla  d?  laine 
Euloge,  Patriarche  d’Aléxandrie  , comme 
d’iinè  perfonne  qui  n’étoit  plus  au  monde  : 

«e  qui  donne  lieu  de  croire  que  Jean  Mofch 
ne  retourna  en  Egypte  que  du  temps  de 
Théodore,  fuccclteur  de  lâint  Euloge,  ou 
fous  le  Pontificat  de  faint  Jean  l’Aumônier,  Th!J  t r4f> 
fucccireur  de  Théodore.  Il  trouva  à Salamc  i4<-  «4?.* 
deux  Eccléfiaftiques  de  la  Cathédrale  de 
Conftantinople  qui  s’y  étoient  venus  faire 
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quatre  pièces 
marie  ut  va- 
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Religieux.  Jean  l’Eunuque  ne  demeuroitp** 
& Salamc , mais  dans  une  Laure*  qui  étoit  dans 
le  meme  quartier.  Il  y avoit  déjà  quatre- 
vingts  ans  qu’il  portoit  l’habit  de  la  Religion. 
Il  ne  pouvoit  rien  garder,  ni  argent,  ni  li- 
vres , ni  habits  ; mais  dés  qu’il  avoit  quelque 
chofe  ,il  le  donnait  aux  pauvres  , n’afpirant 
qu’à  la  polTèflion  des  biens  éternels.  Sa  com- 

S.flion  s’étendoit  même  fur  les  animaux. 

n jour  aiant  emprunté  d’un  autre  Ermite 
un  écud’or,  pour  le  prêter  à un  païfan  qui 
ne  le  lui  rendit  point,  l’Ermite  le  pria  de  fairo 
pour  lui  une  certaine  pénitence , lui  promet- 
tant pour  chaque  fois  une  petite  pièce  d ar- 
gent. Jean  fatisfit  à fa  prière  & par  ce  moien 
Uitnt  un  ic»  s’acquitta  aulli  de  fa  dette.  Cet  exemple  fait 
**u  juger  <ïuc  ccs  Ermites  ne  vivoient  pas  en 

commun  , & que  chacun  d’eux  avoit  la  dif- 
polîtion  de  ce  qu’on  lui  donnoit , ou  de  ce 
qu’il  gagnoit  par  fon  travail.  Il  cft  encore 
à remarquer  que  l’Auteur  défigne  cét  Ermi- 
tage par  le  nom  de  Laurc*&  par  celui  de  Mo- 
naftérc , 6c  qu’il  emploie  aufli  ce  dernier  mot 
pour  marquer  feulement  la  cellule  de  Jean. 
Théodore  de  Pentaple  demeuroit  dans  la 
Laure  de  Calamon  , qui  étoit  fituée  entre  un 
lieu  appellé  Maphorc , & le  quartier  nom- 
mé Dix-  huitième  > parce  qu’il  étoit  à dix-huit 
milles , ou  fix  lieues  d’Aléxandric.  Dans  l’en* 
tretien  qu’il  eut  avec  Jean  & faint  Sophro- 
ne , il  leur  dit  qu’il  n’approuvoit  pas  que  les 
Religieux  dont  l’obfcrvance  étoit  de  ne  point 
boire  de  vin.  Ce  difpcnfafTent  de  cette  Ré- 
glc  , fous  prétexte  qu’ils  étoient  hôtes , ou 


t>’0  rient.  Livre  IV.  Sj-jr 

quils  rccevoient  eux-mcmcs  des  hôtes  : par- 
ce qu'il  étoit  à craindre  qu’à  la  fin  ces  difpcn-  ' 

Tes  ne  ruïnaflent  la  vigueur  de  la  dilcipline. 

Et  comme  on  lui  objeétoit  que  les  Anciens  lhi^ 
avoient  ufé  de  cette  difpcnlc  en  faveur  de 
l’hofpitalité,  il  répondoit  que  ces  fages  Pè- 
res fçavoient  lier  & délier , c’eft-à-dirc , ob^ 
ferver  cette  abftinencc,  ou  s’en  difpenfcr  , 
félon  les  loix  de  la  charité  & de  la  diferé- 
tion  -,  mais  que  de  fon  temps  on  lie  gardoit 
plus  ces  mclurcs.  Le  Solitaire  Egyptien  de-  VAit  f ttf^ 
meuroitdans  ce  meme,  lieu  du  Dix  huitième, 
ou  dans  un  Monaftcrc  qui  étoit  à meme  di-  » 
ftancc  d’Aléxandrie,  Saint  Sophronc  qui  é- 
toit  encore  féculier , lui  a;ant  témoigne  qu’il 
avoit  dellcin  de  renoncer  au  monde , & de 
fe  lier  de  fociété  avec  Jean  Mofch  qui  ctoit 
déjà  Religieux  ; il  leur  dit  que  s’ils  vou- 
loicnt  bien  alTurer  leur  falut , ils  dévoient  fuir 
le  commerce  des  hommes  , & pratiquer  les 
éxerciccs  de  piété  dans  la  retraite  ; & il  blâ- 
ma lamauvaife  conduite  de  plufîeurs  Moines, 
qui  par  intéreft  ou  par  vanité  ne  failoient 
que  courir  de  ville  en  ville  , & tâchoicnt  de 
s’introduire  dans  toutes  les  mailons.  Il  dé- 
plora enfin  l’aveuglement  des  hommes, qui 
ne  faifant  pas  pénitence  durant  cette  vie  , 
qui  cft  un  temps  de  miféricordc  , feront- 
réduits  à s’en  repentir  apres  leur  more  , & ne 
pourront  plus  obtenir  de  grâce. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Des  travaux  de  ? ean  Mofch  & de  faint 
Sophrone  pour  la  converfiou  des  héré- 
tiques. Ve  l’ajfetfion  de  faint  Jean 
patriarche  df  léxandrie , envers  les  R e- 
ligieux.  De  faint  Vital  Solitaire.. 

CE  ne  fur  pas  feulement  le  defir  de  voir- 
ies plus  fameux  Solitaires, qui  porta  Jean. 
Mofch  6c  faint  Sophrone  à parcourir  l’Egy- 
pte & les  païs  voifins  : ils  y furent  encore  en- 
gagez par  laint  Jean  Y Aumônier,  Patriarche 
d’ Alexandrie , qui  leur  confia  un  emploi  diffi- 
cile 8c  important.  L’héréfie  des  Acéphales 
ou  Jacobitcs,  8c  d’autres  erreurs  avoient 
jetté  de  fi  profondes  racines  dans  ces  Pro- 
vinces , que  les  foins  8c  les  travaux  de  faint 
Euloge  8c  des  autres  Prélats  orthodoxes, 
n’a  voient  pu  entièrement  déraciner  ces  mau- 
vaifes  plantes,  ils  avoient  feulement  con- 
verti plufieurs  perfonnes  8c  augmenté  le 
nombre  des  Catholiques.  Saint  Jean  qui  fut 
élevé  au  fiége  d’Aléxandrie  vers  l’an  6io._ 
jugea  bien  qu’un  de  fis  principaux  devoirs 
étoit  de  continuer  cét  ouvrage , 8c  de  s’ap- 
pliquer à purger  du  venin  de  ces  héréfics  le 
pais  de  fa  dépendance.  Entre  ceux  que  ce 
faint  Evêque  choifit  pour  cette  fon&ion  , on 
marque  feulement  Jean  Mofch  & faint  So- 
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pbrone.  Comme  l’on  fçaic  que  Jean  a été 
Prêtre , il  y a apparence  qu’il  avoit  alors  ce 
caractère , & que  fon  dilciple  Sophrone  avoit 
tic  aufli  adnvs  dans  la  Cléricaturc  , après 
qu’il  Te  fut  revêtu  de  l’habit  Religieux.  Ils 
allèrent  donc  par  l’ordre  du  faint  Prélat  com- 
battre les  hérétiques,  & lecondant  fon  zélé, 
ils  travaillèrent  heureufem  nt  à tirer  de  la 
gueule  de  ces  loups  quantité  de  villages , d’E- 
-jlifcs&de  Monaftéres,&  à les  faire  entrer 
dansja  communion  à.  s Catholiques.  Leurs 
fervices  & leurs  bonnes  qualitez  les  rendirent 
tous  deux  fort  confidérables  & fort  précieux 
au  faint  Patriarche,  il  les  reçût  au  nombre 
de  fes  Officiers  & de  fes  domeftiques  : il  les 
confultoit  fur  les  affaires  de  fon  Diocéfc , & 
fuivoit  volontiers  leurs  avis. 

Ce  Prélat  fi  célébré  par  fa  charité  eut  une 
affection  fînguliére  pour  les  Religieux.  // 
portoit  refpett  àfhab’t  monafhaue , Sc  lorfque 
ceux  de  cette  profeflion  fouffroicnt  quelque 
néccffitéjil  les  aflïftoit  de  fes  Iibéralitcz.  Il 
leur  taifoit  de  plus  cette  juflicc,de  ne  pas 
croire  aifémentles  mauvais  bruits  qu’on  pu- 
blioit  contre  eux.  Cequilcrendoitainfilent 
& retenu  à les  condamner , fut  l’éxemplc  de 
çrois  Religieux , qui  aiant  été  faufl'ement  ac- 
eufez , furent  enfuitc  reconnus  pour  des  per- 
fonnes  de  vie  fainte.  Nous  avons  déjà  parlé 
d’un  de  ces  Solitaires, il  refie  à faire  connoî- 
tre  les  deux  autres.  Un  de  ceux-ci  étoit  Eu- 
nuque, & demeuroit  vrai  - femblablcmcnt 
dans  le  territo’rc  de  Gaze.  Sortant  de  cette 
ville  pour  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  de 
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faint  Cyr,  prés  d’Alexandrie,  il  rencontra 
une  jeune  fille  Juive  qui  fe  jetta  à fes  pieds, 
5c  lui  protefta  qu’elle  vouloir  fc  faire  Chré- 
tienne. il  crut  qu’il  devoir  l'aider  dans  l’ac- 
complilfcment  de  fon  pieux  dcflëin , il  la  prit 
avec  lui,  & la  baptiza  lui-même  dans  l’E- 
glife  de  faintCyr.  Enluite  il  vint  avec  elle 
dans  Alexandrie,  5c  faifoit  la  quête  pour  a- 
voir  de  quoi  la  mettre  plus  aifément  dans  un 
Monaftére.  Les  Officiers  de  faint  Jean  voianc 
ce  Moine  courir  d’un  côté  & d’autre  accom- 
pagné d’une  fille  , en  furent  feandalizez , & y 
foupçonnant  du  mal,  en  firent  leur  rapport  au 
Saint , qui  ordonna  quon  les  féparàt , & qu’- 
on les  punît  tous  deux  ; & cét  ordre  fut 
promptement  éxécuté.  Mais  la  nuit  fuivan- 
te  il  vit  en  fonge  ce  Religieux  qui  lui  appa- 
rut couvert  de  plaies , & qui  lui  dit  : Mon- 
feignent , vhs  aveTf  été  fur  pris  comme  étant 
homme  , fouveneZj-vous  qne  la  vie  & la  mort 
font  fort  proches.  Le  jour  étant  venu,  le  Saint 
envoia  quérir  ce  Solitaire  qui  étoit  encore  en 
prifon  i & aiant  reconnu  qu’il  étoit  le  même 
que  celui  qu’il  avoit  vu  en  fonge  ,il  lui  fit  des 
exeufes  fur  la  précipitation  de  fon  jugement, 
& le  reprit  en  même  temps  de  ce  qu’étant 
rtvctn  du  faint  habit  de  la  Religion,  il  n’a- 
voit  point  craint  de  donner  du  fcandale,  en 
menant  ainfi  une  fille  par  les  rues.  Il  lui  of- 
frit enfuite  de  l’argent  : mais  ce  pieux  Soli- 
taire l’en  remercia , lui  difant  qu’une  per- 
fonne  de  fa  profeffion  n’en  avoit  point  bc- 
foin , Sc  ne  devoit  point  craindre  de  man- 
quer de  rien , s’il  avoit  de  la  Foi  5c  de  la  con- 
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fiance  en  Dieu.  Sa  funplicité&  Ton  definté- 
reflement  édifièrent  le  faint  Patriarche,  & 
il  en  eut  depuis  plus  de  considération  Se  d’e- 
ftime  poUf  les  Religieux.  Il  fit  bâtir  pour 
eux  un  Hôpital  dans  Alexandrie , Se  voulut 
qu’il  fut  uniquement  deftiné  à recevoir  ceux 
qui  venoient  dans  la  ville  , & qu’il  portât  le 
nom  de  logis  des  Solitaires,. 

Sa  furprife  à Pégard  du  Moine  de  Gaze 
l'empêcha  d'en  condamner  un  autre,  nom- 
mé Vital , qui  étoit  du  meme  païs , quoi-que 
félon  les  apparences  Se  les  régies  ordinaires 
il  méritât  d’être  condamné.  Saint  Vital  fut 
Religieux  dans  le  Monaftérc  de  faint  Séridc, 
prés  dcGaze.La  réputation  de  S.  Jean  l’Aumô- 
nier l’attira  à Aléxandric  , Se  il  y vint  même 
avec  delfein  d’éprouver  fi  ce  qu’on  publioit 
de  fa  vertu  Se  de  fa  fagellc , étoit  véritable. 
Y étant  arrivé , il  fe  logea  dans  une  petite 
cellule  proche  de  l’Eglilê  de  faint  Métran» 
Dans  cette  retraite  il  s’occupoit  à la  prière 
Se  au  travail  des  mains,  Se  vendolt  fes  ou- 
vrages pour  en  fubfifter.  Comme  il  vivoit 
tres-fobrement,  il  ne  dépenfoit  qu’une  par- 
tie de  fon  revenu.  Se  emploioit  le  relie  en 
aumônes.  Il  étoit  alors  âgé  de  foixante  ans, 
& portoit  toujours  fon  habit  monaftique. 
Poufle  d’un  mouvement  particulier  du  Paint 
Efprit , il  fe  mit  à fréquenter  même  la  nuit 
les  femmes  débauchées  pour  les  convertir  , 
Se  il  en  convertit  en  effet  plufieurs  , dont 
quelques-unes  cclférent  Amplement  de  vi- 
vre dans  le  defordre , d'autres  le  marièrent , 
Se  d’autres  entrèrent  dans  un  Cloître.  Le 
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procédé  de  Vital  donna  du  fcandale , & l’oà 
tn  avertit  le  faint  Patriarche  : mais  le  Saint 
fc  fouvenant  de  l’éxcmple  du  Moine  de  Ga- 
ze ne  voulut  point  condamner  Vital.  Quel- 
ques jours  après  un  homme  débauché  ren- 
contrant le  laint  Solitaire  , lequerella  , & lui 
donna  un  foufflct  » lui  reprochant  le  dérégle- 
ment de  fa  vie.  Vital  lui  répondit  que  quoi- 
qu’il n’eCit  outragé  qu’un  petit  Moine  , ou 
lui  rendroit  de  fa  part  un  foufflet , qui  lui  te- 
iroit  jetter  de  fi  grands  cris*  qu’il  attireroit 
auprès  de  lui  toute  la  ville.  Le  Saint  ne  lui  ht 
pas  cette  menace  par  un  cfprit  de  vengean- 
ce , mais  pour  fcm  falut.  L’aiant  quitté , il  le 
retira  dans  fa  cellule,  & tomba  malade.  Le 
démon  cependant  fous  la  forme  d’un  Ethio- 
pien alla  attaquer  le  débauché,  & le  frap- 
pant à la  joué  * lui  dit  : f^otla  un  /oufflei  <jue 
l'  Abbé  VuaI  t'envoie.  Ce  miférable  en  fut 
renverfé  par  terre  , il  commença  d’écumer  , 
& poulfa  d’horribles  clameurs  qui  appelè- 
rent auprès  de  lui  une  grande  multitude  de 
perionnes;  Après  avoir  été  quelques  heures 
en  céc  état , il  reconnut  fa  faute , & courut  à 
la  cellule  de  faine  Vital, pour  lui  demander 
pardon.  Lorfqu’il  y fut  arrivé , le  démon  l’a- 
p.ta  encore , mais  ce  fut  en  le  quittant , & céc- 
omme  fut  entièrement  délivré*  Ceux  qui 
voient  fuivi , entrèrent  dans  la  cellule,  & 
•cuvèrent  le  Saint  qui  prioic  Dieu  à genoux, 
rendoit  l’cfprit.  Ils  virent  aufli  auprès  de 
> un  papier  fur  lequel  il  avoit  écrit  : sdti- 
•ndrtns,  ne  jugez. point  avant  le  temps , mats 
-’nde^  <jue  le  Seigneur  <ptt  ejt  le  fonverasn 
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juge , fou  venu.  On  reconnut  alors  la  faintc- 
tc  du  ferviteur  de  Dieu.  Les  femmes  qu’il 
avoir  converties , y rendirent  témoignage. 

Le  faint  Patriarche  eut  beaucoup  de  joie  de 
ne  l’avoir  point  jugé  coupable  , & il  l’alla 
enfevelir  accompagné  de  plufieurs  de  fon 
Clergé.  11  fc  fit  aulil  des  miracles  à fon  tom- 
beau. L homme  qui  lui  avoit  donné  un  fouf- 
flet , déclara  ce  que  le  Saint  lui  avoit  prédit,  — 

& renonçant  au  ficelé, alla  finir  fes  jours 
•dans  la  cellule  du  Monaftére  de  faint  Séridc, 
où  avoit  demeuré  le  Saint  avant  que  de  ve- 
nir à Aléxandrie. 

. Cét  événement  accrut  encore  l’eftime  Sc  iv. 
l’afhéfion  du  faint  Evêque  pour  les  Rcli-  Mmaftint 
gieux.  Non  content  de  leur  avoir  fondé  un  ^ r 

Hôpital , il  établit  encore  deux  Monaftércs 
•dans  Aléxandrie  , prés  de  deux  Chapelles 
ou’il  avoit  bâties  ^ l’une  en  l’honneur  de  la  SoSSL» 
fainte  Vierge , & l’autre  fous  le  titre  de  faint 
Jean.  Le  motif  de  ce  double  établilfemcnt 
êft  remarquable.  Aiant  confidéré  qu’il  n’é-  Eso  ’ 
toit  pas  Religieux , il  crut  que  par  ces  fon-  Orum  uiiiï- 
dations  il  auroit  part  au  mérite  de  la  vie  Re-  “j“v2h£J 
ligieufe  » & ce  fut  pourquoi  mettant  deux  procuraoo: 
Ordres  ou  Communautés  de  faims  Ai  ornes  rpirtt^ÛiTh*- 
dans  ces  deux  maifons , il  leur  dit  : Je  pour*  b«ore  m« 
•voir ai  après  'Dieu  aux  be foins  qui  regardent 
•votre  corps , aiez.fom  du  falut  de  mon  ame . s >4* 
Partageons  enfcmblc  le  fruit  de  vos  faims  exer- 
cice s : U prière  que  vous  ferez,  le  foir  & U nu  it 
dans  t oire  Chapelle  > fera  pour  moi  ; & les  bon- 
nes oeuvres  que  vous  pratiquercz.dans  vos  cellu- 
les 3 feront  pour  vous.  H les  fit  en  effet  fubfiftcy 
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du  revenu  de  Tes  terres.  L’écablillcment  de 
ces  Communautez  fuc  tres-agréable  à Dieu* 
& eut  d’heureufes  fuites.  Car  l'exemple  de 
ces  Religieux  excita  plufieurs  des  habitans 
à chanter  des  Pfeaumcs  , même  durant  la 
nuit;  & cette  dévotion  fe  pratiquant  en  di- 
vers quartiers  d’Alexandrie  , la  ville  devint 
femblable  à un  Monaftére.  C’eft  ce  que  dit 
fur  ce  fujet  Léonce  Evêque  de  Néapoli , dans 
l’Ifle  de  Cypre , qui  a écrit  la  Vie  de  S.  Jean 
l’Aumônier» 

CHAPIT  RE  XXXII. 

Du  ravage  des  MOnafléres  de  la  P a le  (li- 
ne par  les  Per  fis  par  les  Sarrasins* 

Des  Abbez,  Modefie  & juîtin.  Du  vé- 
nérable Antioque.  De  la  mort  de  lean  > 
auteur  du  Pré  jpirituel . 

LA  Paleftine  fut  attaquée  en  même  temps 
par  deux  divers  ennemis  , Içavoir  parles 
Pcrfes&par  les  Sarrazins.  Les  Perles  con- 
duits par  leur  Roi  Cofroés,  s'étant  rendus 
maîtres  de  cette  Province  , prirent  & brûlè- 
rent la  ville  de  Jérufalem,  8c  enlevèrent  le 
Patriarche  Zacharie , 8e  la  fainte  Croix.  Ils 
firent  aufli  captifs  un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux 8c  d’autres  Chrétiens,  & ils  en  ven- 
dirent plufieurs  à des  Juifs  qui  les  tuèrent 
cruellement.  Après  qu’ils  fe  furent  retirez 
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^6n  Perle , Modefte  Abbé  du  Monaftérc  de 
laint  Théodoie,  prie  foin  de  TEglifedeJe- 
rufalem , s appliqua  à la  loûtenir  dans  Ion 
affli&ion  , 8c  comme  un  autre  Z orobabel  en 
repara  les  Temples.  Il  rappella  aulfi  les 
Religieux , que  la  craint#  des  ennemis  a- 
voit  difperlcz , 8c  il  les  excita  à rentrer 
‘dans  leurs  Monaitéres  ,8c  à reprendre  leurs 
premiers  éxçrcices,  Gomme  la  charité  de 
laint  Jean  1 Aumônier  n avoit  pas  pour  bor- 
nes la  ville  d’Aléxandrie , ni  l’Egypte  , il 
emploia  de  grandes  lommes  d’argent  à ra- 
cheter des  Chrcfticns  captifs  , éxerçant  ce 
laine  commerce  par  1 entremife  de  deux 
Evêques  , & d’Anallafc  Abbé  du  Mont- 
faint  Antoine. 

Ce  que  fouffrit  la  Paleftine  de  la  part  des 
Sarrazins , fut  plutôt  une  invalîon  qu’une 
guerre  8c  tout  ce  que  l’on  en  fçait  , eft 
qu  ils  pillèrent  la  Laure  de  laint  Sabas , 8c 
y firent  des  Martyrs.  Sept  ou  huit  jours 
avant  la  prife  de  Jcrulàlcm  une  troupe  de 
Sarrazins  alla  vers  ce  fameux  Ermitage.  A 
leur  approche  la  plupart  des  Solitaires  en 
lortirent  > 8c  fe  retirèrent  dans  des  lieux 
de  leureté.  Mais  les  autres  qui  par  une 
longue  & forte  application  à la  vertu  a-* 
voient  appris  à ne  point  craindre  la  mort , 
& à la  louhaiter  plutôt  comme  un  palïage 
à la  vie  bienheureufe , demeurèrent  dans 
leurs  cellules  réfolus  d’yfoutfrir  touteeque 
la  fureur  des  barbares  leur  pourroit  faire. 
Ainfi  nul  ne  penfa  à réfifter  aux  Sarrazins, 
Ils  entrèrent  librement  dans  la  Laure  , ils 
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Cdm  tnîm  en  pillèrent  l’Eglifc , & enlevèrent  les  vi- 
ioTrum*  *t  les  facrez.  Non  contcns  de  ce  butin , ilsdc- 
cefllflent  Mo-  mandèrent  de  l’argent  aux  Religieux  qui 
g'Tùni.  les  attendoient  dans  leurs  cellules , fe  per- 
verti facra  fUadant  qu’ils  en  auroient  de  caché , & ils 
]"2  cmploiércnt  contrexux  la  violence  des  tour- 

liat  ti gî  mens , pour  les  forcer  à découvrir  ces  tre- 
pû'iflenc.  in~  fors  imaginaires.  Mais  voiantquc  leurcfpe- 
^4/jtioch.  tf.  rancc  étoit  vaine , & que  ces  Solitaires  ne 
éitujixth.  pOUVOicnt  lcur  donner  ce  qu’ils  n’a  voient 

pas , il  les  immolèrent  à leur  avarice , 6c 
. . les  taillèrent  en  pièces.  Ainli  moururent 

quarante-quatre  cxccllens  Religieux  fort 
âgez,  & encore  plus  vénérables  par  leurs 
vertus  que  par  leur  vieillelle,  humbles,  mo- 
deftes  , fervens  dans  les  exercices  de  piete  , 
véritables  dans  leurs  paroles,  juftes  & hon- 
neftes  dans  leurs  aftions  , irrépréhcnliblcs 
dans  toute  leur  conduite  , & pour  faire  leur 
éloge  en  un  mot , remplis  de  l’amour  divin. 
IW-  ils  louffrirent  avec  joie  un  fi  cruel  traite - 

ment , & expirèrent  en  rendant  grâces  à J e- 
■vohs  dit  ci-  s y s-Ch  r i st  , de  leur  avoir  donne  parc 
^ pc$  f0uifrances.  Quelques-uns  d entre  eux 
r . étoient  âgez  de  plus  de  cent  ans  , Se  en  a- 
fa'u  nYdü-  voient  pallié  plus  de  cinquante  ou  foixante 
mon  i.Mti„t  pan$  fortir  du  Monaftérc.  H y en  avoitme- 
S*r»m*ms  fur  me  qui  avoient  vécu  Reclus  éc  fans  aller  \ 
l’Eglife  où  s’allembloient  les  autres,  Se 
qu’on  pouvoir  appcller  des  singes  de  la  re>- 
re,  ois  des  hommes  dtt  ciel.  L Eglife  les  ho- 
nore tous , non  feulement  comme  Saints  , 
mais  comme  Martyrs.  Un  Solitaire  nomme 
* v x.  Mtùi.  Nicodémc  étant  venu  au  lieu  où  étoient  étcu- 
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lâus  leurs  corps , scvanouït  à la  vue  d’un  ii 
horrible  carnage,  & on  le  remporta  pref- 
que  more. 

L’Abbé  Modefte  qui  étoit  comme  le 
Grand  Vicaire  du  Diocéfc  de  Jérufalem 
pendant  la  captivité  du  bienheureux  Zacha- 
rie , fîtenfevelir  leurs  reliques  dans  les  tom- 
beaux des  anciens  Pères  de  la  Laure  , & 
perfuada  aux  Religieux  de  retourner  dans 
cét  Ermitage.  Ils  y revinrent  j mais  ils  n’y 
demeurèrent  que  deux  mois,  de  fur  lebruic 
qui  courut  d’une  nouvelle  invalion  des  Sar- 
razins,  ils  en  fortirent  encore  , & fe  reti- 
rèrent dans  le  Monaftérc  de  l’Abbé  Ana- 
ftafe  , litué  à une  lieue  de  Jérufalem  , 
& qui  étoit  alors  defert  & abandonné. 
Après  y avoir  été  deux  ans , Modefte  les  rap- 
pclla  à la  Laure  de  faint  Sabas,  & pluficurs  y 
revinrent , les  uns  aufli-tôt , & d’autres  quel- 
que temps  après.  Mais  d’autres  continuè- 
rent à fervir  Dieu  dans  le  Monattére  d’Ana- 
ftafe  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Juftin  qui 
étoit  Prêtre.  Ce  fage  Supérieur  y dlembla 
une  fort  nombreufe  fociété  de  Solitaires,  ôc 
leur  fit  obferver  éxa&ement  la  réglé  & les 
ufages  de  la  Laure  de  faint  Sabas,  où  il 
avoit  lui-même  renoncé  au  monde,  & reçu 
l'habit  de  Religieux  : de  lorte  qu  il  paroif- 
foit  un  véritable  enfant  de  ce  grand  Saint,  de 
on  auroit  eu  peine  à trouver  dans  la  Pale;  , me, 
ou  ailleurs  une  Communauté  m.eux  réglée 
que  la  ficnne  , & où  la  difeipline  ftcnrît  da- 
vantage. Juftin  eut  entre  les  difciplcs  faint 
Analwic  Martyr , qu  U ne  faut  pas  copjtoa- 
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dre  avec  l’Abbé  Anaftafc , qui  avoit  fond! 
le  Monaftére  , & y avoit  laifle  ion  nom.  Nous 
rapporterons  ci-aprés  fon  martyre.  La  Laure 
■eut  en  même  temps  pour  Supérieur  le  véné- 
rable Thomas  , qui  s’étant^ renferme  dés  fa 
jcuncfl'e  dans  une  ceiluîc  cfe  cét  Ermitage, 
avoit  acquis  un  grand  fonds  de  içavoir  & de 
piété , & qui étoit  d’une  part  plein  de  charité 
& de  compatïion  pour  le  prochain,  & de  l’au- 
tre tres-xelé  pour  l’oblervation  de  la  régie. 

Tel  étoit  l’état  de  la  Laure  de  faine  Sabas 
vers  l’an  fix  cens  vingt  , comme  nous  1 ap- 
prenons d’une  lettre  qui  cil  au  commence- 
ment d’un  traité  ipirituel  du  pieux  & iça- 
vant  Antioque,  qui  vivoit  alors  dans  cét 
Ermitage.  Ce  traité  eftun  recueil  des  prin- 
cipales maximes  de  la  Morale  Chrétienne , 
drciTé  pour  les  Religieux  , mais  principale- 
ment pour  ceux  que  les  courfes  des  Perles 
avoient  contraint  d’abandonner  leurs  cel- 
lules , & qui  menant  une  vie  errante  man- 
quoient  delivres  d’où  ils puflent tirer  inftru- 
àion.  Le  faint  Père  Antioque  ( car  c’eft 
ainfi  qu’on  l’appelle  ) y déplore  comme  un 
autre  Jérémie  , la  ruine  de  la  ville  de  Jcru- 
falem  , &c  prie  Dieu  de  la  rétablir.  Ce  qui 
fait  voir  que  fans  doute  il  eompofa  fon  Ou- 
vrage avant  que  les  Perles  cullent  rendu  la 
faintc  Croix  , c’eft-à-dire  , avant  l’an  619. 
On  pourroit  neanmoins  obje&cr  qu’il  rap- 
; porte  que  les  Religieux  & les  autres  Ca- 
tholiques de  la  Paleftinc  avoient  appris  avec 
: douleur , qu’Athanafc , faux  Evêque  des  Ja- 
cobites , femoit  par  tout  fes  erreurs , & vou- 
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foit  fe  faire  Patriarche  d’Antioche  : ce  qui 
Iemble  n’être  arrivé  que  l’an  650.  félon 
Théophanc.  A quoi  on  peut  répondre  cjue  Antt.eh . n—' 
véritablement  Athanafc  n’occupa  le  ficee 

A , r 5 The.fhMH.sm. 

d Antioche  que  I an  6$o.  par  la  laveur  10. 
d’Héraclius  qu’il  furpritpar  fa  diflimulation 
& par  fes  artifices  ; mais  qu’il  y avoic  déjà  «a», 
quelques  années  qu’il  afpiroit  à ce  Siège,  &c 
qu’il  tâchoit  de  s’y  établir  : ce  qui  allarmoic 
les  Catholiques,  qui  eurent  ainü  un  prelVen- 
timent  des  troubles  excitez  par  céc  Athanafe 
& par  les  autres  Monothélitcs..  Antioque 
marquant  la  conduite  que  doivent  garder 
les  Solitaires , quand  ils  font  vifitez  par  quel- 
ques perlonnes  de  dehors  , les  exhorte  à 
commencer  toujours  la  converfation  par  la 
prière  : ce  que  l’on  fçait  être  en  ufage*dans  * Vtrmi 
un  faint  Ordre.  Il  avoit  lii  les  Lettres  de  Cb*T' 
faint  Ignace  , & il  le  cite  dans  une  de  fes 
homélies,  & infère  ailleurs  fes  fentimens  &C 
fes  propres  termes  fans  1 e ci  ter.  C’eft  ainfi  qu’il 
en  ufc , en  marquant  que  la  virginité  doit  etre 
accompagnée  d’humilité-.caril  allègue  lesmç* 
mes  paroles  de  ce  S.  Martyr , que  nous  avons  , 
rapportées  ci-dcvant.  Au  refte,cc  ne  fut  point  d-d^sat  ’ 
de  ton  propre  mouvement  qu’il  travailla  à **• 
cét  Ouvrage  , mais  à la  prière  d’Euftathe 
Abbe  d Attaline  , Monaftere  d’Ancyrc  dans 
la  Galatie , qui  avoit  été  obligé  de  s’enfuir 
pour  éviter  d’être  pris  par  les  Perfes , qui 
ravagèrent  l'Afie  Mineure  , & s’emparèrent 
d’Ancyre  l’an  6 19.  ou  l’année  fuivante. 

Ce  fut  aufli  la  terreur  de  leurs  armes  qui  y 
obligea  Jean  Mofch  & faint  Sophronc  à for-  Jcm  Mofch 
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870  Histoire  monastique 
tir  d’Alexandrie  trois  ou  quatre  ans  aupa- 
ravant, pour  fc  réfugier  en  Italie.  Sur  leur 
route  ils  abordèrent  à l’ille  de  Cyprc  & à 
celle  de  Samos.  Etant  à Dadc  ,port  de  Cy- 
pre  , ils  entrèrent  dans  le  Monaftére  de 
Philoxéne,  &i!s  y virent  un  Religieux  nom- 
mé Ifidore  qui  piruroit  fans  celle  une  irré- 
vérence qu’il  avoit  commi!è  contre  le  faint 
Sacrement,  étant  encore  dans  le  fiéele , & 
de  la  fetSke  des  AcéphaUs-  Lorfqu’il  fut  à 
Samos,  ?!  converfa  avec  un  très- vertueux  Ab- 
bé nommé  llïdore  qui  gouvernoit  le  Mona- 
ftérc  de  CKarixénc,  & qui  fut  depuis  Evê- 
que dans  le  même  païs.  Ce  fut  dans  cette 
iile  que  Jean  apprit  un  événement  remar- 
quable , dont  il  fait  le  récit  : mais  comme  il 
ne  regarde  point  noftre  fujet , nous  le  dirons 
feulement  en  deux  mots.  C’eft  d’un  Paien 
qui  aiant  donné  aux  pauvres  cinquante  piè- 
ces d’argent  à la  perluafiem  de  fa  femme  qui 
étoit  Chrétienne , tomba  dans  la  néccffité  , 
mais  qui  fut  fecouru  par  la  divine  Provi- 
dence qui  lui  fit  trouver  une  de  ces  pièces 
dont  il  acheta  un  poilfon  dans  les  entrailles 
duqu  i il  y avoit  un  beau  diamant,  qu’il  ven- 
dit t ois  c ns  écus  : et  qui  fut  aufïicaufcdc 
fa  converfion.  Jean  Molch  & faint  Sophro- 
ne  arrivèrent  enfin  à Rome  : ce  fut  là  le 
d -rnicr  voiage  de  Jean.  Car  il  mourut  dans 
cette  ville  environ  trois  ans  après , fçavoir 
l’an  610.  Outre  faint  Sophronc  il  avoit 
encore  avec  lui  onze  difciples.  Avant  que 
de  rendre  Tefprit , il  les  pria  de  porter  Ion 
corps  au  Mont-Sina , pour  y être  enterré 
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avec  les  Saints  qui  y rcpofoicnt  ; Sc  en  cas 
que  les  chemins  ne  fulïc ne  pas  libres,  de  le 
laitier  dans  le  Monaftérc  de  faint  Théo- 
dol'c.  Ses  difciplcs  Exécutèrent  (a  dernière 
volonté  : ils  réparèrent  en  Orient  avec  le 
corps  de  leur  maître.  Les  Sarrazinsquifai- 
foient  des  courfes  fur  les  confins  de  la  Pa- 
Lftine,  ne  leur  permettant  pas  de  le  porter  à 
Sina , il  le  mirent  dans  le  Monaftérc  de  faint 
Théodofe , par  la  permi filon  de  Géorge  qui 
en  avoitla  conduite.  George  en  étoit  Prieur, 
ou  même  Abbé,  en  la  place  de  Modefte,qui 
lui  avoit  peut-être  cédé  cette  charge  pour  fe 
donner  tout  entier  à l'adminiftration  de  l’E- 
ghfe  de  Jérufalcm,  pendant  la  captivité  du 
Patriarche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Geor- 
ge avec  un  Abbé  du  meme  nom,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  livre  qui  a pour  titre  U Pré 
fpWitmU 

Le  véritable  auteur  de  ce  livre  eft  Jean 
Mofeh.  Le  fepticme  Concile  général  & 
faint  Jean  de  Damas  citant  cét  Ouvrage, l’ont 
neanmoins  attribué  à faint  Sqphrone  , parce 
qu’il  lui  eft  dédié  , que  vrai-lemblablement 
il  y travailla  avec  Jean , & que  ce  fut  lui 
qui  le  publia  après  la  mort  de  fon  maître. 
Ce  livre  eft  non  feulement  édifiant,  mais 
utile  pour  l’Hiftoire.  L’Auteur  y rapporte 
plufieurs  aétions  ou  proies  mémorables  de 
Religieux  & d’autres  perfonnes , dont  la  plû- 
part  ont  vécu  de  fon  temps.  Il  feroit  à lou- 
haiter  que  l’on  en  donnât  au  public  tout  le 
texte  Grec  , ( car  on  îjie  l’a  point  encore 
imprimé  entier  ) & que  l’on  revît  aufiilz 

lii  iiij 


Trttog. 

Tut . fiiriK 


Tut.  Jplrit.  e. 

lOf. 

VI. 

Jean  Mefcb 
xuttur  du 
tri  fpirautl. 


RêfvvtiJ.  ii 
vit.  Tetr. 
Troltgom. 

XXII.  f»g. 

xxxiii. 


VIT. 

Le  bitn'it'4- 
reux  Mode • 
fie  &S.So- 
fhrone.  Pa- 
triarches de 
lirufalem. 


M en*.  Çrec . 
18.  'Dectmb. 


$ 7 i Histoire  monasti  que 
traduction  Latine  , qui  cft  defcCtueufc  ea 
quelques  endroits. 

Il  rcfte  à dire  encore  quelque  chofe  du 
faint  Abbc  Modefte  , & à marquer  aufli  ce 
que  devint  S.Sophroneaprés  la  mort  de  l'on 
maître  : mais  ce  fera  en  peu  de  mots  , & fans 
nous  étendre  fur  ce  qui  regarde  la  naiflan- 
ce  de  l’héréfie  des  Monoth  élites  , que  le 
Saint  découvrit, & condamna  le  premier:  car 
autrement  nous  fortirions  des  bornes  que 
nous  nous  fommes  preferites.  Saint  Zacha- 
rie Patriarche  de  Jérufalem  , mourut  un  peu 
après  Ton  retour  de  Perfe.  On  lui  fubftitua 
l’Abbé  Modefte,  qui  avoit  pris  foin  de  Ton 
Eglife  durant  Ton  abfcnce.  Modefte  mou- 
rut vrai-femblablement  fur  la  fin  de  l’an 
631.  Les  Grecs  le  révèrent  aufli  comme 
Saint,  & Antioque  témoigne  en  effet  que 
c’a  été  un  grand  homme.  Mais  au  lieu  de 
luivre  cét  Auteur  dans  l’éloge  qu’ils  en  font , 
ils  difent  de  lui  des  chofes  qui  font  faufles 
ou  douteufes  : ils  le  font  naître  d’un  père 
qui  foutfrit  pour  la  défenfe  de  la  Foi  fous 
l’Empereur  Maximien  j ce  qui  eft  une  er- 
reur manifefte.  Peut-  être  qu’ils  l’ont  con- 
fondu avec  quelque  autre  Saint  de  même 
nom.  Ils  ajoutent  qu’il  demeura  chez  un 
monnoieur  d’Athènes  ; que  les  cnfànsdcce 
monnoieur  pouffez  d’envie  le  menèrent  en 
Egypte , & l’y  vendirent  comme  un  efcla- 
vc  ; qu’aprés  la  mort  de  fon  maître  il  s’en 
alla  à Jérufalem  , ÔC  enfui  te  au  MontSina  , 
& qu’enfin  il  fut  établi  Evêque  de  Jérufa- 
lcra.  Mais  ils  ne  difent  point , ni  qu’il  ait 
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été  Abbé  du  Monaftérc  de  faint  Théodofc,. 
ni  qu’il  ait  gouverné  l’Eghfe  de  Jéruf'alcm 
pendant  la  captivité  de  Zacharie  , bien  que 
cela  Toit  certain.  Il  eut  pour  fuccclfcur 
faint  Sophro  ie,  que  fon  érudition  , fa  piété 
•&  fon  zélé  pour  la  Foi , rendoient  tres-di- 
gne  de  l’Epifcopat.  Ce  zélé  avoit  éclaté  à 
Alexandrie  , non  feulement  du  temps  de 
faint  Jean  l’Aumônier , Iorfqu’il  travailla  à 
la  converlion  des  Acéphales  ; mais  bien 
davantage  tous  le  Pontificat  de  Cyrus,  qui 
fut  Patriarche  après  George,  fucccflcur  de 
faint  Jean.  Car  Cyrus  ouvrant  la  porte  à 
l’erreur  des  Monothélites  , Sophronc  qui 
n’étoit  encore  que  fimplc  Religieux , & peut- 
être  Prêtre  ou  Diacre , foûtint  hautement 
que  l’opinion  de  ces  Novateurs,  qui  ne  re- 
connoifloient  qu’une  volonté  & une  opéra- 
tion dans  J e s u s-C  hrist,  ruïnoit  les  dé- 
crions du  Concile  de  Calcédoine.  Aiant  été 
élevé  au  fiége  de  Jérufalem  vers  l’an  G 31. 
il  tint  un  Synode , où  il  condamna  l’erreur 
de  ces  hérétiques , Ôc  mourut  fept  ou  huit 
fins  après. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Ve  fàint  Anajlafe  Martyr.  "Des  Religieux: 
de  L'Inde  Orientale. 

DE  tous  les  Martyrs  de  Pcrfe  il  n’en  c(t 
point  de  plus  célébré  & déplus  connu, 
du  moins  à l’égard  de  l'Eglifc  d’Occident , 
que  faint  Anaftafe , dont  nous  avons  remis  à 
parler  ici  avec  plus  d’étendue,  après  avoir 
déjà  obfcrvé  qu'il  fut  difciple  de  l’Abbé  Ju- 
ftin.  Il  étoit  du  païs  de  Razcch  en  Pcrfe, 
& fc  nommoit  Magundat  avant  le  baptême. 
Son  père  qui  faifoit  profeflion  de  magie  , prie, 
grand  foin  de  l’inftruirc  dans  cette  noire 
lcicnce , & lui  en  découvrit  tous  les  fecrcts. 
Après  une  fi  miférablc  éducation , il  eft  aifé 
de  juger  que  le  jeune  Anaftafe  ne  pouvoit 
avoir  qu'un  fort  grand  éloignement  du  Chri- 
ftianifmc.  Mais  la  grâce  qui  fait  tout  fervir 
au  bien  des  Elus , le  prévalut  de  la  curiofité 
qu’il  avoit  de  fçavoir  les  chofcs  cachées, pour 
le  faire  palier  des  ténèbres  dans  la  lumière 
delà  Foi  ; & elle  le  rendit  d’une  façon  par- 
ticulière l’enfant  de  la  Croix.  Car  ce  Dois 
facré  aiant  été  pris  captif,  6c  transféré  en 
Pcrfe  par  Cofroés , Anaftafe  qui  portoit  les 
armes  fous  ce  Prince  , voulut  fçavoir  pour- 
quoi les  Chrétiens  avoient  tant  de  vénéra- 
tion pour  l’uiftrument  d'un  fupplice , & ne 
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rpugilïoient  point  de  reconnoître  pour  leur 
Dieu  celui  qui  y avoit  été  attaché.  Il  ap- 

J>rit  ainfi  les  principes  de  nôtre  Religion,  Sc 
a trouvant  li  admirable  dans  Tes  myftéres, 

5c  fi  avantageufc&  fi  magnifique  dans  les  re- 
coin penfes  qu’elle  promet  aux  fidellcs , il  con- 
çut le  dcficin  de  l’embrairer.  Pour  cet  eftet  il 
quitta  l’armée,  & fc  retira  dans  Hiéraple,  Mé- 
tropolitaine de  l’Euphratéfie.  Un  Chrétien 
Per  fan  d’origine  , qui  travailloit  à la  mon- 
noie  , le  reçût  dans  (a  maifon , lui  apprit  Ton  c o*dl. 
art,  & le  menoit  fouvent  avec  lui  aux  Egli-  MX* 11 4* 

Tes.  Auaftafc  voiant  les  peintures  dont  ces  Eorum  con- 
licux  lamts  etoient  ornez , s arrétoit  princi-  nirui 
paiement  à confidérer  celles  qui  reprélen-  tur- 
toient  les  combats  des  Martyrs , il  les  regar-  yfnuar.?a£. 
doit  avec  une  fraieur  religicufc  ,&admiroit  43». 
la  patience  & la  générofitede  ces  invincibles 
défenfeurs  de  l’Evangile.  D’Wiéraple  il  s’en 
alla  à Jérufalem  , & logea  encore  chez  un 
monnoieur.  Celui-ci  voiant  qu’Anaftafc  lou- 
haitoit  fort  de  fe  faire  Chrétien,  le  mena  chez 
un  faint  Prêtre  , nommé  Elie  ,qui  le  préfen-  v;cariu<Apn. 
ta  à l’Abbé  Modefic , alors  Grand  ficaire  du  lhr0lU- 
SieÇi  de  Jérufalem.  Saint  Anaftafe  aiantété  4i7.  ^ xtf’ 
difpofé  au  baptême  , reçût  ce  Sacrement  avec  Ai4rt-MX-<** 
un  autre  Pcrlan  qui  avoit  été  aufli  Magicien, 

& qui  fouffrit  depuis  le  martyre  à Edcfle. 

Le  Saint  demeura  une  femaine  avec  Elie , qui 
le  regardoit'Comme  fon  fils  fpiritüel , & lui  t 

aiant  enfuite  témoigné  qu’il  vouloit  renon- 
cer au  monde  , il  quitta  l’habit  blanc  que 
portoientlcs  nouveaux  Chrétiens  durant  huit  r.m  «»•. 


$j6  Histoirh  monastique 
jours  y & s’en  alla  à ce  Monaftérc  d’Anaftafc* 
dont  il  a été  parlé  ci-dcvant. 
tj.  Juftin  qui  en  avoit  la  conduite,  le  reçut 

Sécmuim.^  ,jaas  fa  Communauté, & le  mit  fous  la  di- 
Ua»s  le  CLn.  ..£jon  d'un  de  fcs* difciples  ,qui  lui  cnfçigna 
le.»  lettres  Grecques  & le  Pleautier , & lui 
Hum  IittMM  j[onntt  [A  tonfure  avec  le  famt  habit  de  la  Re- 
cuit  8c  PfaU  Iigion.  Le  Samt  eut  divers  emplois  dans  le 
nimqué*factô  ^°'trc  : niais  on  1 occupa  principalement  à 
Wonachorum  cultiver  le  jardin , & à préparer  à manger  à 
jkJtU/^Ult*  ta  Communauté.  Il  fit  paroîcre  beaucoup 
4»-  de  zélé  & d adrcfl'c  dans  ces  fondions , il  ré- 

. citoit  éxadement  l’Office,  entendoit  avec  dé- 
votion la  faintc  Méfie , & fc  rendoit  fort  at- 
rtirf.  tentif  à la  letturc  que  l'on  faiftit  des  livres 

/acre*.,  & des  Fies  des  faints^Péres.  Lorfqu’it 
s’y  rencontroit  quelque  chofc  d’obfcur , & 
qu’il  n’entendoit  pas  , il  en  demandoit  L’ex- 
plication à fon  maître  qui  étoit  un  homme 
fort  éclairé  ,5c  capable  de  conduire  les  âmes. 
Dans  fa  cellule  il  lifoit  en  particulier  les 
Adcs  des  Martyrs  : leurs  combats  & leurs 
vidoires  le  touchoient  tellement  qu’il  en 
verfoit  des  larmes  , Sc  prioit  Dieu  de  lui  fai- 
Cognovimiis  re  la  grâce  de  fuivre  leur  éxcmple.  C’étoit- 
nos . ..  .nihil  là  prcfque  l’unique  ledure  qui  fût  à fon  goût, 
rfufd  vtfiuinTe  II  ne  chcrchoit  dans  les  livres  que  ce  qui 

<]uam  qu*  poHvoit  nourrir  & aurmenter  l'ardeur  qii il 
hanc  incttaci  * . , * ^ ‘ 

cUfîderii  H jiu-  *VOlt  de  mOHUY  fOUY  JE*  US-L.HRIST. 

mam  aictet.  $a  vcrtu  fuc  éprouvée  par  une  tentation  fort 
incommode  : car  le  démon  le  troubloit  dans 
fcs  éxercices  de  piété  , le  faifant  refiou- 
, venir  des  enchantcmens  $c  des  paroles  de 
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tnagîc  que  fon  père  lui  avoit  apprifes.  Le 
Saint  rcjettoit  ces  mauvaifcs  pcnfées  , & il 
fouffrit  beaucoup  dans  ce  combat.  Mais  en- 
fin en  aiant  parlé  à fon  Supérieur  , les  Reli- 
gieux prièrent  en  commun  pour  lui  dans  leur 
Eglife,  & il  fut  délivré  de  cette  peine  d’e- 
fprit. 

Le  Saint  eut  un  fonge  où  Nôtre-Seigncur 
lui  fit  connoître  qu’il  boiroit  en  bref  le  ca- 
lice du  martyre.  Il  découvrit  £ltfïi  en  partie 
cette  révélation  à Ton  Abbé  , lui  marquant 
qu’il  mourroit  bien- tôt  > & après  avoir  été 
fortifié  parfes  bons  avis,  il  allifta  à l’Office, 
participa  aux  divins  myftércs  , &T  prit  fon 
repas  avec  le  reftede  la  Communauté.  En- 
fuite  fon  ardeur  pour  le  martyre  ne  lui  per- 
mettant plus 'de  demeurer  dans  le  Cloître  , 
il  en  fortit,  & alla  àCéfaréc , Métropolitai- 
ne de  la  première  Palcftinc.  H y pafl'a  deux 
jours  dans  l’Eglife  de  la  faintc  Vierge.  La 
ville  étoit  encore  fous  la  domination  des  Per- 
fes  qui  y avoient  garnifon.  Comme  il  en  vit 
quelques-uns  qui  faifoient  des  enchante- 
mens  & des  maléfices , il  les  en  reprit  dou- 
cement, & les  exhorta  de  s’abftenir  de  céc 
art  diabolique.  Quelques  Cavaliers  l’aiant 
apperçu , dirent  entre  eux  en  langage  Perfan, 
Voici  un  ejpion , un  traître.  Le  Saint  fe  tourna 
vers  eux , & leur  dit , qu’il  n’étoit  pas  ce 
qu’ils  le  croioient,  & qu’il  avoit  été  autre- 
fois de  leur  fcéte  & de  leur  profeffion , mais 
que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s’étoit  fait  Chré- 
tien. Un  Officier  l’entendant  parler  de  la 
forte  l’arrêta,  & après  l’avoir  retenu  trois 
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S 7 S HisToiR*  Mon  Astiqué 
jours  en  prifon  , le  préfenta  à Marzabail* 
Gouverneur  de  Céfarée.  Aianc  été  interrogé 
par  Marzaban , il  confefïa  qu’il  étoit  Chré- 
tien; & comme  cét  Officier  marqua  du  mé- 
pris pour  l’habit  monaftique  , dont  il  le  voioife 
revêtu , le  Saint  lui  répondit , que  cét  habit  é- 
ÎSrL  t0ltfa  Z,0,rt'  Marzaban  lui  offrit  de  l’argent 
<ft»  & un  bel  équipage , s’il  votiloit  de  nouveau 

• /*£•** î*  embraffer  la  religion  des  Pcrfes;  & le  Saint 

rejettant  ccs'otïrcs , il  l’envoia  en  prifon  dans 
le  château , avec  ordre  de  le  chargcr.de  pc- 
fans  fardeaux  de  pierre.  Outre  ce  tourment 
ïl  avoit  encore  cette  incommodité  d’être  joint 
& attaché  par  une  chaîne  avec  un  autre  pri- 
fonnier.  Quelques  Pcrfcs  de  la  Province  de 
Razech  lui  fait  oient  des  infultes  & des  ou- 
trages , lui  reprochant  qu’il  les  avoit  des- 
honhorez , étant  le  premier  de  leur  pais  qui 
fe  fut  fait  Chrétien.  Mais  toutes  ces  peines 
au  lieu  de  l’abattre,  ne  fervoient  qu’à  l’en- 
durcir , & à le  préparer  à de  plus  grandes 
fouffrances*  Il  comparut  pour  la  fécondé  fois 
devant  Marzaban , qui  ellaia  encore  en  vairt 
de  le  pervertir  ,&  de  lui  faire  reprendre  i’é- 
. xcrcice  de  fa  première  Religion  , Si  de  la 
magic  : & c’eft- pourquoi  changeant  de  pro- 
cédé, il  ordonna  qu’on  eut  à le  battre  juf- 
qu’à  ce  quil  eût  éxécuté  ce  qu’il  fouhaitoit 
de  lui.  Les  boureaux  fe  préparant  à le  lier , 
il  leur  dit  qu’il  n’en  étoit  pas  befoin  , & qu’il 
fe  tiendroit  de  lui-même  dans  la  pofturc  qu’ils 
voudroient.  Lorfqu’ils  curent  commencé  à 
le  frapper  à coups  de  bâton, il  leur  difoit  qu’ils 
le  dépouillaient  de  fen  habit  de  Religieux ■* 
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a fin  c JH  il  ne  fut  point  ga;é',  mais  que  pour  fort 
4orpst  ils  le  frappafjent  tous  cnfemble , parce  i*darur,’ 
au  au(ti-bien  ce  au  ils  f ai  Cotent , nétott  pour  lut  *lue 

* > lJ . « 1 J 1 mca...  vu 

cjH  un  jeu  i oc  que  quand  ils  le  mettraient  en  verbtrate 

pièces  , il  ne  renonceroit  pas  à Tl  jus  - en.xnxr  f*’ 
1 ^ r ».#■'/  1 «tu,  *u‘u* 

•Christ.  5a  fermeté  aiant  étonné  tout  le  funt,  tu. 

monde,  il  fut  remis  en  prifon.  Durant  le 
jour  on  l’obligeoit  à porter  des  pierres,  & il 
ne  lailloitpas  la  nuit  de  s appliquer  i la  priè- 
re, & de  réciter  l'Office  divin , prenant  gar- 
de de  ne  pas  incommoder  le  prifonnier  avec 
lequel  il  etoit  attaché.  Marzaban  tenta  enco- 
re inutilement  de  le  féduirc  en  le  menaçant 
de  la  mort.  Son  Abbé  cependant  apprit  avec 
joie  ce  commencement  de  fa  viékoire , & non 
content  de  faire  prier  Dieu  pour  lui  dans  le 
Cloître , il  lui  envoia  encore  deux  de  fes  Reli- 
gieux avec  des  lettres , où  il  l'animoit  à la 

Îterfcvérancc.  Le  Saint  fut  auffi  confolé  par 
es  faints  Anges  qui  le  vifitércnt  la  nuit , ÔC 
qui  furent  apperçus  meme  par  un  des  Geô- 
liers qui  croit  Juif.  Le  Gouverneur  quiavoic 
écrit  au  Roi  de  Pcrfe  touchant  la  caufe  du 
Saint , reçût  ordre  de  le  laifïcr  aller  en  liber- 
té , & meme  de  lui  permettre  de  vivre  en 
Moine,  en  cas  qu'il  voulût  feulement  dira 
de  bouche  qu’il  n’étoit  pas  Chrétien  : mais 
le  Saint  rejetta  avec  horreur  cette  offre , & 
protefta  qu’il  ne  commettroit  pas  cette  lâ- 
cheté. O11  réfolut  de  l’envoier  à la  Cour  a- 
vec  deux  autres  Chrétiens , pour  cét  effet 
on  le  tira  du  château , & on  le  mit  dans  la 
prifon  publique.  La  fête  de  la  fiinte  Croix  ff  S*pttmk 
«tant  proche , un  des  principaux  habitans  d«  M fl?' 
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la  ville  qui  étoit  Chrétien , & ami  du  Goûa 
verneur , obtint  de  lui  que  faint  Anaftafe  cùc 
la  liberté  d’entendre  cejour -là  l’Office  divin 
dans  une  Egljfc  de  Célarée»  Ainlî  il  alla  à 
cette  Eglife*  accompagné  des  deux  Reli- 
gieux de  fon  Monallerc-  Sa  préfence  fut  un 
grand  fujet  de  joie  aux  Chrétiens , & rani- 
nima  la  Foi  prefquc  éteinte  de  plufieurs  qui 
s’étoient  laiilca  abattre  par  la  prolpérité  des 
armes  des  Perfes  , & par  la  délolation  de  la 
faintc  ville  de  Jéruialem.  Apres  la  Melle 
cét  habitant  obligea  le  Saint&  les  deux  Reli- 
gieux de  venir  dîner  chez  lui,  & enluite  le 
rcconduifit  à la  prifon.  . 

Saint  Anaftafe  ne  fut  plus  que  quatre  on 
cinq  jours  dans  Céfarée.  On  le  mena  en  Per- 
fc  avec  deux  Chrétiens  de  la  même  ville , à 
qui  l’on  avoit  fulcité  une  faufl'e  accufation* 
Sur  le  chemin  il  écrivit  deux  fois  à fon  Abbé, 
pour  lui  demander  le  fecours  de  fes  prières. 
Il  étoit  accompagné  d’un  des  deux  Religieux 
dt  fon  Monaftcre  qui  avoit  reçu  ordre  de  fon 
Abbé  de  le  fuivre  par  tout, & de  lui  rendre 
tous  les  fcrvices  qu’il  lui  feroit  polfiblc.  LC 
Saint  étant  arrivé  à * Balfaloé  , petite  ville  à 
deux  lieues  de  Di feartes,  où  étoit  alors  le  Roi 
Colroésjil  vint  de  la  part  de  ce  Prince  un  Juge 


pour  l’obliger  d’abandonner  la  Foi.  Aux  parc-* 
lesfuccéda  la  violence.  On  étendit  à terre  le 
Saint,  on  lui  écrûfa  les  jambes  en  mettant  def- 
fus  une  grofle  pièce  de  bois  dont  la  pefanteur 
étoit  encore  redoublée  par  des  hdmmcs  qui 

mon- 
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fnoritoient  fur  les  extrémitezron  le  battit  plu- 
sieurs fois  à coups  de  bâton } on  le  fufpcndic 
par  une  main , après  avoir  attaché  une  grolfe 

{»ierre  à un  de  (es  pieds.  Dans  les  interval- 
es  de  ces  divers  fuppKccs  il  fut  vifitéenpri- 
fon  par  le  Religieux , & par  d’autres  Chré- 
tiens j le  principal  Geôlier,  qui  étoit  lui- 
fnème  Chrétien,  leur  aiant  donné  cette  liber- 
té. Le  Juge  plus  las  de  le  tourmenter,  que 
lui  de  fournir , aiant  rapporté  au  Roi  que 
nuis  fupplices  ne  pouvoient  abattre  fa  con- 
fiance , il  eut  enfin  ordre  de  le  faire  mouri* 
avec  foixartte  & dix  autres  Chrétiens.  On 
les  mena  tous  hors  de  Balfaloé.  Apres  que 
l’on  eut  étranglé  ces  foixante  & dix  perfon- 
hes , on  follicita  encore  faint  Anaftafe  de  fe 
confcrver  la  vie  én  .obéïfTant  au  Roi } & com- 
me on  le  vit  ferme  dans  la  confeflion  de 
l’Evangile , on  l’étrangla  comme  les  autres, 
& enfuite  on  lui  coupa  la  tête.  Durant  la 
nuit  les  chiens  ne  touchèrent  point  à fon 
corps , quoi-qu’ils  n’épargnalfent  pas  les  au- 
tres. Le  Religieux  qui  l’avoit  fuivi , & quel- 
ques autres  Chrétiens , parmi  lefquels  il  y a- 
Voit  des  Solitaires  du  païs , portèrent  fes  reli- 
ques au  Monaftére  de  S.  Serge  , qui  étoit  à un 
quart  de  lieue  de  Balfaloé.  Saint  Anaftafe 
reçut  la  couronne  du  martyre  le  vingt-deuxiè- 
me Janvier  lan  618.  Quelques  jours  au- 
paravant il  avoit  prédit  que  la  mort  de  Cof- 
roés  rendroit  bien-tôt  la  liberté  aux  Chré* 
tiens  qu’il  retenoit  captifs  : ce  qui  arriva. 
Car  environ  un  mois  après , ce  Prince  fut  tud 
par  fon  fils  Sifioés,quifit  la  paix  avecl’Em- 
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pereur  Héraclius  , & lui  rendit  la  faintè 
Croix , avec  le  Patriarche  Zacharie , & les 
autres  prifonniers  de  guerre. 

Le  Religieux  qui  avoit  accompagne  faint 
Anaftafe, revint  dans  la  Paleftine  avec  la  * tu- 
- nique  du  Saint,  & la  mit  dans  ion  Monafté* 

• re.  Il  ht  depuis  un  fécond  voiage  en  Per- 
fe  ; & aiant  tiré  les  reliques  du  Saint  de  l’E- 
glife  de  faint  Serge  , il  les  porta  à Conftan- 
tinople.  Du  moins  il  cil  Certain  que  ce  pré- 
cieux depoft  y fut  transféré , foit  en  ce  temps- 
k , ou  un  peu  après.  Dieu  ht  éclater  la  gloi* 
ye  du  Saint  par  divers  miracles.  On  marque 
entre  autres  la  guérifon  d’une  Religieufc  de 
Conftantinople , qui  demeuroit  dans  le  Mo- 
naftére  appellé  de  l'Impératrice , fitue  proche 
l'Eglifc  de  faint  Thomas.  De  Conftantino- 
plc  on  transféra  les  reliques  de  faint  Ana- 
ftafe  dans  fon  Monaftére  de  la  Paleftine! 
mais  elles  n’y  demeurèrent  pas.  Car  on  les 
porta  depuis  à Rome , ou  du  moins  fa  tete  , 
avec  fon  image,  & on  les  mit  dans  1 Eglifc 
de  la  fainte  Vierge  -Ad  a<j*ju  S,aIvim>  qui 
étoit  dés-lors , ou  qui  fut  enfuitc  deflcrvie 
par  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be- 
noît. Ce  Monaftére  appartient  aujourd  hm 
à l’Ordre  de  Cifteaux  , & porte  le  nom  de 
faint  Vincent  & de  faint  Anaftafe.  La  Vie 
de  faint  Anaftafe  a été  hdellement  écrite  par 
un  Auteur  contemporain  : elle  cft  citee 
dans  la  quatrième  féance  du  Concile  gene- 
ral de  Nicéc  tenu  l’an  787  . & l’on  voit  de 
plus  dans  les  Acte-s  de  ce  Concile, que  ion 
(mage  avoit  fait  un  miracle.  Au  refte,  on  ne 
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'doit  pas  s’étonner  qu’il  y eut  un  Monaftére 
de  faint  Serge  en  Perfe.  Car  outre  qu’il  y 
avoit  des  Chrétiens  & des  Religieux  en  ce  Et ngr.  i.  e. 
^>aïs-là , les  Perfes  meme  Païens  avoient  de  t i9’  & 
la  vénération  pour  ce  Saint , & Cofroés  au  - 
commencement  de  ion  règne  avoit  lait  de 
riches  offrandes  à l’Eglifc  d’une  ville  appel-  Sergifl* , 
léedu  nom  du  Saint  Strgtoptlt , c’cft-à-dire, 
la  ville  de  faint  Serge.  Nous  n’avons  point  tJftlfCm- 
fait  mention  de  l’admirable  fàintc  Golin- 
duclv,  ou  Marie  -y  noble  Perfane , parce  qu’il  E-Uthra,‘f‘" 
ne  paroît  point  par  les  divers  abrégez  de 
fa  Vie  qui  font  dans  les  Hiftoriens  & dans 
les  Ménologes  , qu’elle  ait  été  Religieufe  , 
quoi-que  Photius  femble  dire  qu’elle  a été  fW.  till.  u 
de  cette  profeffion.  On  en  pourroit  parler  £ggr  ; f 


écrits  par  Etienne  , Archevêque  d'Hiéraple,  Uf. 
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l’Inde  Orientale  qui  en  eft  fi  proche.  Saint  De  india  fer- 
Jérôme  témoigne  que  de  fon  temps  il  y a- 
voit  des  Moines  Indiens  qui  venoient  enpé-.  rum  quatidi* 
lerinage  à Jérufalcm;  Abenner  qui  régnoit  fu^u 
dans  leur  pais  avant  le  huitième  fiécle  * en  iïitroH.  ÿ-  7* 
fit  mourir  pluficurs  que  l’Eglifc  révéré  com- 
me  Martyrs.  Quelque  précaution  qu’il  ap- 
portât pour  empêcher  que  fon  fils  Jolaphat 
n’eût  connoilfancc  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , ce  jeune  Prince  en  fut  inftruit , & re- 
çût le  baptême  parle  miniftére  de  faint  Bar- 
laara  Religieux.  Nous  ne  nous  étendons 


avec  plus  de  certitude , fi  l’on  avoit  fes  Aéles  t.  xo. 


où  elle  finit  fes  jours  du  temps  de  l'Empc- 


f * Cf  « • f - /V*  m 

Il  eft  aife  de  juger  que  la  profclfion  mo-  ».  &iy.i »- 
naftique  put  aifément  paffer  de  la  Perfe  dans 
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point  fur  cét  événement.  On  en  peut  Vofr 
un  fort  ample  récit  dans  la  Vie  de  ces  deux 
Saints , attribuée  à faint  Jean  de  Damas* 
Selon  quelques-uns,  elle  eft  plutôt  de  Jçan 
Sinaïte  ou  Sabaïte.  Elle  pourroit  avoir  été 
écrite  par  ce  Jean  Moine  de  Sina,  ou  de 
faint  Sabas  , & depuis  avoir  été  augmentée 
par  faint  Jean  de  Damas, qui  y auroit  mêlé 
R./Wfü.p-f.  jes  ionaUCs  conventions  o\i  difputes  qu’cU 
V,Vz°iX  *'  le  contient  fur  le  fujet  des  dogmes  de  la 
m"'Jr'Au '■  F°i  » & touchant  les  avantages  & les  devoirs 
* **  de  la  vie  monaftique.  L’Auteur  y diftingue 

trois  fortes  de  Religieux,  dont  les  uns  vi- 
voient  dans  une  entière  folitude , les  au- 
tres habitoient  dans  des  cellules  afTezdiftan- 
tes  les  unes  des  autres,  & fe  trouvoient  tous 
enfemblc  le  Dimanche  dans  leur  Eglifc , & 
les  autres  fervoient  Dieu  dans  le  Cloître  , 
fous  lobéilfance  d’un  Abbé.  Son  Ouvrage 
fait  voir  que  l’état  monaftique  a fleuri  dans 
l’Inde  : ce  qui  fc  confirme  encore  par  le  T rai- 
té  •afcétique  & fpirituel  écrit  par  Jean  Evê- 
que des  Carpathcs,  à la  prière  des  Religieux 
rfot.c.  toi.  indiens.  Cét  Auteur,  eft  fans  doute  ancien, 
làGr'Jti.'  puifque  Photius  a lu  fon  Ouvrage  , & qu’il 
f eft  cité  dans  les  Commentaire  s Grecs  fur  faint 
Jean  Climaque.  Ce  fut  la  charité  qui  l’en- 
gagea à y travailler.  Car  il  le  compofa  pour 
confoler  & foutenir  quelques  Religieux  qui 
étoient  abattus  par  la  violence  des  tenta- 
tions , & que  l’ennemi  de  leur  falut  follici- 
Yo.&97-°r'  toit  fortement  d'abandonner  l'Ordre  monaftt - 
que , comme  un  état  trop  auftére  , & où  il 
leur  étoit  comme  impoflible  de  vivre.  Il  les 
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exhorte  donc  à regarder  ces  afflictions  com- 
me autant  de  grâces  du  ciel , à s'en  fervir 
comme  de  remèdes  pour  fe  purifier  de  leur* 
péchez , & à efpérer  de  la  bonté  de  Dieu, 
que  s’il  les  éxerce  & les  éprouve  par  le  feu  - . 

j ce  » a i i In  Ioco  regio- 

de  ces  maux  pailagers,  c eltpour  les  rendre  niiiudiiquo 
dignes  de  Ton  roiaume , & pour  leur  faire  fl"1*  1u,*v,t» 
mériter  une  gloire  étemelle..  Vers  la  fin  du  habetur  te 
fixiéme  fiécle  il  y avoic  dans  l’Inde  un  Mo-  ‘*mPluin  m‘* 
naftere  prés  d un  Temple  magnifique , ou  a-  fais, 
voit  repofé  le  corps  de  faint  Thomas  Apô- 
trc.  Grégoire  de  Tours  en  parle  fur  le  té-  rp-t, 
moignage  d’une  perfonne  qui  ayoit  été  vifi- 
ter  cette  Eglifc.. 

i 
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TABLE 

CHRONOLOGIQUE 

contenant  plusieurs  points, 

de  l’Hiftoire  monaflique  d'orient , qui  par  le 
rapport  qu’ils  ont  avec  les  autres  que  L'on  omet K 
pourront  faire  juger  quelle  place,  tiennent  ceux-ci 
dans  l'ordre  des  temps.  Pour  mieux  dijlinguer ; 
les  temps  , outre  les  noms  des  Papes  & des  Em- 
pereurs , on  y a au  (fi  marqué  Us  perfe  curions  de 
l'Eglife  à1  les  Conciles  Generaux. 

tJr.  tss.  ate  a&i  tte  &>■;  ato  ‘itcL. 

I.  SIE  CLE. 


J 1 1 u*-C  a R.  t j r na- 
quit l’an  44.  de  l’Empire 
d'Augufte  , félon  la  lup- 
putation  commune  , Si 
environ  l'an  4000.  de- 
puis U création  du  mon- 
de. 


"PaffS 


S.  Pierre 


^Ans  de 

1-C- 


3 3 


Empereurs 


L’an  10.  de 
T ibère  fucccf- 

feur  d’Augu- 

Ac. 


LA  profellion  moniftique  a fon, 
fondement  dans  l’Evangile  ; Sc 
c'cft  - pourquoi  faint  Chryfoltome 
l'appelle  une  Philofophie  ( ou  fage 
manière  de  vie)  inftituét  par  Jrsus- 
Ciumt.  Selon  le  Concile  de 
Meaux  de  l'an  845.  cité  ci  devant 
ipa^c  8.  l’Ordre  monaftiquc  a pour- 
principe  l'infpiration  de  Dieu  , & 
pour  fondateurs  les  Apoflres  me- 
mes. Sacrum  q: toque  menafiieum  Or- 
dînera  a Deo  in  fur  at  tint  , et*  ab  ipfit 
Apcjtolir  fttndarttm  > feu  h nominatif, 
fitnts  ac  fantlijjimts  "Vatribier  txculi 
ram  , Sec.  can.  j.  ôc  Concil.  Theo- 
do*.  an.  844.  c.  4. 

La  plufptrt  des  Auteurs  , tant  an- 
ciens que  modernes , tiennent  quq 
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les  Thérapeutes  d'Egypte , dont  Phi- 
Ion  le  Juif  décrit  la  vie  , étoicnc 
Chrétiens,  & Moines  de  profeificn,, 
fitf.  io.  Cét  Auteur  alla  à Rome  du 
temps  de  l'Empereur  Caligula  , en 
qualité  de  député  des  Juin  d'Alé- 
xandrie. 
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I>  PERSECUTION  DE  I. ‘Ecris*, 
fous  Néron  l'an  6y. 


Galba 

Othon 

VitelHus 

Vefpafïen. 

Tite 

Domitien, 


Saint  Pierre  &•  feint  P. -ni  fouffrtnt 
le  martyre  à Rome. 

I!  eft  parlé  de  l’état  religieux  dans, 
les  livres  de  l’Hiérarchie  attribuez  à, 
faint  Den ys  l'Areopagite  ,f*&.  15. , 

11.  Persécution 
fous  Domitien  l'an  93. 


Nerva, 


Traj*n. 


Adrien 

Antonin  le 
Pieux  ou  Dé- 
bonnaire 


S.Jean  fut  }ettf  k Rome  dans  ie  1‘ huile 
boitillante , é‘  n'ei:  étant  refît  au- 
tan mal , fur  )reUfué  dans  l'tfle  de 
Patmos. 

Si  l'on  en  croit  les  Ailes  de  fain- 
te  Eudocie , il  y avoit  alors  des  Re- 
ligieux à Héliopole  en  Phénicie, 
i}.  cr40- 
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II.  SIE'CLE. 

III;  PERSECUTION 
fous  îrajan  l'an  107. 

Martyre  de  S.  Jgnace  Zvefque  d‘ An- 
tioche , dont  î on  a site  les  lettres 
pag.  ti.  io. 

Sainte  Eudocie  fouffrit  le  marryre 
du  temps  de  Trajan  ou  d'Adrien, 
félon  fes  Allés  citer  j.  13. 

S.  Télefphore  avoic  -fié  Anacho- 
rète avant  fon  Pontificat . e«r.  if . 
félon  un  ancien  Catalogue  des  Papes, 
dredc  dans  le  Vl.fiéde,  comme  il 
Ce  voit  au  commencement  du  t.  To- 
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Pertinax 
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me  d'Avril  de  1a  continuation  de. 
Bollandus  page  xxn.  où  l'on  peut 
aulli  remarquer  une  manière  de  com-_ 
pter  les  années  de  ces  premiers  Pa- 
pes , differento  de  celle  que  l'on  fuit 
ici. 

S.  Fronton  éroit  Abbé  en  Egypte 
du  temps  d'Antonin,  pag.  1 6. 

On  rapporte  aulli  à,  ce  temps  le 
martyre  de  fainte  Parafcéve  Reli. 
gieu fe,p.  if. 

IV.  PEUX.  ICUTION 
fous  Marc-Auréle  l'an  tfx. 

Martyre  de  S.Juflin  le  Philoftpht 
cité  p.  7.  , 

Il  eft. parlé  de  Religieufes  dans  un 
decret  attribué  à Soter , psg.  17.  ( Je 
Catalogue  du  V I.  ficelé  marque  que 
Boniface  I.fit  unfemblable  réglemct.> 
S.  Hpllen  Evefque  d'Heliople  en 
Egypte avoit  été  élkvé  déslà  jeunef- 
fe  dans  un  Monallére  pag.  xj. 

III.  SIECLE. 

V.  Pe*.secutioh 
fous  Sévére  l'an  101. 

Martyre  de  S.  T ré  fiée  Archevêque  de 
Lyon , & d'autres  fidèles  de  la  mê- 
me Ville. 


III 
1 I 7 

1 I 8 


S.  Callixte 


1 I 9 
1 l 1 


$.  Urbain  I 1 1 4 
S.  Pontien  (131 


Caracalla 

Macrin 

Héliogabale 


Alexandre 


Sainte  Eugénie  Religieufe  d'Egy- 
pte retourneâ  Rome  après  le  marty- 
re de  Philippe  fon  père , pag.  17. 

Clément  d’Alexandrie  , & Ter- 
tullien  que  l’on  a citez  pag.  if.  vi- 
voient  en  ce  temps-li. 

Saint  Nicon  étoit  Evêque  Abbé, 
pag.  11. 

On  dit  que  fainte  Théodore  Reli- 
gieufe  foultrit  fous  l'Empire  d’Alé- 
xandre,  0 âge  aj. 

Onufre  Solitaire  de  Phénicie  con- 
vertit la  mère  de  S.  Galaélion.  p.  tj. 

S.  Paniophc  d' Alexandrie  fe  {ctir^ 
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$.  Antére 

1 3 3 

Maximin 

S.  Fabien 
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1 3 7 

x 3 8 

Balbin  & Pa- 
pien 

Gordian 

14  4 

Philippe 

i 

x 49 

Décius 

S.  Corneille 

X f 1 

Gallusôç  Vo- 
lufien. 

** 

S.  Lucius 
S.jEtienne 

1 3 3 
1 3 4 
*■  3 3 

Valérien  & 
Gallien 

$.  Sixte  1 1. 

3 7 

. 
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dans  le  defert  vers  l’an  114.  p.  l). 

Le  Religieux  que  S.  Antoine  en- 
treprit d'imiter,  étoit  alors  dans  la 
fohtude,  f.  4î  . 

VI.  Pïusecution  fous  Jules 
Maximin , laquelle  ne  fut  ordon- 
née que  contre  les  Evêques  ; SÇ 
c'cft-pourquoy  i l'égard  du  com- 
mun des  Chrétiens  Ta  paix  conti- 
nua en  quelquç  forte.  fax  ton  fi  , 
comme  difent  S.  Cyprien  & La- 
itance. Quelques>uns  néanmoins 
mettent  fous  Jules  Maximin  le 
martyre  de  faintt  Barbe. 

Origéne  écrivant  contre  Celfe,i 
fait  mention  de  Chrétiens  Afcétes, 
& de  vieauftérc,  ci-devant  y.  la.  & 
il  étoit  lui-même  de  ce  nombre  , fe 
mortifiant  par  diverfes  pratiques  de 
pénitence,  lors  même  qu'il  s'appli- 
quoit  avec  plus  d'ardeur  i l'étude^  - 
Vide  "Daniel.  Huet.  Origenian.  p.  7. 

VII.  PIK.5ECUTION 

fous  Décius  l'an  149. 

Martyre  de  S.  Fabien  Pape  , de  faintt 
Agathe  Vierge , ère. 

S.  Paul  appelle  le  prentUr  Ermite » 
parce  que  c'ell  lui  dont  l'on  a une 
plus  éxaûe.connoifi'ance  , fuiant  la 
perfécution  , fe  retira  dans  un  deferc 
de  la  Thébaïde , p.  50.  v 
Naiflancc  de  S.  Antoine,  9.  44. 
Martyre  de  S.  Panfophe  Solitaire» 
f.  ij.  de  S.  Nicon  & de  1 99-  Solitai- 
res qu'il  avoir  fous  fa  conduite , y. 
11.  de  faint  Galaôion  & de  fainte 
Epiftéme  Solitaires  , p.  ij.  de  fainte 
Viâoire  & de  fainte  Anaftafie  Réli- 
gieufes  , f.  14. 

VIII. Piuiciitio» 
fous  Valérien  , l'an  157. 

Martyre  de  faint  Cyprien  , Evêque  de 
Carthage  i de  faint  Laurent , ère. 

Sainte  Eugénie  Rcligiçqfe,  à;  faim 
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Leon  Solitaire,  foufFrirent  pour  la, 

Fuy  , p.  17.  cf  if. 

Selon  le  Catalogue  des  Fapes  cité, 
ci-devant  , faint  benys  Pape  avoir 
été  Moine,  p.  15. 

Sainte  Anthufe  demeure  dans  le. 
defert , f.  1 6. 

Saint  Antoine  quitta  lefiécle  ver* 
l’an  170.  apres  avoir  mis  fa  foeux.. 
dans  une  maifon  de  vierges  , p.  45. 

IX.  P.IaiECUTIOK 

fous  Aurélien. 

Martyre  de  S.  Sympl»orien  d' Autun 
dt  fainte  Colombe  de  Sens  , eh* 

On  dit  que  faint  Chariton  fouffirit 
fous  Aurélien  , mais  qu’il  n'en  mou-, 
rut  pas  , ».  16. 

Saint  Clément  , depuis  Evcque. 
d'Ancyre  , étoit  alors  dans  le  dcfert._ 
Martyre  de  faint  Maur*  p.  1 6. 

On  a autrefois  compté  les  années . 
depuis  le  régne  de  Dtocletien  : ce  qui 
s'appelait  ÏF.re  des  Martyrs. 

Saint  Antoine  s’enferma  dans  les. 
ruines  d’un  vjeux  château  vers  l'an 
185.7.41. 

Selon  les  Aûes  de  fainte  Inde  il  y 
avoir  alors  des  Monaftéres  à Nico- 
"médie,  p.  » 7.  & félon  ceux  de  fainte 
Fébronie  il  y en  avoit  aulfi  à Sibaplc 
en  Syrie  , 0.  17.  & î 3*- 

Saint  Théophane  mourut  dans  le  . 
■ defert  vers.l’an^oo.  p.  16. 

atÆ  'j>/saLs  0Ï6  VJ  ZSü  UùitùléJi 

SIE'CLE  IV. 

S.  Moyfe  Solitaire  fe  retira  dans, 
ledcfe-t  deRaïthe  dés  l’an  133- fe- 
lon  quelques-uns  , ou  du  plus  tard 
vers  l'an  390.  p.  113. 

X.  Persécution  fous  Dioclétien 
l'an  303.  laquelle  lut  la  plus  cruel- 
le de  toutes. 

Martyre  de  faint  Vincent , de  fainte 
Agnès  , ch-. 

Se'lon  le  Ménoioge  des  Çrecs  plu-. 
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Confiant  in 
Grand. 


le 


fieurs  Solitaires  fouffrirent  le  marty- 
re pendant  la  perfëcution  de  Dioclt- 
tien  , c'e/l-i-dire , commence'e  par 
Dioclétien  , ôc  par  Maximien  Her- 
cule , ôc  continuée  par  Galère  Ma-  ' 
xiinien,  ÔC  par  Maximin.  ( Voiez 
.Laûance  de  mortibu  perfecuttruna 
depuis  peu  donné  au  public  parM. 
Baluze  , Uh.i.M ij.ellan.)  Oncompte. 
entre  ces  Saints  Solitaires  & Martyrs 
faint  Julien  , p.iS.  faint  Apollonius, 
i 6o.  faint  Paul  , Paufirion  8c  Tlieo- 
lotion  , p.  iv.  fainte  Iérais  , p.  30. 
faint  Cyr  8c  Abbaçyr  , p.  «o.  fainte.. 
Sufanne  , y.  34.  faint  Pierre  Apfe- 
lam,  p.  s),  faint  Lucien,  p.  1*4. 
faint  Hpiélete  ÔC  fainr  A (lion  , n.  31. 
■'•tint  Aza,  p.  faint  Athénodore, 
faint  Siren  , faint  Zozimr  , faint 
Hilarian,  p.  t(.  fainte  Ripfimic,  p. 
585.  fainte  Fébronie  , p.  351. 

Pendanc  cette  perfëcution  , fça- 
voir  vers  l'an  joj.  faint  Antoine, 
commença  à former  des  dtfciples , p. 

4 6.  S.  Hslarion  pafla  deux  mois  au- 
près de  lui , p.  1 $tf. 

■Saint  Antoine  alla  à Alexandrie 
plans  l'efpérance  d’y  recevoir  la  cou- 
ronne du  martyre  , p.  47. 

La  paix  riant  été  rendue  â l'Eglife 
après  la  défaite  de  Maxence  par  Con- 
llantin,  8c  de  Maximin  par  Licinius, 
faint  Paconie  qui  avoit  été  enrollé 
pour  fervir  dans  les  troupes  de  Coh. 
fiant  in  , efl  licencié,  ôc  après  fon 
baptême  fe  fait  Religieux  fous  faint 
Palémon  , p.  7 9. 

Licinius  aianr  été  vainen  par  Con- 
(lantin  . faint  Agapes  que  l'on  a voit 
tiré  de  fon  Monaflére  pour  porter  les. 
armes  , ell  licencié  , p.  )6. 


I.  (Concile  général  de  Nicée  pour  Lt 
condamnation  de  l'héréfie  d‘*Ariui 
nui  nioit  la  divir-ité  de  Jésus- 
ChUIT  , ct>  difôit  qu'il  aejioit 
qu’une  créature  , l’an  315. 


Saint  Jacques  Evêque  de  Nifibe, 
faint  Nicolas  , faint  Paphnuce  , Aro- 
1 Unie  d'Arménie , affilbércnt  au  Con- 
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cile  de  Nicétf,  aullî-bien  qift  fà!n«i 
Athanafe  qui  fut  fait  Evêque  d’A-. 
iêxandrie  l'année  fui  vante , p.5  j .i<  j». 
»3*-  585.44}. 

Vers  l'an  330.  faint  Macaire  Evê- 
que de  Jérufalem  dédia  la  Laure  de- 
taint  Chariton  , j ».  agi. 

Saint  Ammon  éteit  dansledeferr 
Je  Nitrie , p.  tu. 

Les  Solitaires  Macaire  Ci  Ama- 
thas  fervent  faint  Antoine , qui  étoir 
cafle  de  vieillefle  vêts  l'an  540.  p.  5 }. 

Quelques-uns  mettent  la  monde 
faint  Paul  premier  Ermite  en  545. 
& d'autres  en  547.  p.fi. 

Saint  Hilarion  avoit  alors  des  difci- . 
pies  , & ctendoit  l'Ordre  monafti- 
que  dans  la  Paleiline , p.  135. 

On  peut  mettre  l'établiffement  du 
Monanére  de  Tabenne  par  faint  Fa- 
çon* entre  les  années  340.  Si  350, 
p.  80. 

S.Paphnuce convertit  fainte  Thaïs. 
y dételas  Additions. 

Saint  Macaire  d’Egypte  fleurifloit 
dans  le  defert  de.Scétis , p.jafe 
Euloge  Moine  d’Alexandrie  fer- 
voit  un  lépreux.,  p.  161. 

S.  Jacques  de  Nifïbe  délivre  la  ville 
alliégée  par  les  Perfes  , p.  358. 

Saint  Tonas  le  Jardinier  étoit  Re-. 
ligieux  dans  la  Thébaïde , p.  f 3.  • 
Saint  Athanafe  écrit  à Draconce. 
p.  itfj. 

Mon  de  faint  Antoine  , p.  4 6. 

S.  Sifoé  alla  s'établir  au  Mont  de 
faint  Antoine , p.  j<. 

Saint  Athanafe  écrit  aux  Solitai- 
res. p'oie^lts  A Ht  tins  s. 

Flavien  & Diodore  Solitaires  d’An- 
tioche y défendent  la  Foi  contre  les 
Ariens  , & introduifent  le  chant  al- 
ternatif des  Pfiraumes,  p.  19 7. 

Mort  de  faint  Sarmate  , difciple 
de  faint  Antoine , p.  54, 

Saint  Bafile  après  avoir  été  vifiter 
les  Solitaires  d'Egypte  & de  l’Afie,. 
bâtit  un  Monallére  dans  le  Pont , p. 
5J3- 

La  ville  d'Oxirinque  dans  la  Thé- 
bfcidc  étoit  habitée  d'un  grand  nota- 
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bre  de  Religieux  , p.  73. 

Saint  Julien  fervoit  Dieu  prés  d'E* 
defie , f.  j<o. 

Il  faut  mettre  en  ce  temps  ftinre 
Sindctique  , Abbeil'c  prés  d Aléxan* 
dric , félon  l'opinion  de  ceux  qui 
tiennent  que  fa  Vie  a été  écrite  pat 
ûint  Athanafc,  f.  169. 

S.  Théodore  étoit  Religieux  à Ta* 
benne , f.  87. 

Martyre  de  faint  Marc  d'Aréthti* 
fe,  f.  350. 

Sainte  Pi^ilie  étoit  Abbefle  dans 
Antioche,  p.  )i;. 

Saint  Julien  Sabas  fleurifloit  en  ce 
temps-Ii,  f.  371. 

Martyre  de  faint  Doméce , t.  3SC, 

Saint  Athanafc  alla  vifiterles  Re- 
ligieux de  la  Thébaïde,  p.  387. 

Saint  Apollo,  faint  Onuphre,  Ifi- 
dore  ic  d'autres  Sôlitaires  , vi- 
voient  dans  la  Bafle  Thébaïde  , p. 
<4- <7. 

S.  Bafile  eft  fait  Evêque  de  Céfarée 
enCappadoce,  f.  39c. 

L'Abbé  Hor  , le  B.  Pambo  , &c, 
HeuriHoient  en  Egypte  dans  le  mont 
de  Nitrie,  p.  114.  115. 

La  Vie  de  S.  Antoine  a edé  écrite 

Sar  S.  Athanafe  Evêque  d'Alexan- 
rie  qui  mourut  l'an  371.  & eut  pour 
fucceffeur  Pierre  1 1.  f.  171. 

Si  on  ne  met  pas  avant  l’an  311. 
( que  mourut  faint  Pierre  d’Ale- 
xandrie ) le  martyre  des  Moines 
dejSina  flede  Raïthe  écrit  par  Ara- 
monius  , il  faut  le  placer  ici  fous 
le  Pontificat  de  Pierre  VI.  f.  118. 
Mort  de  faint  Hilarion  , p.  141. 
Du  temps  de  l'Empereur  Valens, 
proteûeur  des  Ariens  , ces  Héréti- 
ques perfécutent  les  Religieux  d'E- 
gypte^ de  Syrie,  p.  171.175. 

Saint  Aphrarc  , & faint  Julien 
Sabas  vont  a Antioche  pour  yfoûtc- 
nirla  Foi  , p.  370.  371. 

S.Moyfe  l'Ethiopien.lâlnt  Pafteur, 
Sec.  demeuraient  dans  le  defert  de 
îcétis , p.  133. 

Mélanie  l'aieule  alla  d Aléxan. 
drie.&deli  i Jérufalem  , où  Rit* 
£u  Prci^e  la  fuiyy , p.  174, 
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S.  Jean  Chryfoflomefs  retire  dans 
les  montagnes  des  environ  s d'Antio- 
che, p.  }Oi.  Il  y écrit  fon  »traité  du 
Sacerdoce,  une  Apologie]  jour  la  vie 
monaflique  , 2cc.  p.  joj. 

Saint  Mêlas , faint  Barfci 
Euloge  font  bannis  par  !fcs 
/>.  107. 

Saint  Êpiphane  écrit  fort 
& l'année  luivante  comin 
grand  ou  vi  ace  contre  les  hér 

o-  M4-443- 

Concile  de  Gangre  cont 
the,  p.  4} j. 

Martyre  de  faint  Badet 
dans  la  Perfe  , p.  $87. 

Mon  de  faint  Ephrem  , f 
Saint  Porphyre  le  retire  <t 
(ère  de  Scétis  , p.  14s* 

Mort  de  faint  Bafile  , p 
defainte  Macrine,  ».  411. 

Saint  Macaire  d’Aléxandr. 
jamin  2c  Ifaac  furent  en  divt 
Prêtres  de  l’Ermitage  des 
p.  118. 

J J.  Concile  Général  tenu  a Confiante 
nople  pour  la  condamnation  de  l’hé- 
réfic  de  Macedonius  qui  nivit  U di- 
vinité du  faint  Efprit. 

Saint  Afchole  Evêque  de  Theflâlo- 
nique  , faint  Pierre  de  Sébafte , AcaE 
ce  de  Bérée , 2cc.  affilièrent  au  Con- 
cile de  Confiant  inopte  , 411. 

44°-  i . 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  aianc 
quitté  la  dignité  d'Evêque  de  Con- 
uantinople  pour  le  bien  de  la  paix; 
fe  retire  dans  la  folitude  , p.  418. 

Jean  le  Nain,  S.  Agathon  , Paph- 
nuce  , Bubale  , 2Cc.  demeuroient  1 
Scétis,  p.  ti9. 

Mort  de  faint  Afchole  , dont  faint 
Ambroife,  alors  Evêque  de  Milan  , a 
fait  l’Eloge  dans  fes  lettres,  p.  455. 

Saint  Chryloftome  cfl  ordonné 
Prêtre  de  l’Eglifc  d'Antioche,  p.  501. 

S.  Jérôme  Sc  fainte  Pau  le  étoient 
alors  à Bethléem , où  cette  Sainte  bâ* 
tic  un  Monaflérc , p.  161. 169. 
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Paul  & Théodore  Solitaires  hahî- 
torët  dans  ledefert  de  Pherme.p.iij. 

Saint  Publius  , faim  Marcien  * 
faint  Pierre  le  Galate,  fc  d'autres  So- 
litaires , fervoient  Dieu  dans  la  Syrie, 
p.  J i;.  & fmv/’nrts. 

PalLade  ( depuis  Evêque  d'Hélé- 
nople  ; Auteur  de  la  Laufiaque , alla 
en  Egypte  étant  Sgé  de  vingt  ans , Je 
y vécut  quelque  temps  fous  la  disci- 
pline de  Dorothée  Solitaire,  p.  470. 

Saint  Macédoine  Anachorète  in-» 
tercéde  pour  les  habirans  d Antioche 
coupables  de  fedition,  p.  jij. 

S.  Auguftin  écrivit  vers  ce  temps- 
ci  fon  Livre  des  mœurs  de  TEglifr, 

■oïl  il  dépeint  & loue  l’obfervance  des 
Moines  d 'Orient , p.  ipp. 

EtablilTement  du  Monaflére  de 
Canope  de  l'inftitut  de  Tabenne, 
c’eft-a-dire,  de  faint  Paconie,  p.  18  t. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  meurt 
dans  la  folitude  , p.  411.  On  met 
aulE  en  cette  année  , ou  trois  ans  au- 

Sara  vant , la  mort  de  faint  Cyrille  de 
érufalem  , p.  1 71. 

Eragre  Origénifté  demeuroit  dan< 
Nitrie  , ou  dans  les  Celles,  p.  114. 
Selon  la  plus  probable  opinion  , c’eft 
lui  qui  eft  l'auteur  du  fécond  livre 
des  Vies  des  PeTes , traduit  depuis  en  . 
Latin  par  Rufin  Prellre,  qui  y a inféré 
l’éloge d'Evagre,  p.  175. 

Pallade  demeuroit  alors  à Nitrie, 

S.  Pacome  mourut  vers  ce  temps- 
ci  , & eut  pour  fucccffeur  Pétrone , Je 
celui-ci  faint  Orfiéfe,  p.  86. 

Saint  Jean  l'Ermite  de  la  Théb..ïde 
mourut  un  peu  après  la  défaire  du 
Tyran  Eugène  par  l'Empereur  Théo- 
dofe  , c’elï-à-dire  , le  10.  Septembre, 
ou  le  17.  d'Oétobre,  p.  <4. 

Calfien  étoit  alors  en  Egypte, 
p.  148. 

Saint  Arféne  demeuroit  i Scétie, 

Sainte  Dominique  vint  d’Afrique 
( ou  félon  d'autres  , de  la  Paleltine  > 
à Conllantinople  , & y bâtit  depuis 
le  Monolkcre  d’Alexandre  , ou  de 
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faint  Zacharie.  Sainte  Maure  y fondi 
le  Monaftére  de  Maure,  p.  504. 

Rufin  Préfet'ou  Grand  Maiftre  da 
Palais  , bâtit  une  grande  Eglife  dan» 
un  faux-bourg  de  Calcédoine, s y fait 
baptizer , & y met  pour  Clergé  une 

communauté  de  Religieux  , f.4J5- 
Saint  Chryfoftome  eft  fait  Eveque 
ou  Patriarcale  de  Conftantinople  » 
/).  460.  , 

Saint  Sérapion  Sindonite  vivo^pi 
cetemps-li,  p.  i»8.  . , 

Saint  Porphyte  eft  fait  Eveque  de 

Gaze , p.  14J*  . 

Théophile  Patriarche  d Alexan- 
drie chafle  du  defert  de  Nitrie  quan- 
tité de  Moines  qu'il  difoit  eftrein- 
foélez dfcs erreurs  d’Origéne,  p.  187. 
C'alTî^n  f.irrit  d’Eevote,  & alla  i 


Conftantinople,  p.  M7- 

Pallade  y alla  auffi , p47f* 

Le  Solitaire  Albien  demeuroit  i 
Nitrie , p.  118.  ( Il  a été  peut-être  le 
même  qu'Albinius , dont  parle  Pal- 
lade dans  le  4}.  Chapitre  de  la  Lau- 
fiaque.  ) . 

L’Abbé  Silvain  vivoit  en  ce  temps- 
là  , p.  14p. 

Martyre  des  Solitaires  de  Thécua, 
ou  Thêcoc , p*(.  »7°* 


4 O O 


v.  S I E'  C l E. 


4.  o 1 


40  3 


Saint  Macaire  d’Aléxandrie  mou-  ^ 
rut  vers  le  commencement  4e  ce  fi®* 
cle  , p.  x»>.  , . „ , , _ 

S.  Théotime  ctou  EVeqUe  de  To- 
mis,p.4«j. 

S.  Chryfoftome  envoie  des  Reli-^ 
gieux  prêcher  la  Foi  dans  la  Phcni-^P 
cie.p.  4<4. 

Saint  Zenon  Eveque  de  Majume,0£ 
faint  Zénon  difciple  de  l’Abbé  Sil— 
vain.vi  voient  en  ce  temps-li,  p.  147  • 

Mort  de  faint  Epiphane,  p.  1(4 i 
& du  Solitaire  Anunonius , qui  fut 
enterré  dans  l’Eglifc  bâtie  par  Rufin, 
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Saint  Chryfoftome  eft  injuftemcm 
dcpolepar  Théophile  il  'Alexandrie* 

& par  ilautres  Prelais  dails  un  laux 
Concile  , <1.  4»-  5 . 

Sainte  Paule  mourut  darij  fou 
Monaftere  de  Bethleem,  p.  168. 

S.  Jérôme  traduit  en  Latin  la  Rè- 
gle de  l'aim  Patoine  pour  les  Reli- 
gieufes  de  Betlileem  , p.  ni. 

Paul  Abbé  lie  Jugap  vivoit  Ver  * 
ce  temps-cv  , p.  14s. 

Saint  Cnryfcftome  eft  relégué  SC 
conduira  Cucufeen  Arménie,’. 46  j.  \ 

Mortde  F la  vieil  Patriarche  d’An- 
tioche ; p.  lyy. 

Pallade  alors  EVcqi^e  d'Hcleno- 
ple  , Sc  enfuite  Germain  Si  Caiiîcn  , 
qui  étoient  du  Clergé  de  l’Eglife  de 
Conltanunople , vont  à Rome  pour 
fc  plaindre  au  Pape  Innocent 
l’injufte  depofition  de  faim  Chryfo- 
ftome  , p.  jj7.  fr  47t- 
Saint  Attique  ell  fubftituéi  faint 
Chryfoftome,  p.  47  9. 

S.  Chryfoftome  mourut  à Coma- 
nés,  p.  4«h. 

Alexandre  Patriarche  d'Antioche 
remet  le  nom  de  faint  Chryfoftome 
dans  les  Tables  facrécs^  p.  481. 

Caiiîcn  s’établit  à Marfeille  , Sc 
y fonde  un  Monallere  , «.  1(7, 

Rufin  Prêtre  , qui  étoit  alors  dans 
la  Calabre  ou  en  Sicile,  traduit  en  La- 
tin la  Réglé  de  faint  Bafile , Sc  la  dé- 
dié iOriace,  p.  408. 

Ravage  du  aefert  dq  Scetis  par  le* 

Barbares  un  peu  après  |a  prife  de  Ro- 
me par  lesGots,  p.  1 ]'f  I 

Martyre  de  faint  Moyfe  le  Li- 
byen, Sc  de  fix  autres  Solitaires  de 
Scetis , p.  tji. 

Pallade  Evêque  d’He^enopltf peut- 
être  different  dcl’Auteltrde  la  Lau- 
liaque  ) écrit  la  Vie  ou  l’Apologie  de 
faint  Chryàrftomc  du  vivant  de 
Théophile  d'Alexandriê , qui  mourut 
l’an  41  i.&eqt  pour  fucctlleuiS.Cyril- 
le  , p.  475. 1{  y parle  dc.S  Silvain  qui 
-•toit  alors  Evêque  de  Tpoade,  *1.480. 

Mort  de  faint  Theodôfe  Abbé  dans 
la  Cilicic  vers  Rofe , p*  580. 
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S.  Hefyche  Religieux  de  Jetuft- 
lem  eft  ordonné  Prêtre , p.  iio. 

Jean  Patriarche  de  Jerufalem  mou* 
rut  en  4i£.  ou  417.  74*14. 

S.  Zenon  Solifake  prés  d’ Antio- 
che mourut  vers  ce  temps-là  > V-4*9- 
S.  Jerome  mourut  i Bethleem  , 
pi r(.  160. 

ballade  écrit  fa  Laufiaque  , ou 
"Hirtoiredcs  Solitaires , p.  474- 

QuelqueJ-uns  mettent  dés  ce  tems- 
là  la  mort  dé  Fainte  Mairie  l'Egy- 
ptienne  , Bcd’auttes  plus  raid  ,y. 

& sot. 

Tbeodorit  qui  avoir  cfte  Religieux 
dans  le  territoire  d'Apamée  eft  fait 
Evêquede  Tyr,  p.  574- 
Sainte  Euphrafic  étoit  Religieufe 
dans  la  Thihaïde,  f.io?. 

Saint  Androntc  , ât  Fainte  Atha- 
safié  demeuroient  dani  un  Ermitage 
à fis  lieues  d’Alexandrie  , p.  t*c. 

S.  Attiqué  Patriarche  .de  Conftan* 
J tintiple  moutut , p . 47 >■ 

. Mort  de  Theodort  Evêque  de 
Mopfucfte , p.  405 . ■ 1 

S.. Nil  & faint  T.heodule  fon  fils 
déni  tutoient  dans  ïeMont-Sina, 
par.  iti.  !.. 

Calfitn  écrivoit  fes  Inftitutions  Sc 
fes  Conférences  dans  (on  Monaftere 
dé  Marfeille , p-  M7- 
. Dédicacé  delà  Laure  ou  Ermitage 

de  faint  Euthyme  au  Dioeefe  de  Je- 
rufalem , p.  < M-  . 

Saint  Cyrille  adrcfîc  une  lettre 
' aux  Solitaires  d'Egypte  contre  1* 
nouvelle  herefie  de  Ntilorius  , Pa- 
triarche de  Conftantiiiople  , p.  49t. 

Calficn  écrit  comte  fcette  hcrefîc* 
page 

l II.  Concilt  gtneril  tenu  à E plié- 
ft  pour  la  andanmation  de  Ntdoriun 
! qui  niait  que  la  fainte  Vierge  fut  mere 
et  Di  ru  , ér  nu  t roi  t deux  ptrfonnis  ni 
J F.  s u s-C  HH.MT  . • l’une  divine  » 
cil-  l'autre  humaine.  Lit  MeJJaliensj 
furent  aujji  condlamneejrvtc  leur  livré 
afcétique- 
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à ce  Concile , p.  488. 

Apres  U condamnation  de  Nefto- 
rius  , faine  Dalmacc  Abbé  de  Con- 
ftantinople  agit  pour  la  défenfe  de  la 
To y , Sc  pour  le  fecouVs  des  Peres  du 
Concile , qui  Soient  comme  prifou* 
niersdansEphcfc,  p.  489. 

Saint  Maximien  Religieux  , Sc 
alors  Prêtre  de  l’Eglifc  de  Conllanti- 
nople,  eft  ordonné  Evêque  en  la  place 
de  Neftorius  , p.  501. 

Selon  Theophane  fainte  Melanie 
la  jeune  mourut  l’an  4j}.  Ses  A êtes 
femblcnt  dire  qu'elle  mourut  après 
cette  année  , Sc  lorfqbe  faint  Procle 
étoit  Evêque  de  Conftaatinople  * 
fdg.  180. 

Mort  de  faint  Maximien  , qui  eut 
pour  fuccelîeur  faint  Procle  , p.  501, 
Sc  de  faint  Hefyche , p.  <31. 

Naiflance  de  faint  Sabas , p.  44}. 

• Sainte  Euphrofyne  étoit  Religieu- 
fe  prés  d'Alexandrie , p.  195. 

. _ Ddmne  eft  fait  Patriarche  d 'An- 
tioche vers  l’an  441.  p.  190. 

S.  Simeon  Stylite  étoit  en  grande 
Réputation , p.  (Co. 

S.  Hyuace  Abbé  prés  de  Calcedoi- 
ne , Sc  fainte  Eufebie  l'Etrangere  ont 
Vécu  dans  le  V.  Siécle.p.  44*. * 45,. 

S.  Sabas  fe  fait  Religieux  à Fia- 
vien  dans  h Cappadoce  , p.  64 S. 

Saint  Marcel  Abbé  dés  Acemetes, 
Sc  d'autres  Abbez  fouferivent  à la 
condamnation  d'Eutvchcs  Abbé  d'un 
Monaftére  de  Conftantinople  , po- 
te 510.519. 

Eutyches  eft  abfoos  dans  le  faux 
Concile  d’Èphéfe,  p.  y j j . 

Saint  Theodule  Stylite  a vécu 
dans  le ciriquiéme fiécle , p.  587. 

Les  Abbez  de  Conftantiuople  y fî. 

tnent  la  condamnation  d'Eutycbes 
ans  un  Synode  aflêmblé  pat  le  Pa- 
triarche Anatolius  , p,  j jg. 

I V,  Concile  general  tenu  a C*ke- 
doint , où  l'on  condamna  l'herefie  a'Eu- 
tychei  , qui  foûrenoir  , qu'il  n'y  avoit 
qu'une  nature  en  Jcius-CmusT. 

Majcjjn*  Patriarche  d'Antioche, 
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Nonnus  Evêque  d'Edeffe  , Eticrifîfc 
Evêque  de  Jatnnte , Ci  Jean  de  Raï- 
the  Evêque  des  SarrazinS.aflïftcrcnt  à 

ce  Concile,  f.  f»4-  & 6lï- 

Faillie  Ce  d'aunes  Abbez de  Con- 
fiant inople  prefenterent  une  requête 
au  Concile  contre  Eutythes  OC  le* 

1 éclateurs  , p.  541. 

Abrégé  des  Reglemens  du  Con- 
cile touchant  la  A lcipline  religieu- 
se» P-  Î44-  . , , 

Si  l’on  en  croit  Nicéphore , fatnC 
Nonae  qui  convertit  làinte  Pelaeie, 
eft  le  même  que  Nonnus  d’Edei^r 
P.  <41.  ce  qui  Souffre  bien  deladffi- 
culté.  Voiez  Baronius  fur  l'an  45 1. 

Théodofe  Moine  Eutychien  tâ- 
che en  vain  d'attirer  dans  fqn  parti 
Gelafe  , Abbé  dans  la  Paleftine , St 
s'empare  du  Siège  Epiffopal  de  Jeru- 
falem  , p.  45 1.  611. 

Bafla  étoit  Abbrfle  dans  Jetufa-. 
lem  , ou  aux  environs  , /».  < i 4- 
S.  Balfien  fonde  un  Monallére  i 
Confiant inople  , fij- fi. 

S.  Talelée , faintc  Marare.Si  fainté 
Cyre  vivoieift  en  ce  temps  là,  p.  570. 

Théodore*  Evêque  dç  Cyr  , écrivit 
fon  Philoth^e,ou  la  Vie  des  faints  Soa 
litaires  de  Sytie , y.  $7  }.  . 

S.  Sabas  Va  au  Monafléte  de  faint 
Paflarion  prçs  dg  Jcrufalcm , p.647. 

Timothée  Elutc  s'empare  du  Sié- 
gé d'Alexandrie  , p.  «oj. 

Saint  Jaques  le  Syrien  vivoit  ett 
ce  temps-li  , p.  568. 

Lettres  de  faint  Bal.tdat  ,&  d’au- 
tres faints  Solitaire*  à l'Empefeuf 
Leon  pour  la  défqnfe  du  Concile  dé 
Calcédoine  , & pour  la  condamna- 
tion de  Timothée  Elure  , p.  J 68 
Timothée  le  Catholique  eft  fait 
Patriarche  d'Alexandrie  , p.  <oj. 

S.  Simeon  S tylite  mourut  l'an  460. 
ou  quelque  temps  après,  p- fo- 
yers ce  temps-là  Léonce  Abbé  dé 
Glitide  agit  pour  la  condamnation 
de  Lampétàus  hérétique  Meffilicn, 
Votez,  les  . 

Dédicace  de  la  grande  Eglifc  de 
fak)t  Eticnp*  prés  de  J^rufaJ*10  » “if* 
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ferviepar  des  Religieux , <>.<}}.  Saint 
Gabriel  y eft  établi  Abbé. 

Fondation  du  Monaftére  de  Studa 
à Confiant  inople  pour  les  Accmetes, 
pagt  sif.  

Saint  Daniel  Stylite  étoit  alors 
lur  la  colomnfe  prés  de  Conftanttno- 
ple  , t>.  î*  a.. 

Saint  Cvriaque  reçoit  l'habit  de 
Religieux  ae  fiint  Eutnymequi  l’en- 
voie au  Monaftére  de  fiint  Centi- 
me , p.  67s. 

Mort  de  Oint  Theoâifte  Abbé 
dans  le  Diocéfe  de  Terufalem  , ».< aj. 

Sainte  Matrone  de  Perge  étoit  Ab- 
befle  dans  Conftantinople , ».  5 f t . 

Mort  de  faiht  Aujence  Abbé  aux 
environs  de  Calcédoine,  p.  551. 

On  inet  aufli  en  ce  temps-li  la 
mort  defainte  Euphrofine , p.  197. 

Mort  de  faint  Euthyme  Abbé, 
mge  6x4, 

Timothée  lé  Catholique  eft  obligé 
de  quitter  le  Siège  d'Alexandrie  , ÔC 
de  fe  retirer  dans  le  Monaftére  de  Ca- 
nope.  Timothée  F.lure  , & enfuite 
Pierre  Monge  hérétiques  ,ufurpentce 
Siège , p.  60t. 

Mortdefaint  Gcrafime  Abbé  dans 
la  Paleftine.,  p.  <ja. 

Saint  Cvriaque  va  demeurer  dans 
la.Laure  de  tainr  Euthyme  , p.  <73. 

Timothée,  le  Catholique  rentra 
dans  le  Siège  d'Alexandrie,  p.  4 o-*. 

Martyrius  eft  fait  Patriarche  de 

Jerufalem  , ».  àx8. 

Jean  de  Tabenne  fuccéd*  à Timo- 
thée le  Catholique  l'an  48  t.  ou  481. 
p*gt  <07. 

Acace  Tatriérche  de  Conftantino- 
ple  fait  chafler  Jean  du  Siège  d'Ale- 
xandrie , & mettre  en  fa  place  Pierre 
Monge  héreciqUe,  i-.éot.  Depuis  ce 
temps-là  jufqu'i  l’an  f%6.  l'Eglife 
d'Alexandrie  fut  opprimée  par  des 
Prélats  fehifmatiques  ou  hérétiques, 
qui  furent  Athanafe  , Jean  Mêla, 
Jean  Machiote  , Diofcoie  , Timo- 
• thée , Gajan  , theodofe.  Baronius  BC 
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902.  Tabie 

d'autres  mettent  un  Aftere  'Eyêffifi. 
Catholique  Pan  fit.  y.  60t.  if  1. 

Saint  Xenophon^  fainte  Marie  Ct. 
femme  , & leurs  enfans  ont  vécu, 
vrai-femblablement  vers  la  fin  du 
V.  fiécle  , f‘  «41- 

La  Laure  de  faîne  Euthyme  elt 
changée  en  Monaftére  , & dediée. 
par  le  Patriarche  Martyrius  , f.  t 18. 

Plufieurs  Abbez  ou  Religieux  de 
Conftantinople  travaillent  ou  fouf- 
frent  pour  la  Foi.  Quelques-uns  du 
Monaftére  du  Bienheureux  Dius  fpqc 
reverez  comme  Martyrs , «. 

Fondation  del’Eglife  de  S.  Barna- 
be en  Cypre , qui  fut  deflervie  par  des 
Religieux  , p.  s p6. 

Saint  Gabriel  Abbé  de.  G»int  Etien- 
ne prés  de,  Jerufalem  > mourut  ver î 
ce  temps-là , p.  «tj. 

Saint  Jean  le  S ilenciaire  aiant  quit- 
té PEpifcopat , va  à la  Laure  de  Paint. 
Sabas,  p.  «u-  , * . _ 

Saluftc  qui  fut  Patriarche  dejeru- 
•falem  , ( auprès  Martyrius  ; étant  prés 
■de  mourir , établit  Paint  Sabas  Chef- 
des  Ermites , 8c  Paint  TheodoPe  Chef  ■ 
desCenobites  de  fon  DiocéPe.  Saint 
EliePuccedaà  Salufte.,  Sj4-  6S\.  t 

S.  A vite  dont  l’on  a cité  le  témoi- 
gnage Pur  le  Pu  jet  de  Palnte  Eugénie^ 
etoit  alors  Archevêque. de  Vienne, 
.page  18. 

Saint  FulgCnce  alors  Abbé  d'ut» 
Monaftére.  d’Afrique.,  voulut  aller 
vifiter  les  Solitaires  d’Egypte  : mais 
il  en  fut  détourné  par  un  Paint  Evê- 
que , qui  lui  reprePenra  le  mauvais 
état  de  cette  Province  à l'égard  de  la. 
Religion,  f.6op. 

VI.  SIECLE. 

Saint  Rabule  alla  à Conftantino- 
ple du  temps  de  l’Empereur  Anaftafe, 
& y fonda  un  Monaftére , p.  70*. 

S.  Serideétoit  Abbçprés  de  Gaze, 
lige  6 9 s. 

S.  Elie  de  Jerulâlem  dédie  l’EgUt 
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fe  de  la  faintc  Viergeque  faint  S a bai 
ivoir  hâtt^dansfa  Laure,  f.(f4. 

Saint  Jaques  l’Ermite  vivoitdans 
le  territoire  d'Amide , p.  7 ro.  _ 
Alamundar  Chef  des  iarrazins  ra- 
vage le  territoire  de  Jerufalem  , 8{ 
rué  quantité  de  Religieux  , & d’au- 
tres Chrétiens  , dont  plufieurs  font 
révérer  comme  Martyrs  le  19.  Fé- 
vrier. Voiez  Bollandus  fur  ce  jour. 

■i.  Jean  le  Silenciaire  ne  fortit  point 
le  la  folitucie de  Ruben  i mais  Dieu 
lui  çnvoia  un  grand  lion  , qui  le 
iefendit  des  infultes  des  Barbares > 

Aphrodite  Religieux  d’une  force 
Je  corps  extraordinaire  , vit  faintc- 
ment  dans  la  Laure  de  faint  Saba, 

pagt  6t  8. 

La  nouvelle  Laure  fut  bâtie  dans  le 
defert  de  Thécoe  vers  le  commence- 
ment du  VI  fiée  le  , ti.6\6. 

S.  Sabas  ell  «nvoié  vêts  l’Empereut 
Anaftafe  par  le  Patriarche  Elir, 9.6(1. 

S.  Macedoine  Patriarche  de  Con- 
(lantinople  , jullifia  fa  Foi  dans  le 
Monaftéredeç  faint  Daltnace  , p . (Si. 

Severe  hérétique  eft.  fubftitué  i S. 
Flavien  d’Antioche,  qui  ell  envoié 
en  exil , p.  <(«. 

S.  Elie  de  Jerufalem  ell  aulfi  challé 
de  fon  Siège  . & banni  , p.  66t. 

Martyre  d’un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux de  la  Syrie  , qui  furent  tuez 
par  les  Acéphales  , p.  7 1 J. 

S.  Elie,  8c  faint  Flavien  meurenl  en 
exil , p.  666. 

Les  Religieux  de  Syrie  députent 
vers  le  Pape  Hormifdas.,  8c  lui  pre- 
fentent  une  requête  contre  les  Acé- 
phales, p.  7l(. 

Les  Abbezde  Conftantinople  pré- 
fentent  une  requête  au  Patriarche 
Jean  contre  Sevére  d’Antioche  , p.t- 
r*  7t7.  Ils  fou feri vent  à la  condam- 
nation de  la  mémoire  d’Acace  , qui  ’ 
avoit  été  excommunié  par  le  Saine 
Siège , p.  66-. 

Se|ip  Iss  fiCtts  de  faint  Arethas, 

I v avoit  alors  un  Allére  Catholique  ^ 
Evêque  d’Aléxandrie,  p.  (91. 
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Jaques  Solitaire  des  Celles,  y. de- 
meuroit  alors  > ou  en  quelque  autre 
temps  que  ce  defert  éroit  habité  de’ 
Solitaires  dé  diverfe  créance  ,les  Ca- 
tholiques aiant  une  Eglife , ôc  les  Eu-' 
tychtens  ou  Acéphales  un  autre  lieu 
ou  ils  s'affembloxent  , p.  691.  691. 
*15.  tu. 

Mon  de  plusieurs  Rel  igieux  deNa- 
gtan  tuez  parleTyran  Dunaan.p.fiji. 

S.  Elesban  Roy  d'Ethiopie  vainc 
Dünaan  , 8c  embraffe  la  prpfeflion 
monafiique  , p.  69t. 

Saint  Zotimas  de  Sinden , étant  i 
Céfarée  1 connut  par  révélation  un  des 
deux  trembltmcns  de  terre  qui  défo-' 
lerent  lu  ville  d'Antioche  l'an  ji 6. 
Sc  y.18.  p.  «os. 

S.  Jean  de  Chozebi  vivoit  en  ce 
temps-li , pt  70}. 

S.  Sahas  retourne  i Conftantino- 
ple  vers  l'Ertipereur  Juftinien  , pour  y 
Soutenir  la  caufe  des  Chrétiens  contre 
les  Samaritains , p.iSy. 

Saint  Bepoift , qui  fondoit  vers  ce 
temps-là  leNfonaftere  du  MontCalKn, 
& ecrivoit , ou  achevoit  fa  Régie  y 
recommande  à Ces  Difciples  la  leâu- 
re  des  Vies  des  Pères, ôt  des  Conféren- 
ces de  Cailicn  , 8c  y ldué  la  Régie  de 
faint  Bafile  j p.  i. 

Mort  de  S.  Théodofe  , Abhé  d'un 
grand  Monaftére,  dans  le  Dioréfede 
Jerufalem  , p.  6 8v.  Si  Vie  a été  écrite’ 
par  Théodore  Evéque^de  Petra. 

Saint  Copris  vivoit  Ajns  ce  Mona- 
ftéfe,  P.tSS. 

S.  Sabas  retourne  datis  la  Paleftine, 

Sc  étant  à Schytople,  «reçoit  au  nom-' 
brc  de  fes  Difciples  le  Jeune  Cyrille  , 
qui  a écrit  fidellemclt  la  Vie  de  ce 
Saint , 8c  cille  de  fai*  Euthyme  , Je 
de  Paint  Jtah  le  Silenciaire , p.*7f. 

Mort  de  S. Sahas,  qiii  fut  enterre  en- 
tre les  deux  fcglifes  d<-  fa  Laure, *.66$. 

Dés  que  le  Saint  fut  mort , Nonnus 
Se  Léonce  Moines  Origcniftes  , tâ- 
chent de  répandre  leurs  erreurs  dans 
les  Cloîtres.  Se  Içs  Ermitages  de  la 
Paleftine  , P.  7 1 67  * 

Le  Monaftére  defaime  Olympiade 
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de  Conflanrinople  fut  .brûle  dans  une. 

(édition  , ôc  depuis  rebâti.  L’Abbeflt 
Serge  écrivit  la  Vie  de  cette  Sainte. 
f'eit^ci-aprrt  lf  „A.iiitirns.  . J 

Il  eft  probable  «jue  l’Abbé  Doro- 
thc'e  a écrit  fon  Traité  fpirituel  vert, 
ce  temps-là.  U y loué  fon  Difciple 
fa inr  Dofir bée,  f.  70I. 

Il  y avoit  alors  un  grand  nombre  de 
Monaftcte^à  Conftantiriople , 8c  dam 
le  Diocéfe  de.  Calcédoine , dont  le» 

Abbez  pourfuivjrent  lacbndamnation 
d'Anthime  îc  de  Seéére  dans  un 
Concile,  tenu  dans  cette  ville  par  le. 
faint  Patriarche  Mcnrta  , l’an  53*. 
ff-  71  }• 

L’Empereur  Juftinien  fait  en  di- 
vers temps  des  Ordonnances  tou- 
chant les  Monaftcreqa  f-  7*4- 

Paul  un  des  Abbez  de  l’Ordre  de 
T abenne.eft  ordonné  Patriarche  d ’ A - 
lexandrie.  tl  fait  recevoir  les  déci- 
fions  du  Concile  de  Calcédoine  dan* 
tous  les  Monaftéresde  la  ville, 

Mais  la  feûedesËutycHicns  ,ou  Acé- 
phales ne  fut  pas  poué  cela  éteinte 
dans  l’Egypte. 

L’Abbé  Conon  rétalllit  la  Laure  de 
faint  Sabas,  />.  740.  . 

S Barfanuphe  vivoit  reclus  dans  le 
Monaflcrc  de  faint  Seriie  prés  de  Ga- 
ze , p.  «ss 

Paul  d’ Alexandrie  cil  depol?  , p4- 

Les  erreufs  d’Orgenc  furent  con-  - 

damnées  à ÇonflantinOple  à l inllan- 
ce  de  Conon,  fle  d’autres  Abbez  delà 
IJaleftine , l’an  558.  du  plûcôt  deux 
ou  t ans  après , a.  74 d. 

Cyrille  difciplç  de  faint  Sabas  eft 
envoyé  par  faint  Jean  le  Silenciaire  d 
la  Laure  de  faint  Euthfme,  p.tyu 

S.  Eutvthe  fe  fait  Religieux  dan* 
un  Monallcre  d’Amaféc , r>.  747. 

Saint  Siitlei  n Salus  3 & faint  Tho- 
mas d’ A parttee  vi  voient  en  ce  tempj- 
là  , a.  710.  vit. 

George  Alibc'  de  Sina  , mourut  en- 
viron au  meme  temps  u ue  Pierre  Pa- 
triarche de  1er ufalem  , fui  vaut  la  pre- 
diftion  de  «Jcorge  , p.!Stg, 
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L’Abbé  Apollinaire  eft  fait  Patrhu>_ 
che  d'Alexandrie , p-7)t. 

Euftocheeft  ordonné  Patriarche  de. 
Jérufalem  en  la  place  df  Macaire,  qui 
fut  privé  de  cette  dignité  , ».  74}.  Il 
-halTe  de  la  nouvelle  Lgure  des  Moi- 
•nes  Origeniftcs. 

Saint  Eutyche  , General  des  Mona- 
ftéres  de  l'Henelopont  , fuccéde  au 
B.  Mcnna  dans  le  fiége  de  Conftqnti- 
nople , p.  74*4 

V.  Concile  (entrai  de.ConftaHtinoptej 
pour  U condamnation  des  troifChaft* 
tus , l’an  55,). 

Saint  Eutyche  Patriarche  de  Con-, 
ftantinople,  & Apollinaire  d'Alexan- 
drie affilièrent  à ce  Concile. 

Cyrille  vq  demeurer  dans  la  non-, 
velle  Laure , & y écrit  la  Vie  de  faine 
Euthyme  6c,  de. faim  Sabas , p.  <77t. 

Saint  Cyriaque  Anacorete  mou- 
rut l'an  555.  ou  5^4.  p.( 74. 

Saint  Conon  Abbé  de  Pentude  au 
Diocéfe  de  Jérufalem,  mourut  vers 
ce  rtmps-là , p.7<8. 

Cyrilleéctivoit  la  Viedefaint  Jean, 
le  Silenciaire , qui  Yjvoit  encore , pa- 
ie (71.677. 

Calfiodore  recommande  aux  Reli-, 
gieux  de  fon  Monaftéie  la  leâure  des  . 
Vies  des  Peres,  & deCalfien,  p.  ). 

Mirogéne. Solitaire  de  la  Paleftine, 
mourut  du  temps  du  Patriarche  Eu- 
ftoche  , p.  791. 

S.  Martin  Abbé  , 6c  depuis  Evê- 
que de  Dume  en  Elpagne  , fie  traduire 
en  Latin  le  Recueil , appelle  le  Livre 
de  la  Vie  des  Peres,  8e  craduifit  lui— _ 
même  un  autre  Rqcueil , ».  8 4f . 

S.  Eutyche  de  Coqllantinople  eft 
banni,  & Jean  mis  en  fa  place,  .''.748. 

On  peut  rapporter  àfe  temps-là  la 
fondation  de  la  Laure  cfes  Eliores  par  . 
Antoine , p.  79 (.  Le  vpnerable  Etien- 
:ie  fi  affidu  à contcmplu  la  Paillon  de. 
Nôtre  Seigneur,  demeura  dans  céc_ 
Ermitage  , 0.  f 97.. 

L’Abbé  Grégoire  eft. fait  Patriarche. 
l’Antioche  , p.  7 84. 

Saint  Simeon  le  jeune  éctit  À l'Çtn». 
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pcreur  Juftin.  l'a Addit’attr* 
Saint  Eulf.ge  étoit  alors  Abbf  dit 
Monaflére  de  k fainie  Vierge  il  .in* 
Antioche!  p.  8j«. 

Sainte  A naftafie  Patricienne  meurt 
dans  ledefe{tdeScétisvt>.7jf. 

Saint  Eutyche  rentre  danilefic'çe 
de  Conftaniinople  après  la  mort  de 
Jean,  (,.745. 

S.  Euloge  efl  fait  Patriarche  d’À* 
lcxandrie , p.  8jo. 

Jean  Mofth  alorsRelig’ettx  du  Mo* 
naîlcre  de  faint  Théodofe  du  Diocéfe 
de  Jérufalein  , va  en  F.avpre , 8)8. 

Leon  Solitaire  du  delert  d’Oafe  , 
le  donne  en  échange  à des  Barbares, 
pour  rendre  la  liberté  d d’autres  Re- 
ligieux , (I.8t9< 

Jean  le  Jeûneur  , Diacre  de  l’EgltTe 
de  Conft.intinople  , fuccéde  à saint 
Eutychc  Patriarche , p.  >750. 

Côme  Solitaire  de  Pharan  , mou* 
rut  à Antioche  du  temps  du  Patriar- 
che Grégoire , p.  8or. 

Il  y avoit  alors  dans  le  territoire 
d'Alexandrie  un  grand  Monaflére ha- 
bité d'excellensReligieux.dont  parleS. 
JeanClimaque,qui  les  alla  voir,».S)l. 
Jean  Aceméte  eft  fait  Patriarche  de 
Jérufalem  , y.  8oo. 

S.  Euloge  d’Alexandrie  y tient  un 
Concile  pour  la  condamnation  des 
erreurs  des  Samaritains  , l’an  7.  de 
Maurice , (■•  8}t. 

Le  Solitaire  Nicolas  demeurolt 
prés  du  Jourdain  , fous  le  régne  dn 
Maurice  , p.  799. 

S.  Théodore  de  Siccon  étoitalort 
Evêque  d'Anafè.ifiople , p.yt 5. 

Mon  de  faint  Simeon  Stylite  le 
jeune , p.  78t. 

Et  dp  Grégoire  Patriarche  d’Antio- 
che , p.  785. 

Athanafe  Religieux  de  Tamnac  en 
Orient , éroit  alors  à Rome , pour  fe 
juftifier  d’une  accufation  que  l'on 
avoit  formée  contre  lui  -,  comme  il 
paraît  par  le  )8.  chapitre  du  4.  livre 
des  Dialogues  de  S Grégoire  Pape(f»i 
crivoit  tzlori  cét  Ouvrait,  t/a-tit  1./1. 
ju  cotaient  la  vit  de  S . Benoifi.jp.y^  j. 
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Ven  ce  temps-ld(Philippique.beaJt- 
frere  de  l‘Empereut.Maur.ice  , bâtie  la 
Monaftére  de  Chrytbpoli , p. 7 fi- 
L'Abbé  Amos  cft  fait  Patriarche  de 
Jérufalem , p.  Soo. 

‘ Jean  Mofch  demeuroit  alors  dans, 
la  Laure  des  Eliotes  , ou  dans  leMo- 
naftérede  faint  Théodofe,  p.Soo. 

Jean  le  Jeûneur  mourut  vers  ce. 
temps -là  , félon  la  Chronique  d'A-. 
léxaudrie.  Il  eut  pour  fuccefteur  Cy- 
riaque  , qui  bâtit  le  MonaUére  de  la. 
Diaconiile , p.  7$a.  Ce  Monaftere  eft. 
peut-être  celui  dont  ileft  parlé  p.  767- 

Athanafe  après  avoir  été  abfous  par 
faint  Grégoire  Pape  , étoit  alors  paflë 
dans  la  Palestine  , Si  y gouverpoit.let. 
Monaftére  dç.  Néas  , au  Diocéfe  de . 
Jcrufalem  , p.  Soi.  1 

S.  Grégoire  mande  à. faint  Euloge . 
la  converlion  des  Anglois  , p.  8 i i. 

S.  Théodore  quitta  fdn  Evéché  du, 
confentement  du  Patrjarche  Cyria- 
que  ,p.  766. 

S.  Grégoire  Pape  écrit  à Pallada. 
Prêtre , SC  Religieux  du  Mont-Sina 

Abraham  qui  étoit  alors  , ou  qui , 
fut  depuis  Archevêque  d'Epbétei  fon- 
da à Cou  liantinople  leMonullére  des 
Abrahamircs,  p.  79  t. 

VII.  SIE'CIE. 

Saiat  Grégoire  Pape  écrit  à faine. 
Jean  Climaque,  Abbe  du  Mont-Sina, 

1 Indiûion  4.  p.  81;. 

Si  on  en  croit  les  Anhales  d'Euty- 
chesd'Alc'xandrie  tomêv  page  ne- 
dans  le  carnage  que  fit  le  cruel  Pho- 
cas  des  enfans  de  l'Empereur  Mauri- 
ce ; une  nobrrice  en  ttuva  un , qui 
■nourut  depuis  Religieux  à Sina:. 
mais  nous  a tons  négligé  ceci  com  me  , 
trop  fufpçd  d'erreur. 

Philippique  Ce  retire  dans  fon  Mo. 
naftére  de  Chryfopoli  ( ou  Scutari 
qui  fleurit  en  obfcrvandê  . Si  où  fur 
tepuis  Religieux  faint  daxime  , qui 
avoir  été  ptemier  Sec  atairc  d'Etja. 
d'Héraclius..  1 
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Chronologique.  5>o$ 

-Jean  Mofch  alla  en  Egypte  avec  fou 
•Uifciple  faint  Sophrone  , fie  ils  y vi- 
rent plusieurs  Solitaires  , dont  il  eft 
parle  dans  le  Pré  fpiritucl , p.  840. 

Vers  ce  temps,  là  Caint  Théodore 
ilia  à Cônftantinople  , 6c  y préfenta 
ion  difciple  Jean  au  Bienheureux 
Thomas  , Parmfchç  , qui  établit  et 
Religieux  Abbé  des  Monaftéres  bâtie 
par  faint  Théodore  , y.  769. 

Jean  Mofch  & faint  Sophrone 
tftoient  en  grande  coniîdération  au- 
près de  faint  Jean  l'Aumônier  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  qui  bâtit  deux 
Monaftéres  dans  cette  ville , put.  St  f . 
tr  *<}• 

Mort  de  S Théodore  Sicéore,y.770c 
S.  Auaftafc  Sinaïte  vivoit  encore 
en  ce  temps-li  , p.  814. 

S.  Vital  Solitaire  mourut  à Alé- 
xandrie  du  temps  de  faint  Jean  l'Au- 
mônier, p.  8 fit. 

Martyre  de  44.  Religieux  de  la 
Laure  de  faint  Sabas*,  arrivé  un  peu 
après  que  Cofroës  Roy  de  Perfc  eut 
pris  Jérufalem  , & eut  amené  captif 
faint  Zacharie  Patriarche  avec  la  faill- 
ie Croix , p.  86  j. 

Modcfte  Abbé  de  faint  Théodofe, 
fait  la  fonction  de  Grand  Vicaire  de 
l'Eglife  de  Jérufalem  , pendant  la 
captivité  de  S.  Zacharie  , p.  86*.  873. 

Jean  Mofch,  auteur  du  Pré  Spiri- 
tuel , mourut  à Rome  , p.  871. 

S.Anaftafe  Perfan.fe  fait  Religieux 
prés  de  Jérufalem  , p.  874. 

Levcnerable  Antioche  Ermite  de 
la  Laure  de  faint  Sabas , écrit  fes  Ho- 
nclies , p.  868. 

Mort  de  faipt  Anaftafe  Martyr, 
fuiyie  du  retour  de  faint  Zacharie, qui 
revient  à Jérufalem  avec  la  Gainât 
Croix,  p.  88t. 

S.  Alype  Cionite  a vécu  du  temp» 
d'Hcraclius , p.  775. 

Le  Bienheureux  Modefte  fut  fifît 
Patriarche  de  Jérufalem  après  la  mort 
de  faint  Zacharie  , & eut  pour  fuc* 
ceftèur  faint  Sophione  difciple  du 
Jean  Mofch, 
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$ A VT  ES  A CORRIGEki 
& diverfes  Additions , oit  il  cft  parlé  de  fain* 
te  Thaijfe , de  fàint  Je kn  Dupuis,  de  Gèroncè 
Abbé  de  Glitide , d'un  grand  Monuftére  dè 
Jèrufalem , dédié  a la  fainte  Vierge  j de  ci  lui 
de  [Xinte  Olympiade  -,  &ci 

P Age  6.  après  Spicileg.  Md.  ajoütek  en  marge , Doroth. 

Doftr.  I.  P.  io.  /.  16.  effacez,  ils  J & lifez  &.  P.  ij. 
I.  j j.  s’élever  j ô*  lifez  murmurer.  P.  18.  en  mar- 

ge apres  Polycarf.  ajoute Athenagor.  Légat:  P.  io.  /. 
XQ.  Hci  & lifez  &•  P.  il./.  loi  après  jouirent 

ajoutez  prcfquc  toujours.  En  marge  lifez  depuis  ioj. 
jufquà  14 9.  Voiez  la  Table  Chronologique.  P.  19. 1.  14;  . 
effacez  avec  fuccés.  P.}J.  /.  jj.  /i/et.  jij.  P.  J%./.  i.effatez: 
être.  £•  3f.  /.  i8  après  prière  ajoutez  : La  ville  de  T har- 
fc  en  Ci.licic  fcrVit  de  théâtre  à la  forte  & génércufc  pa- 
tience de  faint  Bohifacc  Martyr.  Scs  reliques  aiant  été 
apportées  dans  le  territoire  de  Rome , une  Dame  fort 
riche, nommée  Aglaïs  ^dont  il  avoit  étédomeftique  , les 
reçût  avec  grand  VcfpcA , & les  mit  dansunc  de  les  mai- 
fons  , où  elle  bâtit  depuis  une  Chapelle.  Jufqu’alors  elle 
avoit  vécu  dans  le  luxe  & le  defordre  : mais  cette  aéllô'n 
de  piété  attira  fuir  elle  une  abondance  de  grâces^  & lui 
obtint  11  rémiflîon  de  fes  pécher.  Sa  convcrfion  fut  plei- 
ne & entière.  Afin  de  marcher  plus  librement  dans  la 
Voie  du  ciel  j elle  facrifia  à Dieu  l'es  grands  biens,  les 
diftribuant  aux  pauvres  [aux  Monaftétes  & jaux  Hôpi- 
taux. ] Elle  renonça  au  fiècle  , & aiant  pris  avec  clic 
quelques  filles  qui  avotent  aufft  renoncé  au  monde , elle 
mena  une  vie  auftérc  & pénitente.  Ccncfut  pas  feule- 
ment fa  vertu  qui  la  diltingua  du  commun  des  Chréw 
tiens  : clic  éclata  encore  par  le  don  des  miracles , déli- 
vrant les  pofledez,  & rendant  par  fes  prière*  lafantéaux 
malades.  Elle  mourut  treize  ans  après  qu’cjlc  eut  pris 
l'habit  de  Religtcufe,  & fut  enterrée  dans  la  Chapelle  da 
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iVint  Boniface.  On  donne  , &c.  Mettez  en  niafgi.Lei 
Ynots  aux  Monaftércs  Si  aux  Hôpitaux  yne  font  pas  dans 
ies  Ailes  Latins  de  faint  Bonifate , mais  dans  le  Grec  ( di 
|utarÿ£<a  np)  Çuwrat)  qui  fe  trouve  après  l' Edttion  Grecque  du 
Dialogue  de  PaUadius  de  la  Vie  de  faint  Chryfoflome , pagt 
?*î- 

P.  41. /.J  o.  effacez  la  Palcftine , & lifez  cette  Pro- 
vince. P.  4}.  en  marge  aprésn.  30.  ajoutez  Hieron.  pro- 
log.  in  Vitam  S.  Malchi.  Chryfoft.  adverf.  vituper.  viti 
tnonaftic.  I.  i.  c. 7.  feqq.  P.  jf . en  marge  au  lieu  d'effof- 
fis  oculis , 8cc.  Itfez  cfroflo  oculo.  & après  n.  jo.  ajou- 
tez : Geci  convient  avec  ce  que  dit  Laitance  dans  fon  T raité 
De  mortibUsprtlecutorumiOccidi  fervos  Dei  vetuit,dc- 
bilitari  julïit,  itaque  Confcfloribus  cffodiebantur  oculi. 
P.  6 3.  après  17.  MaŸt.  mettez  en  marge  : Le  territoire  de 
Lyque  était  la  pretniére  tontrée  de  ce  quon  appelloit  Thé- 
batde.  P.  «4.  /.  t7- effacez  Ver*  la  fin  de  l’an , <5*  hfez  le 
1 o~de  Septembre. P.  16t.  I.  ti.  après  faintement } ajoutez 
C’cft  à ce  Paphnuce  que  l’bn  attribue  la  convcrfion  de 
faintc  T haile  , illuftre  pénitente , dont  les  Grecs  hono^ 
rent  la  mémoire.  T hailè  demeuroit  dans  une  ville  d’E- 

fypte,  dont  l'on  ne  marque  point  le  nom.  Aiantétémàl 
levée,  & meme  pervertie  par  fa  propre  mère,  elle  fit 
un  fort  mauvais  ufage  de  fon  cfprit  & de  fa  beauté , & 
s’abandonna  au  vice.  Pluficurs  perfonnes  curent  enfem- 
blc  de  fanglontes  querelles  dont  elle  fut  caufc,  8c  fc  rui- 
nèrent pour  lui  faire  des  préfens.  Elle  croioit  neanmoins 
en  Dieu , & étoit  perfuadéc  qu’il  y avoit  en  l’autre  vie 
une  gloire  immortelle  pour  les  juftes,  & des  fuppliccs 
éternels  pour  les  médians.  Mais  ccsvéritcz  étoient  é- 
touffecs  en  elle  par  l’amour  du  plaifir , fle  par  l'avari- 
ce } & clic  étoit  du  nombre  de  ces  dcmi-Chrétiene 
qui  n’ont  qu’une  Foi  fiérile  & morte.  Dans  un  état  fi 
funefte  pour  le  falut,  elle  fut  lecouruc  par  le  bienheu- 
reux Paphnuce  qui  entreprit  de  la  convertir,  y étant  fans 
doute  poufl’épar  une  inipiration  particulière.  Pour  cét 
effet  s’etant  vêtu  en  fcculicr , & comme  un  homme  qui 
ne  longcoit  qu’à  fc  divertir , il  l’alla  trouver.  Dans  l’en- 
tretien qu’il  tut  avec  elle , il  lui  fit  avouer  qu’il  y avoit 
4u  Dieu , & que  rien  ne  lui  étoit  caché-  Après  cét  aveu 
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il  lui  reprêfentaquec’étoit  donc  une  extrême  impuden* 
te  que  de  pécher  loi-même  , & d’attirer  encore  les  au- 
tres au  péché  en  prcfcncc  de  ce  fouverain  Juge,  & d'a- 
voir ainlî  moins  de  confédération  pour  lui  que  pour  les 
hommes.  La  grâce  du  ciel  donna  tant  de  poids  & de  for- 
ce à ces  paroles , qu'elles  changèrent  le  coeur  de  Thaifc. 
Pénétrée  du  regret  de  fes  péchez  , elle  fc  jetta  aux  pieds 
de  Paphnucc  , & le  pria  de  lui  impoferunc  pénitence,  & 
de  lui  donner  feulement  tTOÎs  heures  pour  régler  fc$ 
affaires.  Paphnuce  lui  aiant  marqué  qu’elle  devoir  fc 
féparcr  du  monde  * alla  chercher  un  lieu  où  elle  put  fe 
retirer.  Et  cependant  T haife  fc  tranfporta  dans  une  pla- 
ce publique  , & brûla  en  la  préfencc  du  peuple  tout  ce 
qu’çllc  avait  acquis  de  précieux  meubles  par  fes  defor- 
dres.  Après  ce  lacrificclc  Solicairc  la  mena  en  unMo- 
naAérc  de  filles , Se  l’enferma  dans  une  cellule»  appli- 
quant même  un  feaufurla  porte.  Il  y laifla  feulement 
une  fenêtre  ouverte, afin  qu’on  lui  portât  chaque  jpur 
un  peu  de  pain  & d’eau.  Pour  tout  èxcrcicc  de  piété  il 
l’avertit  de  fe  regarder  fans  cefle  comme  une  miférablç 
péchcrelfe  qui  écoit  indigne  de  prononcer  Je  nom  de 
Dieu,  & lui  ordonna  de  le  tourner  fouvent  vers  l’Ox 

• rient , Si  de  dire  : Vous  qui  m'avez,  formé* , aiez  pitié  de 
ttfçiy  Elle  fç  fournit  humblement  à cette  pénitence,  Se 
la  pratiqua  éxaélemcnt.  T rois  ans  après  Paphnuce  com- 
patifiànt  à fes  peines  alla  trouver  famt  Antoine  ; & lui 
demanda  s’il  y avoit  lieu  d’cfpércrquc  Dieu  eût  remis 
1er  péchez  de  Thaife.  Le  faine  Abbé  palla  la  huit  en 
prière  avec  Paul  Le  Simple  , 6c  fes  àutrcsdifciplcs.  Dieu 
quife  plaît  à révéler  fes  fecrets  aux  humbles,  fit  connofc 
treà  Paul  qu’il  y avoit  dans  le  ciel  une  place  deflinée 
poür  Thailc.  Après  cette  révélation  Paphnuce  jugea 
qu’elle  ne  devoit  pas  demeurer  davantage  dans  la  ccl-1 
Iule  qui  lui  fcrvo.it  de  prifon  ; 6c  quoi-que  par  fon  ar- 
deur pour  la  pénitence  elle  priât  qu’on  l’y  laiflât  encore; 
il  l’en  fit  fortir.  Elle  ne  fut  plus  que  quinze  jours  dans 
Je  fiéele , 6c  une  heureufe  mort  la  mit  en  pofldfiondc  la 
félicité  que  Dieu  lui  avoit  préparée.  Mettez,  en  marge  j 
ft,qpuveid.  p.  jyy. 

i J\  80i  f.  dernière  lifez  jugeant.  I-  6-  Hfez 

Théognic^ 
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^héognic , <£•  mettez  en  marge  : Dans  le  Grec  l' Âbbeffe 
tft  appelle c j«>v  ou  la  Grande.  P.  n o ■ /.  ij.  ércx  pas. 

P.  117.I. lifez  appel  la.  P.  Ï30.  1. 1.  effacez  S.  P. 160. 

’l.  13.  effacez,  d’un  des  fauxbourgsj  & lifez  qui  étoit  à 
‘dix-huit  milles  ou  fix  lieues  d’Aléxandric.  çpen  mar- 
ge h fez  , c?'  eft  plutôt.  P.  \6\.l.\l. lifez  à deux  ou  trois. 

P.  i6j.l.  13.  après  demeure  ajoutez.:  11  faitenenre  men- 
tion de  làint  Antoine  dans  une  lettre  qu’il  adrefla  ca 
général  à tous  les  Solitaires,  pendant  qu’il  fc  tenoit  ca- 
Iché , pour  éviter  la  fureur  des  Ariens.  Dans  l’inlcription 
il  marque  allez  clairement  fon  eftiine  pour  la  vie  mona- 
ftique , & qu’il  étoit  bien  perfuadé  que  ceux  qui  en  pra- 
tiquent bien  les  dcVoirs,  imitent  les  Apfctrcs , & peuvent 
dire  avec  eux  qu’ils  ont  tout  quitté  pour  i'uivrc  Jesus- 
Chius*.  Décrivant  les  excès  & les  violences  exercez 
par  Grégoire  & George  faux  Prélats  Ariens  ,qui  ufur- 
perent  fon  Siège  en  divers  temps,  il  témoigne  qu’ils  ti- 
rent fouftterfe  bannir  des  Religieux  orthodoxesqui  cu- 
rent la  gloire  de  louffrir  pour  la  Foi  avec  des  Evêques  & 
des  Prêtres.  E t mettez,  en  marge  : aithanaf.t.  1.  p.  8 d8.  . 
Si  quandoigitur  Pater  Antonius>&c.  p.  817.  çj*  l'art 

$J7-  • • 

P.  101. 1.  i$.  lifez  devoir.  P.  iii.l. po.effacezcn,  & 
lifez  danS  le.  P.  iîi.  lifez  en  marge:  Raitke  eft  vers  Elim 
fur  le  bord  delà  Mer  Rouge  qui  regarde  l'Orient.  P.  iy  7’. 

1. 1 4-,  effacez  le  mot  de  tout.  P.  38  jr.  à la  fin  du  Chapitre 
16.  après  Nicéc  ajoutez.  Les  A des  de  làint  Jean  Du- 
puis ne  difent  point  en  quel  temps  il  a vécu , & ce  n’cft 
que  par  conjcdurc  qu'on  le  place  dans  le  4.  tiécle. 
.Pour  ce ‘qui  eft  de  fon  pais , on  peut  croire  avec  afl’cz  de 
fondement  , que  ce  Saint  étoit  de  l’Arménie.  Car  pen- 
dant une  pcrlecution  qui  s’étoit  élcVée  contre  les  Chré- 
tiens , là  mère  le  cacha  dans  une  petite  mail'on  de  Cybi- 
ftre  , ville  de  cette  Province.  Etant  un  jour  à l’Egiifc 
avec  elle,  un  homme  inconnu  l’avertit  de  s’éloigner  du 
monde , s’il  vouloir  bicnalïùrcr  fon  falut.  Jean  qui  n’a- 
voit  alors  que  treize  ans,  eut  bien  de  la  peine  à obtenir  de 
là  mère  la  pcrmiffion  de  le  leparer  d’elle.  L’aiant  obte- 
nue , il  alla  dans  un  dclcrt , & aiant  trouvé  un  puits  où  il 
n’y  avoir  point  d’eau,  il  y defeendit  avec  delîein  d’y 
palier  fa  vie.  Après  avoir  été  quarante  jours  fans  man- 
ger , ur.  Ange  donna  un  pain  à un  Ermite  Egyptien , ncim 
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mé  Pharmuth,  avec  ordre  de  le  porter  à Jean  : ce  que 
Pharmuth  éxécuta  aufli-tôt.  Le  démon  tacha  en  vain 
d affaiblir  la  réfolution  de  Jean,  & de  le  tirer  du  defert, 
en  excitant  dans  fan  coeur  des  mouvemens  de  tendrefle 
pour  fa  mère  & pour  fa  fœur  qu’il  avoit  quittées.  Le 
jeune  Solitaire  éclairé  & foûtenu  de  la  grâce  de  Dieu, 
reconnut  fes  rufes  , & repoufla  fes  attaques.  Il  mourut 
dix  ans  après  fa  retraite.  Avant  que  de  rendre  l’cfprit , il 
raconta  fa  vie  au  Solitaire  Chryfius.qui  la  diéta  a un 
Eccléftaftiquc.  On  dit  qu’apres  qu’il  fut  enlcvcli,  la 
terre  produifit  prés  de  fon  tombeau  un  palmier,  qui  fut 
comme  le  trophée  de  fa  victoire.  Ef  mettez  en  marge, 
Bolland-io-Mart. 

Page  iis-  Hne  9-  *ans  <lu  11  s cn  apperçut. 

P âge  i?  6.1-10  lift*,  il  y fut-  p-  4°  4-  «*  marge,  après 
1. 14.  ajoutez:  Votez  les  Annales  d’Eutyche  tom.  i.p.  fif- 
oit  il  traite  deVabfimence  delà  chair  quildtt  avoir  été  ob- 
fervée  en  Egypte , meme  par  les  Evêques  : ce  qui  parottfaux, 
fi  ce  n'eft  qu'on  le  limite  aux  Prélats  qui  étoient  Reli- 
gieux de  profeffion.  P.  41 6.  1. 16.  lifez  ardeur  pour  les. 
Page  410.  ligne  14.  efface^ malgré  lui.  Page  433.  li- 
gne 17.  lifez..  pour  le  diflingucr.  Page  434.  ligne  24. 
'lirez.  Papvlc.I’.  4 ff.  dans  la leconde  citation  lifez  s^l-i- 
ïlorcnr,  & apres  fépulcrc  ajoutez:  Aufli  à l’égard  de 
Gaftric  quelques  Auteurs  en  mettent  l’origine  dans  le 
J X.  fiée  le , & la  rapportent  à la  libéralité  ou  de  Théo- 
diftc  mère  de  Théodore , femme  de  l’Empereur  Théo- 
phile, ou  d'Euphrofync  mère  de  ce  Prince.  & mettez 
en  marge  : Hiftor.  Byzant.  Car.  Ducange part.  i.ljb.+.  P. 
*Go-l  \6- après  ville  ajoutez,  ou  en  Ane  dans  le  taux- 
bourg  de  Promotc.  Et  en  marge  : Hift ■ Byzant.  Car.  Du- 
cangep-  a- l-  +•  p-  47 S-  en  marge  après  le  mot  de  tradu- 
cteur mettez  , comme  il  fe  voit  par  l'original  Grec , don- 
né au  publie  par  Monfseur  Bigot.  P.  4;?  8-  à la  fin  du 
Chapitre  , après  Céfaréc  ajoutez  : Sainte  Olympiade 
Diaconifl'e  ,aqui  fon  illuftre  naiflancedonnoit  un  rang 
fort  confidérablc  dans  le  fiécle , mais  qui  éclatoit  enco- 
re plus  dans  l’Eglifepar  fa  charité  , par  l’auftcmé  de  fa 
pénitence,  &.  par  fes  autres  vertus,  eut  grande  parta 
cette  perfecution.  Car  on  lui  fit  un  crime  de  J attache— 
nunr  qu’elle  avoit  à l'aint  Chryloftomc  , & 011  la  relé- 
gua à N icoiuédie.  Elle  avoir  fonde  à Conftantinoplc  un 


Digitized  by  GoogI 


ADDITIONS.  , 

Monàftére  qu’cllc  lai  (la  à Marine  fa  parehtc  , la  prianc 
d’avoir  bien  foin  que  l’on  y gardât  la  Régie,  & que  l'on 
n’en  affoiblit  point  l’Obfervancc  par  quelque  relâche- 
ment. Mettes  en  marge , Ntfcph.  I.  I).  c.z  4. 

P.  y 4.  le  Chapitre  zi.  fe  doit  commencer  aitifi  : Le 
Monaflérc  nppcllé  d’Aléxandric,  & celui  qui  porta  le 
nom  de  Maure  , furent  bâtis  par,  &c.  P.jo6.  1. 1.  après 
Religieux  ajoutez . Entre  les  Eglifes  de  fa  fondation  l’on 
en  marque  deux  de  Conftantinoplé , qui  furent  depuis 
tres-cékbrcs  : la  première  fut  celle  des  Blaqucrncs , 
& l’autre  appclléc  Hodigitric.  Elle  mit  dans  celle-ci 
l’image  de  la  fainte  Vierge , que  l’on  difoit  avoir  été 
tracée  par  faint  Luc  j ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à y 
attirer  les  Fidclles.  Cette  Eglife  fut  deflervie  par  des  Re- 
ligieux , foit  dés  Ion  origine  , ou  dans  la  fuite  du  temps. 
& mettez  en  marge  : Ntccph.  I.  14.  c.  z.  0>  H, fi  or.  Eyzant. 
Carol.  Ducange  l.  4.  Dans  la  même  marge , après  Hcb- 
domuin  , mettez,  peut-être  parce  qu'il  s'étendait  jufqu'à. 
fept,&c-  R-Jiy-  /•  zy- après  Paulin  ajoutez,  & celai 
de  faintCôme  & faint  Damien  hors  la  ville  curent , &c. 

/.  30.  Itfez  Myrocérat.  /.  31.  après  ficelé , Itfez  ainfi , fé- 
lon Codin  qui  en  met  l’origine  fous  l’Empereur  Mar- 
cien,ou  plutôt  i/o.  ans  après , félon  un  autre  Auteur 
qui  la  rapporte  au  temps  de  Maurice.  Et  mette £ en  mar- 
ge : Hift.  Byzant.  Carol.  Ducange  l.  4. 

P.  J44.  /.  & dont.  P.gti.àlafin  du  Cha- 

pitre 31.  ajourez  : Entre  les  Evêques  qui  écrivirent  à 
l’Empereur  Leon  pour  la  défenlc  du  Concile  de  Calcé- 
doine , on  marque  Alypc  qui  gouvernoit  le  Diocélc  de 
Céfarcc  en  Cappadoce.  Juiqu’alors  nul  de  la  feéle  dey 
Mefl'aiiens  n’avoit  pu  fe  faire  ordonner  Prêtre.  Mais 
Lampétius  qui  fuivoit  ce  méchant  parti , lurprit  Aiy- 
pe,  & l’engagea  à lui  conférer  cét  Ordre.  Gcroncc 
Abbé  du  Monaftére  de  Glitidc,  en  conçutde  l’indigna- 
tion  , & pouffe  de  zèle  s’en  plaignit  à ce  Prélat , meme 
par  écrit.  Sur  ces  plaintes  Alype  commit  cette  affaire  â 
Hormizc, Evêque  deComanc,  qui  dégrada  le  miflra- 
blc  Lampétius.  Et  mettez  en  marge  ,Puot.  B:hl.  c.  ji. 

P.  j 83 . /.  6.///f£auroit.  P.  y86.  /.  II.  effacez  Je  Ty- 
ran , & lifez  Bafililquc.  P.  387./.  4.  après  Eglife  a/tu- 
ttz.  Le  MonaÜére  d’Uibicc  eut  I'oa  origine  durenfs 
de  l’Empereur  Anaftafe.  Il  porta  le  nom  de  fon  Ton.  a- 
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teur,  qui  fut  Urbicc,  Général  d’année.  P.  f??.  I. 
effacez  Dcnys,  & lifez  il.  P.  60 i.l.  i.  effacez  pendant 
70.  ans,  & lifez  jul'qu’à  l’an  j] 6.  P.  608.  en  marge 
effacez  JH .frltfez  f)6..P  ^43.  apres  Xénophon  , ajou- 
tez en  marge  : Les  études  fleuriffoient  à Bérithe  dés  le  4.. 
fié cle  , comme  il  fe  voit  dans  Eufébc  l.  8.  Append.  c.  4. 
P.  708.  /.  11.  effacez  il.  <3*  ligne  ia.  lifez  qu’il  y en.  P. 
718  /.  i f.  lifez,  colombes.  P.  735.  d la  marge  effacez  i 
c’étoit  peut-être  le  Monaftére  de  Calamon.  P.  7/0.  ajoû- 
te^en  marge  après  Monafléres  : Horfmide  étoit  une  maifon 
oie  fu fl  tnien  avait  demeuré  étant  particulier  , ©>  qu'il  a- 
voit  depuis  changée  en  un  Monaftere  dédié  à faint Pierre. 
P.  fff.  1. 11.  au  heu  de  Juftinien}  Uje ^ Juftin  1.  P.  7 j 6. 
après  Cloître  commencez  ainfi  : Pierre  frère  de  l’Empc- 
rcur  Maurice  fit  bâtir  Je  Monaftére  de  Notre-Dame 
d’ Arcobindc , & le  Patriarche  Cyriaquc  celui  de  la  Dia- 
coniflc.  I.  16. lifez  Crifpc.  P.  y 6% . 1. 13.  efface^Vinvitit- 
rent,  & h fez  le  preflerent  de;  P.  78 a.  /.  18.  effacez 
une  lettre  dé  5.  Simeon  j & mettez  ce  qui  fuit  , un 
extrait  d’une  lettre  ou  de  quelque  difeours  du  Saint  y 
qui  y enfeigne  que  l’hcnnéUr  que  1 on  rend  aux  ima- 
ges ùcrécs  , fc  rapporte  aux  Saints  qu’elles  reprefen- 
tent , & qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  improuver , ni  pré- 
tendre que  les  Fidcllcs  rcflemblcnt  aux  paiens  qui  a- 
dtcllcnt  des  vœux  & des  prières  à des  idoles  & à des 
chofcs  fans  ame.  Les  Samaritains  qui  dcnicuroicnt  à 
Caftrcs  aux  environs  de  la  ville  de  Porphyrcon,aiant 
ou  abattu  ou  deshonoré  des  images  de  Jésus-Christ 
& de  la  l'aintc  Vierge,  & quelques  croix  -,  Paul  Evê- 
que du  Diocéfe,  & le  Patriarche  d’Antioche  en  don-^ 
nérent  avis  au  Saint,  afin  qu’il  en  fift  des  plaintes  aux 
Empereurs,  qui  croient  alors  Juftin  & Tibère.  Saint 
Simeon  ne  manqua  pas  d’en  écrire  à ces  Princes,  & 
de  les  fupplicr  de  venger  ce  facrilége  -,  leur  rcprélcn- 
tant  que  s'il  y avoit  des  peines  ordonnées  contre  ceux 
gui  deshonoroient  l’image  de  l’Empereur  , l’attentat 
de  ces  impies  qui  avoient  ofé  outrager  celles  du  Fils 
de  Dieu  & de  là  laitue  mère,  ne  devoir  pas  demeurer 
impuni.  Sa  lettre  fe  trouve  dans  les  A&es  du  fcpticme 
Concile  général  -,  ÿc  il  cft  remarquable  , que  les  en- 
nemis du  culte  des  images  l’aiant  voulu  taire  palier 
pour  iaulic  & fuppofee,  le  Pape  Adrien  V a foutenuü 
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comme  vraie  , dans  fon  épiftrc  à Charlemagne  pour 
la  défenfe  de  ce  Concile. 

Page  788.  en  tnarge  après  ijy.  ajoutez  , Henric.  Valef. 
in  lib.  4.  Eufeb.  de  vita  Conflantini  c.  61.  Page  8oi. 
ligne  ij.  efface^  mais  il  cft  plus  vraifcmblablc que  c’c-  # 
toit  , & lifez  ou  bien.  & enfuite  ligne' 16.  lifez  : Je 
fonde  ccttc  fécondé  opinion.  Page  8ox.  ligne  z6.  apres 
Canon , ajoute^:  La  première  conjc&urc  que  j’ai  pro- 
ppléc  touchant  l'Églifc  ouMonaftérc  de  Neas  , fuppo- 
lc  que  l’Eglifc  de  Ta  laintc  Vierge  bâtie  par  Juftinicn 
étoit  deflervie  par  des  Religieux.  Auffi  ce  fait  fcmblc 
(•tre  appuie  du  temoignagne  de  Grégoire  de  Tours.  Car 
cét  Hiftbricn  allure  que  de  fon  temps  { qui  cft  le  temps 
dont  il  s’agit)  il  y avoit  dans  Jérufalem  un  grand  Mo- 
naftérc  qui  étoit  dédi*  à la  Mère  de  Dieu,  & auquel 
l’Empereur  & les  autres  Fidcllcs  offroient  fouvent  de 
leurs  biens.  Comme  la  Çpmmunauté  étoit  fort  nom- 
breufe  , ces  offrandes  & ces  aumônes  n’empécherent  pas 
qu’elle  ne  tombât  deux  fois  dans  une  extrême  néceflï-, 
té.  Mais  l’Abbé fe confiant  en  l’intercdTion  delà  fain- 
fc  Vierge  Patroncdefon  Eglifc  ,confola  les  Religieux 
quivouloicnt  fortir  du  Cloître  pour  aller  chercher  du 
pain  ailleurs,  & ils  furenp  en  effet  lecourus  par  deux 
infïgncs  miracles.  Dans  la  première  de  ces  fâchcufcs  ex- 
trémité! aiant  paffe  la  nuit  en  prières  , leur  grange  fe 
trouva  tellement  remplie  de  blé,  qu’à  peine  on  en  put 
ouvrir  la  porte.  Et  dans  la  fécondé  l’Ange  du  Seigneur 
mit  quantité  d'or  fur  leur  autel.  JJ  paroit  auffi  par  le 
récit  d’un  de  ccs  miracles , que  félon  la  dilciplinc  de  cq 
Monaftérc  c’étoit  l’Abbé  qui  fonnojt  le  premier  l’Of- 
fice , & y appclloit  les  Religieux  : ce  qui  cft  auffi  pre- 
ferit  par  la  Régie  de  faint  Benoift , qui  permet  nean- 
moins au  Supérieur  de  fe  décharger  de  ce  foin  fur  un 
autre.  Ec  même  FJiftoricn  parle  d’un  Abbé  de  Jéru- 
falcm  qui  donna  à un  voiageur  urj  voile  qui  avoir  fer- 
vi  à envelopper  la  laintc  Croix , & qui  aiant  été  ap- 
porté en  France  , fit  plufieurs  miracles.  Mette £ en 

tnarge  : Gregor.  Turon.de  Glor.  ntiracul.  1. 1 . c.  6 ■ Ô'  J-V 

P.  $11.1.  l.lifez  le.  P.  81 6.  en  marge  life^ pullati. 
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Théodore  , Evêque  de  Mo- 
plucftc  , 303.  Sa  condam- 
nation dans  le  S.  Concile 
Général,  241 


pigitizedby  Google 


DES  MA 

Sainte  Théodore  d'Alexan- 
drie, 7JI 

S.  Théodore  Sicéotc  , Evê- 
que, 717 

Privilège  de  fes  Monaftércs , 

7(?7 

Scsdifciplcs,  770 

Stratège,  George,  Grégoi- 
re , Abbez  de  faint  T h 60- 
dofe , *04 

Conon  Religieux  de  faint 
T heodofe , 

Patrice,  808 

Théodore  de  Pcntaplc,  836 
Théodorct,  Religieux  d’un 
Monaftérc  à une  lieue* 
d’ A pâmée,  $74.  Evêque 
de  Cyr , 57J 

S.  Théoétifte  Abbé,  6n 
5.  Théodofe,  Fondateur  & 
Abbé  d’un  Monaftérc_de 
Cilicie , , 379 

Saint  Théodofe,  Abbé  d’un 
grand  Monaftérc  dans-lc 
Diocéfcdc  Jérufalcm,  67% 
Chef  ou  Général  des  Mo- 
naftéres,  634.680 

Théodofe  hérétique  & faux 
Patriarche  de  jérufalcm , 
616 

S.  Théodule,  fils  de  S.  Nil. 
Sa  captivité  & fa  mcrvatl- 
lcufc  délivrance , 11 6 

S.  Théodule  Stylite,  387 
Théon, 

T héonas , c 131 

S.Théophanc  Religieux,  16 
S.  Théophanc  d’Antioche, 

Théophile,  Patriarche  d’A- 
léxandrie , voulant  y ruï- 


T I E R E S. 

ncr  des  temples  des  faux 
Dieux , fit  venir  des  Re- 
ligieux dans  la  ville,  181. 
S.TnéotimcdcTomis,  4 6j 
Thérapeutes  ou  Content-  ' 
platift  d’Egypte, 

S.  T homas  d’ A pâmée  , 711 
T imothéc  Elurc  , 6 oj 

Timothée  le  Blanc,  60  f 

T onfurc  monaftique.  Voitz. 
Habit. 

T raxail-dcs mains,  im. no. 

114.181. 177.196.  Prati- 
que faintement  eft  comme 
une  prière,  617 

Que  ngnifioit  Tribu  dans 
l’Ordre  de  Tabenne , 9/ 

y x 

S.’fT’ En  d 1 mi  e n,  jji 
V Sainte  Victoire,  14 
Deux  fortes  de  vies  parmi  les 
Chrétiens,  y 

Lc&urc  de  la  vie  des  Pères 
recommandée  par  S.  Bc- 
noift  & par  Cafliodorc  , 

i-î  

I.a  fninre  Vierge,  187.171. 
488.766.  V oicz  les  Addi- 
tions. — 

V i rginité  ou  cliatkxil,  18. 
^9.169.347.410.419. 
671 

Elle  doit  être  accompagnée 
d’humilité,  10 

S.  Vital,  &61 

V ceux  monafliques , 303.30/» 
310. 3 1.0^381.  401.413  411. 
446.  40.6.  j 44  J49-  Hi. 
713.  863 

Nnn  iij 


» 


Dig 


/ 


TABLE  DES  MATIERES. 


X 


Antias,  Religieux 
dcScétis,  (44 


ZAchaRie,  difciple 
de  l’Abbé  Silvain,  iyi 
Zachéc,  Religieux  de  Ta- 
benne , $1 

S.  Zébinas,  JJ7 

S.  Zenon , Evêque  de  Maju- 
mc,  X47 

S.  Zénon,  difciplc  de  Sil— 


vain,  tyt 

S.  Zénon  , Anacorétc  prés 
d’Antioche,  jzR 

Zozimas , Solitaire,  701 
S. Zozime  Martyr,  jy 
Saint  Zozime , qui  rencontra 
dans  le  defert  faintc  Marie 
l’ Egyptienne,  1 88 

Réfutation  d’une  calomnie 
de  l’Hiftoricn  Zozime 
contre  les  Religieux,  4*1 
S.  Zozime  de  Sinden , 70$ 
Zozime  Solitaire  Joué  par 
Juftinicn,  718 

Zozime,  Evêqüc  de  Baby- 
lonc,  SU 


Fin  de  la  Table  des  matières  1 

Çfcfâ? 


Addition  dans  la  Chronologie. 

Tdg.  8»J.  lig-  jr.  tfrés  mourut  l'an  171.  ajoûtt^_,  ou  fdon  d'autres 
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lagonie , a vécu  du  temps  du  Grand  Theodofe  , & ell  mort  dans  le  V, 
lice  le.  11  éroit  fort  révéré  dans  le  Monallére  de  S.  Alype» 
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L’eftime  que  Von  a fuite  des  cinq  premiers  volumes  de  V Ou- 
vra ge  intitulé  A&a  San&orum  Ordinis  fan£H  Benedidli , pet 
fieculorum  Clafl'esdiftributa,  oblige  dévoué  donner  avis , que 
le  fixtéme  efl  achevé  d' imprimer.  L’Hiftoire  de  l'Ordre  de  faint 
Benoifty  efl  continuée  fuccejftvement  jufques  au  quatrième  Siè- 
cle, dont  ce  fixiéme  volume  fait  la  fin.  Le  mérité  de  l'Auteur 
qui  les  a mis  au  jour  ,e fiant  tres-ronnu,  il  ne  demande  fat  que 
l'on  s'étende  beaucoup  fur  l'utilité  que  Von  peut  retirer  de  ces 
Livres  : on  dira  feulement,  qu'outre  les  Actes  & autres  Monu- 
ment très -rares  & très- anciens  qui  s’y  trouvent , ils  contiennent 
un  grand  nombre  de  Dijfertations  ô»  Obfervations  fortcurieufes 
(jrfort  recherchées , tant  pour  l'Hifioire  Ecclefiaftique , que  pour 
ia^Prophane , particulièrement  telles  de  France , d' Angleterre 
d'Allemagne,  oit  l'Auteur  a fait  des  découvertes  jufques  à pre- 
fent  inconnues,  qui  donnent  de  belles  lumières  aux  perfonnes  qui 
s’appliquent  à ce  genre  d'étude.  Ces fix  volumes  font  in  folio. 

Comme  l'Année  Bencdi&inc,  ou  les  Vies  des  Saints  St 
des  perfonnes  vertueufes  & mortes  en  odeur  de  fainteté  de 
l'Ordre  de  faint  Benoift , efl  prefentement  achevée , quelle, 
comprend  en  fix  volumes  tous  les  mois  de  l'année:  On  donne  avis 
queces  fix  volumes  fe  vendent  feparémcntVun  de  Vautre;  afin 
que  ceux  qui  en  ont  déjà  quelques-uns  ,puijfent  les  parfaire , 
& en  avoir  le  corps  tout  entier  : Et  que  la  perfonne  qui  a déjà 
mu  au  jour  ces  fix  premiers  volumes , & qui  a un  talent  tout 
particulier  pour  ce  genre  d’écrire , a fait  pour  la  conclufion  de  et 
grand  Ouvrage,  doux  volumes  d’Elogcs  des  perfonnes  illu- 
ftres , Abbcz /Abbcfles , Fondateurs,  Fondatrices,  Patrons, 
Patroncs,  Bienfaiteurs,  Bienfaitrices,  &c.  du  mefmc  Or- 
dre de  faint  Benoift , & dont  les  noms  fleurirent  & éclatent 
encore  d prefent  dans  les  plus  nobles  Familles  du  Royaume.  Ces 
deux  volumes  font  in  quarto,  & fe  vendent  aujfi  f (partir, tnt 
des  autres. 

Cét  Ouvrage  efl  d’une  grande  utilité  pour  toutes  fortes  de 
perfonnes  , & eft  àuffl  fort  convenable  à toutes  les  Commun  au - 
te  z , & à ceux  qui  n’ont  pas  la  Latinité , y ayant  d la  fin  de  cha- 
que y ie  de  beaux  traits  de  M orale,  ô*  de  pieufes  Réflexions  ti- 
rées des  vertus  du  Saint  ou  de  la  Sainte , dont  on  a rapporté 
la  Vie. 


Il  paroi  fl  a u (fl  un  petit  Livre  in  duodecimo  it  la  même  plume, 
qui  a pour  titre  l’ Exercice  de  la  mort , où  l’on  trouve  le  moyen  ' 
et  acquérir  Us  veritabUs  & parfaites  dispofitions  qu’il  faut  a- 
voir  pour  bien  mourir.  Çe  Livre  contient aujfl  ^«Méditations 
pour  le  jourdc  chaque  inoisdeftinè  à la  Commémoration  de 
S.Benoift. 

La  fainteté  & les  vertus  du  R.  P.  Pierre  Fourrier,  dit  or- 
dinairement de  Mataincour , General  des  Chanoines  Régu- 
lier* de  la  Congrégation  de  Noftrc  Sauveur,  & Inftitutcur 
des  Rcligieufcs  de  la  Congrégation  de  Noftrc- Dame  , ont 
paru  avec  tant  d'éclat  ; qu'une  perfonne  de  [es  difciples , tres-ze- 
Ue  pour  la  gloire  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu,  & pour  le  bien 
l’inflrucUon  des  âmes  devetes , a trueflre  obligée  de  donner 
au  public  une  Hiftoire  abrégée  de  la  Vie  & de  les  Miracles. 

Ce  Livre  efl  in  duodccimo. 

Le  Livre  Anaftalius  Bibliothecarius  de  Vitis  Romano- 
rum  Pontificum , eflant  fort  obfcur , frayant  befoin  d'expli- 
cation en  beaucoup  d’endroits , tant  pour  les  mots  de  la  bajfe 
Latinité,  qui  eftoit  le  temps  où  cét  Auteur  écrivoit,  que  pour 
une  infinité  de  mots  propres  & particuliers , qui  font  fort  diffi- 
ciles à entendre;  Monfieur  d’ Aute ferre , un  des  plus  célébrés  fu- 
rifconfultes  de  fon  fié cle,  0>fort  connu  par  les  Ouvrages  qu'il  a 
donnez,  au  Public , a mis  au  jour  tout  nouvellement  un  Com- 
mentaire fur  cét  Auteur.  Ce  Livre  efl  in  quarto. 


On  a crû  obliger  Us  perfonnes  curieufes  de  les  avertir  de  ta 
publication  de  ces  Livres  , & qu’ils  fe  vendent  à Pans  chez 
Louis  Billaine , ait  fécond  Pilier  de  la  Grand'  Salle  du  Palais . 
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